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UNIVERSELLE- 

LIVRE  SEPTIEME. 

Chapitri  Prsmibr.  . 

Des  Empereurs  Anaftafe  & J h flirt , G7  de 
ce  qui  s’eft  pajp  de  plus  mémorable  eu 
Orient  fous  leur  Emp  re  , depuis  L’ au 
491.  de  falttt  jufqu  en  l'anfij. 

P R.  e’s  la  mort  de  Zenon  , Depuis  l’an 
Anaftafe  qui  époufa  Ariad-  *** 
ne  fa  veuve,  fuccedalJ’Em-  ^?‘Ja  “ 
pire  en  491.  fous  Je  Confulat  _ * 4? 
d Olybrim  feul  ConfuI  pour  lors.  Anaf- 
ta fe  n’éroit  que  de  l’Ordre  des  Silen- 
tiaires,  & n’avoit  poinr  encore  de  voix 
dans  le  Senar  , quand  il  fut  élevé  à la 
fuprême  pnilfance.  Ce  Priuce  étoit  de 
Tome  Ils  A 
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Depuis  l’an  la  ville  de  Dyrrachium  en  lllyrie.  Avant 
^e  J.  C.  Je  prendre  porte  dion  de  1 Empire  , il 
4)0.  juf-  remjt  entre  les  mains  d’Euphcmius  Pa- 
^uen  491.  trjarç|ie  je  Conftanrinople  fa  profe  dion. 

siM)OMr-  p0y  f^gnée  de  fa  main  , & conforme 
J > Du-  décidons  du  Concile  de  Chalcedoi- 
ne.  Ce  Prélat  trouva  a propos  de  pren- 
dre cette  précaution  , parunAéte  qu  il 
dépofa  dans  les  archives  de  fon  Eglile  , 
parce  qu’Anaftafe  étoit  partifan  d’Eu- 
tyches  , & du  nombre  de  ceux  qui  ap- 
prouvoient  l’Henotique  de  Zenon  , ou 
l’Edit  d’union.  Mais  aurti-tôt  qu’il  fe 
vit  maître  de  l’Empire,  il  fitunepro- 
feflion  ouverte  de  l’herefie,&:  fe  déclara 
Vertus  **  l’ennemi  des  Catholiques.  D’ailleurs  cc 
v/tfj  d'j'-  fut  un  Prince  très-utile  au  bien  de  fon 
ntfltft.  Etat , qu’il  trouva  accablé  d’un  nombre 
infini  d’impôts  dont  il  le  déchargea,  & 

, il  s’acquit  par  là  l’eftime  &c  l’affeétion 
de  tout  fon  peuple. 

Cbjfi>rgi-  La  fuppreflion  du  Chry  fargiron  fut  ce 

rwf.  qui  luy  attira  le  plus  de  louanges  : c’é- 
toit  une  importtion  qui  fe  levoit  par 
tête,non-feu!ement  fur  les  hommes,mai* 
fur  les  chevaux,  les  be  diaux,  même  juf- 
ques  fur  les  chiens  & les  chofes  les  plus 
viles  & les  plus  abje&es.  Ce  fut  dans  la 
neuvième  année  de  fon  Empire  > qu’il 
retrancha  ces  odieux  impôts.  Aurefte, 
dès  qu’il  fut  orne  de  la  pourpre , il  eut 
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del'Hiftotre  Vniverftllc.  Liv.  VII.  ; 
de  grandes  affaires  à démêler  avec  les  Depuis  l’a» 
Ifauriens , qui  avoient  eu  beaucoup  de  de  ï c* 

crédit  fous  le  régné  de  Zenon  leur  com  4'?‘  du  * 

T • j j • t qu  en  4?i . 

patriote. Longin,pere  de  ce  dernier  Em- 
pereur , ayant  perdu  l’efpe rance  de  luy 
fucceder,fut  relégué  dans  i’ifaurie,avec 
ceux  de  fon  païs , qui  furent  chaflèz  de 
Confiant  inople. 

Leur  retraite  donna  lieu  à la  guerre  Guerre 
d’ifaurie  , Longin  fe  mit  à la  tête  des  ,JAUr,eaHe- 
méconrens , qui  fe  déclarèrent  contre 
Anaftafe  , cette  guerre  commença  en 
4 jz.  & ne  finit,  félon  Marcellin,  que  fix 
ans  après  en  497. 

Deux  ans  après  en  l’an  499.  les  Bul-  hruftnu 
gares  oferent  pour  la  première  fois  faiie  *es  Bu/g-t- 
des  courfes  fur  les  terres  de  l’Empire  res‘ 
Romain.  Ils  ravagèrent  toute  la  Thra- 
ce , & fe  rendirent  formidables  dans  la 
fuite.  Les  Perfes  de  leur  côté,  afin  qu’il 
ne  manquât  rien  à la  punition  des  im- 
pietez  de  l’Empereur,  défolerent  les 
frontières  de  J’Orienr,  Ôc  en  501.  ils  fe 
rendirent  maîtres  de  la  Ville  d’Amide 
par  la  trahifon  des  Moines.  Mais  à pei- 
ne Gabades  y fut  entre  , que  par  fon  or- 
dre on  égorgea  tous  ces  traîtres  , auf- 
quels  il  fit  porter  J*  peine  de  leur  per- 
fidie. 

Anaftafe , pour  empêcher  le  progrès  Guerre  i» 
des  armes  du  Roy  de  Ferfe , fit  palier 
. A ij 
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Depuis  Tan  en  Orient  fous  la  conduite  de  trois  Ge- 
de  J«  c*  neraux.une  armée  la  plus  nombreufe  qui 
4So.juf  y cut  jamais  paru  , fuiya'nt  letémoigna- 
quen  451.  ^ proc0pe#  Marcellin  dit  au  con- 
traire , qu’elle  n’étoit  compofée  que  de 
quinze  mille  hommes.  Mais  la  divifion 
qui  fe  mit  entre  ces  trois  Commandans, 
ruina  toutes  les  efperances  que  l’on 
avoir  conçûcs  de  cet  armement.  Cepen- 
dant la  valeur  de  Celie,  Grand-Maître 
de  la  Maifon  de  l’Empereur  & vaillant 
Capitaine,  reduifit  bientôtCabadei 
la  neceflïtc  de  demander  la  paix  aux  Ro- 
mains. Elle  fut  conclue  l’an  505.  &en 
execution  du  Traité  , les  Perfes  rendi- 
rent Amide  & quelques  autres  Villes , 
moyennant  une  fomme  très  confidera- 
ble , ainfi  qu’il  eft  rapporté  par  Theo- 
phanc  Si  Marcellin. 

Cette  même  année  fut  malheureurfe 
aux  Romains , par  la  témérité  de  leurs 
Generaux.  Sabinien  , qui  commandoit 
leurs  troupes  , fut  défait  par  le  Tartare 
Mundon  Gete.Malgré  toutes  ces  difgra- 
ces  qui  dévoient  faire  reflentir  la  co- 
lère du  Ciel  à Anaftafe , ce  Prince  ne 
laifla  pas  d’opprimer  les  Catholiques  & 
de  répandre  par  tout  fon  herefie.  II 
d:  chanter  publiquement  & plufieurs 
fois  dans  l’Eglife  ces  mots  , <jtti  avex* 
ejlé  \rucifie'\  fOHr\\  nous  , que  fes  par- 

/ * 
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de  rHtftoireV»iverJèlle>  Liv.  Vlî.  y 
tifans  ajoutèrent  à l’Hymne  duTrifa-  Depuis  l’an 
gion.  Mais  ce  ne  fut  pas  impunément  : ée  J.  c- 
car  l’an  cinq  cens  quatorze  le  peuple  iuf" 
fe.  foule  va  contre  luy , & la  fédition  fui  <n  4?r* 
poulTée  fi  loin,  qu’Anaftafe  fut  contraint 
de  fe  cacher  > & il  eut  la  honte  de  voir 
fa  femme  Ariadne  luy  reprefenter  fort 
impiété. 

Dans  la  même  année,  Vitalien,  Scy-  ttewbedé 
the  d’origine,  & Chef  des  Confederez,  VhM**». 

( c’étoit  le  nom  qu’on  donnoit  pour  lors 
aux  Gots  , au  rapport  de  Jornandez  ) 
fous  prétexte  de  défendre  les  Catholi- 
ques, fe  révolta  contre  Anaftafe.  il  fiff 
pafler  beaucoup  de  troupes  de  cet  Em- 
pereur , & conduifit  les  lîennes  ver* 
Conftantinople  i il  n’accorda  la  paix  à 
cet  Empereur  en  5 if.  qu’à  condition  que 
le  Pape  Hormifdas  aflômbleroit  ut» 

Concile  pour  regler  les  affaires  de  1 E- 
glile.  Maisj^naftafe  éluda  par  fes  artifi- 
ces les  bonnes  intentions  des  Catholi- 
ques, & inftruit  dans  l’Ecole  des  Mani- 
chéens,dont  il  avoit  embrafle  la  Secte  &C 
les  erreurs , il  manqua  à fa  parole.  Au 
rapport  d’Evagrius  , il  y eut  dans  cette 
guerre  un  grand  combat  na^al,  où  Vita- 
fien,Chef  desConfedercz  fut  défait  pat 
«Marin  le  Syrien.  Mais  Zonare  aflure  , 
que  la  flotte  de  Vitalien  fut  bmlce  pat 
Procluslç  Mathématicien , qui  y mit  le 

A ii>  , 
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Depuis  l’an  feu  avec  des  miroirs  ardens  d’acier,  & 
<k  J C.  que  par  ce  moyen  l’armée  d’Anaftafe 
4 *,°  jnt-  remporta  la  viâoire  qui  fut  fuirie  de  la 

ru  Cil  4 91#  . * . 

J paix. 

Dans  ce  même  temps , félon  Marcel-'"" 
irruption  lin,  & l’an  jij.  les  Huns  ayant  traverfé 
Jej  Huns,  p Arménie,  ravagèrent  la  Cappadoce,  & 
penetrerent  jufques  dans  la  Lycaonie* 

. L’Imperatrice  Ariadne  mourut  alors  a 
1 âge  de  loixanre  ans. 

Enfin  l’an  518.  le  changement  qu’A- 
naftafe  avoit  introduit  dans  l’Hymne  du 
Trifugion , fit  naître  une  fédition  plus 
violente  que  toutes  celles  qui  l’avoient 
précédée.  Ce  Prince  fe  voyant  hors  d’é- 
tat de  l’appaifer,fut  réduit  à Ce  dépouil- 
ler des  ornemens  Impériaux  , & cette 
a&ion  humiliante  toucha  fi  fort  fes  peu- 
ples, qu’ils  I’obligerent  à les  reprendre. 
Mais  ce  Prince  malheureux  ne  les  con- 
Mortd*A-  ferva  pas  encore  long  temps  : car  le  it. 
**fi*fe.  Avril  jour  du  Jeudy  Saint , il  fut  frappé 
d’un  coup  de  foudre  , qui  le  mit  au  tom- 
beau à lage  de  quatre-vingt  huit  ans  , 
apres  un  régné  de  vingt-fept  ans  & trois 
mois.  On  prétend  que  peu  de  temps 
avant  cette  mortfunefte,  unfpedkre  af- 
freux luy  apparut , & qu’en  ouvrant  un 
livre  qu’il  tenoit  à la  main,  il  effaça 
quatorze  années  de  vie  à cet  Empereur, 
éc  luy  dit  que  c’étoit  en  punition  de  fan 
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de  l'HiJfoire  Vniverfelle.  LiV.  VII.  7 
impiété.  On  ne  peut  allez  s’étonner  que  Depuis  l'a 
le  Ciel  eût  deftiné  une  fî  longue  vie  à un  J-  pr 
Prince  fi  peu  religieux  : car  s’il  eut  four-  ilu* 
ni  toute  cette  carrière,  il  auroit  vécu  n 
cent  deüx  années. 

Le  9.  Juillet  de  la  même  année  518.  /*/?"*• 

Anaftafe  eut  pour  fucceflêur  Juftin,  qui 
étoit  déjà  avancé  en  âge.  Il  étoit  origi- 
naire de  la  Thrace,  & d’une  copditiont' 
fort  obfcure  > mais  il  en  releva  l’éclac 
par  fon  extrême  pieté  &c  par  le  zele  ar- 
dent qu’il  eût  pour  la  Religion.  Sa  fem- 
me, qui  s’appelloit  Lupicine,  quitta  ce 
nom  pour  prendre  celuy  d’Euphemie, 

Auffi  tôt  que  Juftin  fut  élevé  à l’Empi- 
re , il  fit  mourir  Amantiüs,  Grand-Maî- 
tre de  la  Garderobe  , André,  l’un  de  les 
Valets  de  Chambre,  & Theocrite,  que 
l’Eunuque  Amantius  avoir  voulu  faire 
proclamer  Empereur.  U déclara  Vita-  Mtrt  de 
lien  qui  étoit  fon  ami  intime , General  jriultt». 
de  lès  armées  j mais  il  ne  joiiit  pas  long- 
temps de  cet  honneur.  On  lit  dans  Mar- 
cellin qu’il  fut  sftalfiné  dans  le  Palais 
Impérial  l’an  510.  dans  le  leptiémc  mois 
de  fon  Confulat.  On  ne  fçait  pas  prccr- 
fement  fi  cette  difgrace  luy  arriva  par 
une  émotion  du  peuple  , comme  Théo* 
phane  le  marque,  ou  par  l’ordre  de 
Juftin  même,  luivant  Evag»  ius,  ou  enfin 
par  une  confpiration  que  le  Patrice  Juf- 

A iiij 
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Depuis  l’an  rinienavoit  formée  contre  ce  General , 
<ic  J.  C.  ainfi  que  Vi&or  de  Tunone  l'a  avancé. 
4^0.  juf-  TzathiuSjRoy  des  Lazores,fe  révolta 
cn  *4?I*  contre  les  Perles  en  51 1.  & fe  rendit  J. 
Conftantinople  à la  Cour  de  Juftin.  Il 
y embrdfla  la  Religion  Chrétienne  , & 
apiès  la  ceremonie  de  fon Baptême,  il 
r<  çûc  les  ornemcns  Royaux  des  mains  de 
l’Empereur.  Catudés,  Roy  de  Perfe,ea 
fut  fi  picqué , qu’il  refolut  de  déclarer 
• la  guerre  aux  Romains.  Mais  peu  de 

temps  après  il  conclut  la  paix , & entra 
<3ans  une  étroite  alliance  avec  eux.  Ce 
ffrince  fit  enfuite  propolêr  à Juftin  d’a- 
dopter Cofroës  le  dernier  de  fes  fils  ,, 
auquel  il  deftinoit  la  Couronne  de  Per- 
fe  ; mais  le  Qucfteur  Proclus  diftuada 
l’Empereur  de  cette  adoption. 

Tremble-  H y eut  fous  l’Empire  de  Juftin , un 
ment  rie  ter-  furieux  tremblement  de  terre,  quidcfo- 
re  w jvtît-  ]a  la  Ville  d'Antioche  , & la  renverfâ 
ti,m  prefque  entièrement.  Evagrius  rappor- 
te qu’il  commença  unVendrcdy  29, May* 
il  faut  donc  qu’il  foit  arrivé  en  526.  vers 
la  fin  de  la  huitième  année  du  régné  de 
Juftin , & que  cet  Auteur  fe  foit  trom- 
» * pé,  lors  qu’il  place  cet  événement  dans 
la  fepriéme  année.  Ce  tremblement  de 
terre  fut  encore  fuivi  d’une  incendie 
terrible. Enfin  le  premier  d’Avril  de  l’an 
527.  fous  le  Confulat  de  Mavortius  x 
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dt  PHifttire  Vniverfcllc.  Liv.  VII.  9 
Juftin  créa  Juftinien  Auguftc.il  étoit  fils  Depuis l'au 
de  fa  l'œur , & après  avoir  commencé  à dc  J c: 
luy  donner  le  titre  de  Nobiliffime , il  *r 

luy  avoir  conféré  celuy  de  Cefar  en  1 49 

au  rapport  de  Viétor  de  Tunone.  Qua- 
tre  mois  après  s’être  alluré  d’un  fucccft* 
feur  , Juftin  mourut  d’une  blcflure  le  Mort  dt 
premier  d’Aoûr  de  la  même  année  527.  îM$4n‘>- 
a.  Page  de  foixante-dixdept  apj,  indic- 
tion cinquième , âpres  avoir  gouverne 
l’Empire  neuf  ans  & un  mois. 

Procope  dans  fon  Hiftoire  fecretre  r 
nous  apprend  que  Juftin  n’avoir  aucune 
teinture  des  Lettres , & qu’il  étoit  d’u- 
ne ignorance  fi  profonde , qu’il  ne  fça- 
voit  pas  même  figner  fon  nom.  Ainfî’ 
lorfque  Suidas  dit  que  Juftinien  étoit- 
ignorant  en  toute  forte  de  littérature 
on  doit  attribuer  ce  défaut*»  Juftin  Sc 
non  à Juftinien  , comme  l’a  remarqué 
Alebrannius  : car  il  dt  certain  que  ce 
dernier  étoit  un  Empereur  très-fçavanr< 

Ainfi  il  faut  que  les  Copiftes  de  Suidas 
fe  loient  trompefc  à la  conformité  dut 
nom. 
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Depuis  l’an 
491.  juf-  — 
wu’tfnj  >-7’ 

Chat  itri 


II. 


Des  affaires  d' Occident  fous  le  R*y  Tkso- 
dortc.  Des  Françots  & dr  Chvis  l sir' 
Roy.  D ■ s Bourguignons*  Des  Vfgots  (j* 
d' Alartc,  d-puts  l’an  491.  du  JaisoijuJ- 
qHt»  J '-J. 


Theodoric  TH  N Occident  Theodoric  , Roy  des 
RcjdesQf-  1 j Oftrogots  y après  la  défaite  d’O- 
• Joacre  , fe  rendit  maître  de l’Italie  en 
4<>j.  fous  le  Confulat  d'Albin  Le  pre- 
mier foin  de  ce  Prince  fut  d’affermir  fa 
nouvelle  domination  par  les  alliances 
qu’il  contracta  avec  les  Princes  fes  voi- 
fi  is.  Aimoifi  rapporte  qu’il  époufa  Au- 
d flede  ou  Audeftende , qui  etoit  fœur 
de  Cloyis  Roy  de  France , & non  pas  fa 
éîe,  comme  Jornandezl’avance>&:  Fre- 
c jlphe  après  luy.  Il  maria  deux  filles  na- 
turelles qu’il  avoit  eues  d une  concubi- 
ne •,  l’une  à Alaric  Roy  des  Wifigots , ôc 
l’autre  à Sigifinond  Roy  de  Bourgogne. 
Le  commencement  de  fon  regue  fut  ac- 
compagné de  tant  de  fageffc  éc  de  dour 
ceur,  qn’on  peut  avec  juftice  le  compa- 
rer aux  meilleurs  Princes.  Au  refte,quoi- 
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V 

de  l’ffifloire  Vnivtrfelle.  Lrtfc.  VII.  il 
qu’il  fît  profeflion  de  l’Arianilme  com-  Depuis  l’an 
me  cous  ceux  de  fa  Nation , il  maintint  49i-  juu 
avec  une  fidelité  inviolable  les  Droits  ^ucn  *l7‘ 
& les  Immunitez  de  l’Eglife  Romaine  j 
mais  fur  la  fin  de  fa  vie,  il  eut  le  mal- 
heur de  fe  laiflèr  emporter  à la  cruauté  . 

& à la  barbarie. 

Cependant  Clovis  étendoic  beaucoup 
la  domination  des  François  dans  les 
Gaules  * en  486.  qui  étoit  la  cinquième  * exploits 
année  de  fou  régné  , il  défit  & tua  Sia-  des  Fr^n. 
grius  fils  du  Comte  Gillon,  qui  s’éroit  (ous 
érabîi  une  Souveraineté  à Soiflons. Cinq  C u' 
ans  après  en^pi.  il  fournit  les  Thurin- 
gicns.  Il  époulâ  Clotilde  fille  de  Chil-  Mariage 
peric  Roy  de  Bourgogne,  frere  de  Gon-  ** 
dtbaut.  Cette  Prince  fie  l’exhorta  pen- 
dant plufieurs  années  d’embraficr  la  Re- 
ligion Chrétienne  , & il  fe  rendit  à fes 
fol  licitations  en  496.  s’étant  converti 
après  avoir  gagné  contre  les  Allemans 
la  bataille  de  Tolbiac  au  païs  de  Colo-  Baraihe 
gne , où  en  invoquant  le  Dieu  de  Cio-  dt  TtU/as. 
tilde,  il  en  reflentit  vifiblement  raffif- 
rance  dans  cette  fameufe  |ournée.  Après 
fâ  viétoire,  faint  Remy,  Archevêque  de 
Rheims  , luy  conféra  le  Baptême  dans 
cette  Ville.  Aiboflede  fœur  de  ce  Roy 
fut  aufli  baptifée  par  ce  faint  Prélat , & 
mou îut  peu  de  temps  apiès.  Lanchildc 
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Ton  autre  feeur  abjura  l’Arianifme  ôc  Ce- 
fit  Catholique.  Ce  fut  le  jour  deNcëi 
que  Clovis  reçût  le  Baptême, comme  ort 
l’apprend  par  la  Lettre  qu’Avitus  ccrî- 
▼oit  à ce  Prince  , pour  le  féliciter  de  fa 
convcrfion.  Hincmar,  5c  après  luy  Flo- 
doard  & Aimoin.ajoûtent  à cette  Hiftoi- 
te  une  circonft.mce  remarquable  Le 
Clerc  qui  portoit  l'ampoulle  qui  ren- 
fermoit  le  laint  crcme  deftiné  à l’onc- 
tion de  Clovis,  n’ayant  pû  traverfer  la. 
foule  accourue  dans  l’Eglife  de  Rheims. 
pour  voir  la  ceremonie  , faint  Rcmy  re- 
doubla fes  prières  j & l’on yir  dans  l’inf- 
tant  une  colombe  defeendre  du  Ciel 
qui  portoit  à fon  bec  une  autre  ampoul- 
le  pleine  d’une  huile  miraculeufe,  dont 
ce  Prince  fut  oint  & (àcré.  C’eft  la  rai- 
fon  pour  laquelle  jufqu’à  prefent  les- 
Rois  de  France , ont  accoutumé  de  fe 
faire  facrer  à Rheims.  Cependant  Gré- 
goire de  Tours  n’a  fait  aucune  mention^ 
de  ce  prodige. 

Peu  de  temps  après  Clovis  déclara  la? 
guerre  à Gondebaut  Roy  des  Bourgui- 
gnons, pour  vanger  la  mort  de  Chilpe- 
ric  Ion  beau-pere.  Gonderic,Roy  de  ce» 
peuples  , qui  defeendoit  d’Athanaric 
Roy  des  Gots , avoir  laiffé  quatre  fils  > 
fçavoir  Gondebaut,  Godegifile^Chü- 
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àe  l’Hiftoire  Uuiverfclle.  Ltv.  VII.  Jf 
peric  & Godomar.  Le  premier  ayant  Depais  l'*a 
Lait  aflaffiner  Chilperic  avec  fa  femme  49  «•  juf- 
& Godomar , pofleda  le  Royaume  avec  clu  cn  fl7~ 
Godegifile.  A la  follicitation  de  Cio-  ,Cru*utfKi 
tilde  6c  de  Godegifile,  Clovis  attaqua  * 

Gondcbaut,  le  défie  auprès  de  Dijon,  le 
reduific  à fe  contentes  d’une  partie  de 
fon  Royaume,  donna  f’autre  à Godegifi- 
le, & rendit  ces  deux  Princes  fes  tribu- 
taires. Mais  à peine  Clovis  fut- il  parti , 
que  Gondcbaut  furprit  fon  frere  dans 
Vienne  qu’il  aflïegea,  & le  fie  maflàcrer. 

Enfuite  il  fe  révolta  contre  Clovis, s*em- 

\ 

•para  de  tout  le  pais  qui  compofoit  le 
Royaume  de  Bourgogne , & donna  des  Leixde 

. loix  à fes  fujets,  qui  furent  publiées  en 
501.  eu  50Z.  fous  le  Confuîat  d’Avie- 
uus. 

L'agrandiflemtnt  de  la  France  donna, 
de  l’ombrage  2 Alaric  Roy  des  Wifigots,. 

Arrien  de  profeflion , ce  qui  l'obligea  à 
rechercher  l’amitié  de  Clovis  j mais  1» 
diverfité  de  Religion, ne  permit  pas  que 
leur  intelligence  fût  de  longue  durée. 

Des  jaloufics  fecrettes  firent  naître  de  Ja 
haine  entr’-eux,  & la  guerre  fut  bien- toc  ... 

la  fuite  de  cette  haine.  En  507.  cinq  ans 
avant  la  mort  de  Clovis , au  rapport  de 
Grégoire  de  Tours , ce  Prince  vainquit 
Alaric  dans  la  plaine  de  Voiiillé  ou  Vou- 
glai,  à trois  lieues  de  Poitiers  > après  a>- 


if  Abregf  Chronologique 
Depuis  l’an  voir  taillé  en  pièces  ion  armée , il  Te  tua^ 
491.  juf-  Je  fa  propre  main.  Ce  Roy  Goth  avoir 
quoi  j 27.  regn^  vingt-trois  ans  en  Elpagnedc  dans 
les  Gaules. 

Clovis  profitant  de  fa  vi&oireunit  à 
Ton  Royaume  tout  le  pais  qui  eft  entre 
la  Loire  8c  le  Rqône  \ 8c  la  Ville  de 
Touloufe  fut  comprife  dans  fes  conquê- 
tes. il  n’y  eut  que  cette  partie  des  Gau- 
ies3appellée  première  Narbonnoifc,  qui 
demeura  en  la  pofliÆon  desGoths,  8c 
que  depuison  nomma  Languedoc  Ama- 
laric, après  la  mort  de  fon  pere  Alaric,fe 
fauva  en  E< pagne,  8c  confervace  Royau- 
me avec  la  partie,  des  Gaules  dont  on 
vient  de  parler. 

Tueodoric,  Roy  d’Italie,  fe rendit 
maîcre  du  pais  au  de  IàduRhône,c’eft- 
à-dire , de  la  féconde  Narbonnoife , & 
de  toutes  las  Alpes  Maritimes,  lfidore 
dans  fa  Qironique,  rapporte  qu’Alaric 
mourut  l’an  507  le  545.de  l’Erc  d’Ef- 
pagne.  Dans  la  même  annéeGenferic  fon 
fils  naturel  voulue  ufurper  la  Courortrx 
des  Wifigots  ; mais  il  fut  chalfé  par 
Tht  odoric  , qui  prit  la  tutelle  d' Amala- 
ric  fon  petit-fils , 8c  gouvert.a  pendant 
quinze  ans  I’Efpagnai&  les  aurres  Pro- 
vinces de  la  domination  Gotique  , foit 
par  luy  même  ou  par  les  Officiers  qu’il 
y envoya,  ainfi  que  le  remarque  lfidore. 
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Clovis  qui  étoit  devenu  un  Prince  Depuis  Fan 

Ca  holique  & le  ftul  de  Ton  temps  , ne  49t-  iu^ 

.a  1 r r >\  ‘ quen  j 17. 

duc  toutis  (es  prolperitez  qu  aunepro-  ^ 

teélion  vilible  de  la  main  de  Dieu , qui  Miracles 
c r c 1 -IJ  1 arrivez  en 

m en  la  raveur  les  miracles  dont  Gre-  rA7ieur 

goite  de  Tours  a confervé  la  mémoire,  clevis. 

Un  des  plus  confiderables  fut , que  ce 
Prince  marchant  contre  A’arrc,&  s’étant 
campe  piès  de  la  riviere  de  Vienne, une 
biche  luy  en  fit  connaître  le  gué  . que 
l’on  nomme  encore  aujourd’huy  le  Pas 
de  la  Biche  ; ce  qui  facilita  le  paflage  de 
fon  armée  , apiès  la  victoire  qu’il  rem- 
porta fur  fes  ennemis.  Il  alla  pflieger 
Angouiême  , & à fon  approche  les  mu- 
railles de  cette  Ville  tombèrent  d’el- 
les memes,  & luy  en  livrèrent  l’en- 
trée. 

L’Empereur  Anaftafe  ayant  efté  in-  : 
formé  des  heureux  exploits  de  Clovis  , 
luy  envoya  les  §rmmens  Confiilaires 
l’année  d’après  la  bataille  de  Veuille. 

Ce  Roy  prit  enfuite  la  roure  de  Toursr 
& il  y rendit  grâces  à Dieu  dans  l’Eglr- 
fe  de  faint  Martin , de  tous  les  avanta- 
ges qu’il  croyoit  avoir  obtenus  du  Ciel 
par  l’intercefiion  de  ce  Saint.  Il  parut 
dans  cette  ceremonie  cvec  une  tunique 
de  couleur  de  pourpre,le  manteau  Royal  PMri}  ~ 

& la  Couronne  fur  la  tête.  De  là  il  vint  je  l'Emptr* 

à Paris,  & fous  de  fi  heureux  aufpices3il  />»»/*«. 


1 


Digitized  by  Google 


«I» 


1 

s 

1 

t 

Depuis  l'an 

45>t.  juf- 

qu’en  y 17. 

••  1 

H 

N- 

• . ' 
i ■; 


jibrrgè'  ChrontlogttjMe 
y établit  le  fiege  de  Ton  Empire  Pair 

5*7- 

Caflîodore  prétend  qu’en  508.  fous  le 
Confulat  de  Celie  & de  Venantius  , 6c 
un  an  après  la  bataille  de  Vouillé,Theor 
doric  Roy  des  Oftrogots  défit  les  Fran- 
çois, Ôc  qu’il  reprit  fur  eux  ce  qu’ils  a- 
voient  conquis  fur  les  Gots  dans  les 
Gaules.  Jornandez’afïure  , que  Libba  ^ 
General  de  l’armée  de  Theodoric  , tua 
wente  mille  François  dans  cette  jour-  * 
née  ; mais  il  n’y  a pas  un  de  nos  Auteurs 
qui  fafTent  mention  de  cette  défaite. 
Procope  dit  feulement,  que  les  François 
furent  obligez  de  lever  le  fiege  de  Car- 
caflônne,  qu’ayant  quitté  la  haute  Nar- 
bonnoife  qu’ils  ne  purent  foumcttre,  ils 
fe  rendirent  maître  de  l’Aquitaine  que 
Theodoric  leur  abandonna,  parce  qu’il 
ne  pût  les  en  chafïèr  par  la  force  des  ar* 
mes.  Cyprien,  dans  1.^  Vie  de  Cefarius , 
rapporte  qu’une  puiflante  Gamifon  de 
Gots , foû.int  dans  Arles  avec  beaucoup 
de  valeur  les  efforts  des  François,&  leur 
fit  abandonner  le  fiege  de  cette  Place. 

On  ne  croit  pas  devoir  obmettreicp 
un  événement  dont  nos  Hiftoriens  ne 
parlent  pas , & qui  fe  trouve  dans  Pro- 
cope. Cet  Auteur  rapporte*  que  le  Roy- 
Theodoric  fit  une  ligue  offenfive  avec 
ks  François  contre  les  Bourguignons  * 
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que  les  Gots  de  ddlèin  prémédité,  ne  Depuis  I’ah 
fe  joignirent  aux  François, qu’après  que  49*.  jut 
ceux-ci  eurent  défait  leurs  ennemis  com-  ***  I1  Z*  * 
muns , & que  par  cet  artifice , ils  parta- 
gèrent le  butin  avec  les  vainqueurs  , 
fans  avoir  eu  aucune  part  au  péril  ni  an 
combat.  Ainfi  ils  partagèrent  entr’eux 
. le  Royaume  des  Bourguignons.  Ce  qui 
doit  être  arrivé  vers  l’an 508.  & apres  la 
défaite  des  Wifigots. 

Cependant  la  domination  des  Bour- 
guignons ne  fût  pas  entièrement  détrui- 
te dans  les  Gaules  : car  après  la  fuite  & 
la  mort  de  Gondebaut,  Sigifmondfon 
fils  raflerabla  les  débris  de  la  fortune  de 
fon  pere  \ mais  perfuadé  6c  converti  par 
les  exhortations  de  faint  Avit  Evêque 
de  Vienne  , il  abjura  l’herefie  d’Arius 
pour  embrafler  la  foy  Catholique. 

Dans  ce  temps  le  Roy  Clovis  exer-  • 
çant  fa  cruauté  envers  fon  propre  fang , 
fit  périr  prefque  tous  les  Princes  de  fa 
Maifon.  Enfin,  au  rapport  de  Grégoire  Mon  de 
de  Tours  , il  rnourur  à Paris  à 1 âge  de  G l«w. 
quarante  cinq  ans,  après  en  avoir  régné 
trente , & n 1.  ans  après  la  mort  de  faint 
Martin  environ  l’an  511.  defalut,  Secun- 
dinus  6c  Tite  étant  Confuls  j & on  re- 
marque que  fous  ce  Confulat , Tibere 
fit  aflèmbîer  le  premier  Concile  d'Or- 
léans te  iq.  Juillet. 


Digitized  by  Google 


ï8  Abrégé  CbroftoUgii/Me 

Depuis  l’an  II  laiflà  quatre  fils  , qui  partagèrent 
4?j-  juf-  fon  Royaume  fuivant  la  coutume  de  ce 
« q»cnjt7.  tempS  14,  The odoric  fon  fils  naturel  fut 
établi  à Mets  , Clodomir  à Orléans  , 
Clotaire  à Suidons , & Childebert  à 
Paris. 

Etrange  Theodoric,Roy  des  Oftrogots,fur  la 
changement  fin  Je  fa  vie , fe  démentit  de  cette  hu- 
de  T£'tdo-  manité  & de  cette  douceur  , que  nous 
'mort.  * avons  louée  dans  ce  Prince  > il  devint 
cruel,  & fit  mourir  Symmaque  & Boëce 
fon  gendre,  fur  une  faufle  accufation  de 
crimes  fuppofez.  Après  avoir  facrifié 
ces  deux  vi&imes  innocentes  , comme 
on  luy  fcrvit  un  jour  fur  fa  table  la  tcte 
d’un  poifion  d’une  grolTeur  monftrueu- 
fe  > il  s’écria  que  c’éroit  celle  de  Sym- 
miqtie , & fut  fi  épouvanté  de  cette  vr- 
fion,qu’il  en  mourut  peu  de  temps  après 
„ I’anjif.  de  J.  C.  trente- cinq  ans  après 
la  mort  d’Odoacre,  & félon  Ifidore  l’an 
5^4*  année  de  l’Ere  d’Efpagne. 
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Cha'pixkj  III. 

Les  affaires  de  4'Eglife  feus  yinajfajf  & 
les  antres  Princes , Uc puis  L'an  de  falnt 
491.  jufqncn  517. 

L’Etat  de  l’Eglife  Orientale  fut  dans 
une  étrange  confufion  fous  le  régné 
d’un  Empereur,  qui  étoit  l’ennemi  ir- 
réconciliable des  Catholiques. 

Anaftafe,  Se&atcur  déclaré  des  Ace- 
phales,des  Heficans,&  même  des  Mani- 
chéens,permit  à chacun  de  proft  (Ter  ou- 
vertement telle  Religion  qu’il  luy  plai- 
roir.  Mais  il  s’attacha  avec  animofité  à 
•perfecuter  les  E\  êques  Catholiques  > au- 
près avoir  ufé  de  plulîeurs  artifices  en- 
vers Euphemius, Patriarche  de  Conftan- 
tinople,  il  le  chafla  de  fon  Siégé,  & mit 
en  (a  place  l’an  de  Jésus- Christ  49$. 
& de  fon  régné  le  57.  Macédonien  qui 
Ibufcrivirl’Hénotique  de  Zenon.  Pour 
cette  raifon  les  Catholiques  refuferent 
de  le  reconnoître;  ce  qui  leur  attira  de 
grandes  difgraces. 

En  ce  temps- là  l’Eglife  deConftan- 
tinople  étoit  téparée  de  celle  de  Rome  , 
parce  que  les  Evêques  de  Corftantino 
pie  t ne  vouloient  point  ou  n’ofoient  ef- 
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i®  Abrtgf  ChréHologtqHe 
Depuis  l’an  facer  des  Regiftres  publics  de  cette  Vif- 
4 91 . jof-  ]e  y je  nom  d’ Acacius  leur  prédeceflTeur , 

«jucn  ;i7.  ^to*t  mort  jans  je  Jan* 

l’herefie.LcsPontifesRomainsemploye- 
rent  toutefois  tous  leurs  foins  pour  les 
rêiinir  avec  eux  Sc  les  ramener  à leur 
CtUfe  P a-  devoir.  Le  plus  zélé  fut  Gelafe , qui  a- 
voitfuccedéen49i.  à Félix  II.  Ce  Pape 
l’année  fuivante  , par  l’entremife  de 
♦ Fauftus,Grand-Maître  de  la  Maifon  de 

Theodoric,  qui  avoit  été  envoyé  par  luy 
à Conftantinople,  tâcha  de  gagner,  mais 
inutilement,  Euphemius  & l’Empereur. 
^nafiafe.  Le  Pape  Anaftale  II.  du  nom.fuccefïèur 
de  Gelafe  en  l’an  496.  tenta  la  même 
Sjmm a.  chofe  auffi  bien  que  Symmaque,  qui  l’a» 
V*'  49$.  avoit  pris  poftiffion  delà  Chaire 

de  S.  Pierre  ; mais  l’Empereur  toûjourS’ 
obftiné , bien  loin  de  fe  rendre  aux  rai- 
fons  & aux  follicitations  de  tous  ces  Pa- 

Fes , n’en  parut  que  plus  aigri  contre 
Eglife  Romaine , & l’accufa  d’être  la 
caufe  de  tous  les  defordres. 

Un  certain  Feftus,  Sénateur  Romain-, 
> envoyé  à Conftantinople  par  Theodo*. 
rie  , avoit  promis  fecrettement  à l’Em- 
pereur, d’engager  le  Pape  Anaftafe  de  li- 
gner l’Hénotique  de  Zenom  mais  Feftus 
• ; a fon  retour  à Rome  , trouva  ce  Pape 
mort,  & quoique  Symmaque  eût  été  elû 
canoniquement  j il  forsaa  une  cabale  Sc 
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de  f Htfloire  Vniverfelle^  Lit.  VII.  il 
corrompit  quelques  fa&ieux  à force 
d'argent , pour  oppofer  Laurent  au  nou- 
veau Pontife  en  l'an  498.  ce  qui  caufa 
dans  Rome  beaucoup  de  meurtres  & de 
brigandag  es.  Pour  remédier  à tous  ces 
' delordres>confbrmément  aune  Ordon- 
nance qui  fut  rendue  par  Odoacre  *,  on 
remit  la  décifion  du  différend  au  Roy 
Theodoric  , & ce  Prince  prononça  en 
faveur  de  Symmaque.  Mais  ce  feu  qui 
ne  parut  feulement  qu’affoupi  , fe  ral- 
luma peu  de  temps  ^près  avec  plus  de 
violence.  A infi  l’année  501.  & les  fui  van- 
tes, par  l'autorité  de  Theodoric,  on  af- 
fembla  furctrfujet  plufieurs  Synodes  i 
Rome.  Laurent  y fut  condamné  dans  la 
même  année  501.  & en  501.  on  abrogea 
l’Ordonnance  d’Odoacre , qui  decla- 
roit  nulle  l’élc&ion  d’un  Pape,faitefans 
le  confentement  du  Prince. 

De  tous  ceux  qui  défendirent  gene- 
* reufement  les  intérêts  de  Symmaque , 
Ennodius , Evêque  de  Pavie  , futeeluy 
qui  Ce  diflingua  le  plus  par  fon  zele  & 
par  la  force  de  fon  éloquence.  Cepen- 
dant l'Empereur  Anaftafe  employoit 
tous  fes  efforts  pour  foûter.ir  & répan- 
dre fon  berefie.  il  fit  venjr  l’an  jo 6.  Xe- 
•naïas,  un  des  Chefs  des  Manichéens,  à 
Corftantinople,  & il  y reçût  honorable- 
ment l’an  509.  Seveic  de  la  Se&e  des 


Depuis  l’ai* 
49*«  juf- 
qu’en  517. 
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il  Abtegé  Ckror.olcgicjHc 
Depuis  Pan  Acéphales,  Heretique  psflionné  & dan- 
491.  juf-  gcreux  , accompagne  de  deux  cens  Moi- 
quen  y 1.7.  nes  fa  cabale^.  Ce  fut  là  le  commcn- 

Se-uere  cernent  de  lclevation  de  cet  infâme Se- 
{‘Herettque.  verej  qU,  pan  y y s’empara  pai  foice  du 

Siégé  d'Antioche,  après  en  avoir  fait 
challer  Flavien,  pour  avoir-foûtenu  l’an- 
née precedente  la  vérité  de  la  Foy  Ca- 
tholique. 11  voulut  obliger  les  Evêques 
d’Orient  à condamner  le  Concile  de 
Chalcedoine  *,  & il  dépofa  de  fa  feule 
autorité  tous  ceux  qui  s’oppoferent  à 
fon  delTein , entr’ autres  Elie  Patriarche 
de  Jerufalem  : car  dès  l’année  jii.  Ma- 
cedonius  avoic  été  dépouillé  de  la 
dignité. 

Lan  514.  le  Pape  Symmaque  étant 
décédé,  Hormifdas  Iuy  fucceda.  Ce  fa- 
ge  Pontife  , à l’imitation  defes  préde- 
celïèurs , donna  tous  fes  foins  pour  la 
réiinion  des  Eglifes  de  Rome  & de 
Conftantinople, étant  fécondé  du  Gene-  • 
ral  Vitaiien,  qui  pour  cette  raifon  avoit 
pris  les  armes  contre  Anaftafe  i mais  cet 
Empereur  par  fes  artifices  ordinaires  les 
trompa  tous  deux. 

Après  la  mort  d’Anaftafe,  l’Empereur 

• Juftin  Prince  religieux  & Catholique, 
accorda  en  l’an  5 19.  à Hormifdas  ce  qu’il* 
avoit  toûjours  fouhaité  avec  tant  de  paf- 

• fion.  En  effet,  ce  Pape  ayant  envoyé  fon 
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Légat  à ConftantinopIe,du  nombre  def:  Depuis  l’s 
î^uels  étoit  Germain  Evêque  de  Capouë,  J11*" 
recommandable  par  fa  famteté  ; ils  con-  ^UC” . 
damnèrent  la  mémoire  d’Acacius,  d’Eu-  . R'"n,,e" 
phemius  & de  Macedonius  , & n cpar-  Grec^e  g 
gnerent  pas  même  celle  des  Empereurs  je  Ukatt- 
Zenon  & Anaftafe.  Ainfi  la  bonne  in-  ne. 
telligence  fut  rétablie  entre  les  deux  fi- 
gues , & comme  les  Légats  du  Pape  en 
repandoient  l’heureufe  nouvelle  dans 
les  Eglifes,  Doroihce,  Evêque  de  Thef-  > 
faIonique,fouleva  Ton  peuple  contr’eux, 

& l’émotion  fut  fi  violente,  que  Jean 
Evêque,l’un  des  Legats,reçût  mille  ou- 
trages & fut  traité  ignominieufement. 

Dorothée  pour  ce  fujet  fur  cité  devant 
l’Empereur  j mais  il  corrompit  les  Com- 
miflaires  qu’on  lujr  avoir  donnez  , & il 
en  fut  quitte  pour  une  legere  punition. 

Ce  Schifme  entre  l’Eglife  d’Orient  & 
celle  d'Occident  dura  environ  quarante 
sms , félon  Facundus , eu  pour  compter 

J dus  jufte , il  commença  en  l’an  de  fa- 
ut 484.  auquel  le  Pape  Félix  prononça 
anatha^  contre  Acacius , & finit  en 
519.  étoit  la  fixiémeannée  du  Pon- 
tificat d’Hormifdas  -,  ce  qui  comprend 
trente-fix  années. 

Au  refte  , l’Empereur  Juftin  fit  plu- 
sieurs Edits , pour  réprimer  les  Héréti- 
ques par  des  peines  & des  Ordonnas-  % 
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Bfpuîjl’an  ces  rigoureufes  j & il  rétablit  les  Evê- 
491-  juf-  ques  Catholiques  qu’on  avoic  chaflèz  de* 
qu  en  f j 7.  jeur  5jCge>  h condamna  Severe  à avoir 
Severe  fe  ja  langue  coupée , luy  qui  par  violence 
avo*c  ufurpé  la  Chaire  d’Ântioche;mai$ 

■ ' il  prévint  ion  châtiment,  & prit  la  fuite 


prévint  ion  châtiment,  oc  prit] 
en  Egypte  avec  Julien, Evêque  d'Hali- 


carnafle  en  Egypte,  la  première  année 
du  régné  de  Juftin  au  mois  de  Septem- 
‘ bre.  Severe  infeâabien-tôütoute  cette 
Province  de  la  contagion  de  fa  faulle 
do&rine  i en  force  quelle  y fit  naître 
divers  Se&ateurs.  Lesuns^J’exemple 
de  Severe , foûcinrent  que  Ië  Corps  de 
Jesus-Christ  étoit  corruptible  i 
les  autres  au  contraire  qui  fuivoient  le 
parti  de  Julien  le  crurent  exempt  de  cor- 
ruption. Timothée , Evêque  d’Alexan- 
driejétoit  de  la  fa&ion  de  Severe,  The- 
miftius,  Diacre  de  cette  Eglife,  étoit  de 
Thtmiftius.  celle  de  Julien.  Ce  Themiftius,  oppofé 
à Timothée  fut  auteur  de  la  nouvelle 
Se&e  des  Agnoëtes  : de  là  prirent  leur 
origine  les  differentes  opinions  des 
Corrupticoles  & des  IncorruMjcoles , 
ou  des  Phantaftes. 

Dans  ce  même  temps  des  Moines  Scy- 
thes,qui  avoientun  Convent  dans  Conf- 
tantinople,  formèrent  une  nouvelle  dif- 
ficulté , qui  ne  donna  pas  peu  de  peine 
aux  Catholiques  pour  la  refoudre.  C’é- 

’ toit 
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toit  de  fçavoir  s’il  ne  falloir  pas  dire  Depuis  l’a» 
qu’une  des  Pcrfonnes  de  la  Trinité  eût  4?V  iu*“ 
louffert  & été  attachée  à laCroiz.  Du  ^uen^17* 
nombre  de  ces  Moines  éroit  Jean  Ma- 
xence,  qui  eut  la  hardidïe  de  répondre 
par  une  Apologie  publique  aune  Lettre 
du  Paçe  Hormifdas  , par  laquelle  ce 
Pape  l’avoit  condamné  avec  tous  fes  ad- 
herans. * 

Dans  le  temps  que  Juftin  employoit 
fes  foins  pour  détruire  les  Heretiques 
en  Orient,&  principalement  les  Ariens, 

& qu'il  adjugeoit  leurs  Eglifes  aux  Ca- 
tholiques*, Theodoric  Roy  d’Italie  Sc  ïketit- 
Prince  du  parti  de  l’Arianifme  , obli- 
gea  le  Pape  Jean  I.  du  nom  , qui  avoir 
fuccedé  à Hormifdas  en  513.  de  fe  trans- 
porter à Confbntinople , pour  déclarer 
de  fa  part  à Juftin , que  s’il  ne  cefloit  de 
maltraiter  les  Ariens  en  Orient , il  ufe- 
roit  de  la  même  rigueur  envers  les  Ca- 
tholiques en  Italie.  Juftin  reçût  le  Pa-  frem;er 
pe  avec  beaucoup  de  magnificence  & Couronn*. 
de  refpeét,  ôc  il  voulut  me ine  recevoir  ment  des 
de  la  main  la  Couronne  Impériale.  A nli  Empereurs 
c’eft  le  premier  des  Empereurs  qui  ait  t*r  iet  Pd~ 

* C*efl?c « même  Jean  Mixcnee , qui  dé- 
fendit avec  tant  de  force  ladô&rine  de  S Au- 
guftin  contre  Faufte  , & que  le  Cardinal  No- 
ris  juftific  de  l’herefic  des  Huty  chiens  , contre 
le  fentiment  de  Baronius. 

Ttmt  //. 
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Depuis  l*an  etc  couronné  par  un  Pape.  Juftin,per- 
491  juf-  fuadé  par  fes  remontrances,  fe  défifta 
tpen  J»7.  <je  fa  pourfuita  contre  les  Ariens,  fi 
Pon  en  croit  le  témoignage  du  Diacre 
Malela  Mais  Jean  luy-même  dans  la 
fécondé  de  fes  Epîtres  , allure  le  con- 
traire : car  il  marque  qu’à  fon  retour 
en  Italie,  Theodoric  le  ht  mettre  en  pri- 
fon  ; & Anaftafe  rapporte,  qu’il  mourut 
à Ravenne  accablé  de  mifere  le  n May 
de  l’année  516.  c’eft  la  mêmeoùTheo- 
doric  fit  trancher  la  tête  à Bocce  & à 
Symmaque  *,  mais  ce  Prince  cruel  mou- 
rut trois  mois  après  le  Pape  Jean.  Saint 
Crtmt'tl de  Gregoife  dans  fes  Dialogues,  fait  men- 
7 heedi.ru,  tion  de  la  vifion  d’un  certain  Religieux, 
auquel  l’ame  de  Theodoric  luy  avoit  ap- 
paru , que  les  démons  précipitoient 
dans  l’Enfer. 


Chapitre  IV. 

* 

A Des  hommes  Ulujlres  far  lent  fainteté  & 
par  leur  dt  El  rixe  qui  vécurent  alors. 

• / 


SAint  Fu!g*enee  , qui  croit  Afriquain 
de  Nation,  ftirpafiâ  tous  les  hommes 
de  loa  temps  en  érudition  & en  pieté. 
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Il  vint  à Rome  en  500.  la  même  année  Depuis  I’*« 
tjuc  Theodoric  fit  (on  entrée  dans  cette  49 
Ville , au  rapport  de  Caflîodore.  L’an  4ucnfi7» 
504.  il  fut  élû  Evêque  de  Rufpe  en 
Afrique.  Le  Roy  Thrafimond  le  relégua 
avec  d autres  Evêques  dans  l’Ifle  de  Sar- 
daigne , & apres  la  mort  de  ce  Prince 
arrivée  en  ju.  Hilderic  , fils  d’Htm- 
neric , ayant  rendu  la  pair  aux  Egli-  A fleuri 
/es  d’Afrique  , Fulgence  retourna  l'*» 
dans  fon  Evêché.  Ferrand  Diacre,  * 

Ecrivain  célébré  , fut  difciple  de  ce 
.grand  Saint.  ‘ 

Saint  Cefaire  Evêque  d’Arles  fut  l’un  s.  C 4f*riu* 
des  ornemens  de  la  France , & un  de 
ceux  qui  fouferivirenr  au  Concile  d’Ag- 
de  en  506.  il  vécut  jufqu’au  temps  du 
Pape  Vigile , dont  il  reçût  un  Bref  en 

53*-*  . 

Avit, Evêque  de  Vienne  en  Dauphiné,  Axûus, 

flori/ïoit  dans  ce  même  fiecle.  C’eftluy 
qui  prêcha  la  Foy  Carholique  aux  Bour- 
guignons , & qui  fut  le  principal  auteur 
de  la  convernon  de  Sigifmond  leur  ' 

Roy. 

Saint  Remy, Evêque  de  Rheims,meri-  s>  RtmJ, 

ta  le  tir*  e d’Apôtre  de  la  France.  Hinc-  , „ , 
mar  & Flodoard  aflurentjqu’il  avoit  été 
élevé  à l’Ejÿ/copat  l'an  47 1 . qui  étoit  le 
2 2.  de  fon  âge;ce  qui  fe  trouve  conforme 
d une  Lettre  qu’il  écrivit  à trois  Evêques 

B ij 
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Depuis  l'an  l’an  513.  où  il  leur  die  qu’il  avoit  déjà 

491  jus-  cinquante  trois  années  d’Epifcopat.  Il 
qu«u  517  f*jUC  qUe 

ce  Prélat  foit  more  avant  l’an 
535.  Prefque  dans  cette  même  année 
Flave,Evêque  de  Rheims,foufCrivitau 
Concile  de  Clermont  en  Auvergne. 
Ainfi  Hincmar  & Flodoard  Ce  font 
trompez  , lors  qu'ils  ont  avancé  que 
S.  Remy  avoit  tenu  le  Siégé  de  Rheims 
fôixante-quatorze  ans , & qu’il  en  avoit 
vécu  quatre-vingt-  feize. 

En  Italie  , Ennodius  , Evêque  de 
ïnutfmi,  Pavie  , eft  celuy  , comme  il  a été. 
dit  , qui  étant  Légat  du  Pape  Sym- 
< maque  , fit  éclater  fon  zele  contre  les 
Schifmatiques  , & rendit  de  fi  grands 
fervices  à l’Eglife.  S.  Claude  , Evê- 
que de  BcTançon  , vivoit  dans  ce' mê- 
me temps.  11  aftifta  au  Concile  de  Pa- 
miers  en  517. 

S,  TntrUc.  S . Patrice,  premier  Ev  êque  d’Hiber- 

nie  ou  d’Irlande,  mourut  en  491.  âgé 
, de  quatre  vingt-deux  ans.fuivant  la  fup- 
putation  tirée  de  Marianus  , quinean- 
moins  luy  en  donne  d‘x  de  plus.  D’aa- 
& très,  comme  Sigeberr,aflùrent  qu’il  vé- 

* eut  cent  vingt-trois  ou  cent  vingt  deux 

ans,  ou  cent  trentre  quatre , & qu’il  en 
„ employa  foixante  â prêcher  l’Evangile 
aux  Infulaires  de  Ton  Diocéfe. 

6.  Dans  l’Orient  S.  Sabas,  Moine,  s’ac- 
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de  Wtfloire  VnvotrftRt.  Liv.VII.  if 
quitune  haute  réputation  de  faintetépar  Depuis  fan 
toute  la  Paleftine.  II  fut  un  des  plas  fer-  491.  juf- 
mes  appuis  de  laFoy  Catholique,ébran-  <Ju’cn  f 17» 
lée  par  les  impietez  de  l’Empereur  A- 
naftafe.  H eut  pour  difciple  faint  Jean , 
fur  nommé  le  Silentieux , qui  quitt  J l'E- 
vêché de  Cologne  , pour  fe  faire  Moi- 
ne & Solitaire  dans  l’Armenie. 

L’Hiftoire  fait  encore  mention  de  Les  tU 0» 
deux  Zofimes,  l’un  Hermite  de  la  The-  Zefm», 
nicie,  l'autre  Religieux  dans  unMonaf- 
tere  de  la  Paleftine.  ils  prédirent  par 
une  infpiration  divine,  la  calamité  de  la 
Ville  d’Antioche , qui  arriva  fous  l’En®* 
pire  de  Juftin. 

Sous  celuy  d’Anaftafe  , Launomar,  Ldantm** 
vulgairement  Laumer  , de  Chartres  , & Mmh. r 

Maximin  d’Orléans  , furent  de  grands 
modèles  de  la  vie  Monaftique.  Ce 
dernier , qui  étoit  neveu  de  feint  Eufpi- 
ce , fonda  le  Monaftere  de  Mici  près 
d’Orléans;  & Aimoin  rapporte  , que 
lorfque  le  Roy  Clovis  vint  à Orléans  » 
il  étoit  accompagné  de  ces  deux  Reli- 
gieux. Sigebert,appellé  Maximin  , du 
nom  de  Maxime , & le  Convent  qu’it 
bâtit,  de  celuy  de  Miri ouMiriac.  Ai- 
moin le  nomme  Inici  ou  Iniciac  ; ce 
derniernomluy  eft  demeuré.  Maximh* 
eut  deux  difciples , A vit  & Carilefe  r 
qui  brillèrent  par  leur  feinteté. 


I 


Dfpoi*  l*an 

• 49 1 • juf- 

<ju  en  U7. 
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Dans  le  meme  temps  vivoit  l’Abbé 
Selubin , qui  procura  par  fes  prières  au 
Roy  Clovis, la  guerifon  d’une  dangereu- 
fe  maladie,  à Paris  l’an  $oS.  & qui  mou- 
rut peu  de  temps  après.  Aimoin  dit , 
qu’iî  étoit  Abbé  d’Agaune , Monaftere 
de  Rion  en  Valais,  qui  porte  plus  com- 
munément le  nom  de  farnt  Maurice  ; 
mais  il  ne  paroît  pas,  qu'alors  ce  Mo- 
naftere fût  encore  bâti , puifque  Sigif- 
mond,  Roy  de  Bourgogne,  cft  celuy  qui 
depuis  en  fut  le  Fondateur,  â la  perfua- 
fion  de  faint  Avit , à ce  que  rapporte 
A ion  de  yienne.  Dans  ce  temps  feint 
Equice  ftoriftoit  en  Italie. 

Caftiodore  & Boëce  , recommanda- 


ft(ét€.  blés  par  leur  vertu,  brillèrent  par  leur 
do&rine  fous  Theodoric,  Roy  d’Italie. 
PofT  ftor , Evêque  en  Afrique , écrivit 
au  Pape  Hormifdas,  au  fujet  des  Livres 
de  Fauflus,  Evêque  de  Reggio.  Et  Jean 
Maxence,  un  des  Moines  Scythes,  dont 
il  a été  parlé  , eut  l’audace  de  publier 
contre  le  même  Pape , des  écrits  qui  fe 
reflèntojpnt  de  l’berefie  d Eutiches. 

Sjir.ie  Ce.  Sainte  Geneviève,  Patrone  de  fa  Vil- 


Bcv/cvt.  jc  pal  js  > ou  plûcôt  de  toute  la  Fran- 
ce, mourut  au  rapport  de  Sigebert,  à l’â- 
ge de  quatre-vingt  ans,  la  même  année 
que  fe  tint  le  premierSynode  d'Orléans, 
qui  fut  la  derniere  du  régné  de  Clovis, 
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& 5 h.  de  falut.  Par  là  il  paroît  que  le  De*>ut*  Tan: 
temps  de  lanaitfànce  de  fainte  Gene-  [t7/  , J‘C- 
iriére  doit  tomber  en  l’an  451.  8c  qu’il  ^UCI* 
eft  probable , que  le  voyage  de  faint  5 
Germain  8c  de  faint  Loup  en  la  gran- 
de Bretagne  , duquel  Sigebert  8c  Be- 
de  ont  pârlé  , arriva  en  44*.  contre 
le  fentiment  de  Profper  , qui  place 
ce  même  voyage  en  419.  puifque  cet- 
te Sainte  , qu’ils  virent  en  payant  » 

• nétoit  pas  encore  nqg  pour  lors.  * ’ 


■ W 

Chapitre  V. 


De  l'Empereur  fuftinien  , & cle  ce  qui  fi 
paf*  en  Orient  fous  fou  régné  , de  l* 
ruine  des  Vandales  en  Afrique , & di 
la  guerre  des  G nhs. 

♦ 

S O u s le  Confulat  de  Mavortius,  & ) 

fuivant  la  plus  commune  opinion1 
des  Annaliftes , c’eft-i-  dire , en  l’an  de  , 

Jésus  Christ  517.  Juftinienpric 
les  rênes  de  l’Empire  , le  premier  jour 
d’Août  de  cette  année.  Il  étoit  déjà  a-  L'Kmtt.j 
vancé  en  âge, 8c  il  avoit  quarante  quttre  fu(!i. 
ou  quarante- cinq  ans,  quoique  Proco-  J* 

pe  le  fade  beaucoup  moins  âgé  , qmnd  M9mrp'' 
il  dit  que  ce  Prince  > du  vivant  m&.nc 


jz . jfbregS  CkronoUgtejtte 
Depuis  1 an  de  l’Empereur  Juftin,  Ton  oncle,  & ïuy 
j-7  de  J C.  étant  encore  très- jeune,  parvint  à TEna- 

fuiquen  pjre> 

Sa  vie  fut  mêlée  de  vices  & de  ver- 
tus : car  d’un  côté  on  luy  trouva  de 
grands  fcntimens  de  pieté  & de  reli- 
gion , qui  fubfiftenr  encore  dans  pla- 
neurs ordonnances  qu’il  fit,  pour  main- 
tenir la  Foy  Catholique , & la  difcipli- 
ne  de  l’Eglife  ; d’un  autre  côté,  il  s’en- 
gagea dans  l’herefie  d’Eutiche  , & de- 
puis toute  fa  conduite  ne  fut  remplie 
que  de  violences.de  rapines  & de  per-* 
fidies  Procope,dans  fon  Hiftoire  Anec- 
dote , l’accule  de  crimes  oui  font  hor- 
reur ; & cette  Hiftoire  fut  ainfi  nom- 
mée , parce  que  du  vivant  de  cet  Empe- 
reur il  n’ofa  la  produire  en  pub  ’ic.  U 
raconre  des  particularitex  de  Juftinien  , 
Théodore  de  Théodore,  Sc  de  Bellifaire  peucon- 
■jtn  me  de  % nuës , & qui  paroilTent  incroyables.  A 
l’égard  de  Théodore  femme  de  Jufti- 
nien , que  Theophane  , fauflement  &C 
par  erreur,  dit  avoir  été  mariée  à Juftin, 
il  eft  certain  que  ce  fut  un  monftre  de 
cruauté  , d’avarice  & d’impudicité  ; 
d’ailleurs  elle  étoit  Heretique.  Cepen- 
dant Juftinien  la  tira  du  commerce  hon- 
teux de  libertinage  auquel  elle  s’aban- 
donnoit,pour  l’élever  fur  le  Thrône,  5c 
l’époufa  à caufe  de  fa  beauté*  La  com- 


jk  fl  ntt  en. 
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„ plaifance  aveugle  qu’il  eut  pour  elle,luy  Depuis  l'àni 
fit  faire  beaucoup  de  chofes  contraires  * *7  J- **•" 
à l’intérêt  de  l’Eglife  & de  l’Etat.  Mais 
mon  defTein  n’eft  pas  d'entrer  dans  le  * r :- 
detail  des  mœurs,  & de  la  conduite  de 
ce  Prince. 

Il  y eut  de  grandes  & de  frequentes"’ 
guerres  fous  fon*regne.  La  première 
qu’il  entreprit,  lut  celle  de  Perfe,  en  fa- 
veur des  peuples  Laziciens  , autrement  # 
de  la  Colchide.Tzathus  leur  Roy, après; 
avoir  embrafle  la  Religion  Chrétienne, 
avoit  recherché  l’alliance  de  Juftinien  , 
qui  dans  cette  expédition  donna  la 
conduite  de  fon  armée  à Bellifaire  l’an- 
519.  mais  ce  General  n’ayant  rien-, 
fait  de  confiderable  , fut  rappelle  en 
5$i.  & envoyé  contre  les  Vandales.- 
L’année  fuivante  , marquée  par  I’Indic- 
tion  XI.  & qui  fut  la  fixiéme  de  l’Empn- 
re  de  Juftinien,  il  fit  la  paix  avec  le  Roy 
de  Perfe , à condition  que  les  Perfes  Sc 
les  Romains  feroient  la  guerre  tour  & 
tour  dans  la  Colchide.  Cette  même  ai>  sédition 
née  fut  remarquable  par  une  grande  fé-  twtre  ft*r~ 
dition  qui  s’éleva  contre  Juftinien,  à un,e*  ** 
laquelle  le  peuple  donna  le  nom  de  Ni- 
ca-,  comme  étant  le  mot  dû  guet,  donc 
les  rebelles  étoient  convenus, pour  fe  re- 
eonnoître.  Cette  fédition  fut  fi  violen»- 
te,  que  le  Patrice  Hippatius , Pompeius; 

B y,  * 
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& Probus,  tous  trois  petits-fils  de  l'Etre- 
pereur  Anaftafc , furent  proclamez  Em- 

{•ereurs.  Juftinien  fongea  à prendre 
a fuite  ; mais  il  en  fut  détourné  par  les 
confeils  de  l’Imperacrice  Théodore , 5c 
fe  fortifia  dans  fon  Palais  > tandis  que 
Bellifaire  5c  Narsès  fes  Generaux, ^pri- 
mèrent les  fa&ieux.  Us  en  tueront  dans- 
un  feul  jour,  un  Lundy  19.  de  Janvier  > 
trente  ou  trente-cinq  mille , au  rap- 
port de  Procope.  Alors  plufieurs  Eglifes 
furent  détruites , Juftinien  les  fit  rebâ- 
tir , entr’autres  celle  de  fainte  Sophie  r 
confti  uite  dans  la  dixiéme  année  de  fon 
Empire  ; mais  avec  une  magnificence 
vraiment  Royale. 

Le  principal  motif  de  cette  fédition , 
fut  la  haine  que  le  peuple  avoit  conçue 
contre  deux  Miniftresd’Ecat,qui  étoient 
lesFavoris  de  l’Empereur.  Le  premier  é- 
ron  Jean  de  Cappadoce , fon  Préfet  du* 
Prétoire  ; l’autre  étoit  Tribonien  , fon 
Grand  Treforier*  Le  premier,  qui  n’a- 
voir aucune  connoifFance  des  Lettres  , 
croit  rufé  5c  avare , 5c  n’épargnoit  rien 
pour  làtisfaire  fes  pallions  5c  fon  ambi- 
tion démefurée.  Le  fécond , originaire 
de  la  Pamphilie  , étoit  un  des  hommes 
des  plus  do&es  de  fon  temps, & célébré 
for  tout  pariaconnoiftance  des  Loix Ro- 
maines , ne  cedoit  en  rien  au  premier 
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pour  l’avarice  6c  l’avidité  de  püleritnais  Depuis  l’àiv 
il  l’emporroit  fur  luy  en  invention, pour  '-*• 

détruire  d’anciensEdits.ou  en  fabrique:  Clli- 

de  nouveaux  à l’cppreflion  du  peuple. 

Juftinien  » par  complaifance  pdür  fes  fu>- 
jets  qui  en  murmuraient  , éloigna  pour 
untémps  ces  deux  Miniftres,&  leur  ôt» 
le  maniement  des  affaires  ; enfuitc  il  les- 
rétablit  avec  plus  d’autorité  que  jamais. 

Tribonien  y fut  maintenu  le  reftedefes 
jours  , & fnourut  revêtu  dedes  mêmes 
emplois.  A l’égard  de  Jean  , il  fut  dé- 
pouillé de  tous  fes  biens  dix  ans  après- 
en  541.  de  forte  qu’il  fut  obligé  de  fç 
faire  Prêtre.  Il  Ce  retira  d’abord'  dans: 
une  Eglife  , qui  étoit  au  Fatixbourg^de 
Cyzique  : de  là  il  fut  conduit  en  Egyp- 
re  , ou  il  traîna  une  vie  languiffance  6c 
miferable,  jufqu’à  la  mort  de  l’ Impéra- 
trice Théodore, qui  arriva  en  548.  Après 
eertc  mort  il  fut  rapoellé  par  Juftinien 
à Conftantinople,  où  il  vécut  toujours: 
depuis  en  habit  Ecdefiaftiquc,dans  T’trf— - 
perance  chimérique  de  parvenir  un  fout 
à l’Empire.  Cette  imagination  luy  éroit 
renuë , de  ce  que  dans  le  temps  qu’il  Ce 
fit  Prêtre , n’ayanr  pas  le  moyen  d’avoir 
des  habits  Sacerdotaux,  il  les  avoit  em- 
pruntez d’un  autre  Prêtre , qui  fe  riora- 
moir  Augufte. 

La  guerre  qui  commença  contre  les- 

' B vj, 
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Vandales  en  Afrique  en  535.  fous  le 
commandement  de  Bellifaire,  fut  termi- 
née  l’année  fuivante.  Gilimer , après  a - 
voir  tué  Hilderic,  fil»  d’Hunneric  & 
d’Eudoftie , fille  de  Valentinien  HI.  s’e- 
toit  emparé  du  Royaume  des  Vandales, 
& fur  la  fin  de  cette  même  année.  Selli- 
faire  avoir  entrepris  le  fiege  de  la  Ville 
de  Carthage.  La  fuivante,  cette  Ville  fe 
rendit , ainfi  que  Gilimer  y après  avoir 
foûrenu  un  fiege  , qui  avoir  duré  tout 
rhyver.Giümer  fut  mené  captif  à Conf- 
tantinople,  & prefenté  à Juitinien  alor» 
Conful  pour  la-quatriéme  fois. 

D'abord  il  s’étoit  répandu  un  bruie, 
qu.e  Bellifaire  avoit  voulu  ufurper  l’A£- 
frique;  mais  ce  foupçon  injufte  fut  bien- 
tôt dilîîpé,  l’Empereur  mèmeluy  accoE- 
da  l'honneur  du  triomphe,  dont  il  réta- 
blit l’ufage,  lequel  avoit  été  interrom- 
pu depuis  plufieurs  fiecles. Bellifaire  pa- 
rut avec  toute  la  reprefentation  de  fes 
▼i&oires  , & accompagné  des  captifs 
qui  marchoient  devant  luy,  entr’autres 
de  Gilimer.  Son  triomphe  ne  diffé- 
ra en  rien  de  ccluy  dés  anciens  r finon 

3u’il  alla  à pied  , <5c  fe  rendit  auprès 
e l'Empereur , qui  l'attendoit  au  bout 
de  THippodrome,  où  Gilimer  fut  obli- 
gé de  fe  profterner  devant  fa  Maje- 
fté  Impériale.  On  dit  qa’en  faifant 


# 
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cette  foumiffion , il  prononça  à haute  Depuis  l'a» 
voix  & d’un  ton  fier  ces  paroles  : Va-  * 1 7 dc  I e* 
ntté  des  vamttz, , (V  tout  n'ejl  ejne  v*mV» 

U eut  pour  retraite  un  endroit  de  la  * 
Cappadocc,  & il  manqua  d’avoir  b di- 
gnité de  Patrice,  pour  n’avoir  pas  voulu 
abjurer  l’Arianifme , dont  il  faifoit  pr»- 
feffion.  Le  Royaume  des  Vandales  fut 
détruit  quatre-vingt-feize  ans  apres  la  # 
prife  de  Carthage,  & cent  huit  ans  après 
l’entrée  de  ces  peuples  en  Afrique.  Ainfi 
il  faut  reformer  l'erreur  de  Vi&or  dé 
Tunone  , quand  il  dit  que  Gilimer  fut 
pris , & l'Afrique  délivrée  l’ah  97.  de- 
puis que  les  Vandales  eurent  pris  pof- 
feflion  de  cette  Province- 

Apiès  cette  expédition  des  ^pndales, 
la  guerre  continua  encore  contre  d’au- 
tres Barbares  leurs  voifins , principale- 
ment les  Maures,  jufqu’à  ce  que  Salo- 
mon l’Eunuque,  ui*des  plus  grands  Ca- 
pitaines de  l'Empire , ayant  défait  en- 
tièrement fes  ennemis  , eut  rétabli  la 
paix  dans  toute  l’Afrique  én  539.  la 
treiziéme  année  de  l’Empire  de  Jufti- 
nien.  Mais  deux  ans  aptes  , Salomon 
abandonné  8c  trahi  par  fes  propres  Sol- 
dats , étant  mort  dans  un  combat , les 
Barbares  recommencèrent  leurs  rava- 
ges , 8c  pour  fe  ranger  des  traitemens 
rigoureux,  qu’il»  a voient  reçus  des  Ro- 


Gutrnr 
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Depuis  l’an  noainf  ; tandis  qu’ils  avoienc  eu  l’avan* 
î i7.dej  C.  tage  fur  est,  ils  les  traitèrent  à leur  tour 
jufqucn  aTCC  une  granje  inhumanité , 6c  ils  en 
f tuerent  beaucoup.  Il  y eut  même  plu- 
fieurs  Tyrans,  qui  fe  iouleverent  pour 
lors , du  nombre  defquels  fut  Gunthai- 
re , un  des  Gardes  de  Salomon , 5c  qui 
, tua  Areobinde,  parent  de  Juftinien,  que 

â cet  Empereur  avoit  envoyé  en  Affrique 
pour  la  gouverner , ce  qui  arriva  en  la- 
dix-neuvième  année  de  fon  Empire.Mais 
Gumhaire  le  trenre-iîxiéme  jour  de  fon 
ufurpation  , fut  affaffiné  par  Aitaban, 
Capirtûrfe  Pèrfan.  * 

Guerrecon-  En  la  neuvième  année  du  régné  de 
tre  Ut  Cets  juftinjen  t commença  la  guerre  contre 


les  Goj^,  à l’enrrée  du  Printemps , ainil 


qu’il  eft  rapporté  dans  Procope  , de  la- 
maniéré  qui  fuit. 

Theodoric  étant  morr  en  jitT.  Athala- 
ric  Juy  fucceda.  Il  étoit  fils  d’Amala- 
fonte,  fille  de  Theodoric  & d’Eutaric , 
Prince  de  la  Maifon  des  Amales.'  Il  n’a- 
voir que  huit  ans , lorfque  fa  mere  prit 
la  turele  du  Royaume  \ mais  il  mourut 
en  la  huitième  année  de  fon  régné  l’an 
534.  Amalafonte,  qui  fe  défioit  de  la  fi- 
delité des  Gots,  mit  la  Couronne  for  la 
tête  de  Theodat , fils  d’Amalafride  , 
fœur  de  Theodoric.  Ce  Prince  lâche  Ce 
avare^qui  fe  yoyoit  élevé  à une  dignité 
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qu’il  n auroit  pas  ofé  efperer , eut  la  Depai*  1 air 
craaaté  & l'ingratitude  de  faire  mourir  I\Td,c  J c- 
fa  bien-faiéfcrice.  Procope  die,  <juej“^ucn 
Theodat  ne  commit  ce  meurtre,  qu’à  la  } ’ . 

perfuafion  de  l’Imperatrice  Théodore , 
qui  craignit  que  Juftinien  fon  mari  na  * 
luy  préférât  Amalafonte.. 

Juftinien  touche  de  la  mort  de  cette 
vertueufe  Princeflê , Je  animé  d’ailleurs 
par  le  fuccès  de  l’expedition  contre  les 
•Vandales en  Afrique,  forma  le deflein 
de  déclarer  la  guerre  aux  Gots,  6c  de  re- 
couvrer l'Italie:  il  envoya  pour  cet  effet  - . • 
une  armée  vi&orieufe  contre  eux , fous 
la  conduite  de  Bellifaire  l’an  de  falut  535. 

Indiétion  XIII.*  Ce  grand  Capitaine  CwajwAr 
commença  par  la  conquête  de  la  Sicile  , 0e  l*  s,f1 
dont  il  fe  rendit  maître  dans  la  même 
année,  &t  il  fit  fon  entrée  dans  Syracu- 
fê,  le  dernier  jour  de  fon  Confulat. L’an- 
née fuivante , Vitigès , après  avoir  tué 
Theodat , fut  élu  Roy  des  Gots , & re-  • 
fifta  courageufement  aux  Romains.  Bel-  sie^e  Je 
1 lifaire  prit  la  Ville  de  Rome  en  l’an  536.  Rtme. . 

& Vitigès  l’aïantaffiegée,il  fur  contraint 
après  un  an  Ôc  9 jours  de  lever  le  fiege  6c 
de  fe  retirer , environ  vers  le  milieu  du 
Printemps  de  Pannée  538.  Enfuite  la 
Ville  de  Ravenne  , Vitigès  luy  même  yitijù. 

6c  fa  femme  tombèrent  en  la  pui/Tance 
des  Romains,  par  la  râleur  de  Bellifaire. 
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Depuis  l’an  Ce  grand  Capitaine,  ap:ès  àvoir  refuse 
fi7.dc  J.C.  la  Couronne  des  Gots , qu'on  luy  avoic 
en  offerte,  fut  rappelle  en  5 40.  fur  la  fin  de 
la  cinquième  année  de  cette  expédition, 
pour  commander  l'armée  deftinée  con- 
» tre  la  Perfe-  Il  prefenta  à Juftinien,  Vi- 
tigés  qu’il  avoit  fait  prifonnier.  Cepen- 
dant Hildebaud  fut  elû  Roy  des  Gots,& 
TniU.  aPfès  luy  Èvaric.  Enfin  l’an  54t.  Totila, 
coufin  de  Hildebaud,  prit  polïl  (lion  du 
Royaume.  C'étoit  un  Prince  vaillant, f# 
ge,  & orné  de  toutes  les  grandes  vertus 
dignes  d’un  Roy.  Il  releva  la  fortune 
chancelante  des  Gots  en  Italie , autant 
par  fa  modération  &c  par  fon  équiré,que 
par  fa  valeur.  Après*  avoir  défait  plu- 
fieurs  fois  les  Romains , il  reconquit  la 
Ville  de  Rome  en  546.  mais  l’année  d’a- 
près,BeIlifaire  qui  étoir  revenu  d’Orient 
en  Italie,  fe  rendit  maître  de  cette  Vil- 
le une  fécondé  fois , & deux  ans  après, 
Totila  la  reprit  fut  les  Romains. 

Enfin  l’an  $51.  la  dix  huitième  année 
Birsit.  de  cette  guerre, l'Eunuque  Narsès,  Pcr- 
fan  d’origine, & vaillant  Capitaine, taiî- 
la  en  pièces  l’armée  de  Totila  , qui  fut 
pris  & rué  dans  la  fuite,  après  avoir  ré- 
gné onze  ans.  Teïas  luy  lucceda  , mais 
peu  de  temps  après , et  Roy  périr  dans 
une  bataille  , qui  fut  livrée  conrre  les 
. Gotsen  553.  8c  dès- lors  leur  Empire  fat 
de  truie  dans  Htalie. 
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Pendant  que  la  guerre  étoit  allumée  Depuis  Taa 
contre  les  Gots , elle  fut  renouvellée  en  I,c’ 
Orient  contre  les  Perfes,  fur  la  fin  de  la  jU6 011 
treiziéme  année  du  régné  de  Juftinien 
en  j4».  de  falut.  Cofroës,  leur  Roy,  ja-  C»/reis. 
loux  des  avantages  que  les  Romains  a* 
voient  remportez  en  Afrique  & en  Ita- 
lie , fut  excité  à violer  la  paix  qu’il  avoir 
faite  avec  eux  , par  Vitigés  , Roy  des 
Gots,  qui  pour  cet  effet,  luy  avoir  en- 
voyé deux  Pi  êtres  de  Ligurie,  fur  la  fin 
de  la  quatrième  année  delà  guerre  Go- 
thique, qui  tombe  danscellede  Jésus- 
Christ  539  L’année  fuivante^Cofroës, 
après  avoir  ravagé  la  Syrie,  prit  la  Vil- 
le d’Antioche , & la  biûla  , & répandît 
l’effroi  & la  défolation  dans  toute  la 
contrée  le  plus  loin  qu’il  pût.  Les  Ro- 
mainsnes’étoient  fortifiezd’aucuns  rem- 
parts fur  la  frontière  , pendant  que  le 
Traité  de  Paix  avoit  duré.  Enfin, on  con- 
clut de  part  & d’autre  uneTréve  de  5. ans 
en  545.  Ja  dix- neuvième  du  régné  de 
Juftinien , pendant  lequel  temps  , on  fit 
la  guerre  dans  I«  Colchide  allez  vive- 
ment ; mais  les  cinq  années  de  la  Trêve 
étant  expirées  , on  la  renouvella  pour 
cinq  autres  années  en  351.  i la  honte  des 
Romains  , qui  furent  obligez  de  payer 
un  tribut  aux  Perfes. 

Le  peuple  de  Lazique , autrement  de 
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Depuis  l'an  la  Colchide,  avoic  alors  pour  Roy,  Ca* 
jt7.de  J C bafés,qui  paroifloit  être  affe&ionné  aux 
jufqu'en  Romains  j mais  il  devint  fufpeéik  à 
y 67'  BelTa,  Martin  & Ruftic,trois  Lieutenans 

a CU<uccl  Generaux  des  armées  de  Juftiniep,  par- 
tTtie,  ce  qu'il  les  avoit  acculez  auprès  de 
l’Empereur , de  perfidie  & de  lâcheté. 

■ * Ces  Generaux,  pour  fe  vanger  de  cette 
accufation  , qu'ils  regardèrent  comme 
une  calomnie , firent  alTafiiner  Cabafés, 
f Cette  mort  aliéna  fi  fort  les  efprits  de 
ceux  de  la  Colchide  , qu’ils  renoncèrent 
dans  la  même  année  à la  protc&ion  de 
l’Empire , & fe  fournirent  aux  Perfcs , 
au  rapport  d’Agathias  en  l’an  '55^ . nean- 
1 moins  on  aflure , que  Juftinien  donna 
â la  Colchide  un  nouveau  Roy , nommé 
Tzathez,  qui  dans  une  bataille  contre  les 
Perfcs,  en  tua  jufqu’à  dix  mille  , ce  qui 
Irrita  tellement  Cofrôës , qu’il  relegna 
Nachoragan,  General  de  fon  armée,  qui 
avoit  perdu  cerre  bataille  , & le  fit  é- 
• torcher  tout  vif. 

f Cependant  Juftinien  fit  faire  une  exac- 

te recherche  de  ceux  qui  aroientétéles 
auteurs , ou  les  complices  de  la  mort  de 
> 4ÙX  entre  Cabafés,  &Cofroës  ayant  fait  une  nou- 
fmfltnien  velle  Trêve  avec  l’Empereur,  aufujet 
<3 __  C**  des  prétentions,  que  chacun  d’eux  pou- 
trois.  voit  avoir  fur  la  Colchide,  ils  fufpendi- 

v.  rent  tous  aéfces  d’hoftilité , & remirent 
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la  décifion  de  leurs  inrerefts,  jufqu’à  ce 
qu’ils  eulfent  établi  entr  eux  une  paix 
ferme  & folide , elle  ne  fut  conclue  que 
' dix-feptans  après  en  5^1. 

Durant  cet  intervalle,les  Huns  firent 
des  irruptions  frequentes  dans  la  Thra- 
ce  > , 6c  s’étant  enfin  campez  , près 
de  la  Ville  de  Conftantinople  , ils 
ravagèrent  aux  environs  principa- 
lement en  l’année  55I.  Dans  ce  temps  * 
Juftinien  accablé  de  vieillefTe  , ne  de- 
mandoit  plus  que  le  repos , 6c  ne  s’ap- 
pliquoit  plus  qu’aux  édifices-aux  embel- 
liilemens  de  la  Ville,  6c  aux  autres  foins 
convenables  à un  temps  de  paix.  Mais 
quoique  Bellifaire  fut  auiïi  vieux  & auflî 
cafTé  que  hiy , il  ne  laifïi  pas  de  repouf- 
fer les  Barbares  , plutôt  par  fa  bonne 
conduite,  que  par  la  force  de  fes  armes , 
6c  il  les  contraignit  de  fc  retirer.  Quand 
ils  furent  de  retour  dans  leur  pais  , des 
guerres  inteftines  qui  s’excitèrent  en- 
tr ^ eux  , achevèrent  d’exterminer  entiè- 
rement cette  Nation.  * 

Dans  la  quatorzième  année  de  la  guer- 
re des«Gots  en  548.  mourut  l’impera- 
trice  Théodore , la  vingt-deuxième  an- 
née du  régné  de  Juftinien , au  mois  de 
Juin , Indi&ion  II.  félon  Theophane. 

, A l’égard  de  Juftinien, il  mourut  dans 
un  âge  fort  avancé  en  565.  A la  fin  de 


Depuis  l’an 
ji7.de  JC. 
julqu'en 
J <5. 

. * 

Irrvftiom 
des  Hun*. 


Mert  de 

l' Imper  Mt  ri. 
ce  Tùeedore, 


Mert  de 
fufttme» 


Digitized  by  Google 


»• 


Depuis  l'an 
ji7.de  J.  C. 
julqu’cn 
J <4. 

* ' 


ï//  pre- 
mier/ -vers 
à feje  en 
furopc. 


Mirt  ie 
te  lh faire. 


44  Abrégé  Chronologique 

fa  vie,  il  eut  le  malheur  de  tomber  dans 
l'herefie.  Il  fe  laiffa  gagner  par  ceux  oui 
nioient  la  paflibilité  , ou  la  corruptibi- 
lité du  Corps  de  J e s u s-C  hmst, 
avant  fa  Refurreéfcion  \ & il  dépôt» 
feda  le  Patriarche  Eutichius  , homme 
très-faint , parce  qu’il  avoit  foûtenu  l’o- 
pinion contraire.  Juftinien , félon  Eva- 
grius, régna  trente-huit  ans  & huit  mois: 
car  il  mourut  le  14.  de  Novembre , In- 
di&ion  XI  V.  Cet  Empereur,  après  fa 
mort , a éré  loiié  comme  un  Prince  d’u- 
ne pieté  finguliere  , par  le  Pape  Aga- 
thon,  dans  une  Epître,  qui  eft  rapportée 
entre  les  pièces  du  fixiéme  Concile  , Sc 
qui  ont  efté  recueillies  par  les  foins  de 
ce  Pontife. 

Procope  remarque  , que  vers  Par* 
15.  du  régné  de  Juftinien  , quelque» 
Moines  venus  des  Indes,  apportèrent 
des  vers  X foye  X Conftantinople  , ÔC 
qu’ils  apprirent  à fes  habitans  le  fecrec 
de  les  mettre  en  œuvre , & d’en  tirer  la 
foye  pour  des  ouvrages.  Ce  qui  avoit 
été  jufqu’alors  inconnu  en  Europe,  ©ù 
les  Marchands  n’employoient  que  des 
étoffes  toutes  façonnées, qu’ils  faifoient 
venir  de  Perfê. 

Bellifaire  mourut  la  même  année  que 
Juftinien, le  r 3.  Mars  de  l’an  565.  indic- 
tion  XIII.  Deux  ans  avant  fa  mortd'Ena.» 
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pereur  l’ayant  foupçonné  de  quelque  Depuis  l’a» 
confpiration  contre  luy  , luy  avoit  or-  de  J.C.fi7, 
donné  Ton  logis  pour  prifon , & l’avoit  J'“  cn 
dépoüilié  de  tous  fes  biens  ; mais  peu  dè  5 ’ 

temps  après , il  rentra  en  grâce , & fut 
rétabli  dans  fes  biens  & dans  fes  hon- 
neurs. 

1 * 

* t 

Chapitre  VI. 

Des  chofes  mémorables  arrivées  fous  Ju- 
ftinien  , ailleurs  efuï  dam  l'Em- 
fire.  Des  Rois  de  France  & de  leurs  ex- 
ploits. 

PEndant  que  l’Italie  croit  le  théâtre 
de  la  guerre  contre  les  Gots,  qui  fu- 
rent à la  fin  entièrement  détruits  par  la  * 
valeur  des  Grecs;  le  Royaume  des  Fran-  • 
çois  prenoit  chaque  jfcur  de  nouveaux 
accroilïcmens.  Ils  commencèrent  par 
abolir  la  puifiànce  des  Bourguignons 
dans  les  Gaules.  Sigifmond  kur  Roy , sigifmtni 
fils  de  Gondebaud,  confervoit  avec  pci-  Roy  des 
ne  le* peu  de  païs  qui  luy  reftoit,  échapé  R°»rgvi- 
à la  valeur  des  François. Ce  Prince  étoit^www* 
loiuble  à la  veriré  , pour  avoir  ab  uré 
.rArianifme  & emb rafle  la  Foy  Catho- 
lique y par  les  exhortations  de  S.  Avit 
Evêque  devienne  j mais  en  même  tems» 
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Depuis  l’an  on  ne  peut  s’erapêcherdc  le  blânier,pour 
«Ic  J.C  f 17-  avoir  raie  mourir  un  fils  qu’il  avoiteude 
ji^qu  eu  fa  première  femme,  fille  deTheodoric, 
Roy  d’Italie;&  ce  fut  un  effet  de  la  com- 
plaifance  criminelle  qu’il  eût  pour  fa 
fécondé  femme.  11  tenta  neanmoins  de 
laver  ce  forfait  par  fes  larmes  , & par 
une  longue  pénitence,  dans  le  Monafte- 
re  d’Agaune,ou  ilfe  retira, & qu’il  avait 
fait  bacir. 

C lodomir.  Clodomir  , Roy  d’Orléans  , par  le* 

confeils  de  fa  mere,  luy  déclara  la  guer- 
re, & l'obligea  de  fortir  de  fa  folirude. 

> Sigifmond  fut  vaincu  & pris  prifonnier 

avec  fa  femme  & fes  enfans  en  527. 

Gondomar,  ayant  recouvré  par  les 
armes , le  Royaume  de  Sigifmond , foa 
frere,  dont  les  François  s croient  empa- 
■ rer,  Clodomir  en  fut  fi  irrité,  qu’il  fit 
jetter  dans  un  puits  Sigifmond  avec  fes 
enfans  i & qu’efl  5 2$  il  marcha  contre 
les  Bourguignons , il  les  défie  dans  un 
combat  qu’il  leur  livra  t-mais  s’étant  en- 
gagé trop  témérairement  dans  la  mêlée  » 
& Ce  trouvant  enveloppé  d’une  j>rofîe 
, troupe,  il  fut  tué  &:  percé  d’un  javelot. 

Les  François , fi  on  en  croit  Agathias  , 
étonnez  de  la  mort  de  leur  Roy , accor- 
dèrent la  paix  aux  vaincus,  à des  condi- 
tions juftes  Sc  raifonnables.  Nos  Hifto- 
riens,  difent  au  contraire,  que  les  Fran- 
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çois,  pour  vanger  la  mort  de  leur  Prin-  Depuis  l'an 
ce , firent  un  grand  carnage  des  Bour-  J-Ç  f‘7» 
guignons. Quatre  ans  après,  Childebert,  ,u^u  en 
Roy  de  Paris,  & Clotaire , Roy  de  Soif- 5 6J’ 

Tons,  tirèrent  une  entière  vengeance  de 
la  mort  d&  leur  frere  , & après  avoir 
chaffé  Gonderaar  de  Ton  Royaume  de  l*  gm* 
Bourgogne  , ils  le  réünirenc  à la  Fran-  g»gne  /««_ 
ce  en  551-  . >•  tmje  fmrles 

En  Efpagne  , après  la  mort  de  Théo-  ,r*"Pu» 
doric,  Roy  des  Oftrogors,  qui  arriva  en 
51 6.  comme,  il  a été  dit  auparavant, 

Amalaric , régna  pendant  cinq  ans  fur 
les  Wifïgots.  Il  étoit  allié  des  Rois 
de  France  , & avoir  époufé  Clotil- 
de  leur  ferur.  Mais  comme  ce  Prince, 
qui  étoit  Arien  , la  maltraitoic  à cau- 
fe  de  la  Religion  Catholique  , dont 
elle  faifoit  profeffion,  Childebert  refo- 
lut  d’en  tirer  vengeance , en  luy  décla- 
rant Jaeuerre.  Amalaric  fut  défait  dans 
un  coiroaf,  & s’érant  fauve  à Narbon- 
ne , il  y fut  aflàffiné  par  fes  gens  dans  Défaite 
fon  Palais  l’an  551.  Childebert  revint 
victorieux  , chargé  d’un  riche  butin,w‘ 
ôc  il  ramena  Clotilde  fafœur  j mais  elle 
mourut  en  chemin  , ôc  fut  inhumée  à Mort 
Paris.  - / •:  \ -C ItnUe  U 

Environ  trois  ans  avant  cette  viétoi-  Ie"”*' 
te  fignalce , Theodoric  qui  poflèdpit  le 
Royaume  de  Mets,  ayant  appelle  Cio- 
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Depuis  l’an  taire  fon  frere  à Ton  fecours  , eut  là 
^CJ-Ç  * *7*  guerre  avec  les  Thuringiens , & ayant 
jufquen  vajncu  Hermenefrede  leur  Roy  , qui 
'*  • . avoit  cpoufé  Amalaberge,  petite-fille  de 

ThsciarU  * Theodoric,Roy  des  Oftrogots-,il  unit  la 
de  Cl»-  Thuringe  à Tes  autresdomainfs. Clotaire 
uire.  eut  pour  fa  part  du  butin  beaucoup  de 

{>rifonniers,  entr’aurres  Radegonde,  fil- 
e de  Berthaire.  qu’il  avoir  tué  de  fa  pro- 
pre main  dans  le  combat , & qui  étoit 
frere  d’Hermenefrede.  il  époufa  cette 
Princelïe  captive , & pour  lui  laiffer  la 
liberté  entière  de  fe  confacrer  à Jbsus- 
Rddegomde  cHRISX  t jj  ]uj  permit  de  fe  retirer  dans 
R*  >g*euje.  ufl  conventj  & d’embraffer  la  vie  Mo- 
naftique. 

Cuem  en-  Si  toutes  ces  guerres,  que  ces  Princes 
tre  les  en-  François  eurent  avec  les  Etrangers,  leur 
f*ns  de  cl»-  aCqUjrent  beaucoup  de  gloire,  les  cruau- 
tez  qu’ils  exercèrent  , les  rendirent 
odieux  à la  pofterité  ; mais  rien  ne  des- 
honora plus  leur  mémoire,  qJIl’exe- 
crable  parricide  que  Clotaire  commit 
& exécuta  de  concert  avec  fon  frere 
Childebert  : car  il  alîâlfina  avec  un  coû- 
teau  fes  deux  propres  neveux , Theo- 
doiiald  & Guntaire , enfans  de  Clodo- 
« mire,  qui  avoit  été  tué  dans  la  guerre  de 
Bourgogne.  Un  troifiéme  enfant  nom- 
mé Chlodoalde  s‘échapa,&  fe  fit  Clerc*, 
la  fainteté  de  la  vie  l’a  fait  admettre  au 

•'  • nombre 
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nombre  des  Saines,  &?il  a donné  le  nom  Depuis  l’an 
de  faint  Cloud  à un  Bourg,  danslevoi-  de 
finage  de  Paris  , autrefois  appelle  No-  jul4ucu 
genr  ou  Neufgens , qui  lereconhoît  au-  * 
jourd:  hui  pour  fon  Patron.  Sigebert  dit,  s cloui' 
que  ces  chofes  arrivèrent  en  l’an  jjr. 

L’intelligence  de  Clorhaire  & de 
Childebert,fe  changea  bien-tôt  en  hai- 
ne : car  Chddebert  & fon  neveu  Theo- 
debert,  fils  de  fon  frere  Theodoric,  ju- 
rèrent ia  perte  de  Clothaire.  Comme 
leurs  armées  étoient  en  prefence,&  prê- 
tes à en  venir  aux  mains  , une  tempête 
qui  furvint  tout  à coup , mêlée  de  grêle. 

& detonnerre  les  fépara.  On  attribua  cet 
» événement  aux  prières  de  la  Reine  Cio-  Reme 
tilde  leur  mere,  qui  obtint  du  Ciel  la  clot/Ue. 
fin  de  cette  guerre  inteftine , Sc  confer-  0 

va  le  fang  , que  fes  enfans  animez  l’un 
contre  l’autre alloient  répandre.  C’eftce 
qui  a fait  dire  fans  doute  à l’Hiftorien 
Agathias,  que  les  Princes  François  font 
Jouables, ea  ce  qu’étant  partagez  en  dif- 
ferens  Royaumes,  lorsqu’ilsontlejar- 
mes  à la  main , & font  prêts  de  Te  bat- 
tre , ils  ont  coutume  de  terminer  leurs 
differens,  plutôt  par  un  accommode- 
ment & des  Conference$,que  par  le  foi  t 
d’une  bataille.  La  réconciliation  s’étant 
faite  entre  Childebert  ôc  CIo:haire,par 
un  Traité  qu'ilsrcnourellcrent , ils  al* 

Tome  lit  Q , ■ . ' 
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Depuis  l'an  lerent  porter  leufs  armes  en  Efpagne  , 
«e  J.C.fi7.  félon  Grégoire  de  Tours > & en  rava- 
jukju’cn  gerenr  la  plus  grande  partie.  Ils  tente- 
*69'  rent  le  fiege  de  la  Ville  de  Sarragolïè , 
Cuerretn  jcs  Habitans  fe  garantirent  par  le 
jon  qu’ils  firent  à Childebert  de  l’éto- 
îe  de  faint  Vincent  \ & en  1 honneur  de 
ce  faint  Martyr , il  fit  bâtir  dans  le  Faux- 
bourg  de  Paris  > l’Eglifc  qui  s’appelle 
aujourd’hui  faint  Germain  des  Prez.  On 
en  voit  le  titre  datte  de  la  4S.  année  de 
fon  régné,  qui  dit  l’an  j$9-de  falut.  Si- 
geb’ert  rapporte  l’expédition  d’Efpa- 
.gne  en  541. 

c.uerrt  en  Dans  le  même  temps  que  les  François 

itnhe.  repandoient  la  terreur  de  Kurs  armes* 
dans  l’Efpagne , ils  la  faifoient  fentir 
auffi  au-de-làdes  Alpes.  Theodebert  » 
fils  de  Theodoric,  tandis  que  Torila, 
Roy  des  Gots , étoit  en  guerre  avec  les 
Romains,  fubjuguala  Ligurie,  les  Al- 
pes Cortiennes , éc  la  plus  grande  par- 
tie du  territoire  des  Vénitiens.  Eniuite 
il  Iailïa  des  troupes  dans  les  lieux  de  fes 
conclûtes,  fous  la  conduite  de  Buccel- 
lin , qui  parcourut  & ravagea  toute  l’I- 
talie , s’enipara  même  de  la  Sicile , au 
rapport  de  nos  Hiftoriens.i  mais  Proco- 
pe  allure , que  la  derniere  année  du  ré- 
gné de  Vitigez  , que  l’on  croit  être  eu 
559.  & lors  qu’il  écoit  alfiegé  dans  ÏU- 
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▼enne  par  Bi^ifaire , Theodebert  fondit  Depuis  l’an  • 
fui  I Italie,  avec  une  année  de  cent  mil-  de  J Ç-5i7- 
le  hommes,  qu’il  fut  vaincu  par  les  Ro-  Ju"la,:u 
mains,  & que  la  maladie  répandue  dans  * 
fon  armée , l’obligea  de  fe  retirer. 

Après  fa  mort , Th:baud  fon  fils , fur  Suite  de  U 
la  fin  de  la  guerre  Gorhique,&  de  l’an-  £uerre  **  \ 
née  554.  permit  aux  Francs  & aux  Aile-  It4i,e% 
mans , qui  étoient  fous  fa  domination , 
de  faire  des  courfes  en  Italie  y fous  le 
commandement  de  Leuthaire  & de  Bue- 
cellin.  Ayant  poulie  leurs  conquêtes 
jufqu’au  païs  des  Samnites  , malgré  la 
refiftance  de  Narsès.  Ils  diviferent  leurs 
troupes  en  l’an  555.  en  deux  corps  d’ar- 
mée- L’un  conduit  par  Butilin  ( c’tfl 
ainfi  que  le  nomme  Agathias  ) parcou- 
rut toute  la  côte  de  la  Tofcane , & par-  „ 
vint  jufqu’au  détroit  de  Sicile.  L’tutre 
commandé  par  Letirhaire  , pénétra  jul- 
ques  dans  la  Poiiille  & dans  la  Cala- 
bre. ; , • v 

Ces  deux  armées  étoieDtcompofces  , 

également  de  François  & d’Aliemans  , 

& caufoient  par  tout  de  grands  defor- 
dres,  parce  que  fi  ceux  d’entre  eux,  qui 
pc(îèd€ient  la  même  Religion  que  les 
Romains  , épargnoient  les  Temples  Sc  • 
les  chofes  facrées,  elles  n’échapoientpas 
au* pillage  des  autres  qui  étoient  encore 
Payens.  Leuthaircaprèss’être  regorge 
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Depuis  l’an  de  butin  , fe  retira  vers  le  commence- 
C f 17.  ment  de  l’Eté  fuivant , fur  le  territoire 
julquen  des  Vénitiens,  au-de-là  du  Pô.  A l’é- 
* 9'  gard  de  Buccellin,  qui  s’étoit  jette  dan* 
Déf*tte  de  je  partj  <jes  Gots  } & avoit  conçu  l’ef- 
BucttUt».  perancc  d’être  leur  Roy , il  fe  maintint 
quelque  temps  avec  trente  mille  hom- 
mes qui  lui  reftoient.  Mais  fes  projets 
furent  confondus  par  la  perte  d’une  ba- 
taille , où  il  fut  défait  entièrement  pro- 
che du  fleuve  du  Vulturne,  aux  environs 
de  Capouë  par  Narsès , dont  l’armée 
ü’étoit  que  de  dix-huit  mille  hommes  : 
de  toute  celle  de  Buccellin  qui  fut  tué  , 
il  n’échapa  que  cinq  mille  foldats.  D’un 
autre  côté,Leuthaire  ayant  perdu  la  plus 
grande  partie  de  fes  troupes  & de  fon 
butin,  fut  pénétré  de  fureur  & de  defef- 
poir,  & périt  enfuite  de  mifere.  Aga- 
. thias  marque  ces  deux  défaites  en  l’an 
555.  Après  lamort  de  Thibauld,arrivée 
en  554. 

Au  relie , vers  le  commencement  de 
la  guerre  des  Gots,  Theodat  leur  Roy  , 

{jour  fe  concilier  l’amitié  des  François, 
eur  céda , au  rapport  de  Procope,  cet- 
4"  *r*"m  te  partie  de  la  Gaule , que  fcs<fcjets  a- 
voient  occupée , & Vitigez  l’année  d’a- 
^ Ht  Us  co  /près , ratifia  cette  ceflion , & retira  tou» 
l»jjcJo.tnt  tes  fes  Garnifons.  Juftinien , qui  vou» 
d*r.t  u loit  auüi  conferveç  yne  boqne  iûtçlli». 

Gaule. 


Xlert  de 
Leuthatre- 
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gence  avec  les  François»  leur  confirm*  Depuh  fart 
en  548.  par  un  A&e  folemnellapoflef-  de  JÇ.H7- 
lion  de  la  Provence , qui  leur  avoir  été  -, 

cedée.  Des  ce  temps-li,oncommenÇ'a 
d’inftituer  à Arles  les  courfes  de  che- 
vaux & les  tournois,  & de  faire  rebattre 
en  France  des  monnoyes  d’or  marquées;, 
avec  l’effigie , non  de  l’Empereur  Ro-  * r 
main , à l’exemple  des  autres  Nations  3 
& des  Perles  même , mais  avec  celle  du 
Souverain  des  François.  • 

Pour  revenir  à la  pofterité  de  Clovis»  cfairârr 
Clothaire  ayant  furvccu  fes  trois  freres  re£nf  f,hl' 
&.  leurs  enfans,  rétinir  tout  le  Royaumo 
de  France  en  fa  perfonne , & régna  feu! 
plus  de  deux  ans.  La  derniere  année  do 
ion  régné , pour  punir  les  rebellions  de 
Chramne,  ton  fils  naturel , qu’il  avois 
eu  d’une  concubine  , & qui  s’étoit  fou- 
vent  révolté  contre  lui , il  le  renferma 
avec. fa  femme  & fes  enfans  dans  une 
chaumière  , où  il  les  fit  tous  confumer 
par  le  feu.  Peu  de  temps  après,  il  mou»  * 

rut  l’an  51.  de  fon  régné , & prononça 
en  mourant  ces  paroles  remarquables, 

H tl ai  ! que  peu  (es-tu  , que  doit  être  le  urerrd* 
Roy  du  Ciel,  qui  fait  périr  aiufi  de  fi  grands  cl»tk*inr„ 
Princes  ? Ses  quatre  fils  partagèrent  le  pftrf^rj^ 
Royaume , Charibert  eut  celui  de  Chil-  fls 
debert  pour  fa  part , & Paris  pour  fa 
Ville  Capitale,  où  il  fit  fon  féjour:  Goiv* 

C iij  . 
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Depuis  l*an  *ran  eut  celui  de  Clodomire,  donr  la 
«le  J. C *17.  Capita'e  étoit  Orléans.  Celui  de  Cio- 
ju  ,uen  tha]re  échue  à Chi’peric , qui  demeura 
à Soiïïons , & celui  de  Theodoric  à Si- 
gebert , qui  tint  fa  Cour  à Rheims. 

Procope  fait  mention  de  Theodebert 
au  quatrième  Livre  de  la  guerre  des 
Gors  , il  dit  que  fa  fœurcpoufa  Hermi- 
aigifele,  Roy  des  Varnes  ou  des  Varins , 
peuples  d’Allemagne , qui  n*éroient  lé» 
pae»  des  François  que  par  le  Rhin  , Sc 
qu’après  la  mort  de  ce  Prince , Radafis 
fon  beau  fils , pur  ordre  de  fon  pere , fe 
maria  avec  elle , quoiqu’il  fut  accordé  à. 
la  fœur  du  Roy  des  Anglois.  Mais  cette 
Princdle  fe  voyant  ainfi  méprifée  , fit 
tomber  facolere  fur  les  Varnes ,aufquels 
elle  déclara  la  guerre  , elle  les  vainquit 
avec  le  fecours  que  fon  frere  luiavoit 
prêté  , & ne  tira  d’autre  vengeance  de 
Radafis,  que  celle  de  le  contraindre 
à l‘époufer,après  avoir  répudié  fa  belle*, 
mere, 
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Le;  Affaires  de  C Lgltfe  dam  l'an  & dan» 
i Autre  Empire , fous  le  régné  dejafl*- 
nten  , & de  lacontcjlatton  fur  ce  ejHOtf 
appelle  la.tr eu  Chapitres- 


JL/ dans  les  Gaules  Tan  519.  fous  le  Cevc  le  d"0- 
Confulat  du  jeune  Dccius , AeCcfaire,  TÂ*£** 
Evêque  d’Arles,  y prefida.  On  condam- 
na dans  ce  Concile  les  erreurs  de  Pela- 
ge & des  Semi-Pelagiens,  en  établiflànt 
la  neceflité  de  la  grâce  de  Jbsus-Ch  r ist , 
même  pour  le  commencement  de  la 
conrcrfjon  & de  la  Foi.  Après  la  mort 
d’Epfphane  , Patriarche  de  Conftanti- 
nople,on  élût  en  ù plicc  Anthime,Evê- 
que  de  Trebkonde.  Cette  éle&ionfe 
fir  par  la  faveur  & l’autorité  de  l’Impe- 
ratrice  Théodore, qui  étoit  de  la  fa&iotr, 
d’Eutichès,  dont  Anthime  étoitdechef*, 
mais  le  Pape  Agapet,  que  Théo  lar,Rojr 
des  Gots , avoir  envoyé  en  Arr.baflàde 
auprès  de  Juftinien  , chafla  Anthime  de 
fon  Siégé , le  priva  de  toute  fondion 
Ecc!efiaftique,&  de  la  Communion  de» 

Fideles , & établit  Jdennsz  en  fa  place 
-,  C iiij. 
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Depuis  l'an  l’an  53 6.  Dans  la  même  année  le  Pape 
j17.de  J C.  Agapet  étant  mort , Mtnnaz  célébra  nn 
jujqu  en  Concile  le  2 de  May , où  Severe  avec 
3 6 ! ' Anthime , & d'autres  Heretiques  furent 

condamnez,  «ous  furent  bannis  par  l’or- 
dre de  Juftinien  , & leurs  Livres  jetiez 
au  feu- 

.AufE-tôt  que  la  nouvelle  de  la  mort 
du  Pape  Agapet  fut  f<çûë.  à Rome , on  | 
élue  Sylvere,  qui  étoit  fils  du  Pape  Hor- 
mifdas.  Mais  Théodore,  qui  avoir  pris 
des  mefures  fecrettes  avec  Vigile,  Dia- 
cre de  l’Eglife  Romaine , pour  rétablir 
Anthime  Oc  favorifer  les  Hercyques  , 
obligea  Belifaire  à exiler  Sylvere , te  à 
fubftituer  Vigile  en  fa  place  l’an  538, 
Deux  ans  après , Sylvere  étant  mort  de 
faim  Oc  de  mifere , dans  l’ifle  de  Paa- 
v dataire  , Vigile  fut  enfuite  canonique- 

ment élu  & élevé  au  Pontificar. 

€i*q*irmt  Ce  fut  fous  cePape  , que  s’éleva  le 
c en  a le  de  fameux  différend  des  trois  Chapitres , 
.C1r.fl4.ntu  ^onna  üeu  £ ja  convocation  d’un 
'*  cinquième  Concile  à Conftantinople,& 

* ' dont  je  raconterai  le  fujet  en  peu  de 
mots. 

Ht  fl  are  in  Après  la  condamnation  de  Neftoriut, 
wa/t  ch* ft-  les  fauteurs  de  cet  Heretique,  répandt- 
*rtt • rent  dans  le  Public  les  Ecrits  de  Théo- 

dore, autrefois  Evêque  de  Mopfuefte  , 
dans  lefqucls  ce  Prélat  foûcenoit  qu’il 
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y avoit  deux  natures  en  Jesos-Chmst,  Dqwftsrâw 
mais  d'une  manière  à faire  croire  qu’il 
étoic  dam  le  fentiment  de  Neftorius-  Crtl 
Peu  de  temps  après  le  Concile  d’Ephe- 
fe  , les  Catholiques  eurent  entr’eux  de 
grandes  difficulté, au  fujet  decet  Ecrit? 
d’un  côté  les  Moines  d’Armenie , joint* 
à d’autres  partifans , fur  tout  à Rabula  , 

Evêque  d’Edeffè  , étaient  oppofez  & 
Théodore,  & d’un  autre  côté,  Jean  Pa- 
triarche d’Antioche,  & plufieurs  de  forv  „•  % 
parti,  appuyez  meme  de  l’Empereur 
Theodoric  le  Jeune , Je  défendoient. 

Pendant  ce  temps,  lbas  qui  avoit  fuc~ 
cédé  à Rabula  en  l’Evêché  d’Edcfle*». 
écrivit  une  Eprtre  àun  Perfan  , nommé" 
Maris^dans  laquelle  il  taxoit  également 
fàint  Cyrille,  Patriarche  d’Alexandrie  » 

Neftorius  & Rabula  j mais  parloir  de 
Théodore  avec  beaucoup  d’éloge.  Ibas* 
qui  avoit  été  abfous  l'an  448.  au  Con- 
cile de  Beryfe  , fut  appelle  à celui  de-  • 
Chalcedoine , ou  il  fut  tout  de  nouveau* 
reçu  dans  la  Communion  del’Eglifc, 
après  qu’il  eût  prononcé  anathème  coo- 
tre  Neftorius  & Etitychès.  A l’égard  de 
fa  lettre,  qui  fut  lue  & examinée  dans  le* 

Concile  , on  trouva  quelle  ne  conte- 
noit  aucun  dogme  heretique  ; il'ell:  vrai> 
qu'elle  parloit  peu  avantageufement  der' 
faint  Cyrille  ; mais  ou  crut  qu'il  falloir 


Depuis  l’an 
j17.dc  ^ .C» 
ji'fou’en 
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pardonner  cette  faute  à l’aigreur  qui 
croit  encére  recente  dans  les  efprits  > 
caufée  par  la  divifion  entre  les  Orien- 
taux & les  Egyptiens. 

Tbodoret,  Evêque  de  Cyr,  qui  dans 
le  Conciliabule  d’Ephefe,  avoit  été  dé- 
pofé  par  Diofcore  , fut  admis  dans  le 
Concile  de  Chalcedoine.  C’étoit  lui  » 
qui  pendant  la  mefintelligence , donc  il 
a été  parlé,  de  Jean  Patriarche  d’Antio- 
che & de  faint  Cyrille  , avoit  écrit  vi- 
vement contre  les  douze  anathèmes  de 
ce  Saint. 

Cependant  à la  fol  licitation  de  cer- 
tains Moines  de  la  Paleftine  , aufqueU 
fe  joignit  PeIage,Diacre  de  l’Eglilé  Ro- 
maine Nonce  du  Pape,  Juftinicn  con- 
damna Origene  par  un  Edic , auquel 
Jdennaz, Patriarche  de  Conftantinople  > 
te  Pelage  fouferivirent  ; & enfuite  le 
f*ape  Vigile  & les  autres  Patriarches. 
Ce  procédé  offenfa  vivement  Théodo- 
re, Evêque  de  Cefarée , panifaft  décla- 
ré d’Origene  & des  Acéphales , & con- 
tre lequel  Pelage  avoit  une  haine  fccret- 
te.  Ce  Théodore  pour  (e  venger,  pro- 
fitant du  crédit  qu’il  avoit  auprès  de 
l'Empereur  , lui  Et  entendre  que  pour 
reconcilier  les  Catholiques  & les  Acé- 
phales, il  falloir  condamner  Théodore, 
Evêque  de  Mopfueftc,  avec  l’Epître  d’I- 
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bas,  où  cet  Evcque  écoic  Ioüé,  & les  É-  Depuis  l’an 
crits  de  Théodore  contre  Cyrille.  Cet-  f47.<feJ.C- 
te  propofition  parut  agréable  à Jufti-  ?ucu 
nien  , dans  l’efperance  de  rétablir  la 
paix  dans  l’Eglife  i mais  pîûfienrs  Ca- 
tholiques s’y  oppoferent,  fur  le  prétexte 
qu’ils  allcguoient > que  la  condamna- 
tion de  ces  trois  chefs , donnèroit  at- 
teinte à l’autorité  da  Concile  de  Chal- 
cedoine  , qui  avoit  approuvé  l'Epître- 
d’ibas,  &les  louanges  données  à Théo- 
dore ,&  avoit  rétabli  Theodoret  dan* 
fon  Siégé.  Neanmoins  l’autorité  de 
l’Empereur  prévalut , & l’an  54 6.  il  pu- 
blia un  Edit,  qui condamnoit  ces  troi» 

Chapitres , & il  obligea  Mcnnaz  & le» 
autres  Patriarches  de  fouferire  à cette 
condamnation.  Le  Pape  Vigile  même 
qu’il  fit  venir  à Confiant  inople , & qui 
balança  long- temps  pour  fe  déterminer,, 
parut  fuivre  enfin  le  parti  de  l’Empe- 
reur •:  cdt  l’année  fuivarue  par  fon  De-  ConA'«v*- 
cret , que  l’on  app*elle  le  Juré , il  con-  n*tttT>  fet. 
damna  de  nouveau  les  trois  Chapitres  ; ms  ^ar  le. 
mais  fans  déroger  au  Concile  de  Chai-  1 

cedoine.  Juflioien  eut  beau  pre/ïer  Vi-  Ut. 
gile  de  la  condamner  fans  reftriûion,. 

& fans  faire  aucune  mention  de  ce  Con- 
cile *,  mais  malgré  les  menaces  de  l’Em- 
pereur & les  outrages  qu’il  reçût , ce 
Pape  ne  voulut  point  ceder  , & rtfifta; 

V G.  Vj 


fo  Abrfgi  ChroHt'oiiqtte 
depuis  l*an  toujours  courageufement. 

5 : 7. de  J C.  Enfin , Juftinien  pour*  terminer  tou» 

)u(qu  en  cej  j jfferens,  convoqua  un  Concile  Ge- 

[ J* w neral,qui  fut  le  cinquième  tenu  àConl- 
Cinquième  tantjn0pje  l’an  553.  Malgré  les  oppofî- 

*trÀl  " tlODS  de  Vigile»  qui  entreprit  la  défen- 
fe  des  trois  Chapitres  contre  l'Empe- 
reur. Ils  furent  toutefois  condamner 
par  ce  Concile , & qui  prononça  ana- 


thème contre  Origene,  Dydime  ûc  Eva- 
;grius.  A l’égard  de  Vigile , parce  qu'il 
refufa  de  fe  foumettre  à la  décifion  du 


«Concile , il  fut  exilé.  Plufieurs  autre» 
Evêques  fureut  maltraitez  pour  la  mê.- 
tne  caufe , principalement  ceux  d'Afri- 
. que  & d'Illyrie,  qui  demeurèrent  obfti- 

nez  dans  la  defenfe  des  trois  Chapitres.. 
Ce  Concile  n’a  pas  IailTé  d’être  mis  ai* 
rang  des  Conciles  Oecuméniques.  Vi- 
gile rappelle  d’exil,par  le  crédit  de  Nar- 
* J*  ses, mourut  de  la  gravelle.corryne  ils’en' 
T*fc  ï'ji-  retournoit  à Konte  Pan  de  J e s ü s- 
Christ  55S.  félon  Vi&or , ou  554.  fui- 
vanr  PAppcndix  de  Marcellin. 

T*elage  lui  fucceda , après  avoir  jure 
publiquement  fur  les  Evangiles  & fur  la- 
vraye  Croix , qu’il  n’avoit  eu  aucune 
paît  à la  more  de  fon  prcdccçfleur. 
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Les  Saints  dr  les  Sçavans  du  temps  de  Inf- 
âme* , efr  les  Pajens  qui  ont  excellé 
par  lestr  dottrine. 

• . ''■'•v  ” v ,r 

CEux  qui  Ce  font  acquis  le  plus  de  v 

réputation  par  leurs  Ecrits  , fous- 
l'Empereur  Juftinien,  furent  le  Se&a- 
teur  Cajjiodere,  illuftre  par  fa  profonde 
érudition  ôc  par  la  fainteté  de  fes  mœurs.  . 

Après  la  mort  du  Roy  Theodoric , il  fe 
fie  Religieux  dans  le  Monaftcre  du 
Mont-Caflm. 

L’Abbé  Ben j s le  Vêtit , qui  inventa' 
fon  Cycle  l’an  $16.  la  manière  de  com- 
pter les  années  depuis  la  Naiflànce  de 
Je  su  s-Chuist.  Facnadus  , Evêque 
d’Hermiane  y grand  défenfeur  des  trois- 
Chapitres. 

Liherattts,  Archidiacfte  de  l’Eglife  de 
Cartilage , qui  fut  de  la  même  St  de. 

_ Ft£ler>  Evêque  de  Gapoue,  qui  réfu- 
ta Vidorius  y Auteur  du  Cycle  de  y$z. 
années.  y.  . " T 

Vt  fier.  Evêque  de  Tunone  en  «Afri- 
que, Auteur  d'une  Chronique. 

Le  Pocte  Arator  , qui  dédia  fes  Ou- 
vrages au  Pape  Virgile. 

• 1 

1 • 
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D«pnî$r*n  Les  Gaules  produifircnc  plüfieuçs 
fij.dcJ.Ç.  faiats  pcrfonnages } comme  Gi/dasbyb- 
jô yU  '*  <îae  Roücn,Aff^irW, Evêque  de  Soif; 

ions,  fon  frere,  & Agtftc  de  Verdun. 

En  Orient  faint  Sabds»  & en  Occi- 
3 Bemtifi.  dent  faint  B'Mttfi , tous  deux  Abbez  , 
furent  de  grands  modèles  de  pieté.  II  • 
eft  certain  que  ce  dernier  vécut  fous 
Juftin  & Juftinien  *,  mais  on  ignore  le 
1 \ temps  de  là  mort. 

stintt  Ba-  Radegondc-,  remplit  toute  la  France  du 
dcgtnde,  bmjt  jc  pa  fajmcté  s ei]e  préfera  la  pau- 


vreté chréticane,au  titre  de  Reine  üc  au 
• mariage  du  Roy  Clothaire , & elle  fe 
confacraà  Jesus-Chmst  , dans  le  Mo- 
. naftere  de  Poitiers.  . 

Sous  le  régné  du  même  Juftinien  , 
Procope>AgAihtas,&  le  Coque  Martellwy 
furent  renommez  pour  les  Hiftoires 
qu’ils  ont  écrites.  D**etfi.»n  deiyrie, 
Simplicités  de  Cil icie,  Eulumms  de  Phry- 
gie,  Prficien  de  Lydie , HemtUnic  Di«- 
gette  de  Phœniçie  , J fi  dore  de  Gaza,  tous 
Payens , furent  de  grands  Philofophes. 
De  Coûtez.  La  réputation  de  Cojfieéz,  Sc  des  Perjdns , 
x°jde  Per-  fit  naître  à ces  Philofophes  la  curiolùé 
A"  de  faire  un  voyage  en  Orient  pour  les 

voir  j mais  leur  efperance  fut  trompée 
Ce  Syant  trouvé  que  les  mepurs  & les 
coutumes  de  ces  peuples  étoient  enco- 
re plus  corrompues  que  celles  de  leur 
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pais  , ils  en  reprirent  bien- tôt  le  che-  Depuiil’*» 
nun,ainfi  que  le  rapporte  Agathias.  Gtt  S* s J.C, 

Auteur  allure  «le  plus,  que  c’étoit  à tort  ju^u’cn 
que  Cofroëz  pafloit  alors  pour  un  Pria-  *°°* 
ce  do&e  & fçavant. 


Chapitri  IX. 

De  Juflin  le  Jeune , de  Tihere , de  Mau- 
rite  : f*r  ce  qui  ejl  arrivé  de  plus  remar- 
quable dans  l'Empire  d’ Orient  , feus 
les  régnés  de  ces  Empereurs . _ 

IU  s t 1 m , fils  de  Dulciffime  & de  L'Empr- 
Vigilance,  fccur  de  Juftinien,  & na-  rfu* 
tif  de  Curopole  Ville  de  Carie,  fù  vou-  e ttU9*‘ 
ronnc  Empereur  avec  Sophie  fa  femme,  • 

niece  de  l’Impératrice  Theodore,la  me- 
me année  de  la  mort  de  Juftinien , qui 
arriva  en  565.  Ce  jeune  Prince  doux  & 
humain  , fut  zélé  pour  tous  les  devoirs 
*le  la  Religion  ; mais  ayüit  lame  peu 
belliqucufe  , il  s’appliqua  à maintenir 
les  loix , & il  aima  la  juifice , & comme 
elle  avoir  été  prefque  abolie  ou  par  né- 
gligence , ou  par  Je  peu  d’autorité  de 
fes  prédeceflèurs , il  la  rétablit  par  un 
exemple  mémorable  de  feverité , dont 
parle  Cedrenus,&  ce  fait  eft  digne  d' e* 
rre  rapporté. 
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€4  Abftfé  Chronolegicjue 
Toutes  les  foi*  quejuftin  fortoit  de  fort 
Mais, il  éroit  entouré  d’une  foule  de  fes 
füjets,qailui  demandoient  jullicc;  com- 
me ilsfe  plaignoientque  les  Seigneur* 
de  fà  Cour  les  opprimoient , Juftin  en 
porta  fouvent  fes  plaintes  au  Sénat,  mai* 
toujours  inutilement.  Enfin  un  Séna- 
teur fe  prefenta&  propofa  à l'Empereur* 
que  s’il  lui  plaifoit  de  le  faire  Préfet  de 
la  Ville , avec  liberté  de  lui  parler  tou- 
tes les  fois  qu  il  jugeroit  à propos, & d’Ur 
fer  de  toute  l’autorité  de  fa  charge  , il 
lui  répondoit  de  faire  cefler  toutes  ces 
plainres  dans  un  mois  , & qu’il  fe  fou- 
mettoit  à perdre  la  vie, fi  après  ce  temps 
en  ofoit  1 importuner  d’aucune  plainte  > 
don*  il  n’eut  pas  fuit  juftice.  Cette  pro- 
pofition  fut  acceptée.  Peu  detemps  au- 
près,une  femme  de  la  lie  du  peuple  vint 
dénoncer  un  homme  de  qualité , fur  ce 
qu’il  lui  avoit  par  fraude  & in  juge- 
ment ravi  tout  fon  bien.  Te  Préfet  le  fit 
citer  deux  fbis  fans  qu’il  comparut , 88 
comme  le  meme  jour  qu’il  avoit  été  cité* 
pour  la  fécondé  fois , l’Empereur  invi- 
ta ce  Seigneur  à fa  table  : le  Préfet  en- 
tra promptement  dajis  Ja  falle  du  feftin» 
& fit  reCouvenir  l’Empereur  de  ce  qu’ife 
croient  convenus  enfemble.  Ce  Prince 
kii  ayant  dit,qu’il  ne  l’empêchoit  pas  de 
faire  tout  ce  qu’il  voudroic  fuiront  kl. 
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juftice, & le  pouvoir  de  fa  Charge, aufll- 
tôt  le  Préfet  fe  faifît  du  Seigneur  con- 
vié , & le  fit  conduire  dans  fon  Tribu- 
nal , là  ayant  été  convaincu  de  Ton  in- 
juftice,  il  fut  battu  de  verges  & rafé; 
cnfuite  on  le  mit  fur  on  âne,  & dans  cet 
état  on  l’expofa  par  toute  la  Ville , & 
•out  fon  bien  fut  confifqué  au  profit  de 
la  femme  , qui  avoit  formé  fa  plainte. 
Cet  exemple  de  feverité , qui  fut  enco- 
re pratiqué  en  d’antres  occafions,infpi- 
ra  de  la  terreur,  & reprima  de  telle  for- 
te la  violence  des  Grands,que  depuis  ils 
n’oferent  plus  faire  de  ton  à perfonne , 
& que  chacun  deux  fetint  dans  fon  de- 
voir. Alors  le  Préfet  étant  allé  trouver 
l’Empereur  : il  lui  dit, Seigneur,  j’ai  e*e- 
cuté  ce  que  je  vous  avois  promis, & vous 
pouvez  en  avoir  la  preuve  par  vous-mê- 
me. Dans  le  même  temps  Juftin  fortit 
de  fon  Palais  , & marchant  par  toute  la 
Ville,  il  n’entendit  ni  murmure  ni  plain- 
te. Se  Jouant  beaucoup  de  la  juft ice  & 
de  la  conduire  du  Préfet,  il  lui  confia  la 
dignité  de  Patrice , & la  Préfecture  de 
Ja  Ville  pour  toute  fa  vie.  > 

L’an  5 66.  Juftin  rompit  afTez  mal  à 
propos  le  Traité  de  paix,  qu’il  avoir  fait 
avec  IesArabes,peaples  voifins  de  JaScy- 
rhic  , en  refufant  de  leur  payer  la  pen- 
£çn  annuellç  , dont  ils  étokct  convc- 
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Dcpuî»  l'an  nus.  Mais  la  guerre  de  Perfe  , porta  on 
jsj.rfc  J C.  plus  grand  préjudice  à la  République  , 
quoique  l'Empereur  eut  un  prétexte 
honnête  & légitimé  de  leur  déclarer  la 
# guerre  en  5 7 z.  & s’y  comporta  avec  tant 
d’imprudence  & de  lâcheté  qu’il  ruina 
entièrement  fes  affaires. 

L’an  574.  Indifton  VIII.  éc  le 7.  Se^. 
tembre,  il  donna  le  titrée  Cefar  à Ti- 
bère, qui  étoit  Capitaine  de  fes  Gardes, 
& prit  enfuitejla  conduite  de  l’Etat  : car 
Juftin  ayant  perdu  une  bataille  dans  l’O- 
rient, en  fut  fi  confterné, qu’il  en  perdit 
la  raifon.  Le  malheur  de  ce  Prince,  tou- 
cha fi  fort  Cofroës  , qu’à  la  priere  de 
1 Impératrice  Sophie,  il  fit  one  Trêve 
^ pour  trois  ans  avec  lui } mais  de  forte 
que  la  guerre  ne  laifli  pas  de  continuez 
entr’eux  en  Arménie  ; & s’étant  renou» 
let  Perfu  vellée  en  y/6.  Cofioës  fuc  vaincu , 6e 
t&ipw,  fon  arnjée  défaite  par  Juftinien , Gene- 
ral de  l’Empereur.  Cofrocs  à fon  tour  , 
en  eut  tant  de  fiayeur , qu’il  défendit 
* pir  une  loy  exprelîe  à fes  fuccefièurs  > 

de  faire  la  guerre  en  perfonne  contre  le* 
Romains.  Les  uns  placent  le  temps  de 
cette  vi&oire , apres  la  mort  de  Juftin. 
Et  lexautres , comme  Simocatte , Eva- 
. grius  ac  Jean  de  Beclaire , croyent  qu'il 
vivoit  encore ; mais  que  pour  lors , Ti- 
bère étoit  entièrement  maître  de  l’£m-i 
pire.  ^ 
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Comme  la  maladie  de  Juftinaugmen-  Depuis  î’a* 
toit  chaque  jour  en  578.  le  16.  Septem-  J,c» 
bre  Indiéfcion  XII.  il  donna  à Tibere  £U0qUCR 
le  titre  d’Augufte , & le  déclara  Empe-  * 
reur  , & le  4.  d’O&obre  fuivant , il  * lm“ 

\ . zi  . f'Crcf0rt 

mourut  aptes  avoir  régné  douze  ans  ôc 
onze  mois. 

Ainfi  Tibere,  originaire  de  Thrace  , 
commença  à regner  feul  en  578.T0US  les 
Hiftoriens  parlent  avec  éloge  de  l'hu- 
manité , de  la  juftice,  de  la  magnificen- 
ce , de  la  pieté , & des  autres  vertu^e 
c^Empcreur.  Au  commencement  de 
Ton  régné  , ayant  découvert  que  Sophie 
tramoit  fecrertement  une  confpitation 
contre  lui , il  la  reduifit  à une  condi- 
tion privée.  Son  armée  commandée  par  - • 
le  General  Maurice,  défit  les  Perfes,  qui 
avoient  fierement  rejette  les  propofi- 
tionsdepaix,  qui  leur  avoient  été  offer- 
res;&  la  quatrième  année  de  Ton  régné, 
il  regagna  fur  eux  tout  ce  qu’ils  avoient 
ufurpë  du  vivant  de  l’Empereur  Jufti- 
nien.  Paul  Diacre,  rapporte  que  Tibè- 
re trouva  le  trefor  de  Narsès.  Il  régna 
trois  ans  & dix  mois,  depuis  la  mort  de 
Juftin,&  mourut  de  maladie  lé  14.  Août  Jdert  de 
l’an  58 z.  Indi&ion  XV.  La  veille  de  fa  Tibre. 
mort,  ayant  défigné  Maurice  pour  fon  Mtuvite 
fucceflèur,  il  luisît  épouier  Conftanti- 
ne  fa  fille , & même,  les  fit  couronner  • 
tous  deux* 


* ' ■ 1 ’ 
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Depuis  l’»i\  Maurice,  originaire  d’ Arabilïè,  Ville 
f 6;. de  J. C-  la  Cappadoce,  parvint  à l’Empire  en 

ju^u  en  , g*.  h fut  recommandable  par  fa  valeur 
& fon  expérience  à la  guerre  i mais  ces 
deux  qualitez  furent  obfcurcies  par  fon 
extrême  avarice,  qui  fut  cauf^de  fa  per- 
te. Il  termina  heureufement  la  guerre 
commencée  contre  les  Perfes,fous  le  ré- 


gné de  Juftin  ; ainfi  que  d’autres  qu’il 
fit  entreprendre  par  Philippicus,  Gene- 


XlBfhcl 
tvi  /in  fc- 

!*• 


fit  entreprendre  par  Philippicus,  Gene- 
ral de  fes  armées  j mais  la  principale 
v ivoire  qu’il  remporta , fut  celle  où  il 
défit  les  Perfes  par  fon  armée  ,foi^e 
commandement  de  Roman  us,  lahn ‘ue- 
me  année  de  fon  régné  » Indi&ioaVil. 
en  589. 

Hormifdas  leur  Roy  en  fut  fi  piqué , 
qu’il  envoya  par  dénfîon  un  habit  de 
femme  à Barannus,  fon  General.  Cepen- 
dant Hormifdas  fut  pris  par  Vindec^ 
Sc  peu  de  temps  après  Cofroës,  fon  fils  9 
lui  fit  crever  les  yeux,  & comme  ce  mal^ 
heureux  pere  ne  celïoit  de  faire  dès  im- 
précations contre  fon  file, il  fut  affomme 
a coups  de  bâton.  Cofroës  par  ce  par- 
ricide , devint  odieux  à fes  fujets , & 
Barannus  s’érant  révolté  contre  lui  > il 
fut  obligé  de  fe  réfugier  auprès  de  Mau- 
rice, qui  l’adopta  pour  fon  fils»  & le  ré- 
tablit dans  Ton  Royaume  , après  que 
Narsès  eut  défait  Barannus.  Ainfi  lagucc- 
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re  de  Perfe  finit  I’an5$9.  Simocàtteraar-  Depuis  hn 
que  qu'elle  avoit  duré  vingt  an»  , mai*  C. 

Ion  calcul  n’eft  pas  jufte  : car  cette  guer-  cn 

re  commencée  en  57a.  dura  vingt- deux  « 
années  de  fuite. 

La  guerre  des  Avares  ou  Abares,  qui 
avoient  Chaganus  pour  leur  Roy , fuc- 
ceda  à celle  de  Perle,  & en  même  temps 
les  Efclavons  & les  Bulgare»  attaquè- 
rent les  Romains. 

Comtnenfiobus,qui  commandoit  l’ar- 
mée contre  les  Abaies,expofapài  ordre 
de  l'Empereur  aux  ennemis  quelques 
troupes  de  féditieux , qui  étoient  mal  é- 
quippez > dont  les  Barbares  prirent  une 
partie  & tuèrent  l’autre.  Cnaganus  ta- 
xa les  captifs  à une  rançon  très-modi- 
que ; mais  l’Empereur  n’ayant  pas  vou- 
lu les  racheter  , Chaganus  les  fit  tous 
égorger  l'an  600.  Indiftion  III.  Mauri- 
ce , qui  éroit  la  caufe  de  cette  inhumani- 
té, fentit  bien-tôt  que  fon  avarice  avoit 
irrité  le  Ciel  contre  lui.  C’elbpourquoi, 
comme  il  ne  laiflbit  pas  d'avoir  ae  la 
pieté  6c  de  la  religion  , il  envoya  dans 
tous  les  Monafteres  & les  Maifons  con- 
facrées , pour  faire  des  prière»  à Dieu , 
qu’il  lui  plût  de  le  punir  de  fon  crime  en 
cette  vie,  & de  n’en  pas  referver  le  châ- 
timent après  fa  mort.  Dieu  en  effet  l’e- 
3#uça  : car  J’aa  £01.  fadi&ioo  VI.  au 
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Depuii  l'an  mois  de  Novembre, Phocas,fimple  Cen- 

iufauVn  C*  tur*on  » m3^s  pr(jrnpt  & hardi  flans  Ces 
difcours,&  qui  croit  par-là  agréable  aux 
foldats  , fit  révolter  l'armée  contre 


julqu’cn 
698. 

cUré  eJÏc.  Maurice > & fut  falué  Empereur  par  les 

/-Il I __  1 4. • î 


rw. 


\ 


\ 


Mort  do 

Mour/te. 


foldats  le  11  du  même  mois , qui  étoic 
ün  Mardy.  Maurice  eut  la  tête  coupée 
près  de  la  Ville  de  Chalcedoine , après 
que  l’on  eut  fait  mourir  fes  enfans  en  fa 
prefence.  Trois  ans  après  , tndi&ion 
VIII.  on  tua  fa  femme  Conftantine  & 
fes  trois  filles. 

Jamais  Empereur  n’éprouva  une  for- 
tune plus  cruelle,  & ne  la  fupporta  plus 
c >nfi:ammenr.Tandisquel’on  maflàcroit 
fês  enfans  , il  ne  profera  que  ces  paro- 
les : S f teneur t vous  /tes  vos  jug- 

mens  font  d’tjuiubles.  La  Nourrice  même 
d’un  des  perirs  Princes  l’ayant  caché,  & 
ayant  fuppofé  fon  propre  fils  en  fa  pla- 
ce , pour  limiter  la  vie  à l’autre , ce  pere 
inf  rrtuné  découvrir  la  fraude,&  ne  vou- 
lut pa<  fouffrir  que  l’on  fauvir  le  Prince 
aux  dépens  du  fils  de  cette  Nourrice 
ofhcietife.  Tl  rc  'na  vingt  ans  tro.s  mois 
& quelques  jours. 


cO*  ■ 
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Depuis  l’an 

* S*  i«<deJ.C. 

^ julquxa 

Chapitri  X. 

...  » 

* ».  # 

"De  ce  qui  efl  arrivé  en  Occident , feus  la 
Empereurs  Jufltn  J /.  ftbere  <ÿ-  Mau- 
rice. Et  premièrement  de  IVtabliJfcmiut  l 
du  Royaume  de  Lombardie  en  halte.  \ 

Des  trois  Narsès.  Et  des  Exarques  de 
Ravenne.  * 

» 

LEs  Lombards, ainfi  nommez, à caufe  i 
de  leurs  longues  barbes , Sc  qu’on 
appelloit  auparavant  Winiles  , croient 
fortis  de  Norvège  Sc  de  Suede,  d’où  ve- 
noient  auffi  les  Gots , les  Vandales , le* 

Rugiens,  les  Hernies  Sc  les  Turcitin* 
giens.  Les  Lombards,  après  avoir  fou-, 
mis  les  Vandales,  fous  la  conduite  de  j - 
leur  Chef  Iboreas  Sc  Aoines, pendant  le  / 

fconfulat  d’Aufonius  Sc  d’Olybriu*  ea 
l’an  379.  s’emparèrent  de  plufïeurs  con*- 
trées  ; Ôc  enfin  l’an  516.  avec  Audoin 
• leur  Roy, que  Paul  Diacre, compte  pour 
être  le  neuvième,  ils  prirent  polît  ffion 
de  la  Pannonie. 

. Dans  ce  terpps,  ils  firent  alliance  avec 
les  Romains , & je  courus  par  eux  , ils 
remportèrent  plufieursvi&oires  fur  les 
Ci p«des  en  l'an  ; 4.  Sc  i"p  de  la  guerre 


1S» 


1 + 
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yi  Abregf  Chronologique 
Depuis  l'an  Gotique  54S.  8c  551.  de  falut,  félon  Pro^ 
5*5  de  J C.  CO0m  Ils  fecoururent  suffi  à leur  tour 
ÏS“Cn  lc*R  omains  contre  les  Gots  » dans  le 

temps  que  Narsès,envoyé  en  Italie  pour 
les  combattre  , tua  leur  R<oy  Totila,  & 
détruifit  lear  Empire  , comme  il  a été 
/lit  ci-devant  en  l'an  551.  mais  comme 
ils  exercèrent  toutes  fortes  de  violences 
dans  toute  l’Italie , faccageant  toüt  par 
le  fer  6c  par  le  fe%  fans  épargner  même 
. ' lej  lieux  facrez  > qu’ils  profanoient  par 
leurs  crimes  » Narsès  les  contraignit 
bicn-tôr  de  fe  retirer  dans  la  Pannonie. 

Entrée  Jts  Andoinétoit  alors  Roy  des  Lombards , 
Ltmt>*rÀi  donc  le  fils  Alboin'fut  le  premier , qui 
*u  it*he.  cntra  en  Italie , fous  l’Empire  de  Juftin 
IL  en  56S.  Indi&ion  première , la  mê- 
me année  qu’on  célébra  la  Fête  de  Pâ- 
.ques  , le  premier  jour  d’ Avril.  C’eft 
ainfi  que  le  rapporte  Paul  Varnefride. 
L’arînée  fuivante  > IndiéfcionlII.  ce  Ro^ 
fournit  prefque  toute  la  Ligurie , excep- 
tée les  Villes  maritimes,  il  entra  dans 
Milan , aflïegea  Pavie , dont  il  fe  rendit 
maître  après  trois  années  de  fiege  en 
572.  8c  parcourant  le  refte  de  l’Italie  , il 
s’empara  de  toutes  les  Villes , hormis 
Rome  & Ravennc.  Il  contraéta  alliance 
- avec  Clorhaire,  fils  dq  Clovis»  en  épou- 
fant  Chlorofinde  fa  fille»  8c  apres  la 
mprt  de  cetW  Princefiè  > il  fe  taiparia 


avec 
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ave c Rofemonde,  fille  de  Cunicmond  , Depuis  l’an 
Roy  des  Gepides,  qu’il  avoit  tué  de  fa  JM-ûeJ.C.* 
propre  main  ,•  mais  il  périt  par  la  van-  '6o^ 
geance  6c  les  embûches  de  fa  femme  , 
après  avoir  régné  en  Italie  trois  ans  & 
fix  mois , ou  environ  fept  mois  , à com- 
pter du  jour  de  fon  entrée  en  Italie,fui- 
vant  la  fupputation  de  Grégoire  de 
Tours.  Ainfi  il  mourut  en  l'an  572.  4 Mort  d' Al. 

Rofemonde  s’étant  faifie  des  trefors  b»m,Rojdet 
td’AIboin , prit  la  fuite  avec  Hermiges  L^ardt. 
fon  adultéré , & Ce  retira  chez  Longin, 

Exarque  de  Ravenne , celui-ci  lui  con- 
feilla  d’empoifonner  Hermiges  ; mais 
.Hermiges  ayant  avalé  une  partie  du  poi- 
fon,contraignitRofemonde,!e  poignard 
fur  la  gorge  , d’avaler  l’autre;  de  forte 
que  ces  deux  impudiques  expièrent  par 
leur  mort  violente  , le- meurtre  d’Al- 
boin.  . , • -*  • 

Anaftafe  8c  Varnefride  a (Turent , que  Hl/tolredc 
l’Eunuque  Narsès  Patricien , celui  me-  , 

me  qui  avoit  détruit  le  Royaume  des-  • 

Gots  en  Italie.,  fut  caule  de  l’irruption 
des  Lombards  dans  ce  pais.  Car  dans 
le  temps  que  Narsès  fut  accufé  de  cri- 
me par  les  Romains  auprès  de  Juftm  , 
qui  en  prit  ombrage , & l'obligea  de  fe  • 

retirer  ; l’Imperatrice  Sophie, lui  écrivit 
une  Lettre , par  laquelle  il  lui  comman- 
doit  de  revenir  pour  travailler  à fes  our 
T«me  IL  D, 
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£><spuis  lan  yragcs  de  laines  , comme  étant  on  em- 
4 6 ^ dc  J.C  ploi  convenable  à un  Eunuque.  Ces  pa- 
2 „ »u  c-“  rôles  outrageantes  le  piquèrent  fi  vive- 
.ment  > qu  il  lui  répondit,  qa  il meleroïc 
■ Ja  fufée  de  maniéré , que  ni  Ton  mari  ni 
telle  ne  la  démêleroit  jamais.  Et  en  effet, 
il  excita  les  Lombards  à venir  fondre 
fur  Tltalie,  Voila  ce  que  rapporte  Var- 
nefride.  Corip,pus  neanmoins  affure  , 
que  ce  fait  eft  réfuté  par  quelques  Au- 
reurs,  qui  dilent,  que  dans  le  temps  que 
les  Lombards  s’emparèrent  de  l’Italie , 
JNarsès  étoit  à Conffaatinople , où  il  fit 
depuis  fa  demeure  ordinaire , chéri  & 
eftimc  des  Empereurs,  jufqu’en  l’année 
<605.  que  Phocas  le  fît  brûler  tout  vif; 
comme  il  eft  écrit  par  Theophane.  Mais 
il  cft  à remarquer,  que  les  Hiftoriens  de 
ce  temps-là  , ont  fait  mention  de  pl*r 
fieurs  NarsèS.  , 

' rms  $«r-  Procope  dit  , que  fous  l’Empi# 
,} de  Juftinien  , il  y en  avoir  deux  de 
ce  même  nom  , dont  l’un  qui  étoit 
Eunuque , avoic  la  qualité  de  Treforier 
de  I’£pargne,dès  la  quatrième  année  du 
régné  de  cet  Empereur  en  l’an  jjo.  & 
que  ce  fut  lui  qui  détruisit  les  Gots 
* en  Italie,  & tua  leur  Roy  T otila  en  5 5 j. 

comme  il  a été  dit  ci-devant  -,  $e  il  étoit 
Perfe-Armenien  de  Nation.  Que  l’au- 
rre  étoit  origiuairp  même  p aïs,  qu’il 
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fe  jetta*lans  le  parti  des  Romains  la  41.  Depuis  l’a« 
année  de  l'Empire  de  Juftinien.avec  fon  5 6 s. Je J.C, 
frere  Arafius  & fa  mere,  8c  qu’ils  furent  ^ 1 cu 
très  bien  reçus  de  Narsès  , dont  on  m 

vient  de  parler.  De  ces  deux  Narsès  , 

Anaftafe  dit,  que  le  premier  mourut  en 
571.  après  qu’il  eut  attiré  les  Lombards 
en  Italie  5 8c  l’on  ignore  entièrement  la 
1 mort  du  fécond.  Corippus  en  parlant 
du  Confulat  de  Juftin  11.  fait  mentibn 
1 d’un  Ecuyer  qu’il  avoir  nemme  Narsès , 
dont  il  vante  dans  fes  vers  les  beaex  che- 
i veux , la  bonne  mine  , la  beauté  du  vifa- 

ge,  fie  le  oftnd  éclat  dont  brilloient  fes 
l fiabirs.  ^Pil  eft  certain  , que  celui-ci 
I ne  pouvoir  pas  être  l’Eunuque  Narsès » 
i qui  étoit  âgé  en  ce  temps- là,  & qui  n;  s 1 
-devoit  pas  être  beau.  Ce  nç  pouvoic 
pas  être  auflü  le  frere  d' Arafius , a moins 
qu’on  ne  voulût  croire  qu’il  n’étoic  en-  * > . 
core  qu’un  enfant,  quand  il  s’attacha  au 
parti  des  Romains;  il  y a donc  plus  d’ap- 
parence de  croire,  que  c’étoit  le  fils  de 
•celui  à qui  faint  Grégoire  écrivicune 
Epître  , fie  que  ce  Narsès,  queiPhocas  •,  ; <• 

fît  biûler  vir , ctoit  fils  du  fécond  Nar- 
sès ; 8c  ceux  qui  comme  ConftanrinMa-  >' 

na^ès,confondent  ce  dernier  avec  l’Ev- 
nuque  fi  fameux  , font  tout- à fait  éloi- 
gnez de  la  vérité.  ‘ , 

Pour  revenir  aux  Lombards,  ils  s’era-  . 

Di; 
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©epoUrin  parèrent  peu  à peu  de  l’Italie  , çxcepté 
Jcj,C.  comme  nous  avons  dit, de  Rome  & de 
jjufqu’çp  Rarenne.  Et  ce  font  eux,qui  ont  donné 
-le  nom  de  Lombardie  à cette  grande  é* 
tendue  de  païs , ainlî  appellée  aujour- 
d’hui dans  l’Italie  -,  leur  Royaume  a du- 
rpzoé.  ans.  Didier  leur  dernier  Roy, 
vaincu  par  Charlemagne,  Roy  de  Fran- 
ce l’an  77$.  s’enferma  dans  Pavie, 
L’année  d’après  cette  Ville  ayant  été 
prife  , fat  amené  en  France.  Son  fil* 
Adalgife  fe  fauva  à Conftantinople , où 
■ConftantinCopronyme,  l'honora  du  ti- 
tre de  Patrice.  C’eltce  qui  ^confirmé 
» par  nos  Hiftoriens  , 8c  paPPaul  Var- 
Refride. 

Durant  le  temps , que  les  Lombards 
£K*r<jves  furent  maîtres  de  l’Italie , les  Exarques 
À e jRtvep-  poflederent  Ravenne.  Us  étoient  Grecs 
fv*  « de  Nation  & Préfets  de  l’Orient,  &en 
cette  qualité  l’Empereur  avoir  coûtume 
de  les  envoyer  à Conftantinople.  En 
s’oppofant  toujours  aux  Lombards , ils 
conlervoient  les  relies  de  l’Empire, mais 
leur  avarice  & leur  cruauté  caufoient 
plus  de  maux  & de  ravages  que  n’en  £ài- 
foient  les  ennemis. 

Après  que  Narsès  eut  été  révoqué  Je 
premier  de  ces  Exarques, qui  fut  envoyé 
£n  568.  fut  le  Patrice  Longin,  fous  l’Em- 
pirp  de  Juûin  le  Jeune*  8c  le  dernier  ftl 
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Rutychius/ous  lequel  AftoIphe,Roy  des  Dkpüîs  fin? 
Lombards , prit  Ravenne  par  force,  en-  / T*&* 

viron  Lan-  751.  ainfi  les  Exarques  fub-  juf<Kçt>  ^ 

fifterent  dans  Ravenne  environ  pendant 60<V<r 
185.  ans. 


Chapitre  XI. 

Cf  qui  s'cft  pajfe  en  France  & en  Efp*‘~ 
gne  depuis  l «»  565.  jufiqsten  6 OO-  Del 
quatre  fils  de  Clothatre  ; fç avoir , £/;*=- 
• nbert , Chilperic > Sigebert , cr  Gontrars .• 

De  la  poflente  de  Sigebert.  De  Lewi- 
gdde,  Roy  d E/pagne.  De  Hcrmenigtlds 
& de  Rtcarede. 

LE  Royaume  de  France  fut  partagé  Partage  ài* 
entre  les  quatre  fils  de  Clothaire,  R°y*"”>e 
comme  nous  l’avons  dit.  Les  plus  maij~  de  ïr*m<* 
vais  furent  Cherebert  & Chilperic , qui 
deshonorerent  leur  dignité  Royale  par  • 
leurs  débauches  & leurs  injuftices.  Si- 
gebert, pour  condamner,  parfon  exem-- 
ple,  les  mariages  honteux  qu’ils  avoienfr 
contrafté , entra  dans  l’alliance  d’Atha* 
nagilde,  Roy  des  Wifigots  enEfpagne*. 
enépoufant  fa  fille  Brunechilde,  ou  Bru», 
nehaut.  Chilperic . qui  voulut  Limiter*, 
époufa  peu  de  temps  après  Gafunthe  *. 
fœur  de  Bruntfiaut,  & chalTa  Frcdegon* 
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Depuis  l'an  de  fa  concubine  > mais  ce  Prince  reft- 
JJtAJ.C.  gagé  par  les  careflès  de  cette  impudi- 
que,fit  mourir  l’innocente  Gaftinthe,  bc 
mit  I’infame  Fredegonde  en  fa  place. 
Grégoire  de  Tours  dit  » que  pour  ce  fu- 
jet  fes  fïeres  le  dépouillèrent  de  fon 
Royaume  , que  neanmoins  il  recouvra 
dans  la  fuite. 

La  Chronique  de  Sigtbere,  fcmfele 
* placer  fon  mariage  & celui  de  Chilpe- 
ric  en  l’année  569.  mais  Athanagilde  > 
qui  avoir  marié  fes  deux  filles,  étoit 
• mort  avant  cette  année  , fi  on  en  croit 
Grégoire  de  Tours,  c’cft-d-dire,  dans 
-•  la  dei  xiétne  année  du  régné  de  Juftin^ 
Aînfi  il  fiudroit  que  ç’eût  été  en  l’an  de 
falut  567.  auquel  Liubafuccedaà  Atha- 
nagilde. 

threlert  Saint  Germain,  Evêque  de  Paris,er- 
communia  Chertberr,  pour  avoir  repu* 
dié  Ingobeite,  fa  femme  légitimé  , & 
avoir  époufé  enfuite  Meroflede , feeur 
de  fa  femme  .Ce  Prince  mourut  au  Châ- 
teau de  Etayes  en  Xaintonge , la  neu- 
vième année  de  fon  régné  en  570.  bc 
après  fa  mort,  fon  Royaume  fut  partagé 
entre  fes  freres. 

Chilperic  & Sigebert,qui  croient  en- 
nemis , fe  firent  plus  fouvent  la  guerre 
enrr’eux  , qu’ils  ne  la  firent  aux  Etran- 
gers, Tandis  que  SigebiTC  combattait 
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de  l'Hifttire  Vmvtrfellt.  LiV.  VIT.  7 ^' 
les  Huns , Chilperic  profitoit  de  Tab-  Depuis  i 
fence  de  Ton  frere  , pour  lui  enlever 
quelques-unes  de  Tes  Villes.  Mais  il  ne  CI* 

joiiit  pas  long- temps  de  cette  injufte 
vi&oire  : car  iigebert  étant  de  retour  » 
prit  la  Ville  de  Soiflfons  , 6c  fe  faifit  de 
Thcodcbert , fils  de  Chilperic  & d’Au^ 
doüere , lequel  étoit  dans  cette  Ville.- 
L’année  fuivante  , après  avoir  pris  Ton 
ferment  de  ne  plus  porter  les  armes  con- 
tre lui , il  le  mit  en  liberté.  Cela  arriva' 
ug  peu  avant  le  mariage  de  Branehauc. 

Après  la  mort  de  Cherebert , Chil-  . 
peric  fit  naître  une  autre  guerre  civile. 

Il  entra  à main  armée  dans  la  Tourains? 

& dans  le  Poitou , qui  étoient  du  parta- 
ge de  Sigebert.  Mais  Sigebert  ayant" 
joint  Tes  forces  atec  celles  de  Contran,.  • 

6c  avec  le  fecours  du  Patrice  Eunius  ,- 
furnommé  Mummole,  fameux  Capit.ii- 
ne  de  ce  tempi-là,reprit  tout  ce  que  fon  9 
frere  lui  avoir  enlevé  en  Tannée  ou’ 
Cherebert  mourut,  570-  de  falut.  Cinq/ 
ans  après,  Alboin  érantmort,  fuivantle 
témoigna^  de  Varnefride  en  574.  ou' 
j'7j.  quelques  petits  Princes  Lombards, 
du  nombre  de  ceux  qui  avoient  fuccedé 
à Alboin,  firent  une  irruption  dans  les- 
Gaules  , 6c  ravagèrent  la  Bourgogne.- 
Mais.  Numrounde  les  défit  auprès  d'Arn* 
brun,  & peu  de  temps  après,  il  remper- 
, D iiij  , 
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ÎJepiml’an  porta  une  fignalpe  vi&oire  fur  les  Sa- 
5/  f de  J C.  xons,  qui  s’étoient  joints  aux  Lombards* 
jufque»  Le  m£ine  Chilperic  , fufcita encore 
une  troifiéme  guerre  civile.  Son  fils 
Theodebert , par  fon  ordre , défola  les 
Provinces  de  Touraine , de  Poitou»  du 
Limoufin  » de  Qjiercy  & autres  qui  ap- 
partenoient  à Sigebert.  Ce  Prince  juf- 
te  ncnt  irrité, ayant  appelle  à fon  fecours 
les  peuples  qui  habitent  au- de- là  du 
Rhin,  infpira  tant  de' terreur  à Chilpe- 
ric  , quoique  fécondé  par  les  forces  de 
fon  frere  Gontran  , qu’il  l’obligea  mal- 
gré lui  de  lui  rcltituer  par  une  paix  ce 
qu’il  avoir  ufurpé. 

Cette  paix  ne  dura  pas  long- temps  : 
car  un  an  après  , elle  fut  rompue  par 
Chilpcric»  qui-,  attira*  encore  Gontran 
tV.ns  fon  parti.  Mais  Sigebert  s’étant 
réconcilié  avec  Gontran  , chalfa  bien- 
£ ' tôt  Chilperic , & ayant  conquis  tout  le 
pais  qui  eft  entre  Paris  & Rouen,  il  fut 
élevé  fur  un  bouclier,  félon  la  coutume 
folemnelle  des  François  , & falué  Roy 
de  France  en  la  place  de  CHHperic.En- 
fiiire,comme  il  fit  marcher  fon  armée  du 
côté  de  Tours,  pour  aflxeger  cette  Ville, 
où  Chilperic  s’étoit  retiré  avec  fa  fem- 
Moftie  si-  me  & fes  enfans , Sigebert  fut  tué  par 
gebtrt.  deux  aflaflins  gagnez  par  Fredegonde  , 
arec  deux  poignards  empôifonnez  l’an* 
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Vf,  de  Ton  reene , âgé  de  quarante  ans  Depuis  l\m 
en  575.  ' • -j6y.de  J.C. 

Brunehaut  étoit  pour  lors  a Paris  , ^0^v'1V 
dont,  le  fils  Childeberr  âgé  feulement 
de  cinq  ans,  fut  enlevé  feccettement  par 
le  General  Gondebaud,  & conduit  dans* 
le  Royaume  d'Auîlrafîe  , qui  avoir  ap-*- 
pattenuà  Sigebert  fonpere.  Brunehaut 
fût  privée  de  tous  fes  biens  par  Chilpe- 
rie,  & releguée  à Roiien,  où  Mcroirée,- 
fils  de  Chilperic  , étant  devenuamou— . 
reux  d’elle,  l'époufa  à l’infçu  de  fon  pe- 
re^  Chilperic  envoya  aufli-tôt  des  fol-- 
dats  pour  lé  faifir  de  lui , & Meroüée' 
pour  éviter  de  tomber  entre  les  mains '%eraf‘e£i. 
de  ce  pere  irrité,  commanda  à l’un  des^ 
liens  de  lui  palfer  l’épée  à travers  du  • * 
corps.  Ce  qui  arriva  en  577.  fuivant  la 
fupputation  des  années  du  régné  de 
Childcbert, faire  par  Grégoire  deTours,- 
dans  la  meme  année  où  le  jour  de  Pâ-- 
qnes  fut  celcbré  en  France  le  iS.d’Avril,- 
& en  Efpagne  le  zi.  de  Mars. 

Cependant  Çhildeberr,  fousîa  turele 
de  la  Reine  Brunehaut  là  mere,  regnoir 
en  Auftrafie,&  faifoit  la  gnerre  de  temps- 
en  temps  contre  fes  oncles.  Chilperic- 
ayant  eu  de  fa  femme  Fredegonde , urv 
üb  nommé  Clotaire , quatre  mois  après 
au  retour  de  la  chalfe , lur  le  foir,  il  fut"  > Mandé 
tue  par  des  alfallins  l’année  5-2-4.  de  fa-  CUlferie. 
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Depuis  l’an  Iut,&  la  neuvième  de  Ton  régné, au  rap-* 
j6s  de  J C.  porc  jjg  Grégoire  de  Tours.  On  voit 
encore  aujourd’hui  le  tombeau  de  ce 
Pi  ince , dans  l’Eglife  de  faint  Vincent  t 
autrement  faint  Germain  des  Prez  à Pa- 
> ris , où  il  fut  inhumé.  On  prétend  que 
ce  meurtre  fut  commis  par  le  confeil  de 
Landry,  adultéré  de  Fredcgonde.  Gré- 
goire de  Tours  n’en  pat  le  point  : il  die 
feulement,  que  Childcbert  la  fit  citer 
en  juftice  , pour  fe  juftifier  du  foupçon 
- ,<le  ce  crime  , & qu’à  la  priere  de  Gon- 
tran,  onceffà  cette  pourfuitei  q«’enfui- 
te  Fredegon de , fit  venir  Gontran  à Pa- 
ris, où  il  prit  pofleffion  du  Royaume  de 
Chercbert  & deChilperic.  Il  accepta  la 
tutele  de  Clotaire  II.  fils  de  Chilperic  ; 
ce  jeune  Prince  vint  au  monde  la  même 
année  que  fon  pere  mourut , & fut  pro- 
clamé Roy  à l’âge  de  quatre  mois. 

Pour  lors-Childebert  à la  Pollicita- 
tion de  l’Empereur  Maurice,  pourfuivic 
les  Lombards  , & par  la  crainte  de  fes 
armes,  les  contraignit  de  fe  foumetrre  à 
lui.  Mais  comme  la  treiziéme  année  de 
Ion  règne  , il  eut  envoyé  une  fécondé 
armée  contre  ces  peuples,  elle  fut  pres- 
que entièrement  taillée  en  pièces.  Gon- 
rran  n’eut  pas  une  plus  heureufe  defti- 
ase  à l’égard  des  Gots  , ayant  porté  fes 
armes  dans  la.  Province  de  Septimanie^ 
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de  Wiftoire  Vniverfelle.  Liv  VII.  Sj 
qui  étoit  fous  la  domination  de  cespeu-Dîpuî  T-n 
pies.  Pat  tout  où  les  troupes  de  Gon- 
tran  paflêrent  , elles  commirent  de  cnv 
grands  defordres  , & n’épargnerent  ni 600i 
les  chofes  facréesnilesprophanes;  mai» 
elles  expièrent  leurs  crimes  par  une  dé- 
faire generale,  qui  arriva  la  dixiéme  an*»- 
née  duregnedeChildebertenjSd. 

Quatre  ans  après  en  5S9;  Gontran» 
ayant  voulu  une  fécondé  fois  porter  ta  • 
guerre  dans  la  Septimanie  , il  fit  une 
perre*beaucoup  plus  confiderable  que 
la  première,  Jean,Abbé  de  Biclare,  rap- 
porteque  trois  censGots  feulement, corn-* 
mandez  par  Claude  leur  General , défi* 
rent  foixante  mille  François.  Mais  ce 
fait  n’a  nulle  apparence  de  vérité. 

Gontran  mourut  l’an  59$.  ou  594.  le  mndt 
a 9.  Mars.  Ce  fut  un Prince.illuftre  par  Contra*. 
fa  pieté  & par  fes  vertus.  Sop  nom  me- 
me eft  compris  dans  le  Calendrier  Ro->  ' • 

main,  où  l’on  en  fait  une  commeraorai- 
fon  le  z8.  Mars  de  chaque  année.  Son 
Royaume  échût  à Childebert,  qui  en 
même  temps  leva  une  puifiànte  armée 
contre  Clothaire  & fa  mere  Fredegon^ 
de,  pour  fe  vanger  de  leur  ancienne  ini- 
mitié ; mais  Frgdegonde  furpaiTant  la. 
timidité  ordinaire  de  lonfexe  , prit  le 
petit  Clothaire  fon  fils  entre  fes  bras  y 
de  l’expofa  à la  vue  de  toute  l’armée» 

E>  yj, 
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Depuis  Pan  qu  elle  parcourut  de  rang  en  rang , co* 
j«r.4c  JX)-  qui  anima  tellement  Ces  foldats,que  dans 
loo.UCn  ^ar<^eur  où  ils  étoient  , ils  livrèrent  la 
bataille  aux  ennemis , & remportèrent 
la  viéfcoire  fur  eux  , après  en  avoir  fait- 
un  grand  carnage.  Clothaire  n’avoit 
alors  au  plus  que  neuf  ans , étant  né  ère 
584.  comme  il  a etc  dit. 

M»rt  de  En  59!?.  quatre  ans  après  la  mort  de 
c ddibert-  Contran  , Childebert  fut  empoifonné: 
avec  fa  femme.  Theodebert  & Thierry* 

■ fes  enfâns,  lui  fuccederent  fous  la  futele 
de  Brunehaut  leur  ayeule.  PourFrede- 
gonde,  après  s’être  rendue  maîtrefle  de- 
» Paris,  & de  plufieurs  places  voifines,. 
*nis  en  fuite  l’armée  des  deux  freres  , 
qui  a voient  conjuré  la  perte  defon  fils 
Mtrt  de  Clothaire;  & l’année  d’après,étant  mor- 

’Pv&ri  -uni»  a»  J n • It  * » « . . 


j£d'g*n-  te  à paris  J eije  fut  inhumée  dans  l’figli- 
f«  de  faint  Vincent , à prefent  faint  Ger- 


* main  des  Prez. 

Les  fils  d£  Childebert  à l’infligatiore 
de, leur  ayeule,  déclarèrent  enfuite  la  '* 
guerre  à Clothaire,  le  vainquirent  dans 
on  combat , & i’obligerent  de  leur  ce- 
der  la  plus  grande  partie  de  fon  Royau- 
me.' 

LtvxJfiu  En  E /pagne  , Lcyÿgilde  aflocié  au 
r Royaume  par  fon  pere  Liuba,  époufa  en 
j6S.  la-troifiéme  année  de  l’Empire  do 
J uftin , Gofuimhe , femme  d’Aihacagil- 
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de , quoiqu’il  eut  déjà  deux  enfans  de  Depuiflan 
Theodofie  , fille  de  Severien  , Duc  de  J C. 
Carthage,  & fœur  de  faine  Ifidore  5c  de  cn 
faint  Leandre.  Ces  deux  enfans  fe  nom- 
• moient  Hermenigilde  & Ricarede.  Ce 
Lewigilde  par  fa  valeur  & fes  conquê- 
tes,étendit  oeaucoup  la  domination  des 
Gors  en  Efpagne;  mais  comme  il  étoir 
Arien , il  perfccuta  cruellement  les  Ca- 
tholiques > & fa  perfecutron  même  alla, 
jufqu’au  point  de  condamner  à mort 
Hermenigilde , parce  qu'il  proftfloit  la 
Religion  Romaine.  Hermenigilde  àvoit 
époufé  Ingonde , fille  de  Sigebert , Rojr 
de  Metz  , & c’étoit  par  les  exhortations 
de  cette  vertueufe  Princeffe,  qu’il  avoit 
renoncé  à l’herefîe  d’Arius  5c  embrafle 
là  Foy  Catholique.-  Mais  pour  fe  garan- 
tir des  menaces  5c  de  la  vangeance  de 
fbn  pere,  il  s’éloigna,  & alla  demander 
du  (ecoursanx  Romains.  Il  envoya  mê^ 
me  laint  Leandre  à l’Empereur  Tibere 
pour  lui  demander  fa  prore&ion.  Le  re- 
tardement ou  la  lenteur  de  l’un  &,  l’au- 
tre , donna  le  temps  à Lewigilde  der 
pourfuivre  Hermenigilde, de  le  foumet- 
tre  5c  de  le  releguer  à Valence  > la  deu-  ^ 
xiéme  année  de  l’Empirede  Maurice  en 
5-S4.  mais  l’année  fuivante , la  nuit  de  M»rt  dt 
Pâques,  qni  arriva  le  15.  Avril  en  5S5. 

-ayaot  refufé  de  communier  avec  les  gt  * 
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Dfepuîs  l’an  Ariens,  fon  pere  le  fit  mourir.  Le  Pape* 
S6 ï*1*  J-C. Grégoire  allégué,  que  la  mort  .de  ce 
jofqu  en  , pj-ince  fuc  {"uivie  de  plufieurs  miracle*  , 

6 A ' mais  Jean  Bedair  ni  Grégoire  de  Tour- 

ne font  aucune  mention  de  ce  marty- 
re. 

L an  585.  te  la  quatrième  année  de 
Mort  Je  J’Empire  de  Maurice , Lewigilde  mou- 
jtrwigtlic,  rut  a Tolede , & fon  fils  Ricarede  lui 
fucceda.  On  dit  que  le  Roy  fon  pere 
lui  recommanda  en  moûrant  d’embraf- 
fer  la  Foy  Catholique , ce  qu'il  fit  avec 
tant  de  zele,  étant  conduit  d’ailleurs  par 
pieté  Je  ^es  av*s  de  faint  Leandre,qa’à  fon  exe m- 
j iic*rede.  pie,  peu  à peu  tout  fon  Royaume  fe  con- 
vertit. 11  s’acquit  de  la  réputation  par 
les  armes,  affermit  & augmenta  l’Empi- 
re des  Gots.  Gontran  lui  refufa  la  paix 
qu’il  lui  avoit  demandée , Sc  l’attaqua  , 
Ricarede  le  repouffa  vivement,  & fe  dé- 
fendit arec  beaucoup  de  valeur  , ainfi 
qu’il  a été  ci-devant  rapporté. 

\ * • 
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Chapitre  XII.  *>0‘ 

Les  principales  affaires  de  l'Eglife.  Les 
Saints  & les  illujlres  ptrfonnages  , qui 
ont  brtllé  par  leur  fctence  & parleur 
pieté , depuis  l’an  565.  jufquen  600. 

* 

LA  derniere  année  de  Juftinien  en 
565.  Eutyehius,  Evêque  de  Gonftan- 
tinople,  recommandable  par  fa  pieté  ,-J® 
fütchafifé  dcfon  Siégé  le  1 1.  Janvier,& 
relégué  à Amafée,pour  avoir  condamne  • 

I’hercfie  de  l’Empereur  , & treize  ans 
après,il  fut  rétabli  par  Juilin le  3.  Oâto- 
bre,  Indiéfcion  XI.  en  577.  il  mourut  en  s*int  Eu* 
5 81.  la  derniere  année  du  régné  de  Ti-  Och,MS- 
ber e.  C’eû  ce  même  Eutychios,  qui  eut 
des  opinions  erronées  touchant  la  Re- 
Eirreâion  * & dont  il  fut  délâbufé  par 
Grégoire,  alors  Nonce  du  Pape  Pelage,, 
lequel  enfuite  fut  élevé  au  Pontificat  en 
590.  Quoiqu’il  eut  fait  tous  fes  efforts, 
mais  en  vain , pour  refufer  cette  fuprè- 
me  dignité, il  s'en  acquit!®  fi  dignement,- 
qu’il  mérita  avec  juftice  le  lurnom  de 
Grand. 

Dans  les  Gaules,  Sagittaire,  Evêque 


W"  Abrégé  Chmolofraue 
Bepnîjl’an  d’Ambrun  ; & Salone  > Éveque  de  Gap' 

S fi  de  J.  C-,  en  Dauphiné  , furent  dépofez  de  leurs 
«oo*U  Ca  ^ignitez  au  fécond  Concile  de  Lyon , la' 
fixiéme  année  du  régné  de  Gontran  en- 
567.  à caufe  de  leurs  crimes,  & pour 
avoir  porté  les  armes  comme  des  lecu-* 
fiers,  ils  inter  jetterent  appel  de  leur  dé- 
position au  Pape  Jean  III.  8c  par  fbn 
ordre  ils  furent  rétablis;  mais  comme  ils 
perfevererent  dans  leur  conduite  fean- 
dalcufe , on  les  deftitua  entièrement  de 
PEpifcopat  » dans  un  Concile  tenu  â* 
Ghalons  en  l’année  J79;qui  étoit  la  qua- 
• triéme  du  régné  de  Chiidebert,  & la 
dix- huitième  de  celui  de  Gontran  & de 

* Chilperic.-  Au  rapport  de  Grégoire  de- 
Tours. 

SainteRadegonde  mourut  à Poitiers  le- 
14.  Août  un  Jeudy,ainfi  qu’on  l’apprend 
dans  fa  vie  en  587.  la  douzième  année 
du  régné  de  Chiidebert.  ‘Après  fa  mort. 
Sédition  du  \\  y eut  dans  fon  Monaftere  plufieurs- 
Monaflere  Religieufes,  Princefles  du  Sang  Royal , 
de  f*,nte  qui  par  un  mouvement  d’orgueil,  fe  re- 

• e*9n  e‘  volterent  contre  Leuboiiere  leur  Supe-~ 

rieure.  Elles  commencèrent  par  fortir 
du  Monaftere , puis  elles  y envoyèrent 
des  gens  de  gufrre,  qui  après  avoir  pil- 
le la  Maifon,  enlevèrent  parforce  Leu- 
boiiere elle  même  Chiidebert  ayant 
«mvoqué  un  Concile  d’Eyêques,  dans 
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la  Ville  de  Poitiers,  ils  excommunièrent  Depuis  Pan 
ces  filles  rebelles  , & rétablirent  Leu-  îM-deJ.C. 
boüere.Ce  defordre  qui  avoit  commen-  cn 

ce  en  5S9.  la  quatorzième  annee  du  ré- 
gné de  Childebert , fut  terminé  l’année 
fuivante  590. 

En  Angleterreja  Religion  Chrétien- 
ne fit  de  grands  progrès, par  les  foins  de 
faint  Colomban.  Cet  Apôtre  de  Tir-  s.Celom . 
lande  en  étant  forci , vint  dans  le  pais 
des  Piâ«s  Septentrionaux , qui  furent 
convertis  par  lui  en  585.  Saint  Grégoire 
Pape  ea  5 96.  la  quatorzième  année  de 
l’Empire  de  Maurice,  envoya  Auguftin 
& quelques  autres  Moines,  dans  la  par- 
tie Méridionale  de  l’Angleterre , ou  ils 
annoncèrent  l’Evangile  aux  Anglois- Sa- 
xons, qui  depuis  long- temps  occupoient 
cette  partie  de  rifle-  * 

On  vit  encore  briller  dans  ce  fieclè 


plufieurs  Saints.  Entr’autres  un  fécond 
Grégoire,  Evêque  de  Tours*  Germain , 
Evêque  de  Paris  , qui  mourut  en  j 7 f.  la 
première  année  du  régné  de  Childe- 
bert * Salvius , Evêque  d’Alby , mort  la 
même  année  que  Chilperie  en  584. 
Dumnole , Evêque  du  Mans  *,  Sulpice , 
Evêque  de  Bourges.  Tous  ces  Prélats 
furent  d’une  éminente  vertu.  La  France 


fût  encore  honorée  de, deux  fameux  So-  . 
liraixes , Hofpitius  de  Nice , & Epar- 
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Depuis  l'an  chius  d’Augoulême  , qui  le  rendirent 

J.C-  illnftres  par  leur  vie  mortifice&contem-- 

{ufquen  platire.  Il  y eut  encore  plulîeurs  aorte* 
<oo.  Y * r r 

lamts  perlonnages. 

En  Orient , on  vitfaint  Anaftafe  Si- 
naïte,  Evêque  d’Antioche,  & Eulogius, 
Evêque  d’Alexandri^,  qui  furent  de* 
modèles  de  vertus,  le  liez  d’amitié  avec 
faint  Grégoire  le  Grand.  * 

En  Efpagne  , Lcandre , Evêque  de 
Ltïbonne,  & faint  Martin , Ewêque  de 
Galice  , forent  de  grands  ornemens  de 
l’Eglife.  Celui-ci  mourut  en  580.  après 
avoir  été  trente  ans  dans  l'Epifcopat.  U 
étoit  fameux  par  fa  do&rine , & origi- 
naire de  Pannonie , aufli  bien  que  l it— 
lüftrc  faint  Martin  , Evêque  de  Tours* 


» > 


C H A P I T R X XIII. 

Z) es  événement  remarquables  arm/ex,  en 
O’-tenti  d'puis  l’an  600.  jufcju  en  6 41. 
Jous  le • Empereurs  Phocàsçp-  Ht  radius. 
De  Mahomet  auteur  de  la  SeEle  des 
Arabes  J fir  de  V origine  des  Montthe - 
lues,  « 

PHocas»après  avoir  faitmoorir  l’Em- 
pereur Maurice,  gouverné  l’Empire 
pr  ès  de  huit  annces,avec  la  même  cruau* 
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te  qu’il  lavoit  acquis.  Son  régné  com  Depuis  J’â'rr 
mençaen  6ox.  Indidion  VI.  le  Vendre-  j«9.de  J C, 
dy  rj . Novembre  j il  reçut  la  Couronne  ju[9u‘en 
des  mains  du  Patriarche  Cyriaque,Hvê-  6o°' 
que  de  Conftantinople,Sc  fut  pris  & tué  phecui \ 
par  Heraclius  lan  610.  Indidion  XIV, 

Sous  Ton  regne,Cofroës,Roy  de  Per- 
le, pQur  ranger  la  mort  de  Maurice,  à 
qui  il  avoir  obligation  de  la  paix  qu’ils 
N a voient  contradce  enfemble,entra  dans 
les  Provinces  Romaines,  les  ravagea 
comme  un  rorr’ent , & pénétra  jufqu’à 
Chafcedoine  & en  Bithynic.  Pendant îe 
temps,  Phocas  dans  une  entière  feenri- 
tc  ,&  confine  dans  Ton  Palais , s’aban-  . 

donnoît  à toutes  fort*  de  plaifirs  infâ- 
mes , & repandoit  le  fang  des  princi- 
paux de  l’Empire.  Heraclius , fils  d’nu. 
autre  Heraclius , Préfet  d’Afrique  , ne 
put  fouffrir  plus  long-temps  ces  defor- 
dfes , il  quitta  fa  Province  en  610.  dÊ 
mois  d’Odobre  , prit  Conftantinople  , 
où  s’étant  faifi  de  Phocas,  il  le  punit  de  samrti 
tous  les  crimes.  Cependant  la  guerre  de 
Perfe  s’alluma  par  tour,  & embrafa  l'O- 
rient 8e  l’Afie.  L’an  614.  au  mois  dç 
Juin  indidion  II.  Les  Perfes  s'empare-  /teritUt 
rent  de  Jerufalem , paflerent  au  fil  de 
1 epée  plufieurs  Ecclefiaftiques , 8e  per-  Guerre  iet- 
fonnes  Rcligieufes  de  l’un  & de  l’autre  ?*'/«** 
üxe,  & ils  emportèrent  en  leur  pais  la.  - • 1 
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Depuis  l’an  Croix  de  Jésus- Christ. 
l6r  ‘k  J **’  L’année  fuivante  615.  Saës  > General 
»?  cn  de  l'armée  de  Cofroës,  affiegea  Chalce- 
doine,  6c  non  pas  Carthage , comme  le 
rapportent  Cedrenus  6c  Paul  Diacre  * 
qui  ont  fait  cette  erreur  -,  6c  de-là  viens 
celle  de  nos  Hiftoriens.quand  ils  difent, 
que  Cofroës  a pou  (Té  Tes  conquêtejs  juf- 
qu’à  Carthage  : car  il  eft  certain, que  les 
Perfes  n’ont  jamais  occupé  l’Afrique. 

. Dans  la  même  année  , ils  fournirent  la 
Lybie,  l’Egypte,  & prirent  Alexandrie. 
Hkraclius,  après  des  pertes  fi  confide- 
rables,  fe  vit  obi  igé  de  demander  la  paix 
à Cofroës  > mais  ce  Prince  fier  & lu- 
perbe  lui  répondit , qu’il  ne  traiterois 
avec  lui  d’aucune  condition  de  paix  y 
qu’auparavant  il  n’eût  renoncé  à un 
Dieu  crucifié , 6c  adoré  le  Soleil. 

Et  afin  qu’il  ne  manquât  rien  aumal- 
, Heur  des  Romains , les  Avares  ou  A\Æ- 

rois,  peuple  Hun,  ravagèrent  en  même- 
temps  toute  la  Province  de  Thrace. 
Heraclius  les  ayant  appaifez  du  mieux 
qpi’il  pur,  employa  tous  l es  foins  pour  la 
guerre  de  Perfe  , dont  le  fuccès  pa fia  ‘ 
même  fes  efperances  : car  ayant  fait  pal- 
fer  toute  fon  armée  en  Afie  l’antfu.  il 
tut  plufieurs  combats  avec  les  Generaux 
de  Cofroës  , & après  avoir  défait  une 
grande  partie  de  les  troupes  >.il  fit  une-- 
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irruption  dans  la  Perfe  en  627 . Cofroës,  Depuis  fan 
qui  vit  alors  Tes  affaires  defefperées  , J6*  deJ.C* 
prit  la  fuite,  & nomma  Merdafez  le  plus  ca 
jeune  de  fes  fils , pour  fon  fuccefleur. 

Mais  Siroë$,fon  fils  aîné,  irrité  de  cette 
préférence , confpira  contre  fon  perc  , 
avec  les  principaux  Seigneurs  de  Perfe. 

Après  1 avoir  traité  avec  toutes  fortes 
d’indignitez  , & rendu  fpe&ateur  du 
meurtre  de  fes  autres  encans , qu’il  fit  *f,rt  ** 
égorger  à fa  vûë  , il  commanda  qu’on 
le  perçât  à coups  de  fléchés.  Enfuite , il 
fit  la  paix  avec  Heraclius  , & lui  rendit 
tous  les  prifonniers  & les  Provinces  , 
qu’on  avoir  ufurpées  fur  lui  ; il  refiitua 
même  la  fainte  Croix  en  628.  que  l’an- 
née fuivante  , Heraclius  rapporta  dans 
Jerufalem  en  grande  pompe  & avec 
beaucoup  de  ven?ration. 

Ce  fut  fous  le  régné  d'HeracIius,que  Commencé 
• MahometjPrioce  des  Arabes,  inftitua  fa  ment  de 
pêrnicieufe  Se&e  , que  dans  la  fuite  il 
établit  & affermit  par  les  armes.  Cet 
homme,  après  avoir  été  Condu&eur  de 
chameaux,  époufa  une  Hôtelierre,quié- 
toir  riche , & s'en  alla  dans  la  Paleftinc. 

Là  il  eut  quelque  commerce  avec  des 
Chrétiens  & des  Juifs,  par  le  moyen  du 
Moine  Sergius,  qui  avoit  été  chalTé  de 
1 Eglife  pour  fon  herefie.  Du  ramas  de 
. plufieurs  Sc&es  differentes,  l’iropoflcuc 
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Depuis  Pan  Mahomet  compofa  ce  mowftre  nouveau 
6oo.de  J.C.  dc  Religion  , auquel  il  donna  crédit  par 
jufqucn  une  four|je  groflîere.  Car  étant  porte— 

MI‘  dé  du  même  efprit  flefujet  au  mal  caduc, 
dont  il  avoit  fouvent  des  atteintes  , il 
fie  accroire  à fa  femme  affligée, que  dam 
les  accès  de  fa  maladie,  il  joiiidbit  de  la 
vue  & de  l’entretien  de  l’Ange  Gabriel. 
Cetre  femme  crédule  , en  répandit  le 
bruit  par  tout',  Sergius  confirma  cette  1 
impofture , & le  public  y ajouta  foy. 
v Thcophane  dit,  que  ce  faux  Prophè- 

te, rendit  fon  he relie  fccrette  pendant 
dix  années,  & que  pendant  les  dix  neuf 
années  fuivantes , il  l’étendit  publique- 
ment en  plufieurs  lieux  par  la  violence 
& par  les- armes.  lied  certain , que  l’an 
6u.  de  falut  un  Vendredy  1 6.  Juillet* 
il  prit  la  fuite,  parce  ^u’il  fut  en  danger 
de  fa  vie  , par  la  nouveauté  de  fes  er- 
Htgirc  des  reurs.  C*eft  de  cette  faite,  nommée  He- 
Tssrcs.  gyre  par  les  Arabes,  c'elt- à- dire,  perfe- 
cution,  qu'ils  ont  commencé  à compter 
leurs  années. 

L’an  6iZ.  de  Jesus-Christ  , Maho- 
met fortit  accompagné  de  fes  Sarrafins* 
de  la  Province  d’Ethriba,  dans  l’Arabie 
fdeureufe , & vint  trouver  l’Empereur 
Heracüus , qui  lui  accorda  un  certain 
canron  dans  fes  Etats  pour  y habiter  , 
où  il  mourut  en  651,  Après  là  mort , les. 
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Sarrafins  qui  lui  fucccderent,  ferendi-  Depuis  f’*« 
rent  maître  peu  à peu  , fous  le  régné  6°o<k  J.C- 
d’Heraclius,  de  la  Paleftine,  de  la  Syrie,  ^ cu 
& de  l'Egypte*  Même  en  64e.  ilscon-  4 ’ 
quirent  la  Perfc  & en  chaflerent  le  Roy 
Hoitnifdas. 

L’impieté  d’Heraclius,  qui  avoir  atti- 
ré la  colere  du  Ciel  fur  lui,  fuucaufe  de 
tous  les  malheurs  de  l'Empire  : car  il  Herefedêt 
foûtint  opiniâtrement  l’herefiedes  Mo-  Mtnttheli- 
thelites.  Elle  commença  l’an  6$o.dans 
temps  que  cet  Empereur  étoit  à Hie- 
opolis  aujourd’hui  Alep , il  fut  inter- 
rogé par  Athanafe,  Patriarche  des  Jaco- 
bites  , pour  fçavoir  s’il  croyoit  qu’il  y , 

eut  deux  volontez  &r  deux  a étions  en 
J e s u s-C  h ri  s t , ou  une  feulement , 

& ce  Patriarche  avec  Sergius  Evêque 
de  Conftantinople , & Cyrus  Evêque 
d’Alexandrie  , îui  apprit  que  Jbsus- 
Christ  n’avoit  eu  qu’une  volonté-  -v 
Auffi-tôt  l’Empereur  convaincu  de  ce 
dogme,  l’établit  par  un  Edit  public, que 
l’on  appella  Etthcfis  en  l’an  6^.  il  mou- 
rut l’onzième  de  Mars  en  641.  âgé  de 
foixante-fix  ans  « en  ayant  régné  vingt  » 
quatre  mois , fix  jours , on  croit  que  le 
mariage  inceftueux  .qu'il  avoit  contracté 
avec  Martine, fille  de  fon  frere,lui  attira 
l’hy  Jropifie  & les  autres  maladies , qui 
fuient  çaijfe  4e  fa  morr. 


f 6 Abrégé  Chronologique 
Depuis  l’aa  . . 

tfop.de  J.C.  — — — 

jutqu’cn 

*41*  Cuafitri  XI V. 

Ce  qui  s'rft  pajfé  de  remarquable  en  ce 
umps-ls  y dans  l'Empire  à'Ocitdent  y 
• principalement  en  France  Çr  dis  hom- 
mes tllnjlreu 

fheoMtrt  'TP'  Heodebert  & Thierry, fils  de  Q&j| 
£ 3 Thierry,  X debert , fufeirez  par  les  artificesfl^} 
Brunehaut  leur  ayeule , furent  toujours 
divifez  entr’eux,  & vécurent  auffi  dans 
une  perpétuelle  difeorde  avec  Clothai- 
re  , leur  coufin  germain.  Clothaire  fut 
d’abord  vaincu  par  ces  deux  Princes  en 
l’année  6oo.  qui  éroit  la  cinquième  de- 
puis la  mort  de  Childebert  leur  pere. 
Quatre  ans  après,  Clothaire  perdit  une 
autre  bataille  contre  Thierry  ; & Fre- 
degaire  rapporte,  que  Meroiiée,  fils  de 
Clothaire,  commandoit  l'armée  de  fon 
pere  , ce  qui  paroît  abfurde.  Car  Clo- 
thaire étoit  ne  en  5 84.Sc  il  étoit  mort  en 

604.  dans  un  âge  très-avancé 

Après  cette  derniere  défaite  de  Clo- 
thaire, les  deux  freres  exerçant  leur  hai- 
ne l'un  contre  l’autre,  fe  firent  la  guer- 
re. Theodebert  fut  vaincu  par  Thierry, 
tour  mort,  1 ? ieur  régné  en  £iz.  & fut  tué 

..  par 
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par  fes  fiijets  aux  environs  de  la  Ville  de  Depuis  l’  m 
Cologne.  Thierry,  mourut  l’année  fui-  «oo.de  J.C* 
▼ante  , & lailîa  cinq  bâtards  , n’ayant  )llciucl1 
point  eu  de  femme  légitimé,  parce  que  641  * 

• Ërunehaut  I’avoit  toujours  détourné  d» 
mariage , pour  fe  rendre  plus  maîtreflè 
de  fon  efprit.  Mais  cet*  Reine  impe- 
rieufe  & cruelle,  fut  enfin  punie  de  tou*  ' * 

fes  crimes , qui  l’avoicnt  rendue  odieu- 
fe  à tous  les  François. 

En  Clothaire  devenu  feul  pof- 
felTeur  de  tout  le  Royaume  de  France,  . ? 
fe  failit  de  Brunehaut,  la  fit  expofer  dan* 
tout  fon  camp,  montée  fur  un  chameau, 

4 mis  on  l'attacha  à la  queue  de  chevaux  punition 
ndomptez,qui  la  mirent  en  pièces.  De-  de  Prune- 
puis  ce  grand  exemple  de  feverité  , le  *4**» 
régné  de  Clothaire  & de  Dagobert, fon 
fils,  qu’il  avoit  aflocié  au  Royaume  , ÔC 
auquel  il  avoit  donné  le  gouvernement 
de  I’Auftrafie  en  61} . fut  floriflant , 5c 
tout  fut  tranquille  dans  la  France.  Da- 
gobert perdit  une  bataille,  dans  la  guer- 
re qu’il  eut  contre  les  Saxons  , & fut 
blefle  à la  tête  ; mais  fon  pere  le  van- 
gea,  par  une  viétoire  enriere,  qu’il  rem- 
porta fur  fes  ennemis,  & ne  pardonna  £ 
aucun  d’eux,  qui  fe  trouva  plus  grand  de  * 

caille  que  fon  épée. 

Clothaire  mourut  efi  fi8.  Ian  45.  de 
fon  régné.  Dagobert , fon  fils , fe  mit 
Tome  lit  E 
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r*ftm  l*an  en  poflèflion  de  tout  le  Royaume , mal- 
*oc,de  J.C,  grc  les  obftacles  qu’il  trouva  de  la  part 
ju(cju*efl  de  Charibert,  Ton  frere,  que  Clothaire 
avoir  eu  d’un  fécond  mariage  avec  Si-» 
childe,  ayant  eu  Dagobert  de  Bertrude,  « 
Ta  première  femme.  Ce  Prince  nean- 
moins eut  pitijde  Charibert , & il  lui 
abandonna  une  grande  partie  de  l’A- 
quitaine. Charibert , établit  le  fiege  de 
Ion  nouvel  Empire  à Touloufe , & fou- 
^ mit  toute  la  Gafcogne.  Pour  Dagobert» 
il  gouverna  fes  Etats  avec  beaucoup  d’é- 

3uité  & de  prudence , par  les  confeils 
e faint  Arnoul,  Evêque  de  Mers,  te 
de  Pépin  d’Auftrafie,  Mais  s’étant  aban- 
donne au  luxe  & à U débauche  des  fenw 
mes , on  tient  qu’il  en  époufa  trois , de 
. qu’en  même  temps  , il  eut  trois  concu- 

bines. Cependant  il  eut  d’ailleurs  beau»* 
coup  de  pieté , & il  fut  très-charitable 
envers  les  pauvres.  H eut  une  vénéra- 
tion toute  particulière  pour  faint  Denys 
Apôtre  de  Paris , & fit  bâtir  i fon  hon- 
neur à deux  lieues  de  cette  Ville, un  Mo. 
naftere  qu’il  dotta  de  grands  biens.  A 
l’exemple  & par  les  avis  de  l’Empereur 
Heraclius,  il  obligea  les  Juifs  à embraf- 
' ^ 'fer  la  Foy  Catholique,  à laquelle  cet 

Empereur , dans  l’Orient,  l’avoit  autre- 
fois exhorté  luhmême. 

Sous  l’Empire  de  Phocas  01604.  In- 
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di&ion  VII.  mourut  faint  Grégoire  Pa  Depuis  l’ati 
pe.  Et  fous  celui  d Heraclius,faint  Jean,  600 •‘j6  JCt 
Patriaiche  d’Alexandrie  , furnommé  iÉultju en 
l’ Aumônier , fe  pendit  recommandable 
par  fa  haute  vertu.  Il  s’tft  gliffe  une 
grande  erreur  dans  nos  Hiftoriens , au 
lujet  du  temps  auquel  ce  grand  Saint  a 
vécu.  Car  il  eft  alluré  , que  les  Perfes 
prirent  la  Ville  d’Alexandrie  en  616  la 
flxiéme  année  de  l’Empire  d’Hcraclius , 
d'où  l'on  conclut , que  s’il  a été  fait  Evc- 
que  par  cet  Empereur , il  faut  qu’il  foit 
mort  vers  la  fixiéme  année  de  fon  Epif* 
copat.  Anaftafe,  Moine  de  Perfe,  fouf- 
frit  le  martyre  environ  l’an  62.1.  le  dou- 
zième de  l’Empire  d’Heraclius. 

Dans  ce  même  fiecle , floridoit  faint  Saint  An- 
Anfioque , Moine  & Abbé  de  faint  Sa- 
bas  de  Laure , qui  dans  fon  Homelie 
107.  & dans  fon  Exomologefe,  c’eft-à- 
dire,  Confeffion,  prédit  d’un  ton  pro- 
phétique & lamentable  , la  prife  de  Je- 
ru  falem  & les  troubles  de  Perflp. 

Le  même  a décrit  la  fin  miferable  d’un  \ 
certain  Moine, qui  api  ès  avoir  pafic  plu-  . 
fleurs  années  dans  la  folitude,  & y avoir 
exercé  toutes  les  vertus  d’un  parfait  Ar- 
nachorete , eut  une  vifion  extraordinai- 
re. II  crut  voir  une  nuit  en  fonge,  d’un  * 
côté  des  Apôtres , des  NJartyrs , & des 
Chrétiens , qui  avaient  une  forme  h i- 
^ ‘ E • ij 


ico  Abrégé  ChronoltgufHe 
Dopais  l*an  deufe  & des  habits  lugubres, & de  ]*au- 
«oo.cje  J C.  trc  côté  Moï'fe  avec  une  troupe  de  Pro- 
juiqu  en  ; phetes  & de  Juifs,  tous  vêtus  de  blanc  » 
*4‘*  & refplendiflans  de  lumière.  Cette  vi- 

fion  le  troubla  tellement , qu’ayant  «re- 
noncé à la  Religion  Catholique  , il  de- 
• . vint  Juif , 8c  fe  fit  circoncire , pour  é- 
poufer  une  femme.  Et  le  Saint  dans  fon 
Homelie  84.  rapporte  , que  trois  ans 
avant  qu’il  en  eut  écrit  l’Hiftoire,ce  Re- 
négat perfiftant  dans  fon  crime , étoit 
mort  confumé  d’une  vermine,  qui  avoit 
* pourri  tout  fon  corps. 

Dans  les  Gaules , vécurent  8c  mou- 
rurent en  odeur  de  fainteté  , faint 
. > Amand,  Evêque  d’Utrech. fous  le  régné 


de  Dagobert,  Arnoul, Evêque  de  Mets, 
fils  d’Arnaud , & petit  fils  d’Anfbert , 
qui  avoit  époufé  Blithilde,  fille  de  Clc- 
tnaire,  premier  du  nom  , Roy  de  Fran- 
ce. Andregifelle,  Evêque  de  Bourges, 


& Loup , Evêque  de  Sens.  Outre  ceux- 
là,  il  y sut  faint  Bavon.qui  de  voleur  fut 


converti  en  un  grand  ferviteur  de  Dieu 
par  faint  Amand.  Saint  Colomban . qui 


par  faint  Amand.  Saint  Colomban , qui 
vécut  fous  Clothaire  , & fut  perfecuté 
fouvent  par  la  Reine  Brunehaut.  Saint 
Gai  , dilcjple  de  Colomban  Et  faint 
Ifidore,  qui  fut  Evêque  de  Lifbonne  en 
Portugal. 
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Contenant  ce  qui  s’eft  paffé,  depuis  Fan 
/le  Jïsus-Christ  641.  julquen 
l’an  u 00.  * 4 

Chapitre  Premier. 

t , ‘ * 

/ifatrti  de  l’Empire  £ Orient  ,Jons  les  dtf- 
< cendans  £H*r*diuty  depnis  Pan  641, 
jMfijntn  6I5.  dW Jixtéme  Concile , tente 
contre  les  A ionethelnet. 


V' 


Omstantin,  fris  de  Depuis  Fan 
,’EmpereurHeracIius,&  d’u-  f4»*je  &I» 
ne  première  femme , fucce-  jufq*'e«i 

fa  a fonpereen  641.  & qua-  * *** 

Uv  llisiki  itÿ  rès , il  fut  empoifonné  par  * 

j r *r  •••  * 

£ nj  , - 
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Depuis  l'an  Martine,  fa  belle  mere.  Enfuite,  Hera- 
64i.de/alut  dionas,  ou-HeracIion , Ton  frere,  régna 
jmqu  en  feulement  fix  mois  avec  Martine, fa  me- 

re : car  pour  lors,par  un  Decret  du  Sé- 
nat, on  coupa  la  langue  i la  mere,  & le 
L’Empe-  nez  au  fils.  De  forte  que  Confions  ou 
rtur  te»/.  Coudant , fils  de  Conftantin , & petit- 
1Ans'  fils  d’Heracfius,  fut  reconnu  Empereur. 

Ce  Prince  aima  mieux  imiter  fouayepl, 
que  fon  pere  , pour  la  Religion  : car  il 
luivit  la  des  Monothelites , & fon 
pere  avoit  profcfTé  la  Foy  Catholique. 

Le  nouvel  Empereur,  prévenu  en  far 
veur  de  fa  Religion,  & infpiré  d’un  faux 
zcle^fic  enlever  de  Con liant inop le  en 
65$.  le  Pape  Martin , qui  étoituntrès- 
faint  homme  , par  Théodore  Callio- 

Î*as , Exarque  de  Ravenne  , & le  re- 
eguaà  Cherfonne  , Ville  maritim?  de 
Pont,  où  ce  Pontife  mourut  l’anéjj. 
Indi&ion  XI V.  le  1 6.  de  Septembre  , 
ainfi  qu’il  eft  rapporté  dans  le  Recueil 
d’Anaftafe  le  Bibliotecaire.  Le  crime 
de  ce  pieux  Pape,  étoit  d’avok  condam- 
né dans  un  Concile,  tenuTan  649.  l’he- 
refie  des  Monothelites  , & refufé  de 
foufcrire  à l’ordre  de  l'Empereur , qui 
* lui  avoit  commandé  de  l’approuver , & 

qu’il  condamna  lui-même.  L’Empereur 
maltraita  ainfi  le  Moine  Maxime, géné- 
reux défenfeur  de  la  Foy  , Sc  après  lui 
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de  Mi  flaire  Vniverfelle.  Lir.  V II.  lôf 
avoir  fait  couper  la  langue  & une  main,  Depm %Yf» 
il  1 envoya  en  exil.  , ; JL*»  . 

Dieu  enfin  juftement  irrite  par  tant 
de  crimes  , permit  que  l’Empire  Ro- 
main, fut  défolé  par  les  Satrafins  , conr 
tre  lefquels  Conftans  perdit  une  batailler 

* navale  l’an  654.  Se  voyant  ainfî  vaincu* 
il  pafta  en  Italie  , où  il  ne  réiilfitpaa 

’ mieux  dans  la  guerre  qu’il  eut  contre 
les  Lombards.  Defefperé  de  fa  défaite, 
il  déchaigea  favangsance  & fa  fureur  , 

* fur  la  Ville  de  Rome  , qu’il  pilla,  & Ce 
tranfporta  en  Sicile  , où  après  avoir  de-  . 
meure  fix  ans  , il  fut  aflaffiné  par  les  Mottit  ■ 
liens  , dani  le  temps  qu’il  étoft  dans  le  Co»ft****.  : 
bain  en  66%  ayant  régné  vingt-feptans. 

ta  même  année  , Conftantin  , fon  Canflaatin 
fils  , qui  fut  furnommé  Pogonat  » 
ayant  fuccedé  à l’Empire  , rétablit  fe 
culte  divin  & la  Foy  Catholique.  Théo-- 
phane  & Paul  Diacre  rapportent , que 
ce  Prince  au  commencement  de  fon  ré- 
gné , fit  couper  le  nez  à Tibere  & à 
Heraclius,qui  éroient  fes  freres.  Et  ce- 
pendant ces  mêmes  Auteurs  affurenc 

ailleurs , que  ces  deux  freres  , dans  I*  » 

quatorzième- année  du  régné  ae  v^onf- 
“ fantin  en  6 Si.  furent  bannis  de  l’Etnpi- 
re,&  que  Conftantin  feul  gouverna  l'E- 
tat, avec  fon  fils  Juftinien,ce  qui  ne 
paroît  pas  s'accorder. 

E “■) 
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Guerre  des  . es  Maidaitcs  , peuples  habitans  le 
Ssrrtfms.  Liban.hrent  une  diverfion,par  la  guerre 
*qu  ils  leur  déclarèrent,  cela-donna  lieu 
aux  Romains , appuyez  du  fecours  delà 
\ JainteV«rge,  de  leur  refifter  courages- 
fement , & pour  lors  les  Sarrafins  fe  vi- 
rent obligez  de  faire  une  paix  de  trente 

années , a condition  de  payer  tous  les 
ans  aux  Romains  trois  cens  foixante- 
cmq  mille  écu* , cinquante  hommes 
*•  * cinquante  chevaux  de  prix.  La  flotte  des 
oarrahns,  a Ton  retour,  ayant  etc  diflîpée 
par  une  tempête  fur  mer  , périt  tout 

rrlJT/0to  ?e  ^ui  *iva  Wieur 

raite  de  Paix , ainfi  que  l’ont  écrit 
Th.ophane  & d autres  Auteurs.  Nice- 
phore  au  contraire  rapporte , que  cette 
tempête  ccok  arrivée  auparavant.^  que 
de  la  les  Sarrafins  prirent  occafio^de 
demander  la  paix.  Theophane  avec 
lui  Cedrenus  & Paul  Diacre  difent,  que 
je*  Sarrafins  commencèrent  à atteler 
Conftantinople,  la  cinquième  année  de 

4 r Empire  de  Cnnftantin,  que  Ja...  t, 

que  leiîegeeut 
ceDhnr15^5’  C°mme  Ieracontenc  Ni- 
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de  ? Htftoire  Vniverfelte.  Lr V . V III.  lof 

En  ce  temps-là , un  certain  Callini-  Depuis  l’an 
eus , inventa  le  feu , appelle  Gregeois  , <>4'» 

dont  la  vertu  cft  telle  , que  l’eau  ne  le  m - 
fçauroit  éteindre.  Les  Avares  Sc  autres  *' 
peuples  Barbares,  i leur  exemple,  s’ac- 
commoderent  avec  les  Romains.  Deux 
ans  après , c’eft-à-  dire,  en  677.  les  Bulr 
gares  firent  pour  la  première  fois  une 
irruption  fur  les  terres  de  l’Empire , Sc 
l’Empereur  fut  obligé  de  les  appaifer 
par  un  tribut  annuel , qu’il  s’engagea  de 
leur  payer. 

Apres  avoir  établi  la  tranquillité  dan» 
fes  Etats,  il  ne  fongea  plus  qu’à  pacifier 
FEglife.  Pour  cet  effet , il  convoqua  le 
fixiéme  Concile  General  à Conftantino-  cortctU  ™»- 
plc  , fous  le  Pontificat  d’Agathon  , le-  netmk 
quel  fut  commencé  en  680.  Indiébioa 
3X.  au  mois  de  Novembre,  Sc  finit  l’an- 
née fuivante.  Dans  ce  Concile,  qui  ap- 
prouva & confirma  les  cinq,  premier* 

Conciles  Generaux , on  décida  qu’il  y 
aroit  deux  volonrez  Sc  deuxa&ions  eh 
Jï sus-Christ  , ainfi  que  deux  natures, 
ôc  l’on  déclara  Heretiques  , tous  ceux 
qui  avoient  fôutenu  un  dogme  contrai- 
re , comme  Sergius , Pyrrhus , Cyrus* , 

Paulus  Sc  autres , au  nombre  defquels 
on  comprit  le  Pape  Honorius,  qui  avait 
tenu  le  faint  Siégé  fous  l’Empire  d’He* 
radius.  Mais  Jean  IV.  qui  fut  le  ttoi* 

• £ v , 
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Dtfpuis  l’an  fiéme  Pape  après  Honorius , le  difculper 
f 41  ^e^ut  de  ce  reproche,  lors  qu’il  rapporte,  que 
ifS jU  ^ Sergius  ayant  demandé  d’un  ton  cap- 
tieux à Honorius  , fi  Jesus-Christ 
n'avoit  qu’une  volonté  , ce  Pape  lui 
avoit  répondu,  que  Jésus-  Christ  n’a- 
voit  pas  deux  volontez  contraires  & op- 
pofées  l’une  à l’autre,  de  la  maniéré  que 
nous  l’éprouvons  en  nous- mêmes*,  8c 
qu'au  refte , il  avoit  reconnu  deux  vo- 
lontez 9c  deux  natures  en  J 1 s u s- 
Christ.  Conftantin  , mourut  en  6 15. 
après  avoir  régné  dix-fept  ans. 


C H A P ï T R X.  J I. 


fLJlotre  d'Occident  y feus  les  régnés  des 
Empereurs  précèdes  , principalement 
eles  François , & des  hommes  tllujfres 

en  faintet é tfren  do  firme.  ♦ 

r 

EN  France , le  Roy  Dagobert  mou- 
rut en  644.  le  19.  Janvier,  dans  1» 
Ntifmce  feiziéme  année  de  Ton  régné.  I!  eut  un 
de cUyùtii.  fils, nommé  Clovis,  de  Nanthilde,  Re- 
xo]  de  ligieufe,  ayant  eu  auparavant  un  autre 
UN‘e‘  fils,  nommé  Sigibert  j de  Raginfrede  fa 
concubine, en  l’an  629.  c*eft-à-dire,  fept 
ans  après  qu’il  eut  pris  pofllffion  de  fa 
*'  Couronne-  Sigibert  encore  enfant , fut 

( ' ' 


Digitized  by-.Qopg] 


de  VHifloire XJniverfeSe.  Lrv.VIII.  107  ' 
établi  par  fon  pere,  Roy  d’Auftrafie,  & Depuis  1-an 
tour  le  refte  fat  abandonné  à Clovis  , î*er 
c’eft-à-dire , les  Royaumes  de  Neuftrie^^1*1®1 
& de  Bourgogne,  fous  la  tutcle  de  Nan-  ** 

- thilde  , fa  mere  , conjointement  avec 
Æga,  Maire  du  Palais,  recommandable 

par  fon  mérité?  Clovis  ji’avoit  que  dou-v^  * ;- 
ze  ans  lors  qu’il  monta  fur  le  Trône  ? 
car  il  naquit  en  la  douzième  année  di» 
régné  de  Dagobert  en  633. 

Après  la  mort  d’Æga,  arrivée  en  64 6V 
Erchéroald,  fut  créé  Maire  du  Palais  en< 

Neuftrie , & Flaochar  le  fut  en  Bour- 
gogne. Pépin  mourut  la  même  année  » 

& Grimoald,  fon  fils , lui  fucceda  en  ta 
Charge  de  Maire  du  Palais  en  Auftrafiey  . _ 
dont  Sigibert  étoit  Koy.  Ce  Prince  y 
ayant  perdu  l’efpertnce  d’avoir  des  en- 
fans^dopta  Hildebertjfîls  de  Grimoald* 

& le  deftina  pour  fon  fuccefleur,  lafep- 
tiéme  année  de  fon  régné , Pan  de  falut 
ffi*  mais  Sigibert , contre  fon  attente  y 

- ayant  eu  un  fils , nommé  Dagobert , il 
le  confia  à Grimoald,  Sc  mourut  la  deu- 
xième année  du  régné  de  Clovis  II.  en<  ’ 

554.  Grimoald,*  fit  rafer  fon  pupille,  le 
relégua  en  Ecolfe , &c  mit  là  Couronne 
fur  la  tête  de  fon  fils  Hildebert-  Les 
François,  indignez  de  cette  perfidie , le*  _ 
faifirent  de  Grimoald, .&  en  demandè- 
rent juilice  à Clovis , qui  condamna 

- E vi*  r '• 
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Depuis  l’an  Grimoald  à une  prifon  perpétuelle,  d£- 
de  (alut<4ir  poüilla  Hildebert  de  fa  dignité, & dorr- 
jufquen  na  pQUj-  R0y  aux  Auftrafiens  , Ton  pro- 
‘■s  ‘ pre  fils  Hilderic  , qu'il  avoir  eu  de  Ba- 

* thilde  de  Saxe,avec  Clothaire  & Thier- 
ry* . 

Pieté  Je  Nos  Hiftoriens  parlent  avec  eloge  de 
i\»s  if,  la-  charité  de  Clovis  envers  les  pauvres. 
Dans  une  grande  famine  , qui  defoloft 
les  peuples,  il  fit  Qter  les  lames  d or  5t 
d’argent , dont  fon  pere  avoit  orné  le» 
tombeaux  de  faint  Denys  & de  fes  com- 
pagnons Martyrs,  pour  les  vendre  & en 
foolager  la  mifere  des  pauvres.  Ce  qui 
arriva,  félon  le  témoignage  d Airnoin  , 
l’an  quatorzième  de  ion  régné  en  657*- 
CTovis,  pour  dédommager  en  quelque; 
forte  TEglife  de  faint  Denys,  de  la  per- 
te qu’elle  avoit  foufferte,  ht  convoquer 
deux  ans  après  > une  grande  Aflemblée 
Txemftion  d’Evêques  , où  il  obtint  pour  1 Abbaye 
mtcerJée  J & le  Convent  de  cette  Eglife , que  ion 

Je  pCre  avoit  fait  bâtir  , auprès  de  Paris , 
jMint Denjs,  une  exemption  de  toute  Junfdiâiott 

• Epifcopale , laquelle  fqt  confirmée  par 
Landcric  , Evêque  de  Paris.  Et  l’on  en 
voit  I'Adte  datté  du  u.  Juin  » de  la  fei- 
ziéme  année  du  régné  de  Clovis. 

Ce  Koy  mourut  en  660.  après  avoir 
régné  dix  fept  ans. Dans  ce  meme  temps 
mourut  auffi  Erchénoald  » fwi  Maire  du 

♦ 


JcTHiftoire  V»tverJcllt.Liv.Vlll.  ta? 

Palais,  auquel  les  François  fubftituerent  Depuis  l’a»' 
Ebroin,  qui  fe  rendit  fameux  par  fa  per-  6^Xe 
fidie  ôc  par  fes  cruautez.  Dès  lors  , les  ’“8'*uen‘ 
Rois  de  France,s  abandonnant  à une  vie 
molle  & oifive,  donnèrent  occafion  aux  , 

Maires  du  Palais  de  prendre  tout  le  foin 
du  gouvernement  de  l'Etat,  & de  fe  fai- 
fie  peu  i pende  l’autorité  Royale  , ainfî 
ces  Rois  faineans  & humles  , qui  n’en 
confervoient  feulement  que  le  titre  , fe 
tenoient  tou  jours  renferiJPr  dans  leurs  , 

Palais  , & ne  fê  failoient  voir  à leurs 
peuples  qu’une  feule  fois  l’année  , le 
premier  jour  de  May.  Les  Hiftoriens 
Grecs,  n’ont  pas  manqué  de  faire  men- 
tion de  cette  eirconftance,&  y ont  ajou- 
té cette  fable  ridicule , que  les  Rois  de 
France  avoient  le  dos  couvert  de  poil  , 
comme  les  pourceaux,  ôc  que  pour  cette 
raifon  , on  les  appelloit  Nxheraihatot , 
c'eft  à- dire  , très- velus. 

Clotharre  III.  du  nom,  fut  Roy  après 
la  mort  ’de  fon  pere  Clovis  , ne  régna 

3ue  quatre  ans  , & mourut  environ  Pan 
e faîut  664.  Thierry,fon  frerejui  fuc- 
ceda  6c  garda  laCouronne  peu  de  temps,  a 
Car  les  François  ne  le  pouvant  fouffrir, 
élurent  pour  leur  Roy  Childeric  , qui  C tiMtm 

regnoit  en  Aoftrafie , firent  rafer  Thier-  ll* 
ry  ôc  Ebiroin , &Ies  renfermèrent  dans 
des  Monaiteres  , l’un  à faine  Denys  > 


fio  A^regf  Chronologique 
Depuis  l’an  proche  de  Paris  , & l’autre  à Luxeat 
de  faliit<4i.  Childeric,  après  avoir  régné  trois  ans , 
ju  qu  en  fut  a{f^n^  après  Pâqwes  en  667.  avec 
fa  femme,  qui  étoic  enceinte,  par  Bodil- 
lon,  Gentilhomme  François,  qu'il  avoir 
fait  fuftiger  attaché  à un  poteau.  U» 

. fils  de  Childeric,  nommé  Chilperic,  fc 
trouve  cité  dans  une  Charte  de  l’Abbaye' 
de  Corbeil , lignée  de  lui  la  première 
année  de  fon  régné.  Mais  on  ne  trouve 
point  le  nom  de  ce  Prince  ailleurs,  que 
dans  ce  feuuitre.  * 

Incontinent  après  la  mort  de  Chil- 
deric, Thierry  remonta  fur  le  Trône, & 
on  lui  donna  Leudefie  , fils  d’Erché- 
noald  , pour  Maire  de  fon  Palais.  Mai» 
Ebroin , qui  s’étoit  échapé  du  Monafte- 
re  de  Luxeu,  fe  remit  en  poflefiion  de- 
cette  dignité,  après  avoir  rué  Leudefie^ 
Ebroin,rraita  faint  Leger,Evêque  d’Au- 
CruAuti  tun,  avec  une  grande  inhumanité,  après 
. lui  avoir  fait  fouffrir  plufieurs  tourmens, 
T'icr.  A Ic  fir  dépouiller  de  fa  dignité,  dans 
un  Synode  d’Evêques,  & lui  fit  couper 
la  tête  l’an  6 S 5.  au  rapport  deSigebert. 
En  effet , l’Hiftoire  fait  mention  de  ce 
Synode,  tenu  dans  une  maifon  Royale, 
ce  qui  fait  voir  Terreur  de  ceux  qui  pla- 
cent le  temps  de  la  mort  de  ce  faint  Pré- 
lat en  l’année  671.  puifque  Ton  trouve 
la  foufcriptioa  de  fon  nom  , dans  les 
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detHifloire  Vrriverfclle.  Liv.  VTII.  nr 
Epîtres  de  Vindicien , l’aa  feptiéme  du  Depuis  l*an 
régné  de  Thierry , Indiétion  II.  en  l’an  ^cial“t<î4Ik 
«74-aeÉ.lur.  • {£**.;  ■ 

En  ce  temps-là , parurent  plufieurs 
grands  perfonnages  , illuftres  par  leur 
pieté > nir  tout  dans  les  Gaules.  Entre 
■«lefquels  furent  faint  Eloy  , Evêque  de  SnintElof 
Noyon,&  faintOiien,Evêque  deRoiien,  s tint  Ont»* 
qui  furent  facrez  en  un  même  jour  , la 
troisième  année  du  régne  de  Clovis  II. 
en646.lei4.May, un  Dimanche  avant  les 
grandes  Litanies , autrement  la  Procef- 
fion  de  fa^nt  Marc.  Saint  Eloy,  mourut 
âgé  de  foixante  dix  ans,  au  commence-* 
ment  du  régné  de  Clothaire.  Et  faint 
Oiien,  mourut  à quatre-vingt-dix  ans  , 
en  ayant  pafle  quarante- quatre  dans  I’E-  ' 
pifeopat.  Il  y eut  encore  {fendant  le  ré- 
gné de  Clovis , Remacle,  Evêque  d’U- 
trech  , Aulbert , Evêque  de  Cambray  , 

Theodard,  autre  Evêque  dfLFrech,  qui 
eut  pour  fucce fleur  Lambert.  Ces  deux 
derniers  fouffrirent  le  martyre, l’an  deu- 
xieme du  régné  de  Childebert  en  696. 
le  jour  de  la  Tranflation  des  Reliques 
de  faint  Waaft.  Saint  Orner,  Evêque  de 
Teroiienne,  ayant  recouvert  la  vûë  qu’il 
avoir  perdue  par  fon  grand  âge  , pria 
Dieu  de  la  lui  ôter  une  fécondé  fois , 
préférant  l’aveuglement  du  corps  à ce- 
lui de  l’ame.  Quelques  particuliers 
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Depokl’an  rent  aulfi  éclater  leur  vertu  en  France-  „ 
de(âhK(S4i.  0£  Fourfy , Foillan , Vitain,  Hibernoi* 
j’^a  en  ^ |sjac£on  f bâtirent  des  Monaiteres. 

Jotfè,  fils  d’un  Roy  des  Bretons,  préfe- 
ra la  vie  Solitaire  , aux  pompes  de  la 
Cdbr.  L’illuftre  fainte  Bathilde,  femme 
de  Clovis,  fonda  l’Abbaye  de  Corbie,& 
celle  de  Chelles.  Et  Itta,  veuve  de  Pé- 
pin, fe  confiera  à Dieu  avec  (a  fille  Ger- 
trude^ 

L’Angleterre  produifit  aufli  plufieura 
hommes  fameux  en  fainteté  -,  mais  fur 
tout  faint  Ofoüald  , qui  en  combattant 
• pour  (a  patrie  contre  les  Infi3elies,mou- 
rut  les  armes  à la  main. 

On  vante  fort  en  Efpagne  la  pieté  du- 
Roy  Bamba.  Ce  Prince  l’an  676.  fui- 
vant  Rodrigue  de  Tolede  ou  l’an  671. 
fuivant  la  Chronique  de  Vafstas  , fut 
contraint  par  fes  fujets  d’accepter  la 
Couronne*  qu’ils  lui  défererent  d’un 
- commun  confentement  , & qh’il  avoir 
refufée;il  la  porta  dix  ans,  après  lequel 
temps , il  la  quitta,  pour  entrer  dans  un 
Monaftere,  & y mener  une  vie  toute  ce- 
lefte  , dégagée  des  foins  & du  monde. 
Saint  Ildcphonfe,  Evêque  de  Tolede  » 
acquit  une  haute  réputation.  On  rap- 
porte de  lui,  que  pour  avoir  défendu  le 
parti  de  la  fainte  Vierge  contre  les  Hé- 
rétiques, elle  lui  fit  prefent  d’une  robe , 
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qui  lui  fût  envoyée  du  Cie{. 
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Depuis 
6Sf*  juf- 
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c'i::£rir  //. 

JIT  * * • -. . 

notÜr  r’ef>  ?J  L Cmnommé  R Hî-  A/W 
otmer, ceft  a dire, nez  coupé, com- 7/* 

2 ?nf]  «P1^^  dans  /a  fuiteP,  fucce* 

<î8j.  i Kr  onftantin  Pogonat  en 

té  ^efa jeuneüîè^&  n^T*  Parla  ^ere- 

tira  mai  a propos  du  Mont-Liban  le. 

^&rra^e&^qUiiétrent  U terrear> de* 
mains  r P "*  ferme  *PPui  d«  Ro* 
romoî'r  t 3nfePtl,eme  dc  toï  régné , il  . ' - 
wmpit  /a  paix  qu’on  avoir  faite  avec  ces 

*r*«r*s  « ■ 

«oSÆ^^EfcLon.l.ri  . 

&/uifiratdj^VSrrr:un'i 

avoir  entre  les  mains  .v  - , ^ 1 

Mahomet , Prince,  <fe 
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Depuis  l'a»  res  de  l'Empire.  Et  cet  Empereur, ajofi- 
< 8 j . juf.  tant  l’avarice  6c  la  cruauté,  au  peu  d’ex- 
qu’en  7 17.  perience  qu’il  avoir  dans  la  guerre , de- 
vint odieux  à fes  peuples.  De  forte  que, 
par  le  confeil  de  deux  Moines,  Paul  6c 
Grégoire,  le  Patrice  Leonçe,  que  Jufti- 
nien  avoir  tiré  de  prifon , pour  le  faire 
Gouverneur  de  la  Grece,  fe  faifit  de  cet 
* Empereur  , lui  fit  couper  le  nez , & 
l'envoya  en  exil  à Cherfonne  l’an  695.  • 
Leonce  Aii.fi  Leonce  , parvint  à l’Empire,  fui- 
Xmfcrcur.  vant  ja  prédiâion,  que  lui  avoient  faite 
- • - > ces  deux  Moines  , qui  étoient  habile* 

dans  la  connoiflance  des  affaires.  „ 
Sous  l’Empire  de  Leonce , Carthage 
fut  affiegée  & prife  par  les  Sarrafins  eu 
.^98.  L’armée  navale , que  l’Empereur 
envoya  en  Afrique,  pour  recouvrer  cet- 
te Ville , n’ayant  pu  y réüfïir , les  Chefs 
qui  la  commandoient,  pour  éviter  la  co- 
géré de  Leonee,éleverent  à -l’Empire  un 
s • certain  Apfimare,  6c  le  nommèrent  Ti- 
' jbere. 

. Tibere  Apfimare  en  la  même  année 
* 698.  traita  Leonce  de  la  même  manié- 

ré, que  celui  ci  avoit  traité  Juftinien,  il  • 
lui  fie  couper  le  nez,&  le  renferma  dans 
un  Monattere.  Theophane  rapporte  , 
que  fous  la  rroifiéme  année  du  iegne  de 
cer  Empereur  , les  Romains  défirent 
deux  cens  mille  Sarrafins.  U ne  régna 


de  l’Hifloire  Vniverfclle.  Li v . VIII.  ti$ 

* que  feptans:  car  Juftinien  s’étant  fau-  Drpuis  l’arc 
vé  de  Cherfonne , fe  réfugia  auprès  de  68**  s 
Chagane,  Roy  des  Avares,dont  il  épou-  cn  7Ï7* 
fa  la  fatur*  ou  la  fille.  Comme  elle  lui 
découvrit  les  embûches , que  lui  dref- 
foit  fon  beau-pere , il  fe  fauva  chez  les 
Bulgares , par  fe  moyen  defquels  il  fut 
rétabli  fur  le  Trône  ,•  après  un  exil  de  fvflinhtt 
dix  ans,  & commença  un  nouveau  re>  w*."/*^* 
gne  l’an  705.  D’abord-,  il  débuta  par  fe 
faifir  d’Apfimare  & de  Léonce  , iî  les 
fit  expofer  long- temps  dans  l’Hyppo- 
drome,à  toutes  les  inqignitez  qu’ils  me- 
ritoient , & enfuite  leur  fit  trancher  la 
tête.  Mais  dans  la  quatrième  année  de 
fon  nouvel  Empire , ayant  entièrement 
rompu  la  paix  , qu’il  avoit  contraétée 
avec  les  Bulgares, fes  protecteurs,  il  fut 
puni  de  fon  ingratitude  , par  la  défaire 
entière  de  fon  armée  , la  quatrième  de  • 

fon  régné.  Ce  Prince  irrité  contre  les 
habitans  de  Cherfonne , pour  quelques 
injures  qu’il  prétendoit  en  avoir  reçues, 

& dont  il  avoit  confervé  du  reflenti- 
ment , les  fit  prefque  tous  exterminer. 

Sa  flotte , qu’il  avoit  envoyée  pour  cet 
effet , ayant  été  furprife  à fon  retour  , 
dans  le  mois  d’Oétobre,  par  une  grande 
tempête,  il  y eut  foîxanre  Sc  trois  mille  cruautiit 
hommes,  qui  périrent  dans  le  naufi a-  fufimtetK 
ge.  Juftinien  fut  par  touché  de  cette  , 


iif  Abrégé  Chronologique 
Depots  Van  perte , il  eut  regret  que  fes  foldats  eo£- 
«85.  juf”  fent  épargné  le*  enfant  des  Cherfoniens, 
qucn  717.  ^ jj  renv0ya  line  autre  armée  , qui  fit 
main-  baffe  fur  eux,  & les  égorgea  tous. 

Mais  les  Seigneurs  de  l’Empire,ayanc 
horreur  d une  lî  grande  inhumanité,dé- 
poferent  Juftinien , & déclarèrent  Era- 
pereur  en  fa  place  Philippique,  furnom- 
M*ri*n*s , mé  Bar danes l’an  711.  Six  ans  après  que 
imftrtMT,  Juftinien  eut  recouvré  l’Empire,  lequel 
* fut  tué  avec  fon  fils  Tibere,  par  l’ordre 

de  Philippique.  Anaftafe  rapporte, dans 
la  Vie  du  Pape  Conftantin,que  ce  Pape* 
a la  priere  de  Juftinien,  vint  à Confiant 
tinopIe,qu’il  partit  de  Rome  le  5.  Octo- 
bre, Indi&ion  IX.  c’eft  à- dire , en  710. 
qu’on  le  reçût  avec  de  grands  honneurs* 
qu’il  retourna  à Rome  le  14.  O&obre  * 
Indiékion  X.  en  l’année  711.  & que  trois 
• * mois  après  , on  lui  apporta  la  nouvelle 
de  la  mort  de  Juftinien.  Ainfi,  on  doit 
conclure  qu’il  fiit  tué  fur  la finde  l’an- 
née 711.  ou  au  commencement  de  71t. 
Une  parole  indigne , qui  échapa  de  la 
bouche  de  ce  Prince,  marque  bien  quel- 
le étoic  la. férocité  & la  dureté  de  fon 
cœur.  Car  ayant  été  fupris  d’une  tem- 
pête effroyable,  quelqu’un  lui  confeil'a 
de  promettre  à Dieu,  s’il  échapoit  de  ce 
péril , de  pardonner  à fes  ennemis , & 
il  répondit  brutalement , que  je  penjfe 
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Je  t Hijtoire  U*ivtrftlU.  Li v.  VIII.  117 
■plutôt  ici  rmftrablcment',  que  de  pardonner  Depuis  l’m 
jamais  d un  fctil.  67S.  juf-  * 

Philippique, gouverna  avec  beaucoup 
de  noncha^nce  l’Empire,  qu’il  avoit  ac- 
■ quis  par  un  crime,  il  confuma  en  dépen- 
des folles  & inutiles  tous  les  trefors,qae 
l’avarice  de  Juftinien  fon  prédecelTeur  * 
avoit  amaffez.  Il  chafl'a  Cyrus  du  fiege 
de  Conftantin<^e^-Ô£r««e'enfir  place 
Jean , homme  (candaleux  & heretique. 

Par  le  moyen  de  ce  Prélat,  & la  faftion 
de  quelques  autres  Evêques,  il  abrogea 
le  fixicme  Concile  Oecuménique  en  Lejîxiémê 
71  x.  & renouvella  l’herefie’des  Mono-  C ontil* 
chelites.  Dieu  fe  vangea  bien -tôt  de  oecumtm- 
l’impieté  de  ce  Prince  : car  après  avoir  ’ Tfo*  * 
régné  feulement  deux  ans  & quelques  fIIJUe  slri' 
mois,  durant  un  Tournois  qu’il  donnoit  À*nt*. 
d fa  Cour  une  veille  de  Pente<jpte,com-  » 

me  il  dormoit  à l’écart  après  fon  dîner  , / 

quelques  conjurez  fe  fainrent  de  fa  per- 
ionne,&  lui  creverent  les  yeux.  Ce  qui 
arriva  le  4.  Juin  en  713.  au  lieu  du  jour 
de  Nocl , auquel  par  erreur  Nicephore  , 

& Thcophane  \ placent  cet  événement. 

Artemius,qui  étoit  Secrétaire  de  Phi-  Urumiut 
lippique , ôc  qui  changea  fon  nom  en 
celui  d’Anaftale , parvint  à l’Empire  en  A lt • £m~ 
la  même  année  713.  ce  qui  eft  confirmé  Ÿtrt"r».^ 
dans  Baronius  par  les  A&es  publics,  qui 
’ font  foy  d’un  miracle , arrivé  au  fujec 

f . *■*..-  - N 
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Depuis  l’an  d’une  jeune  fille  délivréç  du  Démon  ; 
68s.  juf-  au  mois d’Oétobre,  Indi&ion XII.  fous 
<ju’cn  717. 1’£mpire  de  cet  Anaftafe. 

Il  envoya  une  flotte  confiderable  con- 
tre les  Sarrafins , qui  avoiênt  fait  une 
defcente  dans  1’lfle  de  Rhodes,  pour  7 
« - couper  des  bois  j mais  une  fédition  s’é- 
tant élevée  dans  fon  armée  , les  foldats 
tuerent  leur  General , & contraignirent 
Thctiofe  un  certain  Theodofe, du  lieu  d’Adrami- 
’Mrtmte.  te } Fermier  des  Droits  de  l’Empereur , 
homme  obfcur  & caché  , d’accepter 
l’Empire  malgré  lui.  Anaftafe  , voyant 
fes  affairesdefefperées,  après  avoir  pris 
le  ferment  de  Theodofe,  dépofa  les  or- 
nemens  Impériaux , fe  fit  Moine,  & fut 
• transféré  à Theflalonique  en  715.  Son 

\ régné  ne  fut  que  de  deux  ans.  Ce  fut  un 
Prince  amateur  des  belles  Lettres  , & 
prote&éur  de  la  Religion  Catholique. 
En  effet , l’an  715.  Indi&ion  XV.  com- 
me l’a  écrit  Theophane,  il  chafli  l’Here- 
tique  Jean,  du  fiege -de  Conftantino- 
• pie,  & y établit  faim  Germain,  qui! 
avoit  fait  venir  de  Cyfique. 

Theodofe  Adramite , qui  n’avoit  été 
. créé  Empereur  que  par  déi  ifion , ne  ré- 
gna environ  que  deux  ans  jufqu’en7i7. 
^ auqiiel  temps , il  céda  volontairement 

l’Empire  à Leon  Ifaurique , élu  par  les 
fuffrages  des  foldats  , &ie  retira  avec 

''  *c  1 * 
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de CHtfloireVmverfelle.  Liv.  VIII.  iij 
fon  fils  dans  un  Cloître  , où  il  palTa  le  Depuis  Tan 
refte  de  Tes  jours  tranquillement , & é*î.  j“f- 
mourut  à Ephefe,  au  rapport  de  Ced.re-  ‘l’16” 
nus.  Il  voulut  que  l’on  gravât  fur  fon  santrt 
tombeau,  ce  feul  mot,  fanvf*  Quelques- 
uns  meme  aflîirent , qu’il  fit  des  mira- 
cles après  fa  mort.  ' _ , 

Pendant  fon  régné,  Mufalmas , Prin- 
ce des  Sarrafins,  entra  dans  l’Afie,  pour 
^ffieger  Conftantinople,  & s’empara  de 
la  GajJpadoce.  Et  fous  l’Empire  de  Juf- 
tinien  1 1.  on  afiembla  un  Concile  à 
Conftantinople,  dans  le  Tru lie,  c’eft  In Trullo^ 
ainfi  que  l’on  nommoit  la  Cale  où  s’af- 
femblerent  les  Prélats  de  ce  Concile  , * 

2ui  compoferent  cent  cinq  Canons.  Ce 
.oncile  fut  appelle  cinquième- fixiéme,  * ' 
J%Htni-ftxtum.  Comme  étant  le  fupple- 
ment  & la  fin  du  cinquième  & du  fixié- 
me  Concile,  qui  n’avoient  dreffé  ni  fait 
aucuns  Canons.  Mais  les  Canons oppo- 
sez â la  raifon  & au  droit , ne  furent  ja- 
mais autorilez  par  aucun  Decret  du  faint 
Stcge. 


-•  * 
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Depuis  l'an 

*85 . juC.  - — 

qu’co  707,  ..  C H A P I T ï .1  V. 

Les  chofes  remarquables  , qui  fe  pajferent 
fendant  une  partie  de  ce  Jtecle , en  Oc- 
cident, principalement  en  E/pagne  & en 
France.  Des  derniers  Rois  de  la  Race 
Mérovingienne.  De  l'invajion  des  Sar - 
" rafins  en  E/pagne  ; & des  htmmes^lluf- 
tres  par  leur  fainicté. 

* • -,  * V#  ’ 

TH  ï 1 R k y I.  du  nom , Roy  de  la 
France  Occidentale , que  l’on  ap- 
* pelloit  Neuftrie,  ne  l'étoit  que  de  nom  : 
car  £broin  , Maire  de  fon  Palais  > gou- 
; vernoit  l’Etat  avec  une  extrême  tyran- 
nie. EnAuftrafie,  les  Maires  du  Palais 
s’écoient  auflî  faifis  de  l’autorité  fouve- 
rtf  inMti-  faine.  Après  la  mort  deWo!foald,Pepin, 
dupa,  fils  d’Anfegile,  s’empara  de  cette  digni- 
lau.  té  l'an  687.  Au  commencement  de  fon 
régné,  ayant  attaqué  Thierry  & Ebroin, 
dans  un  combat,  il  fut  défait  par  eux,  ÔC 
Martin  fon  Collègue, contre  la  foy  don- 
Mars<C£-née,  fut  tué  par  Ebroin.  Ebroin  lui  mê- 
brom,  me  fut  affàfliné  par  Hermenfroy  en  688. 

trois  ans  après  la  mort  de  faint  Leger^ 
, Alors  Pépin  vainquit  Thierry, & en  l’an 
il  futjeconnu  Maire  du  Palais,dans 
l’étenduë  des  deux  Royaumes.  C’étoit 

V-v  ^ 
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de l'HifioireVnwerJelle:  Liv.  VITI.  nf 
un  grand  perfonnage  , & digne  de  la  depuis  l'a  t 
Couronne  de  France , fi  l’amour  illegi-  681'  iu^ 

, time  des  femmes , n’avoir  mis  une  tache  *lu  611  7°7'  • 
à fa  mémoire  : car  outre  Pleébude,  fon 
epoufe,qui  étoit  d’une  noble  excraétion, 

* *1  eut  une  concubine,  nommée  Elp aide, 
merede  Charles  Martel,  qui  fut  depuis 
1 honneur  & 1 appui  delà  France.  Lam-  s Lambert 
bert , Evcque  de  Liege , qui  ofa  repro- 
cher a Pépin  Ion  incontinence , fut  tué 
- par  Dodon,  frere  d’Elpaïde.  Saint  Hu- 
bert,fut  fucceflèur  de  Lambert  l’an  6 98. 
fuivant  ce  que  rapporte  S/gebert. 

Pépin  ayant  fournis  les  Frifons  & leur 
Chef  ou  Roy  Ratbod  , & après  avoir 
gouverné  les  François  avec  une  grande 
équité , pendant  vingt-  fept  ans,  mourut  Mtrt  , 
en  7 14.  & Chat  les- Martel,  fils  d’Elpaï- 
de  , duquel  on  parlera  dans  la  fuire , lui 
fucceda.  Prefentement,il  faut  parler  des  « 

Rois  de  France,  jufqu’à  Pépin,  fils  de 
Charles  , dont  on*he  peut  citer  que  les  4 

noms  : car  toute  l’autorité  du  gouverne- 
ment refida  dans  les  Maires  du  Palais. 

Thierry,  fils  de  Clovis  1 1.  mourut  en- 
viron l’an  6*)o.  & laiflà  à Clovis  III.  Ion 
fils,  le  titre  de  Roy , qu'il  pofleda  qua- 
tre ans.  Et  après  fa  mort,  ChildebertII. 
fon  frere , lui  fucceda , vécut  dix-fept-  * * 
ans , & mourut  en  71t.  « 

Dagobert  II,  fils  de  ce  Çhildebert , 

Tome  II.  F 

■"  ■ . « - 
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|5fç»Î6  l’an,  régna  cinq  ans,  dont  les  Annales  de  M. 
éüjî.juf-  Pithou,  marquent  la  mort  en  715.  Les 
qü  «1707.  François,  élurent  en  fa  place,  un  certain 
Daniel,  qui  avoir  été  Clerc,  que  Ion  di- 
foit  être  du  Sang  Royal , ce  qui  paroif- 
foit*  fort  douteux.  On  changea  fon 
nom  , & il  fut  appellé  Chilperic  II.  du 

• " nom.  '■  v 

Il  eut  pour  Maire  du  Palais,  Rain- 
froy.  Tous  deux  ayant  été  vaincus  par 
Charles-Martel,  ils  fe  réfugièrent  au- 
près de  Eudes  ou  Odon , Duc  d’Aqui- 
taine. Ce  Duc  fut  défait  & mis  en  fuite, 
& Chilperic  tomba  entre  les  mains  de 
Charles , & mourut  la  cinquième  année 
de  fon  régné  en  710.  La  même  année , 
Charles,  mit  la  Couronne  fur  la  tête  de 
Thierry  1 1.  dit  de  Chelles , fils  de  Da- 
gobert  II.  lequel  régna  quinze  ans,,  & 
* mourut  vers  l'an  ÿjj. 

- i*urregnc  Après  fa  mort , il  y eut  un  interrègne 

Aejtftnr.s.  de  fept  années.  Enfijite , Childeric  lll. 

le  dernier  de  la  race  de  Meroiiée,  mon* 
. ta  fur  leT rône  en  741.  & conferva  l’om- 

' bre  de  la  Royauté,  jufqu’en  l’an  751.  au- 
queltemp*Pepin,fiIsdeCharIes-Martel, 
v ht  rafer  Childeric,&  l’enferma  dans  un 
Monaftere  ; enfuitr  , il  prit  le  titre  de 

* . . • Roy  en  410.  5 6}.  ans  après lerabliflèr 

ment  de  la  Monarchie  Françoife. 

Les  Sarrafins  d’Afrique , qui  détrui 


vt . 


dcl' HtJlo'trcTJni’Virfelle.  Ltv.  VIII.  115 
firent  l'Empire  des  Gots  en  Efpagne  > y Depuis  l'an 
furent  attirez  fous  le  régné  de  Roderic;  68;* 
par  le  Comte  Julien,  dont  ce  Roy  avoit  <Ja  in  7°r' 
violé  la  femme  ou  la  fille  Cette  guerre  Let  s*r,'\ 
commenta  la  91.  année  de  l'Hegire  en-^J*  EJ' 
750.  fuivant  la  maniéré  de  compter  des^**" 
Efpagnols,  c’eft-à-direjl’an  71a.  de  fa- 
Jut.  Deux  ans  aprcs,Rodericperdit  une 
fangfante  bataille, par  la  trahifon  de  fes 
fujets,  qui  l’abandonnèrent,  & il  fut  tué 
dans  le  combat.  Ainfi  l’Efpagne  tomba 
fous  la  domination  des  Sarrafins.  Le 
relie  des  Got s,fe  répandit  dans  les  Pro- 
vinces des  Afturies  & de  la  Cantabrie 
vOu  Bilcaye.  Là  fous  la  conduite  de  Pe- 
. Iage , qui  fut  le  premier  Roy  de  Navar- 
re , ils  repouflerent  courageufement  les 
Barbares  , & conferverent  en  quelque 
forte  les  relies  de  leur  ancienne  domi- 
nation. 

Ce  fiecle  produifit  plufieurs  perfon-  v 
nages  d'une  pieté  éminente.  Entr’autres 
Cuthbert  en  Angleterre,  que  Be de  mar- 
que avoir  été  élu  Evêque  en  685.  Vil-  n 
brod , avec  douze  de  les  compagnons  , 
fut  envoyé  en  Frize  par  Pépin , pour  y 
annoncer  aux  Barbares  les  veritez  Evan- 
géliques, il  établit  fon  fiege  à Utrech  , 
félon  Sigebert,  l’année  697.  qui  fut  re- 
marquable par  le  martyre  3c  la  mort  de  . 
faint  Kilien.  L’illullre  Bede  ne  fit  pas  BeJe 

Fij  ' 


i>4  Abrégé  Chronologique 
Depuis  l’an  moins  d’honneur  à l’Angleterre  fa  pa- 
éts.  juf-  trje>  autant  par  fa  pieté  & par  fa  doétri- 
«ju'cn  7oj,  ngj  qUC  par  l’Hiftoire  qu’il  compofa  de 
• l’Origine  Chrétienne  de  fa  Nation , & 

qu’il  a conduite  jufqu’en  l’an  751.  Dans 
ce  même  temps,  la  France  fut  illuftrée 
de  plufieurs  Saint*.  Comme  Vandrille, 
Fondateur  du  Monaftere  de  Fefcamp  & 
de  celui  de  Fontenelle , duquel  Sige- 
bert  fait  mention  l’an  69 1.  Utfimare, 
qui  fonda  le  Monaftere  de  Lobe.  Ber- 
tin,  Abbé  de  Sithieu.  Saint  Gilles,  qui 
quitta  la  Grece  , pour  venir  s’établir 
en  Provence , oà  il  fut  un  modèle  de 
i vertu  , fous  le  régné  de  Childebert  en 
709.  Sigebert  rapporte , queAutbert* 
Evêque  d’Avrancnes , confacra  à faine 
Miche  l,cc  fameux  Rocher, qui  porte  fou 
eoni , & qui  eft  dans  le  Diocefe. 


de  rHtfieire  TJniverfelle.  L IV . VIII.  wj 

* ' - ^Depuis  rm 

7Ï7-  juP- 

C H A P I T R 1 V.  <lU  Cft.  7 

Ve  Léo n Ifanrique.  De  l'berejte  des  Ica- 
nodafiesj  & des  antres  chofes  remar- 
quables, arrivées  en  Orient,  depuis  l'art 
jlj.jufqn  en  741.  De  celles  d'Occtdent. 

De  Charles  Martel,  & de  la  défaite 
des  Sarrajins.  'r 

LE  on  , né  en  Ifaurie,  d’où  il  fut  LeenFifi». 

lurnommé  l’Ifaurique,que  l’on  nom  "3*^ 
moit  auparavant  Conon  , homme  de 
très-boflè  extra&ion,  parvint  à I Empire 
I an  71  j:  Indiâion  XV.  le  ly  Mat» , au  . # 

rapport  de  Theophane.  Il  fignala  le 
commencement  de  fon  Empire,  par  for- 
cer les  Sarrafins  à lever  honteufemenç 
& avec  grande  perte  des  leurs  , le  fiege 
qu’ils  avoient  mis  devant  Conftantino* 

P,e , après  avoir  ravagé  l'Afie  & prt* 

Pergame.  Ses  Generaux  défirent  en  Si* 

cile  le  Tyran  Tibere,& il  rétablit  la  paiy  + 

dan»  l’Occident  lan  719,  Enfin,  l’an 

726.  par  les  pernicieux  confeils  d’un 

Juif,  il  fit  paroître  l’impiété,  qu’ri  medi-  J 'îenJTefa 

toit  dans  ion  efprit  depuis  long-temos,  IcomtUÿ*** 

contre  le  culte  des  Images , & iltom- 

mença  par  celle  Nôtre-Seigneur , qu’il 

fit  abattre  car  fes  foldat»,  le  peuple  mis:  , 

«n  pièces  les  exécuteurs  de  ce  facrilew 
# F iij. 


1i(j  Abregf  Chronologique 
Depuis  l an  ge  i mais  Leon , faifi  de  fureur  , vangea 
717.  juf-  leur  mort  arec  la  derniere  inhumanité , 
qu'en  74  u & fa  haine  tomba  principalement  fur  les 
Profcffèurs  des  Arts  & des  Sciences  * 

, ' qui  avoient  refufé  de  foufcrire  à fonr 

impiété.  La  cruauté  de  ce  Prince  infî- 
delle  fufcita  auffi-tôt  la  revohe  de  la 
Grece  8c  des  Ifles  Cyclades , & la  faci-  ‘ 
lité  qu’il  eut  de  foumettre  & d’oppri- 
mer ces  Provincesen  717.  le  rendit  en- 
core plus  animé  & plus  opiniâtre.  De 
forte  que  trois  ans  après  en  730.  un  Sa- 
medy  7.  Janvier,  Indiéfcion  XflI.  il  fît 
publier  un  Edit  funefte  contré  les  Ima- 
\ • ges  des  Saints.  Germain*  Evêque  de 

- Conftantinople , s’étant  oppofé  en  vain 
à fa  fureur,  aima  mieux  renoncer  volon- 
tairement à fa  dignité  qu’il  abdiqua,  on 
mit  en  fa  place  Anaftafe  le  zz.  Janvier, 
parce  qu’il  étoit  partifande  Leon.  Ger- 
main alors  étoit  âgé  de  prés  de  cent  ans  : 
car  en  7 16.  le  Pape  Grégoire  IL  aflfuré , 
A dans  la  deuxième  de  fes  Epîtres,  qui  eft 
comprife  dans  le  feptiéme  Concile,  que 
ce  Prélat  avoit  déjà  95.  ans.  Le  Tyran 
Leon  "fit  fouffrir  divers  tourmens  à plu- 
. fieurs  Martyrs  , qui  s’attachèrent  avec 
ferm’eté  au  culte  des  Images  , & mou- 
rurent glorieufement. 

Ce  même  Pape , qui  tâcha  de  repi  i- 
mer  par  les  Lettres  8c  par  les  remon- 
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de l'Htftoire  Vniverfelle.  LiV.VlII.  tvf 
trances , la  conduite  odieufe  de  Leon  9 Depuis  far» 
n’ayant  pû  vaincre  fon  endurciflèment,  71 7/ 
aflembla  un  Concile  à Rome,  & par  un  C1*  ^ 
Decreï  de  ce  Concile  , il  excommunia 
l’Empereur  & les  fauteurs  de  fonherè- 
fie. Quelques  Auteurs  modernes  de  Gre- 
ee.ont  écrit, qu’il  retrancha  Rome  & 
talie  de  l’Empire  des  Grecs,  & défendit 
qu’on  leur  payât  à l’avenir  aucun  tribut* 

Mais  c’eft  un  fait  fuppofé  contraire  aiuS 
Lettres  du  Pape  Grégoire  & aux  Hiftc- 
riens  du  temps.’ 

Leon  outré  de  dépit  8c  de  coîere,  etf-'  r 

voya  une  grande  flotte,  pour  punir  Ief 
Italiens  rebelles  ; mais  elle  périt  par  lar 
tempête, dans  le  Goîphe  Adriatique  l’an 
731.  Peu  de  temps" auparavant,  il  avoir 
tâché  de  furprendre  Rome  & le  Ponti-  + 
fe  , par  le  moyen  des  Exarques  de  Ra- 
Vcnne  &c  de  Luitprand  , Roy  de  Lom-  • - 
bardie.  Mais  Grégoire,  dont  le  courage"  . 
étoit  invincible  , alla  au  devant  de  ce- 
Roy,  dans  le  temps  qu’il  approchoit  de"  . 

Rome,  & il  lui  parla  avec  tant  de  conf- 
iance & tant  de  douceur , que  ce  Prince' 
touché  de  fon  difeours  , le  jetrant  aujf 
pieds  decegrar.dPontife,luiaccordag  >:*-  . • 

neralement  tout  ce  qu’il  lui  demandoir^ 

En  740.  qui  fjit  la  derniere  année  du 
régné  de  Leon  , Indiétion  I X.  félon' 
Theophane,  un  Mèrcredy  a'f.  Octobre  r 

F iiij 


Depuîs  l’an 

717-  juf- 
qu’en  741. 


'Vert  ie 
Lttn 

rftjne. 


Churlei 

ïixrUl. 
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118  jibregé  Chronologie]  -te 
fur  les  huit  heures,  il  arriva  un  furieux 
tremblement  de  terre  dans  la  Thrace 
& dans  la  Bithynie,  & principalement  a 
Conftancinople , les  Villes  de  tteee  & 
de  Nicomedie  en  furent  prefque  rui- 
nées , & une  feule  Eglife  de  Nicée  fut 
confervée.  Ce  defaftre  fournit  à Leon 
l^bccafion  d’en  tirer  un  grand  profit  j 
car  fous  ce  prétexte  de  rétablir  tant  dè 
pertes , il  augmenta  confiderablement 
les  impôts  , dont  Je  peuple  demeura 
charge.  Il  mourut  d’hydropifie  ou  de 
dyfenterie  le  18.  Juin,  Indi&ionlX.en 
74:.  après  avoir  régné  14. ans  & 3. moi». 

Dans  la  même  année  le  20.  Oétobre 
mourut  aufii  Charles  Martel.  Ce  Prince 
d’une  valeur  héroïque, & fameux  par  fe» 
exploits  , gouverna  la  France  pendant  * 
trente- huit  ans  Après  la  mort  de  Pépin 
<fon  pere,  arrivée  en  717.  Ple&rude  , fa 
ttiai âcre,  le  fit  enfermer;  mais  l’année 
fnivante , s’étant  échapéde  fa  prifon , il 
ofa  attaquer  Rainfroid , élu  pour  lors 
Maire  du  Palais,  qui  le  vainquit,  enfui- 
te  Charles  Martel  le  fournit  à fon  tour 
l’an  717.  un  Dimanche  11.  Mars. 

En  718.  Rainfroid  , avec  le  fêcours 
d’Eudes,  Duc  d’Aquitaine,  prefenta  en- 
core la  bataille  à Charles  Martel  ; & I» 
perdit.  Enfuite,  Charles  dompta  les  Sa- 
xons , les  Allemans , les  Bavarois , les 
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de  tffijîaire  Vtûvrrfelle.  Lrf:  VIII.  1*9 
Norfques  r & les  Gafcons , après  avoir  Depuis  fan 
mis  Eudes  en  fuite.  Eudes»  qui  vit  fes*?1?. 
affaires  ruinées,  appella  à fon  fecours  ^^T*1* 
-l’an  72.5.  les  Sarrafins  d’Efpagne  avec 
leur  Roy  Abderame  » ces  Barbares  dé- 
foîerent  tout  ce  qui  fe  trouva  fur  leur 
partage , fans  épargner  les  chofes  pro~ 

^>hanes  ni  Tes  facrées.  Chat  les  maxh»  Dtfdhrdev 
a leur  rencontre  , & les  défit  entière-  Strmÿm. 
ment,  Anaftafe  aflurc,  qu’il  en  demeu- 
ra fur  la  plaçe  trois  cens  foixante  & quin-  n 
ze  mille , qui  furent  tuez , & que  les- 
François  ne  permirent  que  quinze  cens; 
hommes.  T 

Incontinent  après  cette  défaiEejc’eft» 
à-dire  , en  727.  Eudes  étant  morjl’an»  1 ” 
née  fuivante  , Charles  Martel  s’emparât 
de  Lyon  & de  la  Bourgogne , & enfuite 
de  toute  l’Aquitaine. 

. En  73,1*  les  Sarrafins  revinrent  erv 
grand  nombre, faifant  des  courfes&de* 
ravages.dans  la  France , pour  vanger  Ia! 
mort  de  leurs  compatriotes , & furent- 
encore  défaits  , Martel  reprit  fur  eux: 
là  Ville  d'Avignon , dont  ils  s’étoienc 
mis  etvporteffion-  Puis  ayant  attaqué  !»■ 

Gaule  Narbonnoife  , dont  ils  s’éroient 
aufli  emparez  , comme  de  l’Efpagne , rE 
leur  enleva  Narbonne  Ville  Capitale  ,, 

& toutes  les  autres  Villes  de  cetre  con- 
trée. Il  bactic  plufieurs  fois  les  Sarrafins^ 

F V' 
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( *3°  Abrégé  Chronologique 
Depai»  Tan  qui  étoient  venus  à leur  fecours.  ifnfin*- 
7 >7.  juf-  à la  prière  de  Grégoire  III.  il  cefla  de 

quen  74»*  pourfuivre  Luirprand  , Roy  des  Lom- 
bards, qui  avoir  troublé  l’Eglife  Romai- 
ne. Tous  ces  faits  font  rapportez  dans 
les  anciennes  Annales  de  France  de  M. 
Pithou  , de  Fredegaire , de  Sigebert  ôc 
, d’Aimoin. 

le  ah  Sous  le  régné  de  Leon , florifloit  en 

D Am  a/c  tue.  Syrie  faint  Jean  Damafcene,  qui  fou- 
tint  dans  fes  Epîtres  le  culte  des  Images. 
En  Allemagne,  faint  Boniface,  Apôtre 
de  ce  Royaiime , fut  facré  Evêque  à Ro- 
me, au  mois  de  Décembre , Indi&iorv 
VI.  en  7 n.  8c  répandit  la  Foy  Catholi- 
que dans  toute  l'Allemagne- 

Sigebert  rapporte , que  l’année  fui-» 
vante, faint  Euchaire  ou  Echer,  Evêque 
d’Orléans , mourut  dans  le  lieu  de  fon 
exil, auquel  Charles  Martel  l’avoit  con- 
damné. 


a;:'-* 


de  nTijloire  Vniverfille.  Liv  VIII.  15 r 

Depuis  l'an 

— — - 7 + I . juf_- 

' . . qu’cn  Soo.’. 

Chapitre  «VI. 

. * .j 

Des  affaires  d' Orient,  fous  l'Empire  de 
Confiantm  Copronjme , de  Leon  1 
de  Conflanttn  le  Jeune  & d'Irfe,  défait 
t an  jnffttcn  l'an  800. 

* ’ ' 

CO  h s t a k tin  Copronyme,  in-  Cet/flairi*' 
digne  rejetton  d’une  indigne  fa  €ifro»ysm  >; 
nulle,  fucceda  à Leon  fon  pere,  & à fon  Lmter,1tr*- 
herefie.  On  lui  donna  ce  furnom  de  Co- 
pronyme , pour  avoir  foiiiilé  de  ion  or- 
dure les  Fonts  Baptiftpaux  , dans  le 
temps  qu’il  reçût  le  Baptême*  Dès  lors 
le  Patriarche  Germain,  qui  lui  adminis- 
tra ce  Sacrement , pronoftiqua  que  ce 
Prince  deshonoreroit  la  Religion.  Cela^ 
arriva  la  rroifiéme  année  du  régné  de 
Leon , le  25%  Oéfcobre  en  71 9.  Il  entroit 
dans  la  vingt-deuxième  année , quand*  * , 
il  commença  à regner  en  741.  Si  dè&  , 

752.  il  avoir  déjaépoufé  Irene , fille  de-' 

Chagane  , Roy  des  Avares  , laquelle 
ayant  été  élevée  dans  la  Foy  Chrétien- 
ne, y perfifta  conftamment  pendant  tou- 
te fa  vie. 

Artabafde,  qui  avoir  époufé  Anne,  fa  *4*tab*j4*i> 
foeur, porta  les  armes  contre  Conltantin,  . 


Digitized  by  Google 


- Abrtgf  Chronologique 
Depuis  l’an  fie  lui  difputa  l’Empire.  Celui-ci , qur 
74i.  juf-  pour  Ton  herefie  fie  pour  Tes  mauvaises 
gwcn  $oo,  inclinations,  dont  il  avoit  déjà  donné 
. des  marque»,  devint  odieux  à tout  Ton 
peuple  , fut  chaffé  de  Conftantinople  , 
s’enfuit  de  lailfà  l’Empire  à Arcabalde  * 
qui  aulfi-tôt  rétablit  la  Religion  Catho- 
, lique,  Mais  en  l'année  743.  Indi&ion 
mrft  XII.  au  mois  de  Septembre ,. il  tomba 
avec  fon  fils  entre  les  mains  de  Copro- 
nyme , qui  lui -fit  crever  les  yeux* 

- En  l'année  747.  fous  le  régné  de  Co- 
pronyme , on  vit  naître  une  pefte  horri- 
ble, qui  dura,trois  ans,  fie  ravagea  la  Si- 
cile,laCa!abre,fie  les  Provinces  de  l'O- 
rient ; la  Ville  de  Conftantinople  en  fut 
tellement défolée,  quelle  devint  pref- 
que  deferre,  fie  que  la  terre  ipeine  pou- 
voir fournir  de  fepul turc  aux  mort£ 
Avec  cette  calamité  publique,  furvintr 
la  guerre  des  Sarrafins»  des  Efclavons  fie. 
des  Bulgares.  L’Empereur-  perdit  plu- 
lîeurs  batailles  contre  ces  peuples  , fie 
s’étant  mis  à la  tête  d’une  nouvelle  ar- 
mée pour  les  combattre,  il  fut  faifi  d’u- 
j \<ort  ne  maladie  inconnue  aux  Medecins.Oa 

dtjfifoir  de  ]e  rapporta  fur  fon  Vailîeau , où  il  mou- 
t ffronjmt.  misérablement  le  14..  Septembre,In- 
di&ion  XIV.  en  775. après  avoit  tenu 
l’Empire  trente-quatre  ans  fie  environ 
trois  mois.  U-ditenraourant,qu’ilétoit 


de  1 Fftjltire  Vnivtrfelle.  Li  v.  VilT. 
condamné  au  feu  éternel , pour  avoir  Depuis  Tin 
manqué  de  refpeét  envers  la  lainte  V ier-  7 4 r.  j“C- 
ge,  Mere  de  Dieu,  & ordonna  qu’à  6X1  8ot* 
Pavenirfpi  eut  de  la  vénération,  pour 
elle.Teïïe  fut  la  fin  de  ce  Prince  cruel  & 
perfide  , qui  ne  reconnoifloit  point  1» 

Vierge  pour  Mere  de  Dieu,  qui  nioit  la 
Divinité  de  Jbsu s-ChrUT,  quv 
avoir  défendu  d’invoquer  les  Saints,& 
en  avoit  fait  btifer  les  Images , dont  il 
avoit  fait  condamner  le  culte  dans  un 
Conciliabule  , compofé  de  trois  cens 
trente-huit  Evêques , qu’il  avoit  obligé 
de  saflembler  à Conftantinople  l’an 
754^  Indiétion  Vlî.  Il  avoit  fur  tout  une 
grande  averfioncontre  les  Moines , & 
contre  ceux  qu’il  a#oit  cru  contfaires  a- 
f es  erreurs,  defquels  il  fit  périr  un  grandi 
nombre  par  divers  fupplices. 

Dans  la  deuxième  année  de  fon  régné 
en  760.  le  15.  Août,  fuivant  le  témoi- 
gnage de  Theophane,  un  Vendredy  fur 
les  dix  heures , il  y eut  une  écliple  de 
Soleil; 

Leon IV.  du  nom,  fils  de  Conffantin  Le*» 
Copronyme,&  âgé  de  vingt-  fix  ans,fuc- 
cêda-à  T’Empire^  à Pimpieté  de  fon 
pere.  Ll  naquit  l’an  750.  le  xy  Janvier  , » 
Indi&ion  III.  Au  commencement  de  fon  , 

régné, il  feignit  de  faire  profeflïon  de  la 
Eoy  Catholiqueimais  après  s’être  conci- 
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Xf4  Abrégé  Chftnohgiatte 
Depuis  l'an  lié  l’afFe&ion  du  peuple  par  de  grandes 
74-u . juf-  JargefleSjil  déclara  ouvertement  fon  he- 
que»  rc(iCj  & y ajouta  le  facrilege.  Comme 
il  aimoit  les  pierres  précieufeil  il  ravir 
une  couronne  ornée  de  diamans , dont 
l’Empereur  Maurice  avoit  fait  autrefois- 
prefen^  à l’Eglife  Cathédrale  de  Cons- 
tantinople , & la  mit  fur  fa  tête.  Ce- 
crime  reçût  fur  le  champ  une  punition 
du  Ciel  : car  il  fentit  des  charbons  ar- 
K * dens  au  tour  de  fa  tête , & aux  endroits 
où  cette  couronne  avoit  touché , ce  qur 
lui  caufa  des  douleurs  fi  horribles , ÔC 
une  fievre  fi  violent^,  qu’il  en  mourut 
peu  de  jours  après,  le  8.  Septembre  en 
780.  Il  régna  près  de  cinq  ans,  fon  Em- 
pire ayïint  commensé  en  775,  le  14.  Sep- 
c*M/tjnùirretnbre.  Illaifla  pour  heritier  Conftan- 
Vt.  tin  VI.  du  nom,  fon  fils,  fous  la  tutele 
fnn  d’Irene , fa  mere.  Cette  PrinceiTe  étoit 
née  à Athènes,  ôc  Léon  l’avoit  époufée 
en  7 6y.  Ce  jeune  Empereur , naquit  en 
771.  le  14.  Janvier.  Ainfi  il  avoit  dix' 
ans  quand  il  parvint  à l’Empire. 

Il  régna  environ  dix  ans  avec  Irene  , 
& pendant  ce  temps,  ils  gouvernèrent' 
l’Etat  par  lesconfeite  du  Patrice  Stau- 
racius  Ils  rérablirent  la  Religion  & le 
culte  des  Images , & ils  éleverent  fur  le 
fiege  de  Conltan-inople  Tarafius  hom- 
me très-faint , le  jour  de  Noël  l’an 784» 
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Ce  Patriarche  n’accepta  cette  dignité , Depuis  l’a* 
que  fur  la  promefle  que  lui  firent  l'Em-  74*  • j*f- 
pereur  & l’Imperatrice  de  convoquer  ^ cn  . 
» un  Concile  General  j en  effet , dans  la 
même  année, IndiétkurVII.  ils  en  écri- 
virent au  Pape  Adrien. 

Aptès  que  le  Légat  de  Rome,&  ceur  « 
des  Eglifes  Patriarchales  d'Orient , fu- 
rent arrivez  à Conftantinople , & qu’ils 
furent  alïèmblez  dans  le  Concile  avec 
les  autres  Evêques  qui  y affifterent , les 
foldats  excitez  par  les  Prélats  Héréti- 
ques émeurent  une  grande#fédition  l’an 
786.  le  premier  j ouf  d'Août.  C’eft  pour- 
quoi , it  falüt  remettre  le  Concile  juf- 
qu’en  7$7.Indiâion  XXI.  8c  lé  transfé- 
rer à Nicée.  Il  commença  le  24.de  Sep- 
tembre , & finit  le  13.  d’Oéfcobre.  Dans 
ce  Concile  affifterent  deux  cens  cin- 
quante Evêques,  deux  Légats  du  Pape, 
nommez  tous  deux  Pierre  , l*un  Archi- 
prêtre  de  l’Egüfe  Romaine,  l’autre  Prê- 
tre de  la  même  Eglife  , Oeconome  de 
l’Abbaye  de  faint  Sabas  , avec  Tarafius 
& les  Députez  des  autres  Patriarches. 

Cette  grande  Aflemblée  , qui  fut  le  fep-  Seftiéme 
tiéme  Cencile  Oecuménique,  con  dam-  Comolt  Or- 
na l’herefie  des  Iconoelaftes , & confir- 
uft  le  .culte  des  Images.  Cette  année 
fut  encore  remarquable  par*  une  éclipfe 
de  Soleil , qui  arriva  le  Dimanche  iê. 

'4 
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©epui»r»n  Septembre , la  huitième  année  du  regnr 
7+i-  jaf-  de  Conftantin  & d'Irene , félon  The®- 
phane. 

Quoique  Rotrude  » fille  Ide  Charle- 
magne , Roy  de  France  , eut  cte  pro- 
mifc  en  mariage  à Conftantin,  nean- 
# moins  Irene  obligea  fon  fils  d’époufer 
en  788.  au  mois  de  Novembre  9 Marie 
Arménienne.  Mais  ayant  conçu  de  l’a- 
verfion  pour  elle , & pris  ombrage  du 
trop  grand  crédit  de  Stauracius , il  dis- 
gracia fa  mere  Irene  en  790.  enla  redui- 
fant  à une  vfbprivce , & régna  feulhuic 
ans.  Il  ufa  de  ton  autorité  en  jeune  hom- 
me & avec  excès  : car  il fir arracher  les 
yeux  a Nicephore,  fon  oncle,  & au  Duc 
. Alexis,  & fit  couper  la  langue  à d’autres 
perfonne*  confiderables,aumeis  d’Aout 
Xndidtion  XV.  en  791. 

.Trois  ans  après,  il  répudia  Marie,  & 
l’ayant  rdhfermée  dans  un  Monaftere,il 
époufa  Theodote  , qui  éroit  femme  de 
chambre  de  Marie.  Ce  fut  un  certain 
Jofeph,  Abbé,  qui  les  maria,  du  çonfen- 
temertt  de  Tarafius  : car  il  craignit  que 
de  jeune  Prince  violent , & porté  au  li- 
bertinage , ne  rétablit  les  Temples  des 
Payens,  & le  culte  des  Idoles,  comme  il 
en  avoir  déjà  menacé-  . • 

Cette  complaifance  de  Tarafius,  rem- 
plit L’Orient  de  diifonfions  & de  turauU 


de  PHifioire  Vniverfelle.  Li  V.VIII.  rjy 
tes.  Deux  illuftres  & faints  perfbnnages,  Dcpuî»  l'a* 
Platon  & Théodore  Studite,  Ce  fé pare-  74 t-  juf- 
reiftde  la  Communion  deTarafius.En-  <îucn  8o°* 
fin , le  malheureux  Empereur  , dans  la 
dix-huitiéme  année  de  fon  régné  l’an 
797.  fut  furpris  par  fa  mere  Irene  & par 
Stauracius,  qui  lui  firent  crever  les  yeux  * 

cruellement, un  Samedy  au  mois  d’Août, 
le  même  jour  auquel  cinq  ans  aupara- 
vant , il  avoit  fait  le  même  traitement  à 
fon  oncle.  Conftantin  vécut  peu  après  Mer*  de 
fon  infortune.  eonfltnti* 

Quelques  Grecs  ont  voulu  juftifier 
Irene,&  la  loiier  même  de  ce  parricide* 
maiïrobfcuritéd’unenuit  effroyable, qui  bruit  de 
dura,  di* lept  jours,  fit  bien  connoître dix./*ft 
combien  Dieu  eut  ce  crime  en  horreur.  — 

Irene,  fix  ans  àpïès,  c’eft-â-dîre>en  8oz. 

Indi&ion  H.  un  Lundy  51.  Oâobre,fut 
dépoiiillée  de  la  dignité  fmperiale  , & . 
de  tous  Tes  bifens  par  Nicephore  , qui 
la  relégua  dans  l'Ifle  de  Lefbos , où  elle 
finit  triûement  les  jours  dans  la  même 
année.  . * 
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Depuis  l’an 

741.  juf-  • 

quen  Soo.*  . C H A P I T RI  VII.  ** 

* » / 

* w . 

Des  Affaires  d' Occident.  De  repin  & de 
■ * . f Charlemagne , depuis  llan  y 41.  quff 

* _ • , Soo. 

Cdtlema » Arlgman  & Pépin,  fuccederent 

0 à Charles  Martel , Prince  ou  Duc 
des  François.  Carloman  eut  pour  fa  parc 
une  partie  de  la  France  Orientale  , arec 
la  Soüabe  ou  Allemagne , & la  Thurin- 
ge.  A Pépin,  dit  le  Bref,  échût  la  Bour- 
gogne, avec  la  Provence  & la  Neuftrie^ 
Gryphon,  leur  frere  aîné,  fils  de  la. hile 
d'Odillôn , Duc  de  Bavière , fe  voyant 
exclus  du  partage  du  Royaume,$’ernpa- 
ra  de  la  Ville  de  Laon , où  il  fut  aflïe- 

. gé  par  fes  freres , & obligé  de  fe  ren- 
dre à Carloman, qui  le  retmt  prifonnier-. 

Les  deux  freres,  qui  avoient  joint  leur» 
forces  enfemble,  défirent  HunauId,Duc 

* * d’Aquitaine,  & Odillon,  Duc  de  Baviè- 

re , & fournirent  les  Allemans. 

En  744.  Carloman  refolut  de  quitter 
le  monde , prit  l'habit  de  faine  Benoît , 
au  Mont  Soraélé  , & depuis  lé  retira 
inconnu  au  Mont-Calfin.  Gryphon  » 
échapé  de  fa  prifon  , fe  révolta  con- 
tre Pépin , & fut  pris  par  lui.  Mais  s’é- 
• ’ * # ^ / • 

1 ^ • / n ’ 

• ♦ 
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tanr  fauvé  en  Italie , il  fut  tué  dans  les  Depuis  l a» 
A’pcs  l’an  753.  ?+*•  lu^' 

L’année  precedente , Pépin , par  l’a-  en  8oo\  - 
vis  du  Pape  Zacharie  , & du  confen-  Prt‘* 
tement  des  Grands  Royaume,  avoit  dé- 
jà pris  le  nouveau  titre  de  Roy  , dont  il 
avoit  eu  fbute  la  puiflànce  long- temps 
auparavant.  Dans  cette  même  année 
7 5 z.  Childericfutdépoffedéàcaufede 
fon  imbécillité  , & renfermé  dans  un 
Monaftere.  Ce  fut  le  dernier  Prince  de  i 
la  race  de  Meroüée,  & qui  donna  lieu  * 

de  tranfmettre  la  Couronne  de  France  , - > ' •" 

dans  une  nouvelle  famille. 

Le  premier  foin  de  Pépin,  fut  de  dé-  ' 
livrer  le  Pape  de  l'oppreflïon  des  Lom- 
bards. Dès  l’an  750.  Aftolphe,  Roy  de 
ces  peuples,  avoit  fuccedé  à RachiIe,fou 
frere,  qui  ayant  alîtegé  la  Ville  dePc- 
roufe  , fut  fi  touché  des  remontrances 
du  Pape  Zacharie,qu’il  abdiqua  la  Cou- 
ronne , & embraffa  la  vié  Monaftique- 
Mais  AftoIphe,étant  devenu  ennemi  de; 
claré  du  faint  Siégé  > Etienne  III.  fut 
obligé  de  fe  réfugier  en  France,  & d’a- 
voir recours  à la  protection  du  Roy  Pé- 
pin , qui  le  reçût  avec  dçs  honneurs  in- 
croyables, & à fa  follicitation  déclara 
la  guerre  aux  Lombards. 

En  effet,  en  l’année  754.  Pepin,ayanr 
palïe  les  Alpes  avec  fon  armée , alla  in*-  s ■ 
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Depuis  l’an  veftir  Aftolphe  dansPavie,&  lui  fit  fai- 
*4,i  • îuf:  re  ferment  de  rendre  tout  ce  qu’il  pof* 
qucn  800.  fCtJ0jt  faint  Siégé.  Si  tôt  que  le» 
François  furent  retirez  , Aftolphe  ne 
voulut  plus  executer  fes  prom.  fies  , & 
même  le  mit  en  état  d’aflîéger  Rome:  de 
forte  que  cette  infraâion  obligea  Pépin, 
en  756.  de  repafler  les  Monts, pour  con- 
traindre le  Lombard  à tenir  fa  parole. 
Don  du  Ce  fut  alors,  que  Pépin  fit  donation  » 
Roj  Pefm^à  par  les  mains  de  1 Abbé  Fulrad,à  l’Egli- 

^Rvïnc  ^ ^ome’  l,bxaichat  de  Rarenne  , 

que  l’on  nomme  Romanie  , de  la  Pen- 
tapole , qui  comprend  la  Marche  d’An- 
cone , de  quatre  Villes  du  Picentin , ÔC  ‘ 
d’autres  petites  Places.  Toutes  ces  Sei- 
....  gneuries  avoient  été  enlevées  aux  Em- 
pereurs Grecs  par  Aftolphe,&  Conftan- 
’ tin  Copronyme  avoir  en  vain  follicité 
Pépin  par  fes  Ambalfadeurs  de  les  lui 
rendre  Ce  Prince  toujours  prêt  à accor- 
der fa  prote&ion  a l’Eglife,  declar^la 
guerre  à Gaifrc , Duc  d’Aquitaine , qui 
avoit  ufurpé  des  biens  Ecclefiaftiques  , 
& qui  d’ailleurs  n’avoitpas  reconnu  Pé- 
pin i enfin,  dans  fa  feptiéme  expédition 
d’Aquiraine,Pepin  le  défit  entièrement. 
Mort  de  & le  tua  en  7^8.  Après  la  mortd’Aftol- 
fefin,  phe  , toute  {'Aquitaine  fut  réduite  fou* 
la  puiflance  de  Pépin , qui  retourna  à 
Paris , où  il  mourut  le  24.  Septembrç 


• •' 


de  ÏHiftotre  VniverftÜt.  LtV.VlII.  14Î  - 
«n  768.  la  dix-feptiéme  année  de  Ton  Depuis  l’a* 
r-egne.  m 741.  juC- 

Dans  l’année  768.  Charles  6c  Carlo-  ^ucn  8005 
man  , partagèrent  entr’cux  le  Royaume 
de  leur  pere,  mort  en  771.  Carloman  , 
étant  mort,  Charles  demeura feul  maî-  charlemoj, 
tr^du  Royaume,  Prince  fans  contredit***' 
très- digne  du  nom  de  Grand  : car  il  fut  Sut  Megeg 
invincible  dans  les  armes, le  prote&eur 
des  Arts  & des  Sciences , l’appui  des 
gens  de  Lettres,  6c  le  zélé  défenfeur  de 
la  Religion  Catholique  6c  du  faint  Sié- 
gé. En  effet , à la  folliciration  du  Pape 
Adrien,  qui  avoir  fuccedc  à Etienne  en 
77 z.  il  entreprit  la  guerre  en  77  j.  con- 
tre Didier,  Roy  des  Lombards,  ennemi  Di  faite  de 
déclaré  de  l’Eglife,  l’affiegea  dans  Pa-  Didier,  jrç 
vie , fe  faifit  de  faperfonne , & l’amena  *<«*• 
en  Fi  ance  l’an  774.  ******  * 

Charles  voulant  ratifier  la  donation, 
que  Pépin,  fon  pere,  avoit  faite  aux  Pa- 
pes j y ajouta  de  nouvelles  liberalitez , 
comme  le  territoire  des  Sabins,  le  Du- 
ché de  Spolete , 6c  celui  de  Benevenr  , 
dont  il  eft  fait  mention  dans  Anaftafe , 

& on  y comprend  même  l’Iftrie  6c  les 
Provinces  de  l’Etat  de  Venife.  • 

Dès  l’an  77X.  Charles  avoit  commen-  Cuene  4* 
cé  d’attaquer  les  Saxons , qu’il  ne  fou-  S*xet 
• mit  entièrement , qu’âprès  une  guerre  * 
prefque  continuelle , qui  dura  crente- 
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Depuis  han  trois  ans , & ne  finir  qu’en  804.  auquel 
7+1.  juf-  temps  il  falut  tranfporter  en  France 
qu’en  S 00.  tous  les  peuples  qui  haBitoientau-de-li 
de  l’Elbe,  avec  leurs  familles.  Il  en  fut 
de  même  des  Efclavons,  qu’il  vainquit , 
ainfi  que  les  Bavarois  & Talfillon  leur 
Duc,  qui  s étant  révoltez,  furent  remis 
dans  leur  devoir. 

â_  ■ En  791.  il  eut  auflï  la  guerre  avec  les 
Avares  ou  Huns , dont  il  défit  & tua  un 
très-grand  nombre.  Eginard  rapporte  , 
que  jamais  les  François<en  aucune  autre 
l . guerre , ne  firent  un  butin  fi  confidera- 
ble  que  dans  celle-là.  • 

Après  avoir  conquis  une  partie  de 
l’Efpagne  fur  les  Sarrafins,  il  la  joignit 
à la  domination  Françoife.  Et  ayant  en- 
trepris une  autre  expédition  dans  ce 
Royaume,  en  77 8 ihnit  le  fiege  devant 
Sarragoflfe,  & comme  il  en  eut  pris  des 
otages  , il  tourna  fes  armes  du  côté  de 
Pampelune,  & fit  rafer  les  murs  de  cet- 
te Ville.  Mais  à fon  retour  en  France 
par  les  Pyrenée^ , les  Gafcons  attaquè- 
rent fon  armée  dans  les  défilez  desmon- 
„ 1 tagnes,  la  mirent  en  defordre,  pillèrent 
une. partie  de  fon  bagage , 6c  fe  fauve- 
~ . rent  à travers  les  bois,  6c  par  des  routes 
inconnues  aux  François.  On  y perdit 
Mtrtde  plufieurs  Officiers  de  marque  , entr’au-. 

, RoUnd.  très  ie  fameux  Roland,  Gouverneur  des 
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cotes  maritimes  de  Bretagne.  Les  Hif-  Depuis  l'a* 
toriens  Efpagnols  prétendent , que  ce  74  ' • juf- 
fut  Alphonfe,  leur  Roy,  furnommé  le  clliCn  8oa* 

Chafte  , qui  attira  Charlemagn^ph  Ef-  , 
pagne,  & remporta  cet  avantage  fur  les 
François  -,  mais  Barooius  les  réfuté,  par  - 
le  témoignage  des  autres  Hiftoriens 
contemporains , qui  aflurent  , qu’il  y 
avoir  une  intelligence  très-étroite  entre 
* Charles  & Alphonfe.  D’ailleurs  , cette 
défaite  arriva  long-  temps  avant  lé  régné  V 
d’ Alphonfe  , qui  ne  commença  qu’en 
l’année  787.  Prince  au refte,  auffi  pieux 
que  vaillant,  & qui  mérita  le  furnom  de 
Chafte,  parla  venu  de  continence  qu’il 
obferva  pendant  fa  vie.  1 , 

Charles,qui  ne  s’appliquoit  pas  moins 
aux  affaires  de  l’Eglife  , qu’d  celles  de 
fon  Etat , aflembla  plufîeurs  Conciles 
d'Evêques , fous  fon  régné.  Celui  en-  ^ 
tr’autres  qui  fe  tint  à Ratifbonne,  en 
792.  fut  célébré,  on  y condamna  l’here-  * 

fie  de  l'Evêque  d’Urgel  & d’Elipand  , 

' Evêque  de  T olede,qui  foûtenoient  que 
Jésus-Christ  , n’étoit  que  Fils 
, adoptif  du  Pere  Eternel.  Cette  herefie  concile  4e  , * 

, fut  condamnée  une  fécondé  fois  dans  frnntferÇ 
j 'le  Concile  de  Francfort  fur  le^Mein,en  .0  ... 

794.  où  le  feptiéme  Concile  uecume- 
’ nique  fut  rejetté  par  l’ignorance  des 
4 ' Evêques  d’Occident , qui  n’en  a voient 

• *"  .*«•<  _ 
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Depuis  l’an  point  compris  les  Canons  : car  fous  le 
741.  juf-  regne  de  Pépin , il  s etoit  tenu  un  autre 
^u’en  800.  Concile  à Gentilly,  en 767.  fur  le  même 
fujet^  culte  des  Images. 

Sous  le  regne  de  Charlemagne,vécat 
Alcuin,  Anglois  deNation,homme  d’u- 
ne grande  réputation  par.  fa  doétiinef, 
qui  fut  établi  en  France,  il  fut  Précep- 
teur de  Charles  , qui  reçût  de  lui  Jes  0 
principes  des  Lettres  humaines  8c  divi- 
nes. Ce  Prince  lui  donna  la  Prévôté  de 
£unt  Martin  de  Tours,  & la  première 
dignité  de  quelques  autres  Monafteres. 
Neanmoins  Alcuin , ne  fut  ni  Moine  ni 
Prêtre , il  fe  contenta  du  feul  titre  de 
Diacre  pendant  fa  vie,  8c  mourut  l’an  de 
grâce  804.  le  jour  de  la  Pentecôte , qui 
fut  le  19.  May. 


Chapitre  VII I»  • 

• * * 

Ve  Charlemagne , premier  Empereur  ef  Oc- 
cident. Ve  fon  fils , Louis  le  Débennai- 
~ re,  & de  leurs  exploits  , depuis  l'an 

800 .jufau’en  840. 

A * 1 

ChàrUma- 1 * ’Ai*  *00.  de  J I S U S-C  H R I $ T ÿ 
gnt , Ernfe-  1 ^prodiiifit  à l'Occident , un  nouvel 
reurd’Ocri - Augufte.  Cette  dignité,que  l'impieté  8c 
dent.  i’orgiieil  4es  Grecs , leur  firent  perdre 

• ' ' V ' • SP* 
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peu  à peu  en  Orienr,  fut  accordée  par  le  Depuis  l'an 
Ciel  aux  Princes  François  , comme  une  8of*  ju[- 
recompenfe  de  leur  vertu.  £*ucu  °+r* 

Le  Pape  Leon  III.  qui  l’an  795.  avoir 
(uccedé  à Adrien , avoir  été  traité  inhu-  v 
inainementen799.  par  Tes 'ennemis,  qui 
lui  creverent  les  yeux,  & lui  coupèrent 
la  langue.  Mais  quoique  par  un  mira- 
cle étonnant , Dieu  lui  eût  rendu  la  vue 
&c  la  parole , Charles  touché  de  l’atro- 
cité de  ce  crime.  Ce  tranfporta  à Rcrme, 
pour  en  punir  les  auteurs.  Le  Pape, 
s'étant  juftifié  par  ferment  de  tout  ce 
qu’on  lui  imputoit  in  jugement.,  une 
nuit  de  Noël  de  l’an  800.  mit  la  Cou- 
ronne fur  la  tête  de  Charles , & le  lalua 
Empereur  des  Romains.  Ce  Prince , à 
fon  tour,  lui  marqua  fa  reconnoiflance  , 
par  fes  liberalitez  & fon  attachement 
pour,  le  faint  Siégé. 

L’année  fuivant-e,on  informa  contre  les  * 
coupables,  ils  fur  ent  condamnez  à mort; 
mais  à la  prière  du  Pape , leur  punition  * 
fut  commuée  en  un  fimp!e  banniflo- 
menr.  • 

Sur  cçs  entrefaites  , on  reprima  les 
Danois,  avec  Godefroy,  leur  Roy,  & les 
Vénitiens.  Les  uns  & les  autres  fe  ren- 
dirent à Pépin, fils  de  Charles,en  l’année 
Sio.qui  fut  la  derniere  de  ce  jeune  Prin- 
ce > car  il  mourut  en  cette  même  année , 

Tome  II,  G 


' ï4<5  jAbregt  Chronologique 
Meu»  Vu  le  huitième  jour  de  Juillet.  Charles,par 
je co.  juf-  fcs  Generaux , repoufla  les  Maures , qui 
cpx’cnèAO.  avoient  fait  des  defcentes  dans  l’Italie  > 

& dans  les  Mes  voifines-  Sur  la  fin  de 
fa  vie  , il‘ s’appliqua  entièrement  aux 
exercice*  de  pieté  & de  Religion,  & il 
j mourut  i Aix-la-Chapelle , le  *7*  Jan- 
r*Z,t  vicr  eu  8.4.  îg^e  foixanteonxe  ÿ».  1» 

rpt.  quarante-  feptieme  annee  de  (on  régné  , 

Sc  la  quatorzième  de  fon  Empire. 

■ / JLüiiis  le  Débonnaire,  ainfi  nommé  , 
pi Ziïn.  i caufe  de  fa  pieté  pour  fEglife,  ou  de 
fa  tendrefle  pour  les  liens,  lucceda  a^fon 
pcre , dans  la  même  année  8.4.  & l’an- 
née d’auparavant, Charlemagne  lui  avoir 
déjà  donné  le  Royaume  d’Aquitaine,  & 
'l’a  voit  affociéà  l’Empire,  fes  autres  en- 
fans  étant  morts  de  fon  vivant  -,  fçavoir , 
Pépin  en  Su-  & Charles,  fon  fils  aine  , 
l’année  fuivante.  Lcüis, reçût  a Rheims, 
Etienne  V.  qui  avoit  fuccedé  à Leon  lu. 

* & ce  fut  par  les  mains  de  ce  Pape , qu  il 

* y fut  couronné  Empereur. 

L’année  d’après,  Bernard,  fils  naturel 
de  Pépin,  & Roy  d’Italie,  s'étant  révol- 
té contre  Louis,  & fe  trouvant  trop  foi- 
ble  pour  lui  refiler , fut  contraint  de  le 
rendre  , & eut  les  yeux  crevez.  Il  y 
eut  plufuurs  Seigneurs  complices  de  la 
révolté,  qui  furent  exilez  & punis,  en- 
u’autres  Anfelmç,  Evêque  de  Milan»  « 
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Thcodulfe , Evêque  d’Orléans  Loüis  » Depuis  l’a* 
voulut  vanger  fur  lui-même  , la  trop  8o,°  juf- 
grande  feverité  dont  il  avoit  ufc  envers  clttcn8*®* 
fcn  neveu , & fe  fournit  à la  peine > qui  ^ - _ 
lui  fut  impoféepar  les  Evêques  l’an  8zz. 

Sa  femme  nerrwngarde,  étant  mor- 
te le  7.  Octobre  l’an  S 18.  auquel  il  y 
eut  une  éclipfe  de  Soleil  le  8.  de  Juillet,  - , 

1 Louis  , étant  pour  lors  dans  la  cinquiè- 
me année  de  fon  regne,il  époufa  Judith, 
fille  du  Comte  Hclpon , de  laquelle  il 
eut  Charles,furnomfnéIeChauve,ayaat 
déjà  trois  enfans  de  fa  première  femme, 
Loihaire,Loiiis  & Pépin.  Ces  trois  fre- 
1 res  ne  purent  fouffrir  que  Charles  leur  x 
1 futpréferé,&  ils  fe  fouleverent  plus  d’u- 
ne fois  contre  leur  pere.  L’an  8*o.  Rro$lted«t 
Pépin,  qui  croit  Roy  d’Aquitaine , for-*  **f*ns  ** 
ma  avec  les  Grands  de  fon  Royaume  , Lut44% 

1 une  confpiration  contre  l’Empereur , fe 

faifit  de  faperfonne,  & renferma  Judith 
dansunMonaftere  Lothaire  parut  pour 
lors  être  deconcêrt  avec  lui,&  approa- 
t va  cet  attentat. 

j Mais  l^inée  fuivante  , Louis  , atec 
j le  fecour™es  Allemans,  remonta  fur  le 
, T.  ône , d’où  il  fut  encore  chafle  en  8<$. 

par  une  fécondé  conjuration  des  fes 
; troi?  fils  , & par  un  jugf  ment  des  Evê- 
ques qui  le  contraignirent  d’abdiquer  j 
i jugement  qui  fut  enluice  revoqué.Nean- 
• G ij 
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Ï5<piiî*  l’an  moins  , peu  de  temps  après , il  fut  rap- 
goo.  juf.  pelle,  & tout  à-fait  rétabli  en  854.  Lo- 
qu’enZio.  thairesqui  avoir  paru  animé  plus  que  les 
■/l  autres,  & moins  refpeéfcueux  envers  for» 
.pere,  fut  le  dernier  à remrer  en  grâce , 
& chercha  à excite»un  "guerre  civile 
dans  la  France.  La  clemence  de  Louis 
défarma  enfin  ce  fils  rebelle  y.  à qui  il 
pardonna  , ainfi  quà  fes  freres , & la 
paix  fut  rétablie  entre  le  pere  Sc  les  en- 
fans. 

En  855. Ebon,  Archevêque  de  Rheims, 
qui  avoit  le  plus  contribué  à la  dégra- 
dation de  l’Empereur,  & Agobert  Ar- 
chevêque de  Lyon,  furent  dépofez  dans 
le  Concile  tenu  à Thionviile.  Il  cft 
vrai  que  le  premier , apres  la  mort  de 
•Louis,  en  840.  fut  rétabli  par  Loihaire, 
pour  lors  Empereur,  & fe  voyant  pour- 
• iuivi  par  Charles  , Roy  de  Bourgogne 

& de  Neuftrie , fe  réfugia  auprès  de  cet 
Empereur.  Enfin,  ayant  eu  la  commif- 
fion  du  Pape  Pafcal,  d'aller  prêcher  l’E- 
vangile aux  Normans,  il  obtint,  à la  re- 
commandation de  Loiiis,  Ru  de  Ger- 
manie , l’Evêché  de  Hildeinsreim,  dans 
la  Saxonie  ^Province  d’Angleterre,  où 
il  fe  retira.  A 

**  . 

• Après  la  mort  de  Pépin , arrivée  en 
§37.  Loiiis  le  Débonnaire  partagea  fon 
Royaume  entre  fes  trois  enfans  qui  lui 
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reftoient  \ fçavoir , Lothaire , Louis  & Deptrlsfis» 
Charles.  Louis  ne  fut  pas  contentée  So°-  îuf- 
fon  partage , & fe  difpofa  à déclarer  la  q&*“_*4î» 
guerre  contre  fon  pere  , qui  marchant 
en  diligence  pour  le  prévenir, fur  furpris 
de  la  mort  le  ïo.  Juin  l’an  S40.  dans  la 
foixante- quatrième  année  de  fa  vie , de 
la  vingt-  (eptiéme  de  Ion  Empire.  Il  fut  Mande  x 
enterré  à Mets,  dans  l’Eglife  de  faint  Lo*$sleï*e« 
Arnoul,par  fonfrere  Dreux  ou  Drogon» 

Evêque  de  cette  Ville.  Une  grande  hs  ‘ < 

çlipfe  de  Soleil,  qui  arriva  une  veille  de 
la  Fête  de  l’Afcenfîon , le  fi  xiéme  May  s 
à neuf  heures  du  matin , fembla  prédire 
la  mort  de  ce  Prince. 

— . ...  1 — ». 


Chapitu  IX.  • 

/ ..  * * 

Ce  cjtù  i'eft  pejfé’  en  Orient  feus  Nie 
phore , Michel  Curopalate  , Leon  ï Ar- 
ménien , Michel  le  Begue  , er  Théophi- 
le, depuis  l'an&QO.  jufqncn  841. 


NIgï  thor  1 fn Orient , comme 

nous  avons  dit , après  avoir  chaffé  I,*t*rM*’* 
Ircfte  , s’étoir  emparé  de  l’Empire  , en 
Soz.  & en  avoir  écarté  Bardanes>que  fes- 
foldats  malgré  lui  avoient  declaréEmpe- 
reur.  Niccphore  2fïbcia  Stauracius  ton 
£ls  à l’Empire  au  mois  de  Décembre^ 


• rï 


Digitized  by  Google 


Drruis  î'an 
Soo.  juf 
iju’cn  Sit. 

S en  tara  Ac- 
re. 


S4  m»rt. 


Stottrtt'tus 


Michel  Cm. 
tcpaUtts. 

■ 


lro  Abrégé  CbronoîogicjUt 
lndiâion  Xil.  en  80?.  C.e  pere  étoît  nn  ' 
Prince  avare  & peifide  attaché  à la 
Se&e  des  Manichéens,  & i leur  magie. 
Ayant  une  extrême  averfîon  pour  la 
Religion  Catholique  , il  maltraita  les 
Evêques,  les  Ecclefiaftiques,&  les  Moi- 
nes , 8c  commanda  même  aux  Magis- 
trats de  les  opprimer.  Il  eut  la  guerre 
contre  les  Sarralàns  , & acheta  c^’eux  la 
paix  à des  conditions  très-honteufes  > 
qu’il  n’t  xecuta  pas  neanmoins  de  bonne 
foy.  Pour  fournir  aux  f ais  8c  à l’entre- 
tien d’une  armée  , qu’il  de  voit  condui- 
re contre  les  Bulgares , il  leva  un  tribut 
fur  les  Eglifes.  Un  de  Ses  amis  fe  plai- 
gnant à Iyi  de  cette  injufteexa&ion , il 
lui  avoua  que  Dieu  apparemment  avoir 
permis  que  Son  cœur  fuc  endurci,  com- 
me celui  de  Pharaon.  Ce  mauvais  Em- 
pereur ne  porta  pas  loin  la  peine  dûë  à 
fes  crimes  : car  il  fut  furpris  8c  envelop- 
pé parles  Bulgares,  qui  le  tuerent  avec 
toute  la  fleur  de  fa  NoblelTe  l’an  Su.  le 
16  Jui.llet , après  avoir  régné  neuf  ans- 
, Stauracius,  qui  fut  blefle  dans  la  mêlée, 
ne  régna  que  peu  de  mois , puifqu’il 
mourut  dans  la  même  année. 

Michel  Curopalates,  Surnommé  Ren- 
gabe  fit  proclamé  Empereur,  un  Jeudy 
5.  d’O&obre  de  la  même  année  8 u 
Prince  doiic  d’une  grande  pietc  pofle- 
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dant  les  vertus  civiles  3 mais  peu  propre  Depïtf*  Tm 
aux  vertus  militaires.  C’eft  pourquoi , 8°a*  1®' 
après  avoir  été  défait  par  les  Bulgares,^1161* 
eu  813.  il  céda  volontairement  l’Empire* 
à Leon  Armenien,qui  fut  couronné  par 
le  Patriarche  Nicephore , le  Lundy  6„ 

Juillet , Indi&ion  VI.  Dans  cette  même 
année  813.  il  y eut  une  éclipfe  de  Soleil, 
le  4.  May,  comme  l’écrit  Theophane , 
auquel  temps  finit Ton  Hiftoire. 

Au  rapport  de  cet  Auteur  , Michel 
employa  tous  fes  foins  pour  rétablir  la 
paix  dans  l’Eglife  d’Orient.  Car  elle  é- 
toit  dans  une  grande  divifîon , fur  ce  * 
que  Nicephore  le  Patriarche  , homme 
d’ailleurs  très-faint,  & Platon  & Theo- 
. dore.  Supérieur  des  Studites , qui  rouf 
deux  étoient  fans  reproches  , n’avoient 
aucun  commerce  les  uns  avec  les  aun  es» 

Ce  différend  provenoit  de  ce  que  Ni- 
cephore , de  Séculier  qu’il  étoit , avoir 
été  fait  Evêque  , & avoit  reçu  dans  fa 
Communion  Jofeph  l’Oeconome , qui 
avoit  marié  Conftantin,fils  d’Irene, avec 
Theodote.  Ce  fut  la  raifon  pour  la- 
quelle Theodore,avec  fonfrere  Jofeph, 

Evêque  de  Thtflàlonique , &,  Platon  , 
furent  releguez  l’an  809.  au  mois  de 
Janvier  j mais  Michel,  dans  la  fuite,  le» 
rappella  tous  trois  de  leur  exil. 

Leon  Arménien,  prit  donc  poffcffion 

r lui  mtntt*. 


AbregS  Chronologique 

Depuis  l’ange  l’Empire  , en  813.  Sa  conduite  fut 

*r.o.  juf- 

bien  differente  de  celle  de  ifon  préde- 
«jucn  S41  • qç fTeur  : car  il  fe  déclara  ouvertement  > 
& meme  avec  fureur,  contre  le  culte  des 
Images,  & perfecuta  les  Catholiques, 
fur  tout  les  Moines.  En  cela  il  fuivit 
les  confeils  de  Théodore, qu’il  avoit  fait 
Patriarche  de  Confiant  inople , après  a- 
voir  charte  Nicephore.  Leon  neanmoins 
• n’ëtoic  point  un  Prince  inucile  à l’Etat. 
Il  régna  fept  ,ans  & cinq  mois  , & fut 
tj on  de  afToflîné  par  Michel  leBegue  dansl’E- 
Ltm.  güfe,  comme  il  afliftoit  au  l'ervice  divin, 
le  jour  de  Noël  en  8io.  le  même  jour 
* .auquel  Leon  l’aroit  fait  arrêter  pour 
crime  de  Ieze-  Majefté. 

Michel  le  Michel  auffï-tôt  lui  fucceda,furnom-- 
SfiUf>  mé  le  Begue , à caufe  de  la  difficulté 
>.  qu’il  avoit  à parler.  Il  étoit originaire 

d’Amorium,  Ville  de  Phrygie,  dans  la- 
quelle il  y avoit  eu  une  Scéte  maudite  , 
mêlée  de  Juifs,  de  Manichéens,  & d’au- 
tres femblablcs  Heretiques.  Michel  , 
nourri  dans  cette  pernicieufe  école  , 
proferivit  les  Images, & tout  ce  qui  avoit 
rapport  à la  Religion  Catholique.  H 
exila  Euthymius  & Methodius  , qui  é- 
toient  de  très-  faints  perfonnages.  Il  eut 
même  la  barbarie  de  faire  mourir  le 
premier  à coups  de  nerfs  de  boeuf,  & de 
vouloir  que  Théophile  fût  l’execiueuç 
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de  ce  cruel  fupplice.  A l’égard  de  Me-  Defnfis  l’an  < 
rhodius,  il  obtint  dans  la  fuite  la  digni-  j®f- 
té  de  Patriarche  de  Conftantinple.  Mi-  ^ CiV  sV-*r 
chel,  avec  le  fecours  des  Bu  1 gares, défir- 
un  certain  Thomas , qui  vouloir  le  dé- 
jpoflfeder , & le  fit  périr  par  toutes  for- 
tes  de  cruautez:  ' 

Sous  le  régné  de  cet  Emperçjir,  Sh 
environ  l’an  813.  les  Sarrafins  d’Efpa- 
gne  s'emparèrent  de  rifle  de  Crete  , 9s 
ceux  d’Afrique  fe  faifirem  de  la  Sicile  y 
en  818.  par  la  trahifon  d’Euphemius 
qui'  au  fiege  de  la  Ville  de  Syracufe  fut 
percé  d’un  trait , & expia  fa  perfidie  par 
fa  mort.  Enfuite,  la  Galabre,  la  Poiiille*. 

& plufieurs  Provinces  dfc  l’Italie , tom- 
bèrent fous  la  puiffance  de  ces  Infidel- 
les.  Michel.mourutl’an  829.  après  avoir 
, regnéhui0ans&  neuf  mois. 

Théophile  fut  Empereur  après  fon>  TÜttffriîir.. 
pere,au  mois  d’0&obre,lndiâ:i»n  VIII.. 
comme  l’écrit  Cedrenuy , c’eft-à  dire 
dans  l’année  S29.  Ce  Prince  ne  céda  en 
rien  à fon  pere  pour  l’impieté  : car  il' 
perfecuta  ceux  qui  eurent  de  la  vénéra- 
tion pour  les  Images , & fur  tout  Theo*-- 
phane  & Théodore,  deux>freres  d’une  ; 
k vertu  fans  exemple  , qu’il  traita  avec- 
toute  forte  d’ignominie.  Théophile  foc 
pourtant  tiès-fevere  obfervateur  de  îài 
juftice,  & gouverna  l’Empire  douze  ans* 

. G.  y. 
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ï>epai*ran  fc  trois  mois,  il  mourut  en  841.  un  «Ut 

84 u juf-  après  la  mort’de  Louis  le  Débonnaire. 
91’cn  ?eo. 


Chapitre. -X.  • 

Du  affaire t de  V Occident , fins  les  de  j? 

* cendans  de  Charles  Manel , depuis  /’ 4»- 

841.  jufijues  environ  900.  dr  prmcipa - 
* lement  des  Rjis  de  France  > CT  h tîn- 
mes tllujires.  ' 

T O ü 1 s le  Débonnaire  étant  mort 
mile  entre  1 yjl  y eut conteftation entre  fes  enfant 
pour  le  partage  du  Royaume  & pour 
\ZZlT  *eur*  imites. Übthaire  qui  étoit  l’aîné  & 

*’**  * Empereur , vouloir  s’emparer  de  tout  »• 

mais  Loii  s & Charles  joignirent  leurs 
forces  pour  lui  refifter  , &4jan  ^4X*  k 
16.  Juin,  ils  gagnèrent  fur  lui  lafameu- 
fc  bataille  donnée  près  du  Bourg  deFon- 
tenay  , où  le  carnage  fut  fi  grand  » que 
jufqu’alors  l’Hiftoire  n’en  avoit  point  re- 
marqué de  femblable. 

L’année  fuivante , Lothaire  fut  enco- 
re défait  r ôc  enfin  les  trois  freres  firent 
1 un  accord  enfemb!e,&  partagèrent  ainfi 

le  Royaume.  Lothaire  avec  1 Empire  t 
c’eft  à- dire,  Rome  & l’Italie , eut  enco- 
re la  Gaule  Belgique,  qui  eft  renfermée 
entre  le  Rhin  & l’Efcaut , & qui  au  rap- 
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port  de  Sigebert  en  l’année  844.  fut  Dfpuîsl’a» 
comprife  fous  le  nom  de  Lorraine,  qui  *4i*  juk 
lui  fut  donné, à ce  qu’on  croit, à caufe  de  ‘l’1  ?ooi 

ce  Lothaire , & on  y joignic  la  Provence 
& la  Bourgogne.  A Louis  échût  toute 
la  Germanie  jufqu’au  Rhin , à quoi  on; 
ajoûta  au-de-là  de  ce  fleuve  , les  trois 
Villes  de  Mayence,  Spire,  & formes  r 
dont  les  terrains  font  très-fertiles  en* 
vin.  Charles  eut  la  France  Occidentale, 
depuis  la  Meufe  jufqu’à  l’Océan  Britan- 
nique. Pépin  & Charles,fes  neveux, qui» 
étoient  fils  de  Pepin,fon  freredui  ayant: 
demandé  l’Aquitaine  , qu’ils  préten- 
doient  leur  appartenir  de  droit,  Char- 
les les  obligea  de  fe  faire  Moines.  Ce 
que  Sigebert  rapporte  à l’année  852. 

Sa  fille  Judith, qu’il  avoir  eue  d’Her- 
mentrude , fut  mariée  à Ethelride,  Roy  de  ck*rt*p 
d’Angleterre , & après  la  mort  de  fon le  cb*MV*‘ 
mari,  étant  revenue  en  France,  elle  fut 
enlevée  fans  beaucoup  de  refiftance  de' 
fa  part  par  Baudoiiin , Comte  de  Flan- 
dres en  l’année  862.  Ce  Comte, pour  ce* 
fujet,  fut  excommunié  par  Sentence  de* 

Evêques,  & alla  à Rome  folliciter  fon 
abfolution  auprès  du  Pape  Nicolas»  Ce' 

Pontife  , touché  de  fa  foumiflion  & de: 
fes  prières , obtint  fon  pardon  de  Char- 
les. Ainfi  Baudoiiin  fe  voyant  réconci- 
lié , après  avoir  célébré  fon  mariage 

__  g vj  ; 
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Depals/l'a»  dans  toutes  les  formes , ri  çût  deCHac* 

84.1.  iuf-  les  la  Flandres  pour  dor  en  866. 

î«o.  Lothaire  qui  fe  trouvoit  le  troificme 
Empereur  d’Occident  depuis  Charle- 
magne, poiïeda  lEmpire  quinze  années 
ou  environ  : car  en  855-  dégoûté  des 
honneurs  du  fiecle  , Se  des  grandeurs 
'MÏKdtUn  humaines  il  partagea  tout  fon  Royau- 
de  Ltthdtrt,  me  entre  fes  trois  enfms,  Sc  prit  l’habit 
de  Religieux  dans  l’Abbayp  de  Pfom, 
où  il  mourut  la  même  année, le  19.  Sep- 
tembre. Il  laifla  à Louis  1 Italie  avec 

l’Empire,  la  Lorraine  à Lothaire,  & la 

Provence  à Charles-  Ce  dernier  étant 
mort,  fes  Etats  furent  encore  partagez 
entre  fes  deux  freres,  dont  Lothaire  eut 
les  Villes  de  Lyon,  de  Vienne  Sc  de  Be- 
c » fançon.  . • 

Loiiis  H.  quatrième  Empereur,  com- 
mença à regneren  855.  Son  régné  dura 
dix- neuf  ans  & jufqu’en  875.  il  entre- 
prit la  guerre  contre  les  Sarrafins  d A- 
frique , qui  ravageoient  l’Italie , & re- 
prima l’orgiieild' Adelgife , Duc  de  Be- 
aevenr.  Neanmoins  Louis,  furpris  par 
'ce  Duc,  fevit  contraint  à faire  avec  lui 
une  paix  à des  conditions  honteufes  > 
mais  Loiiis  l’ayant  de  nouveau  pourfui-  # 
/ vi,  le  chafla  d’Italie, & l’obligea  de  s en- 
. fuir  dans  Lille  de  Corfe. 

Loti* in  Lothaire  frere  de  Louis  , éperdue* 

11.  * 


v . . . • •.  * * *■  ’ j 
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ment  amoureux  de  Valdrade  , répudia  Depnis 
Thietberge,  fa  femme  légitimé,  fille  dt  ®4Î* 

Bafon  lous  prétexte  de  plufieurs  crimes  <î'ien  *0®*' 
dont  il  l'accula  fauifcment.  Surquoi  en 
ayant  écrit  au  Pape  Nicolas  I.  ce  Pape,à 
fa  follieitation, convoqua  une  AiTcmblce 
d’Evêques  à Aix  la-Ch-  pelle  , qui  s’f 
trouvèrent  au  nombre  de  huit  l’an  86z. 
le  xy.  Avril,  dont  les  principaux  furent 
Gonthîer , Archevêque  de  Cologne , & 
Theurgaud,  Arches  êque  deTreves.Ces 
deux  Prélats  approuvèrent  le  mariage 
de  Lothaireavec  Valdrade.  MaislePa-j 
pe  bien  loin  de  le  confirmer, indiqua  un 
autre  Concile  à Mets , tenu  en  l’an  86$. 
où  on  prononça  encore  en  faveur  de  la 
difiolution  du  mariage  de  Thietberge, 

& on  ratifia  celui  de  Valdrade.  Les 
deux  mêmes  Archevêques,  Gonthier& 
Theurgaud.qui  avoient  affifté  à ce  Con- 
cile, furent  à Rome  porter  la  Sentence 
au  Pape  Nicolas  , qui  les  deftitua  de  , v 
leurs  dignitejz , Sc  les  excommunia  dans 
un  Concile  qu’il  aflèmbla  dans  le  Pa- 
lais de  Larran.  Mais  ils  mépriferent  * 
l’autorité  du  Pape  , & fans  s’arrêter  a 
fa  condamnation,  ils  ne  laiflerent  pas  de 
continuer  leurs  fondions  de  Prélat , & 
le  Pape  de  fôn  côté  perfifta  à faire  élire 
d’aurres  Archevêques  en  leur  place. 

Lothaire après  beaucoup  de  détours. 


TJ  S • jibtegé  ChronêUgtcjtn 
Wepnïs  l’an  & de  mouvemens  qu’il  Te  donna, fut  ap^ 
*41.  juf-  pellé  enfin  par  Loiiis  en  Italie , pour  en 
<]U  en  j»«o-  5arrafins.  Il  alla  à Rome  en 

86.9.  deux  ans  après  la  mort  du  Pape 
Nicolas.  Comme  il  voulut  obtenir  du 
Pape  Adrien,  fuccefleur  de  Nicolas,  Ton 
abfolution  par  la  fraude  & par  le  men- 
fonge  , il  jura  en  recevant  la  Commu- 
nion , qu’il  avoir  quitté  tout-à-fait  V al- 
drade,  fa  concubine,  depuis  fon inter- 
diction , & qu’il  avoit  obéi  ponétuelle- 
ment  à tout  ce  qui  lui  avoit  été  ordonné. 
Mais  le  Ciel  le  punit  bien- tôt  d’un  tel 
facrilege  : car  à fon  retour  , il  fut  at- 
teint d’une  maladie  dangereufe  à Plai- 
Meto  Je  fance,  dont  il  mourut  dans  la  même  an- 
Itthairt  il.  le  8.  d’Août.  Quelques  Au- 

teurs rapportent  que  ce  fut  au  mois  de 
Juillet  , & qu’il  n’obtint  pas  du  Pape 
Adrien,  la  grâce  qu’il  étoit  venu  lui  de- 
mander. 

Charles  le  Chauve  & Loiiis  , Roy 
de  Germanie  , partagèrent  fon  Royau- 
me. Il  y a plus  d’apparence  de  croire 
que  la  Lorraine  ait  pris  fon  nom  de  ce 
jeune  Lothaire  1 1.  plutôt  que  de  Lo- 
thaire  I. 

Charles  le  Pendant  le  régné  de  ces  Empereurs, 
chauve  , Charles,  furnommé  le  Chauve,  regnoit 
Empereur.  ^anJ  ja  prarJcej  qUC  l'on ^ppelloit  Occi- 
dentale. Ce  Pànce  fin  & rufc>&  avide 
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du  bien  d’autrui,  dans  la  trente  fixiéme  Depuis  Ta» 
année  de  Ton  régné,  en  87$.  n’eut  pas  841  ' iu^ 
plutôt  appris  la  mort  de  Loiiis,qu’ilac-  *luen 
courut  à Rome , où  il  fe  fit  couronner 
Empereur  par  le  Pape  Jean  VII 1.  le  jour 
4^  Noël.  Cette  nouvelle  dignité  lui  infi- 
pirapn  grand  orgiieil  & de  vaftes  idées,. 

& jT  prit  la  Dalmatique  qui  étoit  l’ha- 
bit des  Empereurs  Grecs.  Mais  la  troi- 
lîéme  année  de  fon  Empire,  il  mourut  le  SA  mort . 
7.  Octobre,  en  877.  d’un  poifon  que  lui 
donna  le  Juif  Sedecias,  Médecin , dont 
il  fe  fervoit  ordinairement , ainfi  que 
le  rapporte  Flodoard,  rrente-fept  ans 
après  la  mort  de  Loiiis  le  Débonnaire  , 
fônpere. 

Loüis  le  Germanique,  frere  de  Char- 
les le  Chauve,  étant  mort  en  S7<».  laiiïà 
trois  enfans  •,  fçavoir  Carloman , qui  eut 
dans  fon  partage  la  Baviere,la  Pannonie, 
la  Boheme  & la  Moravie.  Loüis  eut  la 
France  Occidentale,  la  Turinge,  la  Sa- 
xe, lu  Frize  & la  Lorraine.  Et  Charles , 
furnommé  le  Gras , l’Allemagne.  Louis 
repoufla  dans  un  grand  combat  Char- 
les le  Chauve,  qui  ne  refpiroit  qu’à  lui 
enlever  la  Lorraine.  Ce  combat  •riva 
en  826.  le  7.  O&obre  , & Loüis  moHrut 
le  19.  Novembre  l’an  882.  ‘ 

Carloman, Roy  de  Bavière, étoit  mort 
dès  l’an  S80.  comme  il  eft  rapporté  dans 
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Depnis  raH  la  Chronique  de  M.  Pithou , il  eut  utr 

841.  juf-  fijs  appelle  Arnoud  , dont  il  fera  parlé 
en  6oo.  dans  ,a  fuke< 

Charles  le  Chauve  , qui  étoit  le  cin- 
C h*rlet  le  quiénae  Empereur,  étant  mort , Chat  les 
9rtts*  le  Gras,  fils  de  Loiiis,  Roy  de  Geri^- 
nie  , devint  le  fixiéme.  Car  ceuxglà  Ce 
trompent,  qui  mettent  Loiiis  le  Begue  , 
fils  de  Charles  le  Chauve , au  nombre 
des  Empereurs.  Ce  qui  a donné  lieu  à 
cette  erreur,  c’eft  que  l’on  dit  que  le  7. 
de  Septembre  de  l’an  878.  il  reçût  ht 
Couronne  des  mains  du  Pape  Jean VIII.- 
mais  ce  fut  la  Couronne  Royale  & non 
f 'Impériale.  Il  eft  vrai,  qu’au  rapport  de 
Sigeberr,  en  l’année  878.  ce  Pape  vou- 
lant favorifer  Loüis  leBrgue  , pour  lui’ 
rranfmettre  l’Empire,  fut  pour  cet  effet 
haï  &c  maltraité  des  Romains,  en  forte 
même  qu’il  fut  obligé  de  fortir  de  Ro- 
me. Il  fe  réfugia  dans  les  Etats  de  Loiiis, 
ôc  paflj  meme  une  année  entière  auprès 
de  lui.  Loüis  le  B gue  mourut  trois  ans 
ap-  ès  fon  pere , le  10  Avril , un  Jeudy 
Saint,  en  l'année  879.  laquelle  au  refte 
fut  remarquable  par  deux  éclipfes,  arri- 
vée#! année  precedente,  la  première  de 
Lune  le  14.  d’O&obre,  la  fécondé  de 
Sol  eil  le  29.  du  meme  mois  , qui  tom- 
bant dans  l’année  878.  ne  précédèrent 
que  de  quelques  mois , celle  où  Louis 
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mourur.  Il  avoic  eu  d’Anfgarde , fa  pre-  Depuis  l’an 
miere  femme , deux  enfans  » Loiiis  & 8‘itI  • iuf* 
Carloman  , & l’avoit  enfuite  répudiée  ^u  cn  ?co* 
par  le  commandement  de  fon  pcre,pour 
époufer  Adélaïde  ou  Alix , félon  d’au- 
tres, dont  il  eut  Charles,  furnommé  le  \ 

Simple, qui  étoit  encore  au  berceau,lors  \ 
de  la  mort  de  Lciiis , fon  pere. 

Après  quelques  conteftations  pour  le 
partage  du  Royaume  de  France , Loiiis 
eut  pour  fa  part  la  France  & la  Neuftrie, 

& Carloman  eut  la  Bourgogne  & l’A- 
quitaine. On  n’accorda  rien  à Bofon  » 
frété  de  Richilde,  femme  de  Charles  le 
Chauve,&  gendre  de  Loiiis , Empereur, 

-fils  de  l’Empereur  Lothaire. 

L’an  S78.  félon  Sigebert,  Charles  le 
Chauve  avoir  créé  ce  Bofon  , Roy  de 
Provence,  dans  le  même  temps  que  Hu- 
gues , fils  de  Lothaire  & de  Valdrade  9 
joiiifloit  de  la  Lorraine.  Loiiis  mourut 
au  mois  d’Août  l’an  882.  & Carloman 
l’an  884. 

Charles  le  Gros,  Empereur,  fucceda 
à ces  deux  Princes  en  885.  mais  il  ne 
poflèda  avec  l’Empire  le  nouveau  titre 
de  Roy  de  France,  que  jufqu’à  la  fin  de 
887.  auquel  temps  il  fut  contraint  d’ab-  Charles  le- 
diquer  & d’abandonner  fés  titres  ôcfes  Grtsdifji* 

Etats, à caufe  de  la  foiblefïe  de  fon  corps  , 

9c  de  fon  efprit , & après  avoir  malheu* 

• 1 ■ . < ■ ■ • . 
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's  l’an  reufement  perdu  une  bataille  contre  les 
juf-  Normans.  U tomba  dans  une  fi  extrême 
joo.mifere  > qu’il  fut  réduit  à mandier  fa 
vie  à la  Cour  d’Arnould  > fils  de  Carlo- 
. man  , Roy  de  Bavière.  Il  mourut  enfin 
en  888.  Ottôn  de  Frifingen , Herman- 
nus  , & Régine  louent  beaucoup  la  pie- 
té de  ce  Prince , neanmoins  on  ne  peut 
le  .difculper  de  la  jaloufie  qu’il  conçût 
mal- à propos  fur  la  conduite  de  fa  fem- 
me, Princeflè  très-vertueufe  & très-fa- 
ge , & du  divorce  injufte  qu’il  fit  avec 
elle.  \ . - 

Après  Ta  mort  de  Charles  , l’Empire 
Romain  & le  Royaume  de  France , de- 
meurèrent quelque  temps  fans  maître. 
Cela  fit  que  les  Italiens  élurent  pour 
leur  Roy  Berenger , fils  d’Evrard , Duc 
. de  Frioul,  & d’autres  élurent  Guido  ou 
Guy,  fils  de  Lambert , Duc  de  Spolete. 

Guydefefperant  de  pouvoir  fe  rendre 
maître  de  la  France  après  la  mort  de 
Charles  le  Chauve , attaqua  Berenger  , 
& l’ayant  vaincu , l’obligea  de  fe  fauver 
chez  Arnould  , qu’il  attita  lui  même 
dans  l’Italie  dans  I’efperance  de  la  fou- 
mettre.  Guy  en  effet  s’empara  de  l’Italie, 
Sc  prit  le  titre  d’Empereur,  & mourut 
l’an  894  Son  fils  Lambert  > qu’il avoit 
affocié  à l’Empire  en  832.  fut  tué  à la, 
chafle  en  855.  . 
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Arnould  , fils  de  Carloman  , du  vi-  Depuis  l’ai» 
vant  de  1 Empereur,  fut  couronné  Em-  S4I-  juf- 
pereur  d’Occident,  en  8 96.  par  le  Pape  {luen  ,0°* 
Formofe,  qui  d’Evêque  de  Porto,  avoit 
été  élevé  au  fouverain  Pontificar.>en  891. 
à l’exclufion  de  Sergius,  qui  s*en  éioit  \ 

emparé  par  force.  Arnouldne  pafïà  point  * 

les  trois  ans  de  fon  Empire  : car  il  mou- 
rut de  la  maladie  vermiculaire  , fuivant 
le  témoignage  de  Luitprand  l’an  859.  le 
premier  de  Décembre. 

Lan  896.1e  Pape  Formofe  étant  mon, 
l’année  fuivante  Etienne,fon  fucce/Teur, 
le  fit  déterrer.  On  lui  ôta  fes  habits  inA'tgniti 
Pontificaux  , & après  lui  avoir  coupé  f**tf  *u 
trois  doigts  , on  jetta  fon  corps  dans  le  certs  <i*  pt*m 
* T y bre  avec  indignité , parce  qu'il  avoit  **  9rm*9* 

quitté  fon  Evêché  de  Porto , pour  ufut- 
per  le  faint  Siégé.  Mais  les  A&es  du 
Conciliabule,  tenu  à ce  fujet  par  Etien- 
ne, furent  depuis  abrogez  dans  le  Con- 
cile de  Ravenne  par  le  Pape  Jean  IX, 
i’an  898.  ainfî  que  le  rapporte  Sigonius, 

™ ui  fait  mention  des  Decrets  de  ce  Con- 
cile, dont  il  eft  ainfi  parlé  dans  Rubéus. 

D'autres,  comme  BJronius  , placent  ce 
Concile  en  l’année  904.  & Sigebert  le 
marque  dans  la  ptécedente,’ 

Â l’égard  des  François,  tandis  que  • 

Charles,  fils  de  Loiiisle  Begue  croifioit 
«n  âge,ils  élurent  en  883.  pour  leur  Roy 
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Depuis  l an  Othon  ou  Eudes , Comte  de  Paris  > du 
*41  juf-  confentement  même  d’Arnould.  Eudes 
<ju  en  $00.  £tojt  ^js  ^ ^0jjCrt}  £)uc  Jes  François , 

qui  avoit  étq  tué  en  Ï6j . par  les  Nor- 
rnans.  Il  poüeda  la  dignié  Royale  neuf 
années, jufqu’en  l’an  898.  auquel  il  mou- 
rut, le  3.  Janvier,  &c  en  mourant  il  pria 
les  Grands  de  l’Etat,  de  déférer  la  Cou- 
ronne à Charles,  fils  de  Louis  le  Begue , 
avec  lequel  il  avoit  été  en  guerre  depuis 
quelques  années.  Caries  Fr ançois,pen- 
dant  que  Eudes  ou  Odon  demeuroit 
dans  l’Aquitaine  , avoient  rappellé  au 
Royaume  , Charles  âgé  de  douze  ans  , 
fuivant  le  témoignage  deSigebcrt.Mais 
l’on  prouvera  dans  la  fuite  , qu  il  faloit 
qu’il  fut  alors  plus  âgé.  Ce  qui  fit  naî- 
tre une  guerre  civile  entre  Eudes  & 
Charles. 

"£a  '•'éftjfe  La  fable  de  la  Papefle  Jeanne  tombe 
'faune.  en  ce  temps-là.  Elle  eft  inferée  dans  la 
Chronique  de  Marianfcot  & de  Sige- 
bert , en  l’année  854.  & entre  les  PontK 
ficats  de  Leon  IV.  & de  Benoît  III?^ 
mais  dans  les  manuferits  véritables  Sc 
eorreéts  de  ces  deift  Auteurs, il  n’eft  fait 
aucune  mention  de  cette  Jeanne.  Pho» 
e tius  même, qui  vivoit  alors, place  au  rang 

des  Papes.  Benoît  immédiatement  après 
Leon, puis  Nicolas,&  en  fuite-  Jean.  Aintî 
il  paroîc  que  cette  fable  ridicule  a ct« 
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controuvéepar  des  gens  d’un  grand  loi-  Depuis  Ta* 
fir.  . : >uf- 

Au  refte,  ce  Pape  Leon  IV.  eft  celui , cn  >°0’ 
qui  pour  reprimer  la  fureur  des  Sarra- 
fins  qui  ravageoient  l’Italie  , & répan- 
dant la  terreur  par  tout,  après  avoir  dé- 
fait l’armée  navale  des  Vénitiens,  aug- 
menta l’ancienne  Rome  , de  la  nouvel- 
le qu’il  y ajouta,  & qui  de  fon  nom  fut 
appellée  Leonine. 

En  Allemagne^fous  le  régné  de  l’Em- 
pereur Lothaire  , florifloit  Rhabanus 
Maurus,qui  d^Moine  de  Fuîde,  devint 
Evêque  de  Mayence.  Sous  celui  de 
Charles  le  Chauve,  Hincmar,  Archevc-  HineMér, 
que  de  Rheims,pa(Ioit  en  France  pourun 
grand  Prélat.  Tous  deux  condamnèrent 
l’erreur  de  Godefcalc , Moine  de  l’Ab- 
baye d Oi  bay,  * que  l’on  croit  avoir  re-  • 

nouvelle  l’herefie  des  Prédeftinations. 

11  fut  convaincu  & déclaré  Herefiarque 
dans  le  Concile  de  Mayence , tenu  en 
848.  où  Rhabanus  préfida.  La  même 
année  , Hincmar  prononça  contre  Go- 
v defcalc  une  même  Sentence  de  condam- 
nation, le  fit  battre  de  verges,  fit  biûler 
fon  Livre , & l’enferma  dans  une  étroi- 
te prifon.  Cependant  Florus  Magifter, 

Diacre  de  i’Eglife  de  Lyon,  fous  le  nom 

* Voyez  Maugin , qui  juftifie  Godefcalc  de 
cette  hcrefic. 
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Depuis  Van  de  cette  Eglife  , a réfuté  par  un  fçavant 
*41.  jttf-  Ecrit  qu’il  a publié,  tout  ce  qui  s’eft  fait 
qu'en  900.  par  Hincmar  & contre  Godefcalc.  Sous 
• le  Pontificat  de  Nicolas  I.  par  ut  en  Fran- 
g*an  Sa e*  ce  JeanScot,  homme  très- fçavant,  mais 
foupçonné  d’herefie  , qui  traduifit  les 
Livres  de  Denys,  en  faveur  de  laquelle 
Tradudion,  le  Pape  Nicolas  écrivit  a 
Charles  le  Chauve. 


Chapitre  XI. 

* 

1 

Des  incurfions  des  Mormans  & des  rava- 
ges au’tls  firent  en  France  en  divers 
temps  , & de  la  Neufirie  qu'on  leur 
céda. 

r . T?  N ce  temps-là,  lescourfes  desNor- 
xZmL"  mans  furent  frequentes  dans  la 
Thrace , & fatales  a toutes  les  Provin- 
* ces.  On  dit  qu’ils  étoient  originaires 
de  DannemarcK  , & de  cette  partie  du 
Nort,  que  l’on  appelle  Norwegue.  Dès 
le  temps  de  Charlemagne,  ils  piratoier  t 
fur  les  côtes  de  la  mer  Occidentale  de 
la  France , & ravageoient  celles  de  la 
Frize  & de  l’Ecoflè.  Mais  comme  les 
frontières  de  la  France  étoient  gardées 
par  de  fortes  garnifons  , on  repoufToit 
C.cilemenr  leurs  efforts,  qui  ne  leur 
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réüflîrcnt  pas  mieux  fous  le  régné  de  Depuis  l'an 
Loüis  le  Débonnaire.  Après  la  mort  de  8+l;  iu*" 
ce  Prince , tout  l’Empire  étant  déchiré  cn  ' 
par  des  guerres  inteftines , & les  côtes 
maritimes,  ainfi  que  les  places,étant  dé- 
pourvues de  Soldats  & d’Officiers  pour 
les  défendre,  les  Normans commencè- 
rent à fe  répandre  avec  plus  de  licence , 

& enfin,onne  regarda  plus  leurs  entre- 
prifes  comme  des  incurfions  de  Py ra- 
tes , mais  comme  des  expéditions  de 
guerre  légitimé,  qui  les  portoient  à pé- 
nétrer jusqu'au  cœur  du  Royaume.  Car 
en  l’année  841.  qui  fuivit  la  mort  de 
Loiiis , s 'étant  emparez  de  la  Ville  de  . 

Rouen , ils  mirent  tout  à feu  & à fang , 

& de  là  firent  des  courfes  l#long  de  la 
riviere  de  Seine , d’où  ils  retournèrent 
chargez  de  butin  confiderable.  ’ 

La  même  année,  fous  la  conduite  de 
Haftinge  leur  Chef,ils  s’avancèrent  juf- 
ques  dans  la  Touraine,  où  ils  firent  de 
grands  ravages  ; mais  ayant  voulu  en- 
treprendre fur  la  Ville  de  Tours, ils  fu- 
rent repoufïez  des  murailles  de  cette 
Ville  le  n.  May,  par  l’intercelfion  de  S. 

Martin.  Deux  ans  après,  étant  entrez  de  • 
nouveau  dans  le  Royaume  par  les  em- 
1 * • • boûehures  de  la  Loire,  fécondez  par  la 
trahifondu  Comte  Lambert,  qui  avdit 
quitté  le  parti  de  la  France , ils  fe  ren- 
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Depuis  l’an  dirent  maîtres  de  la  Ville  de  Nantes,  le 
8+|.  K-  jour  du  Samedy  Saint,  & tuerent  l’Evê- 
<ju  en  500.  gUe  pendant  «qu’il  celcbroit  à l’autel , 
r avec  plufieurs  Ecclefiaftiques  , & un 
grand  nombre  de  perfonnes  de  l’un  & 
l’autre  fexe.  Certains  H iftoriensdifent, 
que  ce  defaftre  arriva  en  Tannée  843. 
mais  Reginon  le  rapporte  à Tannée  853. 
en  laquelle  il  décrit  la  première  des- 
cente dss  Normans  fur  les  bords  de  la 
Loire.  A quoi  le  témoignage  de  Sige- 
bert  & la  Chronique  de  Fulde  , font 
conformes.  Quoiqu’il  en  Soit,  il  y a ap- 

Farence  que  ces  peuples  entrèrent  par 
embouchure  de  ce  fleuve , pour  venir  «■ 
attaquer  la  Ville  de  Nantes,  & qu’a- 
pres  Tavo»  entièrement  ruinée,  ils  vin- 
rent en  Touraine , où  les  inondations 
des  rivières  du  Cher  & de  la  Loire  , 
leur  ayant  fermé  le  partage  & ôté  les 
moyens  d’aborder  ou  aflîeger  la  Ville 
de  Tours,  ils  en  défolercnt  les  environs. 

Ce  fut  pour  lors  qu  ils  brûlèrent  l’Ab- 
baye de  Marmoutier, célébré  par  la  de- 
meure de  feint  Martin,  où  ces  Barbares 
firent  fouffVir  d’horribles  tourmens  à 
• Heberne , qui  en  éroit  Abbé  , & égor- 
gèrent fix- vingt  Religieux. 

Enfuite,  ils  parcoururent  tout  le  païs 
dbMans,  qu’ils  ravagèrent.  Et  le  bruit 
s’étant  répandu  qu’ils  reprenoient  le 
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chemin  de  Tours  , le  Clergé  de  cette  Depuis  Tau. 

; «/Ville  transféra  le  corps  de  faint  Martin 
i à Orléans  , & de  là  à Auxerre  , où  pen-  en  ÿ ja*  "*■ 
dant  le  temps  qu’il  fut  confirvé , Dieu 
/ honora  ce  Saint  de  plufuurs  miracles  , * 

qui  firent  beaucoup  d 'éclat  quelques 
années  après.  Comme  la  guerre  fut  ap-  1 
paifée  & les  frayeurs  difiîpées , les  ha-  * 
bitans  de  Tours  vinrent  redemander  es*:  t • 
fàcré  dépôt,  que  ceux  d'Auxerre  refufe- 
rent  de  rendre.  Ce  qui  donna occa lion 
à Ingelgier,  Comte  d’Angers,  de  lem-  ♦ ..  . 

. pofter  par  la  force  & par  les  armes , & 
de  le  rétablir  dans  fa  première  demea- 
i$Tan  8S5C  '•  - [ 

-h  Dans  l’année  cy-devant  citée  8,$.  le 
8.  Novembre  , les  Normans  mirent  le 
\ feu  à la  Ville  de  Tours,  lequel  confirma  ‘ 
J’EglHçdtffaint  Martin  & plulîeurs  au- 
' très  édifices  ; ils  firent  le  même  trai- 

tement*a  la  Ville  d’Angers.  Dieu  à la  > « *» 

fin  Irrité  par  tant  de  crimes  & de  facri- 
legés  de  ces  Infidelles,  pcr.m:r  qu’une 
/guerre  civile  s’allumât  entr’eux,  qui  dé- 
truifit  une  quantité  innombrable  de  peu- 
ples, & prefque  toute  la  Noblefle.  En 
fo;te  que  de  toute  la  famille  Royale  il 
,,  rie  refta  qu’un  fcul  enfant.  Cela  arriva 
l’an  854.  firivant  les  Annales  de  Fulde. 

L’année  d’api  ès,une  troupe  de  Nor- 
xruns  ne  laiilà  pas  d’attaquer  Portiers  ^ 

,\Tome  IJ. \ .v  H 
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PcW*r»n  mais  ceux  d’Aqunaine  en  firent  un  fi 
$4 1.  iftsl-  grand  carnage,  qu  il  n en  echapaauplus  • 
gpç&  y?»,  que  trois  cens.  Deux  ans  aptes,  en  857. 

• les  Normans  firent  des  courfes  jufqu’à 
' ' ' ' Paris, y bruinent  les  Fauxbourgs  & plu- 

fieurs  Egides,  entr’autres  celle  de  fainte 
Geneviève,  Et  de  crainte  qu’ils  ne  brû- 
Lflent  encore  toutes  les  autres  Eglifes, 
y .les  Citoyens  en  empêchèrent  l’embrafe- 
ment , moyennant  une  Comme  d’argenr 
confiderable.  • * Jt*"" 

* En  continuant  leurs  courfes  prodi- 
gieufes , ils  paflerent  le  Détroit  de  Gi-  . 
bfaltar,  entre  FEfpagne  & l’Afrique,  & 
traverferent  lamer  jufqu’au  Rhône,  en- 
trèrent par  l’embouchure  de  ce  fleuve  » 

& penetrerent  jufqu’à  Valence  en  Dau- 
V • phiné,  qu’ils  ravagèrent  t & de  là,  tour- 
nant leurs  armes  du  côté  ded  Italie  , ils 
furprirent  la  Ville  de  Pife,&  la  pillèrent. 
r j En  l’an  I6u  ils  retournèrent  devant 
L'fcJ:  pari, , & brûlèrent  PEglife  de  S.  Ger- 
des  main  , qui  étoit  du  nombre  de  celles 
Pn&krû-  qu’on  avoir  rachetées  du  feu  quatre  an# 
auparavant,  comme  il  a été  dit.  Ils  mar- 
chèrent vers  Orléans  l’an  865.  mirent 
le  feu  au  Monaftere  de  Fleury , & dé- 
truifirent  Orléans.  Toutes  les  Eglifes 
de  cette  Ville  furent  réduites  en  cen- 
. ■ • '-.dre , à lareferve  de  la  Cathédrale,  dé- 

diée à la  feinte  Croix,  qui  fe  fauvafet* 

v ' ••  • : ' 
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de  l’UiJloirc  VnivcrfeR  , LlV.  VIII.  Ï71 
le  miraculeufcment  de  l’incendie  , ôc  Depuis  l’an 
que  ces  Barbares  ne  purent  jamais  brû-  s4|  • juf- 
ler,  quoiqu'ils  y eulluit  jette  quantité  <F|iei)  y°°*  • 
•de  flambleaux  allumez,  ôc  plufieurs  ma.-  L'EsH*  ^ 4 
tieres  combuftiblesr 

Pendant  ces  defordres  , Charles  le  dl 
Chaire  regnoit  en  France  , qui  auroit 
pû  empêcher  une  fi  grande  calamité's’il 
n’avoit  eu  encore;  moins  de  crédit  ôc  - 
d’autorité, que  découragé  > mais  il  «pré- 
féra aune  genereufe  refolution,  LTrai- 
. jé  honteux  qu’il,  conclut  avec  ccs  «Bar-  * 

~ bares,  pour  une  fomme  d’argent  en  S6j. 

Cela  neanmoins  n’arrêtlpas  leur  fureur:  • . 

car  la  même  année,  fous  le  commande-  t 
ment  de  Haftingue,  ôc  fortifiez  des  Bre- 
tons, qui  s’étoient  joints  à eux,  ils  par-* 
coururent  les  bords  de  la  Loire,ôc  com- 
mirent dans  l’Anjou,Ie  Maine  ôc  laTou-  , 
raine  , autant  de  defordres  qu’ils  y ea 
avoient  déjà  fait.  De  là  chargez  de  bu-  » ’* 
tin,  comme  ils  s’en  reteurnoier.t.ils  fu- 
rent attaquez  Ôc  enveloppez  par  Robert» 
furnomtné  le  Fort , dit  auffi  Marquis  ». 
parce  qu’il  étoit  Gouverneur  ou  Garde 
des  Marches  de  ces  Provinces,  ôc  par 
Regnold  ou  Ranulphe , Duc  d’Aquitai- 
ne > mais  ces  deux  Seigneurs  ayant  été 
• tuez,  le  refte  de  l’armée  des  Françoi*  f* 
difperfa  » ôc  les  Normans  regagnèrent 
leur  fiotte  fans  aucun  danger.  Nos  H if- 
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Oq-Tiisî’an  cotiens aflurent,qu’ilsn’ccoient  pas  plus 
^4'  • j»f-  de  quatre  cens,  8c  il  eft  étonnant  qu’une 
5B’£a  >°0  poignée  de  gens  ait  combattu  & vaincu 
des  troupes  fi  puilTantes  8c  fi  nombreu- 
ses, deftituces  ^la  vérité  de  leurs  Chefs, 
<qui  périrent  peut-  être,  parce  qu^[s  pof- 
lodoient  injuftement  les  revenus  & les 
tiens*  l’un  de  l’Abbaye  dedaint  Hilaire, 

Si  l’autre  de  farnt  Martin. 

Hugues, furnosnmé  l’Abbé, parce  qu'il 
avoir  plufieurs  Abbayes",  fut  mis  à la 
* pbee  ae  Robert,  les  enfans  de  celui-ci, 

fudes  8i  Robert  étant  encore  trop  jco* 
ncs  pour  fuccetler  à la  dignité  de  leur 
, pere.' 

. Tant  de  fuccès  erilerent  fi  fort  le 

■ 

courage  des  Normans  : que  dédaignant 
/ leur  premier  métier  de  Pyrates,  iis  pri- 

rent la  refoiution  de  fe  faire  un  érablif- 
fement  dans  la  France.  Les  habirâns 
rmnitr  d’Angers  avoient  abandonné  leur  Ville, 

O i 

4h.it.jjr-  ces  Cathares  l’occupèrent, l’ayant  mu* 

, ^ ,>>s  njc  ^ fortjjficatjonSjils  y attirèrent  leur* 

/.  i.a,dpst*  £cmmeS}ieurs  enfans  8c  tous  leurs  biens. 

Charles  le  Chauve  ne  put  fupporter  ’ 
cette  entreprife  audacieule.  Il  appel  la 
a fonfecours  Sa!omor,Roy  des  Brcrors, 
leva  une  grande  armée  , & afiïegea  ces  # 
Pyrates  dans  Angers.  Mais  Charles  fa- 
tigué par  la  faim  8ç  la  pelle,  qui  defo- 

jerent  fes  troupes,  8c  encore  plus  par 

* 
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longueur  du  fiege  » Ht  un  accommode-  Deguisq* 
..  “cnc  avec  ces  Pyrates,;en  reçut  de  i’ar-  2^-  ju- 
gent , & leur  donna  entière  liberté  de  ^u  cn 
forcir  & de  fe  retirer  entoure  feuretér 
Cequi  arriva;  en  873.  . 

Api  es  la- more  de  Charles  le  Chauvet 
& de  Louis,  fon  fils,  un  autre  Louis,  fi  e-  * ** 
te  de  Carloman,  défie  en  881.  ces  nic- 
raes  Normans  , qui  piratoient  du  cô-  * 
te  de  la  Gaule  Belgique  , & aux  envi-  ^ ~ * 
10ns  de  la  riviere  de  Somme  ; mais  ces  - - 
BaibaPes  tournèrent  leurs  efforts  du  cô- 
te de  i Allemagne  , en  deçà  du  Rhin  » . 

& y mirent  tout  à feu  Sc  à fang.  . 

Ce  fut  dans.ee  temps,  que  le  Palais 
d Aix-la-Chapelle  fut  confirmé  par  Je 
feu,  ainfi  que  les  Viiles  de  Trêves  & de 
Cologne.  • 


» > 


Charles  le  Gros  quiregnoit  alors , fer 
défiant  de  Ces  forces  , fie  la  paix  avec  ■ 
leurs  Rois  Geoffroy  & Sigifroy  , leur 
abandonna  le  pais  de  Frize , & les  com-  * 

bla  de  prefens.  Quelques  Hiftorien* 
ajoutent , que  Geoffroy  s’.étant  fait  inff 
truire  dans  la  Religion  Catholique,  re- 
çût le  Baptême  en  prefence  de  l‘£m* 
peseur , qui  fut  fon  parain„  & qu'il  c- 
poufa  Giile  ou  Gillette,  fille  du  Roy 
Lothaire.  ...  * , 

Les  Normans  depuis  fe  répandirent 
«ncore  dan»  la  Franse , Se  attaquèrent  ' « 

/•  . ’ H «4 
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Deptisl’an  Carloman  qui  y regnoic  leul  après  îa 
mort  deXoiiis  fon  frere.  ' Ils  exigèrent 
qu  eu  >co.  ce  prjnce  0ne  grande  fomme  d’ar- 

. gent , & un  tribut  annuel  pour  l'avenir* 

. \ Cette  expédition  arriva  en  88 j. 

. ‘ . Carlomin  étant  mort  l’année  fuivan- 
' ■*  te , ces  Barbares  recommencèrent  leurs 
’ çourfes  & leur.s  brigandages,  fous  pré* 
t * * .texte  qu’ils  avoient  fait  la  paix  avec  le 

Roy  feulement , mais  non  pas  avec  fes 
. - fiijets  Les  Grands  du  Royaume  effraye* 

de  leurs  menaces^urent  recours  àchar- 
les  le  Gros,  Empereur,  l'élurent  Ro/ 

. de  France  //.dans  l éfperance  que  fe 
• ‘Voyant  maître  de  tant  de  Nations  ,*  il  fe- 
rqjt  en  état  par  fes  a.  mes  & fonaurori- 
- ré  , de  repou  fief  les  efforts  des  Nor- 
• . inans.  Mais  le  fuccès  ne  répondit  nul~ 
lement  à leur  att'ente.  Car  fous  le  re- 
paus  ajfte-  gne  Je  Charles  , les  Barbares  avec  un© 

/e  fA  - ,e s arm^e  encore  plus  nombreufe  que  par 
a p3(fé , oferent  en  886.  mettre  le  fiege 

v devant  Paris.  La  valeur  d’Eudes,  Capi» 

. taine  très- expérimenté  , fils  de  Robert 
le*  Fort,  & la  fainteté  de  Goffelin  - Evê- 
' que  de  cette  grande  Ville,  la  fauverent> 

' 6c  obligèrent  les  ennemis  d’abandonfler 
' *•  „ le  fiege.  Ils  tentèrent  la  même  entrepri- 
fe  l’an  887.  Charles  n’ayant  pû  venir  4 
bouc  de  les  vaincre,  leur  abandonna  par 
. • «ui  Traité , le  pillage  de  cçtte  partie  de  1 
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la  Gaule, au-de-là  la  Seine, que  l’on  ap  tao1 
pelle  Neuftrie.  Sigebert  dit,  que  de  ne  WÉ 
fut  pas  le  pillage,  mais  la  propriété  de  (Feiy  S1004, 

* . *ette  Province  qu’il  leur  céda  pour  tou- 
jours. • . - ‘ . * . \V  " / 

Ce  Traité  paroît  avoir  été  fait  an  T'r*fè / 
mois  de  Mars  de  l’année  887.  enfuite  les 
duquel  Charles  fe  retira  au  mois  de  No- 
vembre  , &ne  joiiit  pas  long- temps  de 
v . fon  Royaume  & de  la  vie  : car  il  fut  dé-  - ■ . 
pofé  avant  fa  mort,  & on  lui  donna  Ar-  - . 
nould,  pour  fucccfleur  à l’Empire,  & ou 
élût  pour  Roy  de  France  Eudes , fils  de 
Robert.  Ges  deux  Princes  remporte- 
, rent  de  grands  avantages  fur  les  Nor- 

mans  , Arnouîden  défit  un  nombre  iq-  ’■» 

! fini , qui'  rayageoient  la  Lorrraine  ei*  . , ’ . 

, ; 85)3.*  L’Abbé  Fleury, recommandable 

, par  fa  fainteté  , & qui  mérita  la  gloire 
le  titre  de  Martyr  de  Jésus. Chxis-f^ 
j a fan  mention  de  cette  guerre  entÆ  Eu-  4 

e des  & les  Normans.  Il  rapporte  , que 
f , du  vivant  de  Charles  le  Grqs , ces  peu--  * 

•pies  contre  la  foy  du  Traité  qu’ils  a*  * 

■y oient  conclu  avec  ce  Prince , étant  re- 
tourifcz  aux  environs  de  la  Seine  , de 
ayant  approché  de  Paris,  ils  furent  fur-* 

• } pris  & euveloppez  par  leshabitans,  qui 
j * les  contraignirent  à leur  demander  gra^ 
ces,  & leur  firent  promettre  de  ne  plus" 
revenir  dans  leur  voiûnage.A  certe  con* 

* -T*  1 . •<*>.  ■ 
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176  Abrogé  Cbrorc- logeur 
depuis  Tan  jlition  on  leur  permit  de  fe  retirer, mais 
s 41  • juC-  peu  de  temps  après,  ces  perfides  renou- 
çuen  j»c«.  ve}îerenc  leurs  courtes  ik  leurs  ravages 
aux  environs  de  cette  Ville.  Cemaa- 
. qoement  de  parole  irrita  fi  fort  les  Pa- 
lifiens  , qu’au* ant  de  Normans  qu’ils 
trouvèrent  en  leur  chemin  & dans  leur 
Ville , ils  les  payèrent  au  fil  de  l’épée  t* 

* & le  nombre  en  fut  au  moins  de  cinq 
. cens. 

Eudes,  Roy  de  France,  après  la  mort 
de  Charles  le  Gros,  combattit  generei*- 
•fement  les  Normans,  & gagna  fur  eux 
une  bataille  fameufe,  auprès  de  Mont- 
faucon,  en  88p.  où  ils  perdirent  dix- 
neuf  mille  hommes.  , » » * 

La  derniere  enrîepr  ife  des  Normans 
fur  Paris,  fut  en  890*011#!$  n’eurent  pas 
./  un  fucrès  plus  favorable , ainfidefefpe- 
rant  d’emporter  cette  grande  Ville  , ils 
en  abandonnèrent  entièrement  le  fiege. 

• Des  Auteurs  prétendent,  qu’il  dura  fepe 
ans , mais  il  y a plus  d’apparence  de  croi- 
• « re,  fuivantle  fentiment  de  Sigebert,que. 

pendant  cet  efpace  de  temps,  on  recom- 
mença plufieurs  fois  le  fiege- doucette 

Ville.  ; 

• * Les  anciens  Hiftoriensracontent,que 
fous  le  régné  de  Charles  le  Simple,après 

, la  mort  d’Eudes,  les  Normans  firent  des  , 

courfes  frequentes  jufqu’aux  portes  de 
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Paris  , fous  la  conduite  de  Roi  leurDq*»^»* 
Chef.  Et  qu’il  arriva  meme  une  avanm- S4,1,  iu<" 
ture  remarquable,  comme  ils  eurent  mis  ^ en 
le  fiege  devant  Chartres , on  porta  en  . 

Proceflîon  la  robe  de  la  fainte  Vierge 
que  Charles  le  Chauve  avoit  apportée, 
ae  Befançon  , 5c  dépofée  dans  la  Ca- 
thedralc  de  Cl^rtres.  La  vûë  de  ce  fa-  * * • 

cré  vêtement  infpira  tant  de  frayeur  au»  * 

ennemis  , que  dans  le  moment  ils  pri-  '•  ‘ 
tent  la  fuite.  Ce  fait  eft  rapporté  dan* 
une  CHVonique,  à la  fixiéme  année  du»  , ’ • 

régné  d’Arnould.  Une  autre  la  place  en-  * 
l’année  905 . fept  ans  après  la  mort  d’Eu- 
des. D’autres  difent , que  ce  fut  en  911*- 
lorfque  Richard,  Duc  de  Bourgogne, & 

Robert,  fon  frere,  défirent  les  Normans 
dans  un  combat  donné  auprès  ddShar-  . 
très  , dont  il  eft  fait  mention  par  Du- 
don.  • - . *•  . . 

A là  fin,  par  le  moyen  de  Franco, Ar-  • 
chevêque  deRoüen,  Roi,  Duc  de  Nor- 
mandie, fut  re£û  dans  l’amitié  5c  d ms- 
l’alliance  de  Charles  le  Simple  j il  lui'-  » 
promit  fa  fille  Gillette  ou  Gifele  en  ma- 
riage, s’il  vouloic  embraffer  le  Chriftia-  eowwrfi» 
nifme , & de  lui  donner  en  propre  ôe  à Je  Roi,  Dur 
titre  de  Duché  la  partie  de  Neuftrie^,iV*'w<«Jfc 
d’entre  la  mer,  la  riviere  de  Seine  & cel-  • 

le  d’Epfe,  qui  tombe  dans  la  Seine,  qui 
s’ap^elloit  Normandie.  A ccs  condiî 
s ' H v 
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Depuis  Tan  tions , Roi  fe  fit  caccchilcr  Sc  reçût  le 
*41.  juf-  Baptême.  Le  Duc  Robert  fut  fon  parain» 
fuen  500.  ju|  donna  fon  nom.  Cela  fe  palïa  en 
l’année  91 1.  ce  qui  eft  confirmé  par  Du- 
don  , qui  ajoute  que  la  Neuftrie  étant 
devenue  inculte,  à caufe  des  frequentes 
incurfions  des  Normans , & ne  pouvant 
# fuffi  re  pour  faire  vivre  fq§  peuples, Char- 
v 4 • . les  leur  permit  de  tirer  leur  fubfiftance 
*•  delaBretagne. 

Ainfi  ces  peuples, après  avoi^défolé 
ï’efpace  de  cent  années , plufieur s Pro- 
vinces de  l’Europe , & fur  tout  la  Fran- 
ce , prirent  enfin  un  établiflement  fi- 
xe & honorable.  Mais  ils  ne  laifierent 

f>as  d'en-  fortir  de  temps  en  temps  , & 
eur  valeur  guerriere,dont  làréputation 
s’étei®>it  dans  les  pars  étrangers  , leur 
en  fournirent  plufieurs  qu’ils  joignirent: 
à l$ur  domination. 

* r * 

* * 4 • 
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DfpuNl’an 

*4  ie  Hr- 

qu  en  >q». 


Ve  l'Empire  d'Orient  , y*«M  Michel  & 

Théodore  fa  mere  , df  Bardes , de  Ba~- 
ftle  Macédonien  f de  Leon  le  Ploilofo ■* 
pfcf , faint  Ignace  > de  Photius,  <ÿ  dtf 
, huiue'me  Concile. 

THe  ophili  en  mourant  laiflfa  Miel  et  \ 
l’Empire  à Michel,  Ton  fils,  fous  la 
rutele  de  Théodore , fa  mere , Prineef-  ^ 
fe  d’une  éminente  vertu  & d’un  coura- 
ge  mâle.  Elle  établit  Methodius , hom- 
me très- faint, fur  le  fiege  Patriarchal  de 
Conftantinople , & rétablit  le  culte  des 
Images.  Michel,  par  la  crainte  de  fes  ar- 
mes, détourna  Bogoris,  Roy  des  Bulga-  Les  Buk*. 
res , du  dtflein  qu’il  avoir  de  déclarer  res  eenver. 
la  guerre  aux  Romains.  A la  priere  & à t,Si 
l'exemple  de  fa  ferur , qui  fut  prifv  pri- 
fonniere , & avoir  embralTé  la  Rel  igion 
Catholique,*  tandis  qu’elle  éroic  dans  la' 
puilTance  des  Romains , ce  Roy  fe  con- 
vertir,& tous  fes  fujets  en  firent  de  mê- 
me. Ce  faiteft  rapporté  dans  les  Anna- 
les de  M.  Pkhou  en  l’année  865. 

On  dit  que  quelques  années  après , 

Bogoris  touché  de  l’amour  du  repos  « 
de  la  retraite,  prit  JL’habic  de  Religieux , 

H v) 
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t)cpo\i  l'an  & embralïà  la  vie  Monaftique.  Mais 
s4i.  jaf- 

ayant  fçû  que  fon  fils,  en  faveur  duquel 
qucn  500.  *|  s»£tojt  demis  jg  la  Couronne,  gou- 
vernoit  mal  fon  Etat , & vouloir  retom- 
, ber  dans  l.’herefie,  il  quitta  fon  Monaf-  * 
• rere  pour  reprendre  fon  Royaume  , & 
après  avoir  fait  crever  les  y eux  à fon  fils, 

, il  mit  fon  autre  fils  pifîné  fur  le  Trône, 

& retourna  dans  fa  Solitude. 

L'Etat  de  l’Empire  , qui  paroifïoit 
tranquille,fut  troublcpar  la  grandenoi*- 
chalance  de  Michel , & l’ambition  de 
itritt.  ]3ar£jeSj  fon  oncle.  Car  Michel  en  l’an 
855.  par  les  mauvais  confeils  de  Bardes, 
rcduifit  Théodore , fa- mer e , à une  vie 
privée , après  avoir  gouverne  l’Empire  ^ 
avec  elle  l’efpace  de  quatorze  années. 
Michel  enCitc  fe  déchargea  entiefe- 
, ment  du  foin  des  affaires  publiques  far 
Bardes,  qu’il  créa  Grand-Maître  de  fon 
. Palais,  & enfin  Cefar.  Puis  il  ne  fongea  • 
plus  qu’aux  jeux , aux  courfes  de  cha- 
, riots,  & à la  débauche.  Quelque  temps 
après,  Bardes  Cefar,  Clivant  l’ordre  de 
Michel,  fut  afialfiné  par  Bafile  Macédo- 
nien en  l’année  866.  le  premier  jour 
d'Avril,  Indi&ion  XIV.  au  rapport  de, 
Curopalates.  Michel  déclara  Ba(île,Em- 
pereur,  qui  ayant  voulu  lui  perfuader  de 
chtnger  de  conduite,  encourut  bien-  tôt 
fa  haine.  Pour  en  prévenir  les  fuites,  &c 
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fur  tout  le  defîein  de  Michel  » qui  ar$>it  Depuis  l*aa. 
offert  l’Empire  à un  certain  Remy , Ba-  84I-  juf- 
file  fit  tuer  ce  Prince,  pour  lors  enfeveli  ^uen  9°®‘ 

> dans  le  vin  & dans  la  débauche,l’an  S 67. 

il  régna  en  tout  vingt- cinq  ans  , c’eft  à-  ’ ’ . . 

dire,  onze  feul,  & quatorze  avec  Théo* 

j r * . y 

dore  la  mere. 

* A Sous  l’Empire  de  ce  Michel , fils  de 
Théophile  , faint  Ignace  , fils  de  I’Em- 
pereur  Michel  Curopalates  , qui  avoit 
été  mutilé  par  ordre  de  Leon  Arménien, 

& renfermé  dans  un  Monaftere, parvint 
après  Methodius  au  Patriarchat  de 
Conftantinople,  en  S47.  Il  en  fiat  defti-  ' 

. tué  onze  ans  aptes  par  Bardes, pour  n’a- 
voir pas  voulu  rafer  lTmperatriceTheo- 
dore,  quand  malgré  elle  on  la  reduifit  à 
une  vie  privée,  & pour  avoir  interdit  - 
les  Sactemens  à Bardes, qui  avoit  un 
coftimerce  inceftueuxavecla  belle-fille. 

Bardes  mit  en  la  place  d’Ignace  , Pho- 
tius , qui  ét*it  un  fimpleLaïc.  Photius* 
condamna  Ignace  dans  un  Conciliabu- 
le, & lui-même  fut  condamné  par  le  Pa- 
* pe  Nicolas , contre  lequel  Photius  à fon*  . * * j 
4-tour  - ©fa  prononcer  une  Sentence  dè  *.  ■ „ 

condamnation.  '■*.  - * • 

Après  la  mort  de  Michel,  Baille  gou- 
verna  feul  l’Empire  en  8 7<*.  Il  étoit  né  f*éemett’ 
enMacedoine, d’une  extraction  fort  obC- 
cure  , au  rapport  de  Zonare  Curopala- 


Vt-' 

. V; 


y 

♦ - 


’U- 


■v4 


*Digitized  by  Google 


1 8i  Abrégé  Chronologique 
Etepaîs  l’an  tef  ferable  neanmoins  faire  entendre  y 
S41.  juf-  gU*j[  defeendoie  des  Arfacides.  Il  eftr 
queujoo.  yraj  feulement  que  fes  ancêtres  étoient 
originaires  d’Armenie.  Il  releva  l’Emr 
pire  abbatu  par  la  lâcheté  & la  mollelïe 
de  fon  prédeceffeur.ll  remplit  les  Char- 
ges de  Magiftrats  capables,  recomman- 
da l’exaébitude  & l’intégrité  aux  Juges , 
& lui- même  rendit  la  juftice  affez  fou- 
» rent.  Il  n’eut  pas  moins  d’attention 
pour  les  affaires  du  dehors.  Lés  Sarra- 
fins  & les  Manichéens,  fous  la  conduite 
de  Chryfocher  , qui  les  commandoit 
voulurent  inquiéter  les  Romains,  Bafile 
fe  mit  en  campagne , les-écarta , & rem- 
porta fur  eux  des  avantages  considéra- 
bles. Au  relie  , il  fut  attaché  â la  Foy 
Catholique.  Par  fon  ordre , faint  Igna- 
' ce  fut  rappelle  d’exil,  & rétabli  dar^  le 
. fiege  de  Conftantinople , d’où  Photius 

fut  chafle.Ce  fut  contre  cet  intrus,qu*on 
Huitième  aftembla  le  huitième  Conîile  Oecume- 
Cenctle  Ce - nique  à Conftantinople,  en  869  où,par 
mral,  un  fa  Decrets,  Photius  fut  condam-  * 
né  à un  exil.  Mais  faint  Ignace  étant 
' mortenSjS.  Balîle,féduit  par  les  artifi- 
ces d’un  nommé  Santabarene,  & parles 

{>romefles  de  Phorius,  fit  rappcller  ce- 
ui-ci  d’exil , & lui  rendit  le  Patriarchat 
de  Conftantinople.  Bafile  régna  un  an 
avec  Michel , & dix-neuf  feul.  il  mou- 
• > * xut  l’an  889.  * * • . * 
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Aufli; tôt  Leon  , qui  fut  le  VI.  de  ce  Depuis  l'a» 
nom,  fiîs  de  Bafile,  ou  félon d’autres,  de 8^r*  )u^ 
Michel,  s’empara  de  l’Empire  d’Orient.  en  9*° * 
Ce  qui  rend  la  nailfance  incertaine, c’eft  Le0”  le' 
que  l’on  dit , qu’Eudoxe  fa  mere  , con-  F 1 *' 

cubine  de  Michel  «oit  groflè , lorfque 
Bafile  I’époufa.  L’amour  qu’il  eut  pour 
l’étude  de  la  Philofophie  , lu^attira  le  ’ 
furnomde  Philofophe.  Le  MomeTheo- 
dore  Santabarene,  l’avoir  rendu  par  fes 
• calomnies  fufpeâ  à Bafile , qui  l’avoir 
fait  mettre  en  prifon  > mais  à la  priere 
duSenar,  il  fut  remis  en  liberté.  Aufïi- 
tôt  qu’il  fut  parvenu  à l’Empire  , il  fe 
vangea  de  cette  injure  fur  ce  Moine , de 
fur  Ion  partifan  Photius  , alors  Patriar-  + 
che , qu’il  chaiïà  du  fiege  de  Conftanti- 
. nople.  Il  eut  guerre  contre  les  Bulgares, 

& Symeon,  leur  Roy , qui  voulut  trou- 
bler la  pair  de  l’Empire,  fut  vaincu. 

Peu  de  temps  après,  avec  le  fecours  des 
Turcs  , il  les  défît  5c  les  vainquit  à fon 
tour.  Il  régna  vingt  cinq  ans  trois  mois* 

& naotfrut  l’an  911.  le  xx.  de  Juin.  • 
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Des  Rois  £ Italie.  Des  feulevemens  arri- 
vez- fins  Guy  , Lambert  , Berenger  , 
Raoul  & Hugues.  Et  de  l'entrée  dis 
jtllenmns  en  Italie , depuis  environ  l'an 
900.  jufquen  966. 


L 


• '*» 


Suyie 

Sfole'te. 


I t a»l  i e & la  France  furent  tou- 
jours en  armes  & agitées  par  les 
guerres  civiles.  Tantôt  les  François  eu- 
rent I’avantage,&  tantôt  les  Italiens.  On 
expliquera  tous  ces  changcmens  en  peu 
de  mots. 

Après  la  mort  de  Guy  de  Spolete  & 
defonfils  Lambert,  Berenger  , Duc  de 
Fripai  y s’ctoit  rendu  maître  de  l’Italie. 
Mais  il  eut  pour  concurrent  Louis  > fils 
de  Bofon  , qui  fut  appelle  de  la  Gaule 
Tranfalpine  par  Adelbert , Marquis  de 
Tofcane.  Ge  Louis  eut  pour  mere  Mer- 
mingarde,  fille  de  Louis  le  Jeune,  qui 
itoir  fils  de  l’Empereur  Lothaire,  com- 
me il  a été  remarqué  auparavant.  Guy 

T,  * : ' TJ 


grenger , reçût  à Rome 
e les  omemens  Impe- 
riaux,  l’an  9.01.  mais  trois  ans  après,  par 
la  trahifon  d Adelbert  > celui-là  meme. . 


ayant  vaincu  B 
des  mains  du  P 
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qui  l'avoir  appelle, il  fut  pris  dans  JaVille  Depuisl’ar* 
de  Vcronepar  Berenger,  qui  le  priva  & 9°°  iul* 

. :de  la  vûë  & de  l’Empire , l’an  904.  au  cluen  v'‘ 6 * 
rapport  de  Régi  non.  Quoique  Geoffroy 
. ' de  Viteibe  5c  Otton  de  Friüngue , rap- 
portent cet  événement  à l’année  fuivan- 
tC‘ 

Berenger  s’étant  ainft  défait  de  fon  £tret%er-r. 
compétiteur,  s’empara  une  fécondé  fois  du  Ham' 
du  Royaume  deT Italie  , & fut  courons  y - . 
né  par  le  Pape  Jean  X.  au  mois  de  Sep- 
tembre de  l’ait  915.  ainfi  que  le  prouve 
Sigonius.  Mais  Adelbcrt,  Marquis  d’I-  % 

vrée  , & les  autres  Princes  d’Italie  me- 
contens  de  Berenger,  excircrent  Raoul» 

Roy  de  Bourgogne,  à s’emparer  de  l’I-  , 

- ~ talie.  Ce  Piince  ne  perdit  point  de 
temps  , & au  rapport  de  Flodoard,  l’an 
911.  il  Ce  mit  en  campagne,  défit  le$ 
troupes  de  Berenger , 6c  prit  le  titre  da 
Roy  d’Iralie.  S’étant  fauvé  dans  Véro- 
ne , pour  éviter  les  en^b fiches  qu’on  lui 
dreflbit,  il  y.fut  tué  par  la  trahifon  d’un 
s 4 certain  Flambert,  en  924.  Il  eut  une  fil- 
le, nommée  Gifelle,  mariée  à Adelbert, 

Marquis  d’Ivrée , qui  eut  d'elle  Beren- 
ger 1 i.  depuis  Roy  d’Italie.  » 

Après  la  mort  de  Berenger , Raoul  R4tt& 
ne  garda  pas  long- temps  fon  nouveau 
Royaume  d’Italie  : caries Italiensconf- 
pirerent  contre  lui  , & défererent  lu 
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Hugues 
Comte  de 
Pro-uence  , 
•Roy  d'itu. 
ht. 


ï$6  Alregt  Chronologique 
Depuis  l'an  Couronne  en  916.  à Hugues,  Comte  de 
Provence.  Ce  Prince , au  rapport  de 
Luitprand, joignit  à une  extrême  valeur, 
une  pieté  «Singulière  & une  grande  in- 
clination pour  les  Lettres.  Mais  il  fut 
fort  adonné  aux  femmes,&  eut  plufieurs 
concubines.  Cependant  d’Aide  , fa  lé- 
gitimé époufe,  il  eut  un  fils, nommé  Lo- 
thaire,  qui  régna  depuis  conjointement 
avec  lui.  A l’égard  de  Raoul,  il  retour- 
na en  Bourgogne,  où  il  mourut  l’an  937^ 
après  avoir  régné  quarante- huit  ans, 
c’eft-à  dire  , depuis  990.  qu’il  prit  la 
Couronne.  Car  il  fut  d’abord  Roy  de 
Bourgogne  1 fuivant  le  témoignage  de 
Sigebert,ou  autrement  de  la  Gaule  Cif- 
jurane  ou  Cifalpine , ainfi  que  rappor- 
te Flodoard  dans  fa  Chronique, fur  an* 
née  937.  lequel  marque  que  Raoul  eut 
pour  fils  Conrad , qui  lui  fucceda. 

Hugües  , Comte  d’Arles,  commença 
à regner  en  Italifc  l’an  çyi6.  & conferva 
fa  dignité  environ  vingt  années.  En  ce 
temps  Marofîe,  concubine  du  Pape  Ser- 
gius  Ilf.  opprimoit  Rome  par  fes  tyran- 
nies. Ce  Pape  eut  de  cette  impudique, 
Jean,  qui  fur  aufli  élevé  au  Pontificat. 
Elle  eut  auffi  d’Adelbert,'  Marquis  de 
Tofcane , un  fils,  nommé  Alberic,  8c  é- 
poufa  enfuite  Guy, fils  d’Adelbert  8c  de 
Berthe.  Guy  étant  mort , elle  fs  mari* 
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avec  Hugues  , &c  lui  apporta  efl  dot  la  Depuis  Tan 
Principauté  de  Rome  en  9:8.  mais  il  en  900.  juf- 
fu;  bien- tôt  privé  par  Alberic,  fils  adul-  4u'en 
tere  de  cette  proftituée.  £n  l’an  932. 

Hugues  aflocia  fon* fils  Lothaire  au 
Royaume  , & lui  donna  pour  époufe 
Adélaïde  ou  Alix  , fille  de  Raoul. 

Enfin  Berenger  1 1.  petit  fils  de  Be-  BtrtnurtU 
renger  I.  du  nom,  ayant  confpiré  contre  • 

Hugucs,fe  réfugia  auprès  d’Othon,Roy  • 
de  Germanie  l’an  939.  Six  ans  apres  , il 
retourna  en  Italie  , où  en  945.  chacun' 
ayant  abandonné  le  parti  D’Hugues  , il 
fit  un  Traité  avec  lui,  par^quel  le  titr» 
de  Roy  demeureroic  à Hugues  & à Lo- 
thaire  ,fon  fils , & toute  1 autorité  à Be- 
renger. Après  cet  accommodement  >. 

Hugues  laifla  fon  fils  Lothaire  en  Italie  , 

& retourna  en  Provence  l’an  947.  Deu» 
ans  après  Lothaire  mourut. 

L’an  950.  Berenger  & Adelbert,  Ton 
fils  , prirent  le  titre  de  Rois.  Le  deflêin 
de  Berenger  , étoit  de  marier  Ton  fils 
avec  AdelaïHe, veuve  de  Lothaire;  mais 
cette  Princefle  lui  préfera  Gthon  , Roy  . 
de  Germanie,  qu’elle  appella  en  Italie 
& qu’elle  époufa  en  991 . Berenger  nean- 
moins ne  laifla  pas  avec  l’agrément  d’O* 
thon  de  regner  encore  douze  ans  ; mais 
les  Italiens  rebutez  de  fon  pouvoir  ty- 
rannique, l’abandonnèrent  & fe  jette- 


r83  Abroge  Chronologique 
Depuis  l’an  rent  erçre  les  bras  d'Ochon.  Ce  Prince 
^ o.  juf-  lancez,  pafla en  Italie,  5c  ayant  recula 
ija  en  p . Couronne  Impériale  des  mains  du  Pape 
Jean»  fils  d’Aiberic,  il  fut  le  premier  des.. 
Tmlereur'  ^cmans’  ^lu|  &t  p roclame  Empereur.*. 
Kcu.x  ans  aPJ  “ » “ at"r^  Berenger  eu 
Bavière , qui  "mourut  à Barnberg  l’an 
f)  G (y.  * _ * 

L’expédition  la  plus  confiderable  de 
Hugues,  fut  d’avoir  chafle  les  Sarrafîns 
' du  Fort  de  Fraxine  , cette  place  fituée 

dans  les  Alpes  Cottienncs,  fortifiée  par 
la  nature  & prefque  imprenable , avoir 
ete  occupée  Apuis  quelques  années  par 
ces  Baibares  Ajui  de  là  s’étoient  répan- 
dus dans  les.  Provinces  voifincs  /qu’ils 
avoienr  ravagées , & étoient  devenus  la 
terreur  des  Chrétiens,  Ce  fut  en  84t. 
félon  Sigebert , que  cette  fortereffe  fut 
emportée  par  Hugues  , qui  la  décruifit 
îvec  le  feu  Gregeois. 


v. 
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Depuis  l’an 

900  juf- 

C H A r ITRI  XIV.  ^u’tn  s6<> 
. » " " 1 . ✓ 

Rois  & Etes per ettrs,d’ Allemagne  , depuis 
P an  900.  juc/Hcn  985.  de  Cor.rad , de 
‘ Henry  L'OiJeteur , d’0:hon  I.  d’ O thon  m 
I /•  & des  chofes  msmoéables  arrivées 
' ; en  Occident,  fous  le  régné  de  ces  Princes. 

L*An  900.  les  Seigneurs  d’Allema- 
gne , nommèrent  Loiiis , Empereur 
en  la  place  d Amoul  Ton  pere.  Loiiis 
régna  douze  ans , làns  avoir  pris  nean- 
moins ni  la  Couronne  ni  le  titre  d’Em- 
pereur.Sous  Ton  regne,les  Hongrois  ra- 
vagèrent l'Allemagne  après  avoirvaincu 
ce  Prince  , & ils  continuèrent  leurs  de- 
fordres  impunément.  Loiiis  mourut  l'ap 
pu.  Sc  en  lui  finit  en  Allemagne  la  poi- 
teriié  de  Charlemagne,  félon  Octon  de 
f j ifînguen. 

Après  fa  mort,  Conrad  , fils  d’un  au-  Conrai. 
tre  Conrad,  qui  avoit  été  tué  par  Adel- 
bertou  A'bert,  Comte  des  François,  en 
905.  fut  çiû  Roy  de  Germanie,  en  911. 
Qjelques-uns  des  principaux  Seigneurs 
refuferent  de  le  reconnoître  -,  mais  il 
fçût  iè  les  concilier  par  fa  prudence.On  * 
compte  qu'il  ne  régna  que  l'efpace  de 
lept  années,  qui  tombent  en  l’an  91  S;  : 


19"©  tAbregé  Chron$1ogi!jtte 
Depuis  l’an  auquel  Marianus  & Trichemius  mar- 
900  juf-  quent  le  temps  de  fa  mort  arrivée  le  23. 
qu  en  $6  6,  Qn  dit  qU*cn  mourant  > il  recom- 
manda aux  Princes  Allemans,  de  ne  lui 
donner  d’autre  fuccedêur  que  Henry  , 
fils  d’Othon,  Duc  de  Saxe,  defeendu  de 
, Wittichind,qui  fut  converti  à la  Foy  Ca- 
tholique par  Charlemagne. 

Ut»rj,fMr.  Ainfi  à Conrad  fuccedaen  919.  Hen- 
mimmérorty  > fornommé  l’Gifeleur  , icaufedà 
]€U*r-  pHifir  qu’il  prenoit  à la  chuiïè  des  oi- 
ieaux.  Ce  Prince  remporta  une  vidoire 
confiderable  fur  les  Flongrois , qui  dé- 
foloient  1 Allemagne.  Sigebert  lui  attri- 
• . bue  fur  eqx , deux  vi&oires , l’une  en  la 

„•  troifiéme  année  > & l’autre  en  la  quin- 

ziéme année  de  fon  reghe.  Luitprand 
, fait  mention  delà  première , qu’il  dit , 
que  ce  Prince  obtint  par  la  permiflïon 
•u  Ciel , enfuite  d’un  vœu  qu’il  fit  d’é- 
teindre  l’herefie  des  Simoniaques.  Ce 
que  Sigebert  rapporte  aufli  à l’année 
912.  la  fécondé  eft  décrite  par  Flodo  >?d 
dansfarChronique  de  l’année  935.  apres 
laquelle  les  Allemans  cédèrent  de  payer 
. * aux  Hongrois  le  tribut  accoutumé,  Hen- 

ry tint  l’Empire  dix  fept  ans  . & mou- 
rut le  x.  Juillet  âgé  de  foixante  ans,  en  . 
9$<j.  dans  le  temps  qu’il  avoir  pris  la  re- 
folution  d’aller  à Rome.  Ce  Prince  re-  * 
tira  par  force  des  mains  de  Raoul,  Roy 
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de  Bourgogne , la  lance  de  l'Empereur  Depuis  l’a* 
Conftantin,  qui  étoit  enrichie  des  doux  s>°°>  juf- 
de  la  Paffion  du  Sauveur  , & que  l’on  <lucn 
porte  ordinairement  devant  les  Empe- 
reurs. Sigebert  en'fait  mention  en  l’an 
316. 

Othon,  fils  de  Henry  l’Qifeleur  Sc.  de  Othtn  4 
Mathilde,  fille  de  Thierry,  Duc  de  Sa-  . 
xe , prit  pofllfïion  du  Royaume  de  Ger- 
manie , en  954.  pendant  trente  fept  ans 
qu’il  régna,  il  porta  le  furnom  de  Grand 
qu’il  mérita.  Il  fournit  les  Efc lavons  & 
les  Bohémiens  après  une  guerre  de  qua- 
torze ans  , qu’il  foûtint  contre  leur  Rojr 
Boëflas.,  qui  avoit  tué  faint  Vinctflas  , • 
fon  frere , ainfi  que  le  remarque  Sige- 
bertjen  l’année  968.  Alors  les  Belges  ou 
Lorrains,  qui  avoient  pour  leur  Duc  Gi- 
fibert  ou  Sifelbert,  mari  de  Gei berge  , 
fôeur  d’Othon,  & de  Henry,  frered’O- 
thon , avec  quelques  autres  grands  Sei- 
gneurs confpirerent  contre  Othon.Maifi 
ils  fuccomberent  tous  fous  l’effort  de  » 

‘ fes  armes,  en  959.  Dans  cette  mêm#  an-  : 
née  Louis  , Roy  de  la  France  Occiden-  î % 
taie,  fils  du  Roy  Charles  le  Simple  ayant 
" fait  une  irruption  dans  Y Alface , fut  re- 
poufTé  & mis  en  fuite  par  la  valeur  du 
même  O thon-  Enfuite  la  Lorraine  tom- 
ba fous  la  puiflance  de  ce  vainqueur  ; 

ôc  depuis  ce  temps  elle  eft  demeurée  « , 

• • . 4 *?**  *’.■  * • 
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Cewis  l’an  annexée  à 1 Empire  , ou  à la  dornina- 
■9  .o.  juf-  tjon  Tcuconique.  * . ' 

qucn  Après  tant  de  conquêtes  , il  fut  ap- 

pelle en  Italie  par  Adélaïde  , veuve  de 
Lcthaire,  fils  de  Hugues , & l’époula. 
Ayant  auparavant  été  marié  en  954.  fui- 
. vantlc  témoignage  de^igebert,  avec  la 
• fiile  d’Edmond  , Roy  d Angleterre. 
Othon  força  Berenger  II.  à le  metrte 
entre  fes  mains.  Et  en  955.  il  fit  paiïer 
tous  les  Hongrois  au  fil  de  l’épée,  en- 
forte  qu’on  dit  qu’il  n’en  refta  que  fept, 
qui  échaperenr.  Orhon  attribua  cette 
farrieufe  défaire  aux  mérites  de  faint  Ou- 
dart  ou  Uda'ric  , Evêque  d'Aulbourg  , 
Prélat  d’une  vertu  éminente  , qui  par- 
vint à I’Epifcopat  l’an  9’4.  il  l’exerça 
cinquante  années,  & mourut  en  975. 
othon  fro.  fuj/<int  le  rapport  de  Hermannus. Enfin, 
W.w  Qtjîon  ètant  arrivé  à Rome , y fut  pro- 

verrurdOi-  , , _ „ 1 J r 

udint.  clame  Empereur  en  9&1. 

' C’cft  ainfi  que  l’Empire  d’Occident, 

ayant  pafle  des  defeendans  de  Charle- 

mj|neaux  Rois  de  Lombardiejfuttranf- 

mis  aux  Princes  de  Saxe»  dont  Othon 

fut  le  premier  qui  porta  la  Coutonne 

impériale.  Quelques  Hiftoriens  Alie- 

, 't~  ♦ * r l 

tnans  comprent  au  rang  des  Empereurs  , 
Conrad  & Henry  l’Oifeleur.,  d’autres 
ne  les  reconnoifll  nt  point , parce  qu’ils 
ne  furent  ni  facrez,  ni  couronnez  pai  les 
P on  vifes  Rotiuins.-  ./  ' C'ift 


* 
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C’eft  pourquoi  Oihon  le  Grand , Ce  Depuis  l'a* 
fit  couronner  Empereur  d’Occident  par  93».  iat" 
le  Pape  Jean  XH.  en  l’année  961 . mais  ^uen  9i6' 
cet  Empereur  ne  fut  pas  plutôt  forti  de 
Rome  , que  Jean,  fils  d’Albt  rie , lequel 
auparavant  fe  nommoit  Oétavien , fe 
révolta  contre  lui , & appella  à fon  fe- 
Cours  Adelbert,fils  de  Berengcr.  O.hott 
revint  fur  fes  pas  avec  une  greffe  armée» 
mit  fes  deux  ennemis  en  fuite, & sffem- 
bla  un  Concile  d’Evêquesà  Rome, dans 
lequel  le  Pape  Jean  fut  dépofé,&  Léo» 
mis  en  fa  place  en  963.  L’année  fui /an- 
te , les  Romains  s’étant  révoltez  , il  les 
défit  dans  un  combat, & en  tua  un  grand 
nombre. 

Pendant  ce  temps,  le  Pape  Jean  éranc 
mort  le  1 4.  May  de  l’année  964.  Les  Ro- 
mains élurent  pour  fon  fucceflèur  Be- 
noît. MaisOrhon  le  chaflà  de  fon  fiege, 

& Fenleva  en  Allemagne.  Enfuite  pour 
fe  vanger  de  la  perfidie  des  Grecs  , qui 
étoicnr  pour  lors  fous  la  domination  de 
Nicephore  Phocas  , il  les  chaffa  de  la 
Poiiille  & de  la  Calabre, fuivant  le  rap- 
port de  quelques  Auteurs.  D’autres  di- 
fent, comme  Ditmar  dans  fon  fécond  Li- 
vre, qu’il  en  txigea  feulement  un  tri- 
but. Il  mourut  en  973.  le  7.  May  , un 
Me  rcredy  avant  la  Pentecôte  , fuivanc 
les  témoignages  de  i’Abbc  d’Urfperg  Sc 
T«t»e  //.  I 
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Prpais  ]«D  de  Witichine,&  il  fut  inhumé  à Magde- 
ÿoo.  jut-  bourg»  Hermann  place  en  la  même  an- 
çu’en  966.  n<je  ja  mort  faint  Oudart  ou Udalric 
Mort Àe  Je  JuiWet , un  Vendredy.  Ces  Epo- 
Q>biv  /„  ques  marqaent  l’an  de  falut  973.  auquel 
la  Fête  de  la  Pentecôte  arriva  le  11.  May 
fous  la  lettre  E.  Ainfi  , il  paroît  par  là 
qu’O  .hon  avoir  régné  trente- lept  ans,& 
polTedé  l’Empire  onze  ans  & quelque* 
mois. 

O thon  II.  affocié  par  fon  pere  à l’Em- 
pire, & couronné  par  le  Pape  Jean  III. 
•le  jour  de  Noël  en  967.  tint  l’Empire 
ap;  ès  la  mort  de  fon  pere,  pendant  dix- 
neuf  ans  & fept  mois  , il  avoit  époufé 
Théophanie  ou  Tiphaine,  fille  de  l’Em- 
pereur Conftantin.  En  981.  fon  armée 
fut  taillée  en  pièces  par  les  Grecs , qui 
avec  le  fecours  des  Sarrafins , tentèrent 
de  rentrer  dans  la  Poiiille  & dans  la  Ca- 
labre , de  forte  qu’ayant  pris  la  fuite,  &C 
s étant  échapé  de  leurs  mains  à la  nage  , 
il  eut  bien  de  la  peine  à fc  fauver.  Theo- 
phar.ie  cependant  ne  put  s’empêcher 
d'infulter  les  Latins  , au  fujet  de  la 
vidoire  que  l’on  venoit  de  remporter 
fur  eux,  ce  qui  déplut  fort  aux  Alîe- 
mans,  dont  elle  encourut  la  haine.  Mai* 
cette  défaire  caufa  un  fi  grand  chagrin » 
& un  fi  grand  abbattment  d’efprit  à 
Mort  de  Othon,  qu’il  en  mourut  à Rome  en  9S7. 
GwU»  rA  le  S.  Pecembre. 

y ' * • 
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Chapitre  XV. 


Depuis  l’«i 

900.  jul- 
qu’cn  ÿ«î. 


Des  Empereurs  cCOrient , Cor.ftanùtt  Por- 
pkyrogentte , Zoé  fa  mere  , Romain  ■> 
Ntcepbore  , P h oc  as , & Je  a»  Z.msfi 
cet ,4 


AP  r e’s  Leon  le  Philofophe  , Ale- 
xandre, Ton  frere,fe  faifit  de  l’Em- 
pire des  Grecs  en  Orient,  en  quajiéde 
Tuteur  du  Prince  , Ton  neveu  en  9.1. 
Conftantin  Porphyrogenete  , Ton  pupil- 
le , n’étoit  pour  lors  qu’un  jeune  enfant, 
fils  de  Leon  Si  de  Zoé  , fa  quaniéme 
femme  •,  ce  mariage  fut  caufe  que  le  Pa- 
triarchç  Nicolas,  ayant  interdit  l’entrée 
de  I’Eglife  a Leon , il  fut  dépofé  de  fa 
dignité  , Si  qû’Euthymius  fut  mis  en  fa 
place. 

Mais  la  première  chofe  que  fit  Ale- 
xandre, aulîi  rôt  qu’il  eut  pris  polïclfioa 
de  l’Empire,  fut  de  rappeller  Nicolas, 
Si  de  chafler  Euthymius.  Au  relie, il  fut 
fi  débordé  , que  pendant  treize  mois 

3 u il  gouverna  l’Etat,  il  ne  fit  l ien  digne 
’un  Prince , non  pas  meme  d’un  hom- 
me : car  étant  abîmé  dans  la  débauche 
Ci  dans  la  crapule  , il  mourut  le  7.  Juia 
en  9. z.  d’une  hémoragie  violente  par  le 


Ahx.tndtn, 


% 

( l 


Depuis  l’*n 
*oo.  juC- 
q-u'cn  *<Jf, 

Canfîantm 
F»rfkj  ye. 
rctt. 


fettutin 

Lét«fcn. 
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nez  & par  les  parties  naturelles , caufce 
par  les  excès  de  yin  , de  jeu  de  paulme , 
& de  courfe  de  chevaux. 

Ainfi  Cot.ftantin  fe  vit  à l’âge  de  fept 
ans  heureufement  délivré  d’un  fi  hon- 
teux Tuteur.  Le  Patriarche  Nicolas  & 
les  autres  Patrices , ainfi  qu’AIexandre 
en  mourant  l’avoit  ordonné  , prirent 
foin  de  fon  éducation  » auffi  bien  que 
Zoé,  fa  mere,qui  en  avoit  été  exclue  par 
Alexandre  , & qui  y fut  admife  pat  le* 
nouveaux  Tuteurs.  Sous  cette  fage  con- 
duite, on  opprima  le  Tyran  Confiant!* 
Ducas.  Les  Bulgares  avec  leur  Roy  Sy- 
meon,  qni  ravageoient  les  Provinces  de 
l’Empire  , & ctoient  tout  fiers  de  leur* 
conquêtes,  frirent  défaits  par  Leon  Pho- 
cas.  Cet  heureux  fucccs  Jui  infpira  1* 
dtflTein  de  s’emparer  de  J’autoriré  Sou- 
veraine , mais  (a  mort  mit  fin  à fon  ek 
perar.ee  & à fes  projets. 

Enfin  dans  la  huitième  année  du  ré- 
gné de  Conftantin  , Romain  Lécapt  n , 
fon  beau-pere,  apres  avoir  chalfeZoé, 
s’attribua  le  titre  de  pere  & gardien  de 
l’Empereur, jufqu’alors  inconnu.  Incon- 
tinent après , le  14.  Septembre  , Indica- 
tion VllI.  en  919.  il  obtint  celui  deCe- 
far,  & enfin  au  mois  de  Décembre  fui- 
vant,  celui  d’Augufie. 

.L’année  d’apiés,  il  fit  part  de  fes  mè 
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tnef  digoitez  à Chriftophore  ou  Chril-  Depuis! 'au 
tophle , fon  fils  aîné  , puis  à Etienne  & *°f*  )u^- 
àConftantin,  quiétoientlespuinez,  ce^a<li  ***' 
qui  eft  marqué  au  jour  de  Noël , Indic- 
tion II.  l’an  928.  Il  fit  même  donner  le 
^ Patriarchac  de  Conftantinople  à Theo- 
phyla&e.,  au  lieu  d’Etienne  qui  lepofle- 
• doit  auparavant, quoique  Theophylaéhs 
alors  ne  fut  âgé  que  de  feizeans.  Auffi 
s’acqnita-t-il  très-mal  de  cette  dignité 
pendant  vingt  trois  ans  qu’il  la  po(Teda> 
n’ayant  eu  d’autre  occupation  que  celle 
de  nourrir  des  chevaux.Curopalate  rap- 
porte fa  mort  le  27.  Février  de  l’an  95 6* 

Indi&ion  X I V.  dans  le  temps  qu’un 
jeune  homme,  d’une  conduite  aufîiper- 
nicieufe  que  celle  de  TheophvIaéle,oc- 
cupoitle  feint  Siégé.  C’ctoit  Oétavien, 
appellé  Jean  XII.  fils  d’Alberic , Mar- 
quis de  Tofcane.  Ce  qui  a été  obfervé 
par  Curopalate  &c  Cedrenus, 

Romain  fe  voyant  par  là  affermi  dans 
l’Empire , commença  à méprifer  Confe 
tantin,  & à le  traiter  en  inferieur,  prin- 
cipalement dans  l’alliance  qu’il  contrac- 
ta avec  Pierre,Roy  des  Bulgares,  auquel 
il  donna  fa  petite-  fille  en  mariageiMais  jftwxrV 
Dieu  permit  que  ccr  ingrat  reçût  de  fes  faf 
propres  enfansje  même  traitement  qu’il  /**/'**•• 
a^pit  fait  à fon  Prince  : car  en  l’an  9 44. 

•le.  16.  Décembre , Iadiéfcion  III-  vingt- 
• I iij 


Digitized  by  Google 


193  jibftgé  Chronologique 
Depuis  l**a  fix  ans  après  Ton  alïuciation  à l'Empire  , 

«» 00.  juf-  Etienne  Ton  fils,  le  dépouilla  de  fa  di- 
en  . gniré  & le  relégua  dans  une  Ifle.  Conf- 
cantin,  fils  de  Leon , encouragé  par  cet 
exemple,  chalïa  & difperfa  toute  la  pof* 
tcriié  de  Romain,  & fe  remit  en  poflef-  * 
fion  de  l'Empire,  qu’il  exerça  fcut  pen- 
dant qtfinze  années  dans  les  débauches,  * 
& dans  une  honteufe  oifiveté.  Enfin  a 
l’âge  délinquante- quatre  ans, il  fut  tué, 
comme  on  l’alfiire,  par  Romain, fon  fils, 
le  cj  Novembre,  Indi&ion  III.  en  959. 

• Il  avoir  régné  treize  ans  avec  fonpere, 

A ex indre  fon  oncle,  & fa  mere  Zoé  , 
vingt  fut  ans  avec  Romain,  & quinze 
feul.  ‘ , 

Romain  qui  éroit  un  Prince  anfii  efFe- 
mine  & aufli  didofuque  fonpere,  par- 
vint en  à l’Empire,  qu’il  ne  garda 
que  trois  ans  & quatre  mois  , il  mourut 
âgé  de  vingt-quatre  ans  en  963.  Sou» 
ion  régné , N:cephore  Phocas  enleva 
l’Me  de  Crcte  aux  Sarrafins , Indiéfcion 
IV.  en  961. 

xricefkoro  Ce  Nicephore,  fut  fuccelîèur  de  Ro- 
photMs.  inain  en  96$.  Les  Hiftoriens  l’ont  accu- 
fé  d’une  extrême  & fordide  avarice  , 
qui  l’obligea  à opprimer  les  Egüfes  par 
des  exactions  immenfes.Mais  d’ailleurs, 
il  fut  up  grand  Capitaine , & remporta 
pluûeurs  Yiéloiresfur  les  Sarrafins,dar^ 
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la  Syrie  & Hans  laCilicie.  Il  leurenle-  D*pai»  IJ» 
va piufieurs  Villes,  & entr’autrcs  celle  9°?‘  P^ 
d'Antioche.  Ce  fut  lui  à qui  Ochon  I.  ^u  ca  y '* 
envoya  dans  une  célébré  Ambalïàde  ^n**-’*** 
Luitprand  , qui  lui-meme  on  a donne 
une  relation  dans  une  Defcription  par-  ^ Nittfh#- 
ticuliere.  Ce  Prince  périt  leu.  Decem-  r«, 
bre  de  l’an  969.  Indiéfcion  XIII.  par  la 
trah Ton  de  Theophanone,  fa  femme,  & 
de  Jean  Zemifccz.  Sa  mort  fut  remar- 
quable par  une  éclipfe  de  Soleil,  qui  ar- 
riva le  zz.  Décembre  à trois  heures,  ln- 
diétion  XII.  en  968. 

En  l’année  969.  Jean  Zemifcez,  fut  fttnXtm 
donc  proclamé  Empereur  ; & en  même  *'/<•<” 
temps  , il  ailocia  à l’Empire  Bafile  & 
Conftantin,  fils  de  Romain.  Pai  l'orcirct 
du  Patriarche  Polyeuéte  , il  relégua 
Theophsnone,  femme  de  Nicephore^C 
tous  ceux  qui  avoient  été  complices  de 
la  mort  de  ce  Prince.  Il  chafla  les  Sarra-  ' 
lins  d’Anrioche,  vainquit  les  Bulgares  & 
les  Roxolains  ou  Rulfiens , & les  con- 
traignit à lui  demander  la  paix.  Après 
avoir  terminé  cette  guerre , il  entra  . 
comme  en  triomphe  dans  la  Ville  de 
Conftantinople , où  il  fit  porter  folem- 
• richement,  & en  grande  pompe,l’lmage  Skpie/f^ 
de  la  Vierge  fur  un  chariet  magnifique , UKter. 

tiré  par  quatre  chevaux  , & chargé  des  !*• 
dépouilles  des  ennemis,  comme  voulant 
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Brpu'rt  l’an  référer  à la  Merc  de  Dieu , tout  le  fuc- 
?oo.  juf-  cès  & tou?  l'honneur  de  fa  vidfcoire. 

^u’cn  5 î j . Pour  donner  encore  une  marque  écla- 
tante de  fa  pietc  , il  fut  le  premier  des 
Empereurs  , qui  fit  mettre  fur  la  mon- 
noyc  d’or,  Plmagede  Nôtre- Seigneur, 
avec  cette  Iegende:  Je  sus-Chmst, 
Roy  du  Rois . Après  avoir  régné  fix  ans 
& fîx  mois  , il  fut  empoifonné  le  4.  Dé- 
cembre de  l’an  9 75.  durant  fon  expé- 
dition de  Syrie , par  Bafile  fon  Cham- 
bellan , dont  il  avoit  fouvent  reprimé 
les  excès. 


CuPixn  XVI. 


Les  affaires  de  France , fous  lesRoii  Char* 
lis.  le  Simple  , Raoul  , Lotit  s d' Outre- 
mer , Lsthatre , çfr  Louis  le  dernier  d» 
la  race  de  Charlemagne. 

DAns  ces  temps  , les  defcendan* 
de  Charlemagne  Opprimez  par  le 
pouvoir  des  Grands , avoienc  peine  i 
conferver  la  Royauté.  Les  Seigneurs  s’é- 
rigeoient  prefque  en  SouYerains>en«*at- 
tribuant  une  polTeflion  perpétuelle  & en 
toute  propriété,  des  terres  dont  ils  s’é- 
toient  emparez  . & que  les  Rois  ne  leur 
avoient  accordé  que  pour  un  temp$. 


c 
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Ceux  des  plus  confiderables  de  la  No-  Depuis  Ta» 
bleflè,  furent  Robert,  fils  de  ce  Robert , 7°f  • }a[' 
qui  fut  tué  dans  une-  bataille  par  les  ^ cn  * 
Mormans  l’an  867.  & qui  étoit  frere de" 

Eudes , fuccefleur  de  Charles  le  Gros-  ^ *" 

Et  Herbert  ou  Hebert,  Comte  de  Ver- 
mandois.  Robert  avoir  époufé  la  facur 
de  celui-ci , & en  avoit  un  fils , nommé  # 
Hugues.  Charles  le  Simple  pour  lor* 
regnoit  en  France  , qui  après  la  mort 
d’Eudes,  arrivée  en  898.  portoit  feul  le 
titre  de  Roy.  Il  joignit  à fon  domaine 
le  Royaume  de  Lorhaire , comme  il  pa-  - 
roît  par  les  Chartres  que  l’on  a de  Iur-  , 

Dans  la  même  année , il  fit  la  paix  a ver 
les  Danois  ou  Normans,qui  ravageoienc 
la  France  , & donna  en  mariage  à leur 
Duc  Rol,Gilie,ouGillette,fa  fille.  Ainfë 
qu’il  a été  ci-devant  remarquée 
Comme  la  puifTance  Royale  diminuoit 
tous  les  jours les  Grands  de  l’Etat  af-  Dtffituèdh 
femblez  à Solfions , d’un  commun  con- 
fentement  abandonnèrent  le  parti  de 
Charles  l’an  910.  parce  qu’ayant  donné' 
trop  d’aurorité  à Haganon , homme  de* 
néant , il  Favoit  admis  dans  Tes  confeils- 
les  plus  fecrets,  & ne  fe  gouvernoit  que 
par  lui.  Hervé,  Archevêque  de  Rheims, 
voyant  Charles  dénué  de  toutes  chofes, 
le  retira  chez  lui,  fournit  de  fes  propres-  * 

deniers  à fa  fubfiftance , & enfin  le  re*- 


renne. 


loi  Abrégé  Chrtnolegu/tu 
Depuis  Un  concilia  avec  les  Seigneurs  de  fa  Cour- 

qu'en  ^ 8 ^a!S  CetCC  P3*X  ma*  ^tabHe,ne  <iuta 

^ 5 " deux  ans , après  lequel  temps  elle  finit^ 

Reiertufur.  par  une  étrange  révolution.  En  lannce 
fe  La  c eu-  : . Robert, par  la  fiétion  de  ces  mêmes 
Seigneurs  , fut  éiu  Roy  , & facré  par 
l’Archevêque  Hervé,  fur  la  fin  du  mois 
de  Juin  , perfidie  dont  l'effet  retomba 
fur  eux  j car  Hervé  mourut  trois  ans 
après , & l’année  fuivante  , Robert  ac- 
compagné du  Comte  Hebert , dont  il 
avoit  epoufé  la  fccur,&  de  Hugues,  fon 
fi!s,ayant  livré  bataille  à Charles, auprès 
de  Soifïons , y périt  malheureufement , 
fut  tué  d’un  coup  de  lance,  qui  lui  tra- 
verfa  la  bouche  , comme  fi  Dieu  avoit 


voulu  punir  fa  perfidie  par  l’endroit  par 
r-fl  f***  ou  elle  avoit  éclaté.  Neanmoins  en  mou- 
j*  ftrfMe.  rant  3 iajflk  ]a  yi^toire  £ fon  armée. 


Cette  bataille  arriva  le rj.  Juin,  qu’une  « 
ancienne  Chronique  marque  avoir  été 
un  Dimanche , d’où  l’on  infere  que  ce 
fut  en  l’an  de  làlut  9 2.  $. 

Favt^Rfy  Peu  de  temps  après  Raoul , Duc  de 
d*  fruutt,  Bourgogne , prit  pofilfiîon  du  Royau- 
me , comme  s’il  eut  été  vacant  , 6c  fut 
couronné  folemnellemenr  à Soiffons,& 
Charles  fut  atrêtépar  le  Comte  Hebert, 
fous  prétexte  de  réconciliation , 6c  en- 
fermé dans  Château- Thyerry , fur  Mar- 
ne, d’où  ayant  été  transféré  à Peronne, 
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}1  y mourut  en  92.9.  Il  ne  laiftà  qu’un  fils,  Dfpufcl’aa 
nommé  Loüis,cle  la  Reine  Eadgine, fille  9®°*  iuf- 
d’Alftane,  Roy  des  Anglois-Saxons.  Ce4u<tt 
jeune  Prince  voyant  fon  pere  arrêté , Ce 
réfugia  en  Angleterre  > auprès  de  fon 
beau  pere , & devint  dans  la  fuite  à fon 
retour  , Roy  de  France.  Ainfi  après  la  zttemts 
mort  d’Eudes, Charles  régna  vingt-cinq  que  chm-.et 
ans  $ fçavoir  , depuis  898.  jufqu’à  913.  l*  StmpU  *■ 
mais  dans  fes  Lettres  Patentes,que  l’on  "***• 
trouve  au  Monaftere  de  faint  Denys , 
proche  Paris,  fon  régné  paroît  commen- 
cer en  l’an  893.  auquel  il  fut  élû  Roy 
par  le  parti  contraire  à Eudes , comme 
il  a été  ci-devant  expliqué.  Dans  une  de 
ces  Lettres , ou  Chartres  , on  lit  cette 
foufeription.  Le  4.  des  Ides  de  Février,  * 

Indiéfcion  première,  la  cinquième  année 
du  régné  du  très- glorieux  Roy  Charles» 

Sc  la  première  de  fon  rétabliflement. 

Cette  datte  marque  l’année  dans  laquel- 
le , après  la  mort  de  Eudes,  arrivée  le  3. 

Janvier , recommença  le  nouveau  régné 
de  Charles  , qui  avoir  commencé  à ré- 
gner la  première  fois  en  l’an  693.  Dans 
une  autre  Chartre  , on  lit  encore  cette 
autre  datte.  Donné  le  5.  des  Calendes 
de  Juin,  Indiâion  V.  la  vingt- cinquiè- 
me année  du  régné  du  très  glorieux  Roy 
Charles , la  vingtième  de  fon  rétabliilè- 
ment,&  la  fixiésne  de  la  grande  augmc*< 

I Yj 
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D¥pBîsPaa  tation  de  fon  domaine.  Ainfi  cette  dac* 
î>©o  juT-  te  indique  l’année  917.  qui  eft  la  fixié- 
qu  en  *sj . ^ en  iaqUCue  n occupa  le  Royaume  de 
Lorraine  , & la  vingtième , à compter 
depuis  898.  comme  aulfi  la  cinquième 
te  la  vingtième , à compter  depuis  89}. 
Par  là , il  paroît  que  Charles  étoit  plu* 
âgé  de  douze  ans , que  ne  le  croit  Sige- 
imiràc  bert , qui  fe  trompe  , lotfque  ce  Prince 
s.^tlert,  commença  à regner,puifque  I’ona  prou- 
vé qu’en  879.  il  étoit  encore  dans  le 
berceau. 


Charles  ayant  donc  été  dépofledé  , 
Régné  de  comme  nous  l’avons  dit , Raoul , Roy 
des  François,  commença  fon  régné  en 
9x3.  Odorante Aimoin  rapportent, que 
% parl’avisdeHugues&desautresGrand» 

Seigneurs  , Charles  céda  Ton  Royaume 
à Raoul , dans  le  temps  qu’il  étoit  rete- 
nu prifonnier.  Ruoul  étoit  fils  du  Duc 
Richard , & gendre  de  Robert , dont  il 
avoir  époufé  la  fille , nommée  Emme  , 
four  de  Hugues  le  Grand.  Le  nouveau. 


Roy  pourfuivit  les  Allemans,  qui  rava- 
geoient  l’Aquitaine , & les  tailla  pref* 
que  cous  en  pièces.  Il  gouverna  l’Etat  , 
quoique  troublé  par  les  faftions  de  Hé- 
bert & de  Hugues,  jufqu’enl’an  936.  au- 
quel il  mourut.il  fut  inhumé  dans  le  Mo- 
naftere  de  fainte  Colombe  , auprès  de 
Sens  x après  ayoir  régné  treize  ans.  Ec 
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dans  le  même  temps  arriva  aulïï  la  mort  D*p«i»  fm 
«le  Henry  l’Oifeleur,Roy  de  Germanie,  9*°  , 

comme  il  a été  remarqué  ; Flodoard  re-^tn  **** 
marque,  qu’il  parut  une  cclipfe  de  Lune 
le  4.  Septembre  de  la  mène  année  936. 

L'Abbé  de  Wrfperg,a  confondu  raal*à- 
propos  le  Roy  Raoul , avec  un  autre 
Raoul,  que  nous  avons  dit  avoir  été  ce- 
lui , que  les  Italiens  élurent  pour  leur 
Roy,  6c  qui  fut  chalTé  par  Hugues.  Il  eft 
certain  qu’il  y en  a eu  deux  de  ce  nom , » 

ce  qui  eft  démontré  par  Flodoard  fur 
les  années  923.  935.  6c  937.  où  il  appelle 
ce  dernier  Raoul,  Roy  de  la  Gaule  Ci- 
fai  pine  ou  Cisjurane,  jk  il  rapporte  qu’il 
mourut  en  9 37  .un  an  après  l’autre  Raoul, 

Roy  des  François. 

Louis , fils  de  Charles  le  Simple , fut  Ltûis 
rappelle  d’Angleterre  par  Hugues  , 
remis  fur  le  Trône  l’an  93*.  on  le  fiuw 
nomma  d’Outremer,  à caufe  de  fon  paf- 
fage  6c  de  fon  féjour  en  Angleterre. 
L’ambition  de  Hugues  8c  celle  de  Hé- 
bert, ne  lui  donnèrent  pas  plus  de  tran- 
quillité pendant  fon  régné , qu’à  Char- 
les , fon  pere.  Ayant  neanmoins  entre- 
pris de  recouvrer  par  les  armes  la  Lor- 
raine, que  Charles,  dans  le  mauvais  état 
de  fes  affaires,  avoit  cedée  à Henry, Roy 
de  Germanie,ilfutrepoulïé  par  Ochon, 
fils.de  Henry  l'an  959.  6c  dans  le  même 
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©Épais  l*in  temps  , Gifiebert , gendre  de  Henry  ». 

juf-  Gouverneur  de  la  Lorraine  , avec  quel-; 
qa  en^Sf.  qUes  autres  rebelles  , fut  vaincu  par  le 
meme  Othon.  Gillebert  fut  tué  dans  ce 
combat,  & It  veuve  Gerberge,  qui  écoit 
fccur  d’Othon > époulale  Roy  Loiiis. 

Mort  Ut*  Lan  94$.  Hçbert , Comte  de  Ver- 
e»mte  Ht-  mandois , Prince  féditieux  Sc  perfide  , 
^trt*  » mourut  miferablement , en  déteftant  la 
trahifon  dont  il  avoir  ufé  envers  Char- 
• les.  Alors  mourut  auflft  Guillaume  , fon 
gendre  , fils  de  Roi , Duc  de  Norman- 
die. Loiiis  s’empara  aufïï-tôt  de  cette 
Province,  en  qualité  de  Tuteur,  & atti- 
ra à lui  Richard,  fils  de  Guillaume, Mais 
les  fujets  de  Richard  l’enleverent , Bc 
Loiiis  lui- même  tomba  entre  les  mains 
des  Normans , dont  il  s’çchapa  par  le 
moyen  de  Hugues.  Cependant  Loiiis  , 
^e  pouvant  fupporter  le  trop  grand  cré- 
dit que  ce  Prince  s’é toit  acquis,  implo- 
ra le  lècours  d Othon , frere  de  fa  fem- 
me , lequel  étant  entré  en  France  avec 
une  grolle  armée  en  948.  & ayant  pris 
quelques  Villes,  tenta  en  vainlefiege 
de  Rouen , dont  il  ne  tira  pas  un  grand 
avantage  , quoique  les  Hiftoriens  Allc- 
aaans  , ayent  beaucoup  vanté  cette  ex- 
pédition. Enfin  l’an  95  4. «mourut  Loiiis, 
au  mois  de  Septembre , par  un  accident 
extraordinaire  : car  pouffant  fou  cheval 
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après  un  loup , il  tomba  fi  rudement , Depuis  Yàm 
qu’il  en  eut  le  corps  tout  froide.  Cette  9°?‘  , 

chute  lui  attira  une  lepre,  qui  for  la  eau-  cn  ^ 
fe  de  fa  mort.  Il  ft\t  inhumé  à Rheims  , 
dans  I’Eglife  de  faint  Remy,  & laiflade 
fa  femme  Gerberge  deux  enfans  , Lo- 
thaire  & Charles.  Aimoin  attribue  i ce 
Roy  feize  mois  de  regne , mais  on  luy 
ea  compte  ordinairement  deur  de  plus. 

Lothaire  heritier  de  la  Couronne  k Lttk*ire* 
des  malheurs  defon  pere  régna  en  954. 
le  u.  Novembre , & fut  facréà  Rheims. 

Il  foûtint  pendant  près  de  trente-deux 
ans  le  vain  titre  & l’image  de  Roy.  La 
troifiéme  année  de  fon  regne,  en  95*.  le 
17-  Juin  mourut  Hugues  , natif  d’Or- 
leans  , Duc  des  François  , furnommé  le 
Blanc,  à caufe  de  fon  teint  ; le  Grand,  à 
caufe  de  fa  taille  ou  de  fa  grande  puif- 
fance  ; & l’Abbé , parce  qu’il  poffedoit 
les  Abbayes  de  faint  Denys  , de  faint 
Germain  des  Prez  & de  faint  Martin  de 
Tour».  Il  fut  enterré  à faint  Dcnys^ro- 
che  Paris.  Il  eut  trois  fils  de  Hatuide, 
fa  troifiéme  femme, feeur  de  l’Empereur 
Othon.  Sçavoir,Hugues,furnommé  Ca- 
per,  Othon,  & Henry*  Sc  une  fille,nom- 
mée  Emme,  qui  fut  mariée  à Richard, 

Duc  de  Normandie.  Hugues , après  la 
mort  de  fon  pere,eut  en  partage  le  Du- 
ché de  France.  Othon  fat  Duc  de  Bous- 
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jUcpabl’a*  gognc  , après  la  mort  de  Giflebcrt  » fcii' 

j®».  jut  beau-pere  Et  peude  temps  après,Othon' 

Su’en  <:tanc  moit  ^ Henry  r fon  frété , lui  fuc- 
ceda.  , - 

Guerre  en.  L’an  9 $ 5. Lothaire  & Hugues  le  Grande 
nA.4,rt  curent  la  g®crre  en  P«hoa  contre  le 
GOtke».  Duc  Guyjaame>  Enfuite , ils  tentèrent 

de  recouvrer  la  Lorraine»  autrement  le 
païs  d’entre  le  Rhin  & IaMcufe  » qu  O- 
thon  II.  avoir  eede  en  977  à Charles  , 
frere  de  Lothaire.  Celui-ci  vint  a main 
armée  pour  attaquer  Othon  » S c 1 ayant 
pris  au  dépourvu  dans  Aix-la-Chapel- 
le, où  il  ne  s’attendoit  à rien  moins  , il 
l’obligea  de  prendre  la  fuite  en  978- 
Pour  Ce  vanger  de  cette  infulte  » Othon 
fit  une  grande  irruption  avec  une  armée 
eonfiderable  dans  la  France , faegagea 
toute  la  Champagne , 5c  les  environs  de- 
Paris’,  mais  à ion  retour,  pourfuivi  par 
Lothaire,  au  palïàge  de  la  riviere  d’Aî- 
ne, il  perdir  tout  foobagage,&  un  grand 
nombre  de  fe»  fondât*.  Peu  de  temps 
après , Lothaire  ayant  eu  une  entrevûe 
•- 1 avec  Othon  , fur  la  riviere  de  Cher,  il 

lui  rendit  U Lorraine  , ce  qui  lui  fit  per- 
dre entièrement  l’ajfe&ion  des  Grands 
du  Royaume  & de  fes  fujets.C’eft  pour- 
quoi quelques  années  après , ayant  vou* 
lu  encore  tenter  cette  conquête  , il  prin 
îa.  Ville  de  Verdun  » qu’il  rendit  aujlï? 
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tôt,  6c  mourut  l’an  986.  Il  fut  enterre  à Depuis  Ta» 
Rheims,  clans  l’Eglilede  faint  Remy.  *°°- 

Louis,  fils  de  Lothair»,  & dernier  re-  4u>en  5* 

je;ton  de  la  race  de  Charlemagne,  corn-  Loun  l* 

mença  Ton  règne  l’an  5 8(5.  Son  pereen  *‘*,*at' . 

mourant  le  recommanda  à Hugues.  Ce 

Loiiis,  qui  fut  à bon  droit,furnommé  le 

Fainéant , ne  fie  en  effet  rien  qui  mérité 

d être  marqué  dans  l’Hiftoire.  Et  fans 

avoir  de  pc  fterité  , il  mourut  à Com- 

piegne , où  il  fut  enterré  en  987.  dans 

l’Eglife  des  faints  Comeille&Cyprien. 

C’eft  en  lui  que  finit  la  famille  Royale  Dernier  it 

deChades , 6c! a fécondé  race  des  Rois 
t r ' \ 1 > • ChArhm& 

de  France,  255.  ans  apres  1 inauguration 
de  Pépin. 

Il  ne  faut  point  palfer  fous  filence  , 
qu’il  y a deux  avis  differens  dans  no» 
ÀnnalifteSjtouchant  le  régné  de  Lothai* 
re  6c  de  Loiiis.  Les  uns  tiennent , qu* 

Lothaire  a régné  environ  vingt -deux 
ans , 6c  marquent  fa  mort  en  l’année  de 
falot  97 6.  6c  attribuent  neuf  années  de 
régné  à Loiiis  fon  fil/.  Les  autres  qui 
font  en  plus  grand  nombre,  & d'une  au- 
torité plus  reconnue , font  de  nôtre  fen- 
timenr. 

Loiiis  étant  mort  fans  enfans,  la  Cou- 
ronne parut  appartenir  de  droit  à Char- 
les , fon  oncle  , fils  de  Loiiis  d Outre» 
ruer , & qui  dès  l’an  977.  croit  Duc  4? . 
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2io  Abrégé  Chreyiologujue 
Depuis  l’an  Lorraine  , fuivant  le  témoignage  de  Si- 
9°?  ,u^'  gebert.  L’Empereur  lui  avoir  accordé 
quen?ô;.  ce  , pour  le  mettre  en  état  de  re- 

fifter  plus  facilement  aux  entreprifes  de 
Lofhaire , fon  frere;  il  eft  vrai , que  le  0 
cœur  des  François  inclinoit  beaucoup 
pour  ce  Prince;  mais  tandis  qu’il  per- 
dit le  temps  à confulter  & à d;  liberer , 
Huçues  cm.  c^mmele  dit  SigebertjHugucs/urnom- 
l#r,  mé  Capet,  fe  faifit  de  l’autorité  £c  de  la 

Couronne.  Il  étoir  fils  de  Hugues  fe 
Grand , & de  Hatuide , fœur  d’Othon  , 
Empereur , premier  de  ce  nom.  La  vo- 
lonté du  Roy  Loiiis,  dernier  de  la  race 
de  Charlemagne,  favorifoit  le  confen- 
temenr  des  Seigneurs  du  Royaume,  qui 
tous , fe  declaroient  pour  Hugues  : car 
Oioran  rapporte,  que  ce  Roy  en  mou- 
rant l’avoit  defizné  pour  fon  fuccef- 
^ leur. 

Ainfi  en  l’an  987.  Hugues  Capet  prit 
toutes  les  marques  de  la  dignité  Roya*» 

• le  à Noyon,  Ville  de  la  Gaule  Belgique  -, 

& le  3.  Juillet  de#la  meme  année , il  fc 
fit  facrer  à Rhsims. 

Aulîï-tôt  que  Charles  eut  appris  ces 
nouvelles,  il  fe  mit  en  campagne,  décla- 
ra la  guerre  à Hugues , attaqua  & prit 
la  Ville  de  Laon.  Mais  il  y fut  alfiega 
lui  -meme  par  l’armée  de  Hugues , &c  le 
fécond  moi*  de  ûege  , ayant  fait  une  vi- 
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goureufe  fortie  , tua  une  partie  de  fes  Depuis  l’a» 
ennemis,  mit  le  refteen  fuite  avec  Hu-  9°°- 
gués,  & délivra  laViile.  De- là  il  alla *lu,n  ***• 
le  rendre  maître  de  Rheims  par  la  tra- 
hifon  d’un  Piètre , nommé  Adelger,  en 
9S9.  ou  990.  & établit  Archevêque  d« 
cette  Ville,  Arnould,  bâtard  de  Lothai- 
refon  frere  , api  ès  en  avoir  chalfé  l’Ar- 
chevêque Adalberon  , qu’il  relégua  à 
Laon , où  peu  de  temps  après  il  mou- 
rut. • 

Cependant  Hugues  ayant  ralTcmblc 
toutes  fes  troupes  , affiegea  Laon  cù 
Charles  s’éroit  enferme  avec  Herbertc, 
fa  femme,  fille  du  Duc  de  Troyes.  On 
dit  qu’Afceün  ou  Anfcîme  , Evêque  de 
Laon,  quoique  ami  intime  de  Charles  > 

& qui  avoir  part  à fa  confidence  , com- 
mit pour  lors  une  infigne  lâcheté  : car  il 
donna  entrée  aux  troupes  de  Hugue* 

‘dans  la  Ville,  à la  faveur  de  la  nuit,  & 
lui  livra  Charles  pendant  la  femaine 
Sainte.  Il  eft  vrai,  que  parmi  les  Epîtres 
du  Pape  Herbert , nommé  Sylveftre , il 
•’en  trouve  une  à Afolin  ou  Afcelin , 

Evêque  de  Laon,remplie  de  fiel  & d’ai- 
greur  , par  laquelle  ce  Pape  lui  repro- 
che fa  perfidie  , non-feulement  envers 
Charles  qu’il  jeconnoifloit  pour  enne- 
mi# mais  envers  Hugues,  pere  du  Roy 

Robert,  dont  Sylrcltre  avoir  été  le  Pr ♦ 

« - » 


iti  Abrégé  ChraHolagljae 

©cpuis  l’an  cepteur.  Même  il  cite  cet  Evêque  à Ro- 
5oo.  jdf- 

me , pour  y venir  rendre  compte  de  fa 
qu  cn  9 s j.  conduite.  Ainfi  tout  cela  fait  voir  qu’Af- 
celin  n'avoit  pas  été  plus  fidelle  à Hu- 
gués  qu’à  Charles.  Je  trouve  neanmoins 
qu’Adalberon  croit  Evêque  de  Laon , 
Iorfque  Charles  fut  pris  par  Hugues  Ca* 
pet. 

Hagues  s’étant  faifi  du  Duc  Charles, 
le  fit  enfermer  dans  une  tour  à Orléans, 
où  ij  mourur.  De  fa  première  femme  , 
il  laifla  un  fils,  nommé  Oihoa,  qui  fuc- 
ceda  à fon  pere  au  Duché  de  Lorraine. 
De  la  fécondé  , il  eut  Louis  & Charles. 
Guillaume  de  Nangis&  d’autres  Hifto- 
riens  difent,  que  Louis  fat  Duc  de  Lor- 
raine après  fon  pere. Mais  plufieurs  font 
dufentiment  de  Sigebert , qui  rappor- 
té que  ces  deux  Princes  vinrent  au  mon- 
de durant  la  prifon  de  Charles , qu* 
dans  la  fuite  ils  furent  chaflèz  par  lef 
François  , & fe  réfugièrent  auprès  dç 
l’Empereur. 

On  tient  de  plus , que  Charles  e*t 
deux  filles;  fçavoir , Hapide  6c  Emea- 
garde  & que  celle  ci  fut  mariée  au  Com- 
te de  Namvtr  , duquel  mariage  naquit 
Baudoiiin, Comte  de  Hainaur,dont  Phi- 
lippes  Augufte  époufa  la  fille , nommé* 
Ifaoelle  , qui  fut  raere  3e  Loiiis  1. 
pere  de  faint  Loiiis.  Par- là. il  paroîtroic 


--  Digitized.by.£kx)gle 


' O*- 


de  V Hfteire  V niver fiel  le. 1.1V  .'V III.  11$ 
que  du  moins  par  les  femmes, faint  JLoüis  Depuis  l’au 
de  fa  peiterité  defeendroit  de  Charle-  9°°-  jul* 
snagne.  C’eft  le  fentiment  d.e  Guillaume  <*a  cn  ***• 
dcNangis. 

Mais  Hugues  fit  enfin  éclater  la  haine 
qu’il  portoità  Arnoul , Archevêque  de 
RJieims  j il  fit  en  forte  qu’il  fut  dépofé 
dans  un  Concile  d’Evêques  , tenu  à cet 
effet  à Rheims , Oc  mis  dans  une  prifon 
à Orléans , où  il  le  retint  trois  ans.  Hu- 
gues mit  en  fa  place  Gerbcrt,  dont  nous 
avons  parlé , qui  avoir  etc  Précepteur 
de  fon  fils  Robe  ‘rt.  Ce  changement  ar- 
riva en  99 z.  mais  le  Pape  Jean  XVI.  qui 
en  fut  irrité , excommunia  tous  les  Evê- 
ques complices  de  la  dépofition  d’Ar* 
noul » ordonna  qu’il  feroit  rétabli , Oc 
Gerbert  chaffé.  Si  on  en  croit  Aimoin , 
ces  chofes  ne  £e  payèrent  que  fous  le 
Pontificat  de  Grégoire,  Oc  fous  le  régné 
.du  Roy  Robert. 

En  ce  temps-!*  commença  l’établif-  t*o rire  de 
fement  de  l’Ordre  de  Cluny,  par  l’illuf  clnnj. 
tre  BernomAbbé  de  Gigny,qui  mourut 
l’an  jiz.  félon  Sigebert,  & eut  pour  fuc- 
celleur  Odon,Abbé  de  Cluny,  jadis  Ma- 
ficien , mort  en  937.  Ademar  fucceda  i 
Odon,  Oc  Maïole  à Ademar  l’an  9-4$.  Et 
dans  la  fuite  , Odilon  fut  Abbé  de  Clu- 
ny en  9 9 z.  fuivant  le  témoigoagne  dt| 
meme  £igcber^ 
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Ch  A.  TITRE  XVII.* 

Des  affaires  de  l'Empire  d'Occident  forts 
O thon  ’///.  Henry  11.  Conrad,  Hen- 
ry III.  cr  de  fon  Sihfmt , depuis  984. 
jufquen  Ilo<». 

y x * -,  • 

(Thon  IH.  ctoit  en  bas  âge,Iorf- 
qu’en  984.  il  parvint  à l’empire.  Il 
reçût  le  titre  & la  Couronne  ci  Empe- 
reur des  mains  de  Grégoire  V.  en  990. 
Deux  ans  après  » il  condamna  à la  more 
le  Confiil  Crefcentius,  qui  abufimt  de  fa 
4ignitc > exerçoit  de  grandes  tyrannies 
dans  Rome  , où  il  s’étoit  fortifié  dans 
une  Citadelle  qu’il  croyoit  imprenable. 
Othon  époufa  ia  veuve  de  Crefcentius, 
5c  la  répudia  dans  la  fuite.  Il  avoir  c- 
poufé  en  premières  noces  Marie  Auguf- 
te,  fill^,  du  Roy  d’Airagon,  laquelle  il 
fit  brû!er  à Modene,  par  un  exemple 
mémorable  de  feverité,  dont  on  racon- 
Gnicd  te  ai n fi  1 Hiftoire.  L’Imperatrice  ayant 
exemple  de  corçQ  qe  l'amour  oour  un  jeune  Comte, 

Othon  tu  *jeau  & bjcn  kit , mais  qai  n avoit  pas 
moins  de  vertu  que  de  beauté , le  trou- 
va tout-à  fait  infenfible  pour  elle-  La 
PrincelTe  irritée  de  ce  mépris  , accufa 
auprès  de  fon  mari  ce  jeune  Seigneur 
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cîu  crime  qu’il  n’avoit  pas  voulu  com-  Depuis  l’a» 
mettre,-  ôc  l’Empereur  prévenu,  le  con-  deialut984. 
damna  à la  mort  quoiqu’il  fut  innocent.  juM  en 
La  femme  du  Comte , qui  avoit  appris  ll0lî' 
de  lui-même  , tous  le  fecret  de  cette 
intrigue,  alla  trouver  aulïi- tâ< l’Empe- 
reur dans  fon  lit  de  juftice  , fe  jct- 
ta  à fes  pieds  , 8c  lui  découvrit  l’inno- 
cence de  fon  mari , & la  honte  de  l’Im- 
peratrice.  Pour  donner  plus  de  force  à 
la  vérité  & à la  juftification  du  Comte  , 
elle  prit  un  fer  chaud  dans  fes  mains , 
fans  quelle  en  fut  offenfée.  Par-là  l’ Ins- 
pectrice fut  convaincue  de  fa  calom- 
nie , 8c  elle  expia  par  le  feu  fon  crime 
8c  fon  impudicité. 

On  rapporte.que  fous  l’Empire  d’O- 
thonlll.  le  droit  d’élire  les  Empereurs 
fur  accordé  par  Grégoire  V-  aux  Princes 
d’Allemagne,  que  lui  même  ou  de  fes 
faccelTturs  fixa  au  nombre  de  fept.  En  § 
ce  «tmps-Ià,  les  Hongrois  8c  les  Trao- 
fyivains  embralîérent  la  Fey  Catholi- 
que. 

Les  hommes  de  ce  fieclequi  excellè- 
rent en  fainteté,  furent  Romuald,Adal- 
bert  j qui  fouffrit  le  martyre  en  Prùflc  , 

Etienne,  Roy  de  Hongrie,  8c  Maïol, 
AbbédeCIunyen^+j.  Gerbert, Arche- 
vêque de  Rheirm,  puis  de  Ravennes,  & 
enfin  élevé  au  Pontificat  fous  le  nom  de 
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ti6  Abrégé  Chronologique 
Sylveftre  II.  par  Ochon  III.  en  999.  palîà 
pour  un  des  plus  fçavans  de  Ton  temps. 
Othon  mourut  l’an  1001.  Ic  25.  Jan- 
vier. 

* Ce  Prince  en  mourant  n’ayant  point 
laide  d’<yjfans,Heniy  de  Bavière  fécond 
de  ce  nom,  à caufe  de  Henry,  furnom- 
mé  rOifelcur , fut  le  premier  qui  porta 
le  titre  d’Empereuc.  Il  régna  environ 
vingt-trois  ans,  & fut  revêtu  des  orne- 
mens  Impériaux  par  Benoît  VIII.  en  l’an 
10Ï4.  auquel  temps,  les  Grecs,  les  Nor- 
mans , & les  Sarrafins  difputoient  entre 
eux  la  conquête  de  la  Poüille.  Les  Nor- 
mans  étoient  entrez  dans  cette  Provin- 
ce au  commencement  du  règne  de  Hen- 
ry II.  & il  n’eft  pas  hors  de  propos  de 
rapporter  leur  expédition. 

Leon  d’Oftie  rapporte  que  la  fep- 
tie'me  année  de  la  Chronique  d’Ar- 
nou! , Abbé  du  Mont-Caflin,  dont  il 
dit  que  la  troifiéme  tombe  en  l'an  de  fa- 
lut  1014.  3c  par  confequent  la  premiè- 
re de  ces  trois  en  1012.  les  Normans 
commencèrent  leur  ravage  dans  la 
Poüille  •>  mais  ce  doit  être  en  101S.  puis- 
que feize  années  auparavant, ils  y avoient 
aboi  dé  pour  la  première  fois  : car  en- 
viron l'an  1002  quaranteGentilshommes 
Noimans  de  bonne  mine  , ôc  d’une  va- 
leur extraordinaire  , à leur  retour  de  la 

' Terre- Sainte  , 
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Terre- Sainte,  vinrent  aux  environs  de  Depuis  l'a* 
Salerne.  Cetre  Ville  étoit  pour  lors  a f-  d«Jalur98j-. 
fiegéepar  les  Sarrafins , & Gaimar  qui  cu 
en  croit  le  Souverain  commandoic  dans 
cette  place-  CoIIenucio  dans  Ton  troi-  fntree  " 
lieme  Livre  dit, que  ce  Gaimar  éroit  ori  dans 
ginaire  de  Normandie  , & allure  que  p9udlc. 
dès  l’an  900.  les  armes  des  Normans 
s’étoient  déjà  répandues  dans  laRoma- 
gne , la  Lombardie  , la  Tofcane  5c  la 
Campanie.  Enfin  les  quarante  Normans 
avanturiers, ayant  obtenu  des  chevaux  & 
des  armes  du  Prince  Gaimar,  donnèrent 
un  fi  rude  aflaut  fur  les  ennemis , 5c  en 
tuerent  un  fi  grand  nombre,  que  le  réftc 
fut  contraint  de  s’enfuir,  ôc  qu’ils  rem-  • ; 1 

portèrent  fur  eux  une  pleine  & entière  \ 
victoire. 

Gaimar  redevable  à ces  vaillans  hom£ 
mes  d’un  fi  grand  fervice  , fit  ce  qu’il 
put  par  fes  promettes  & par  fes  prefens  , 
pour  les  retenir  auprès  de  lui.  Mais  ils 
refuferent  fes  offres,  difànt  que  ce  qu’ils 
en  avoient  fait  n’étoit  que  par  rapport  d 
la  gloire  de  Dieu, 5c  que  du  refte,i!s  ne,  , 

pouvoient  être  plus  long-temps  éloi- 
gnez de  leur  patrie.  Gaimar  les  fit  ac- 
compagner par  fes  Ambafladeurs  , qui 
partirent  ave<?eux,&  ces  illuftres  guer- 
riers emportèrent  en  Normandie  de 
magnifiques  habits, 3c  defuperbes  houf- 
Tome  II'.  * • K 

» j 


il?  - ' Abrégé  Clorondigiquc 
jprjAâs  l’an  fes  de  chevaux, avec  des  citrons  en  quan- 
ti ÜUU9Ï.4.  tjté  , & d’autres  fiuits , délicieux  qui 
raiffent  dans  la  Poüille , ce  qui  fit  naî- 

* tre  à leurs  compatriotes  le  defir  de  pof- 
feder  une  Province  fi  riche  & fi  fertile.» 
£n  effet , il  arriva  dans  ce  temps-là  , 
.que  Gifelbert  & Guillaume  Rcpoftel  , . 
Gentilshommes  Normans  d’une  qualité 
diftinguée»  eurent  difpute  enfemble  j 

leur  querelle  alla  fi  loin  , que  GifeL- 
bert  tua  Repoftela  lachafieenprefence 
, meme  de  Robert  Duc  de  Normandie, 
Après  un  coup  fi  téméraire  , Gifelbert 
.craignant  la  colere  du  Duc,  & la  ven- 
geance des  parens  de  Rcpoftel , fuivit 

• , . les  Ambassadeurs  de  Salerne  à leur  re- 

tour dans  la  Poüille  , avec  fes  quatre 
freres  , Rainoulfe,  Afeletin,  Ofmond  & 
Rodclphe,&  plufîeurs  Gentilshommes  i 
mais  Guillaume5Moine  de  Jumiege, rap- 
porte que  ce  fut  Ofmond  Brengor  , qui 
commit  le  meurtre. 

* Auifi-tôt  qu’ils  furent  arrivez  en  Ita- 
lie , ils  prirent  des  engagemens  avec 
Pandolphe,  Seigneur  deCapouc,  étant 
- ’ à fa  folde  & à celle  d’autres  Seigneurs 

dupais»  ils  fervirent  utilement  & glo- 
rieufement  contre  les  Grecs  & les  Sar- 
rafins.  Cependant  ils  rit  négligèrent 
point  leurs  propres  interet*  : car  s'étant 
faifis  de  quelques  Villes  de  la  Poütlle , 
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ils  élurent  un  Duc  de  leur  Nation, pour  Depuis  l’ai» 
les  commander.  Le  premier  qui  porta 
ce  titré  fut  Turftin  , furnommé  Seifel, 
au  > rapport  de  Guillaume  de  Jumiege. 

11  eft  nomme  Triftan  par  Pandolphe,  * 
qui  fait  mention  de  fes  fucceflèurs  juf* 
qu’à  Robert  Vifcard  , & un  peu  diffé- 
remment de  ce  qu’en  dit  Guillaume. 

Au  refte,  il  y avoit  en  Normandie  un 
certain  Seigneur  appellé  Tancrede/ur- 
nommé  de  Hauteville.  Ce  Seigneur  a- 
voit  eu  douze  enfans  de  deux  mariages* 
fçavoir,  Sarne,Godefroy,Drogon,Tan- 
crede,  Guillaume, dit  Bras  de  Fer,Hum- 
froid.RobertGuifcard, Roger, Richard, 
un  autre  Godefroy,  Fromentin  & Mo- 
luger.  D’entre  eux , les  Normans  qui  ^ 
habitoient  la  Poüille , choifirent  Guil- 
laume Bras  de  Fer  pom-  leur  Duc  , qui 
défit  entièrement  les  Grecs  & les  Sar- 
rafins.  Ceux-ci  étant  retourne?:  encore 
dans  la  Poüille  , diviferent  leur  armée 
en  deux  , & attaquèrent  brufquement 
les  Villes  ide  Capouë  & de  Bary.  Mais 
Grégoire,  General  des  Grecs,  avec  le 
fecours  des  Vénitiens , fit  lever  le  fiege 
de  Bary , & l’Empereur  Henrÿ  qui  étoit 
pour  lors  à Ronae  , où  il  avoit  reçu  la 
Couronne  des  mains  du  Pape  Benoît  en 
10 *4.  comme  nous  l’avons  dit , vint  au 
fecours  de  Capouc.Ccc  Empereur, après 
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üopaî*  hrn  avoir  vaincu  les  Sarrafins  , tourna  Tes 
àt  ta!u:^4.  armes  contre  les  Grecs,  les  défit  & leur 
julqu'ea  enleva  la  Ville  de  Troye, qu’ils  avoienr 
nouvellement  bâtie  dans  la  Poüille  , 
.ainfi  il  récablit  la  paix  dans  l’Italie.  C’eft 
ce  qui  eft  rapporté  ainfi  par  Pandol- 

fixe  *,  mais  Leon  d’Oftie , raconte  que 
expédition  dans  laquelle  Henry  prit 
T toye,  en  la  même  année  qu’elle  fut  bâ- 
tie par  les  Grecs  , arriva  le  Dimanche 
jour  de  Noël  de  l’an  toir.  auquel  temps 
ce  Prince  alla  au  Monafteredu  Mont- 
Çaflin  , où  il  fut  cruellement  tourmen- 
té de  la  gravelle,  que  faint  Benoît  pen- 
dant la  nuit  lui  apparut  en  fonge , & lui 
afïura  que  fon  corps  repofoit  dans  ce 
Jdonaftere,  ce  qu’on  avoit  ignoré  juf- 
• * qu’alors , & que  dans  le  moment  Hen- 

ry recouvra  fa  fanté. 

Peu  de  temps  après , cet  Empereur 
qui  avoit  vécufaintement , emportaau 
Ciel  la  fleur  de  virginité  qu’il  avoit  tou- 
jours confervée  avec  Cunegondp  , fa 
femme,  Sc  mourut  l'an  1014.  Ie  *3*  Juil- 
let. Il  fut  enterré  dans  l’Eglife  Cathé- 
drale de  Bamberg,  qu’il  avoit  fait  bâtir  > 
ainfi  que  de  Palais  Epifcopal,  Il  étoic 
allié  à faint  Etienne , Roy  de  Hongrie  > 
à qui  il  avoit  donné  fa  fœur  Gifle  en 
mariage,  & ce  fut  par  inclination  pour 
cette  P/incefle,  6c  à fon  exemple,  que 
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les  Hongrois  fe  convertirent  à 1a  Foy  DcptfiVr.ro 
Catholique.  dei'alu?,^. 

Sous  l’Empire  de  Henry, faint  Abbon,  c‘* 
Abbé  de  Fleury  en  Gafcogne  , voùlanc 
féparer  deux  hommes  qui  fe  bartoient  » 
fut  percé  d’un  coup  d’épce , & mérita 
l'honneur  du  martyre  l’an  1004.  Indic- 
tion II.  le  ij.  Novembre.  Plufîeurs  mi- 
racles rendirent  fon  nom  & fa  mémoire 
, célébré , après  fa  mort.  Saint  lldebert , 
Archevêque  de  Cologne , mourut  auiïï 
l’an  ioiir 

^ L’année  fuivante , un  Moine  nommé  Gujjrtfo 
Guy  Arefin  , inventa  une  nouvelle  & iirventrxi' 
tres-courte  méthode  pour  apprendre  la  des  note 
fi  que  , & c’eft  de  luy  que  l’on  tient  mi,p¥*s' 
l’ordreéc  l’intonation  des  fix  notes,  dont 
on  fe  fert  aujourd’hui,  comme  étant  les 
premiers  élemens  du  chant.  • ♦ 

Conrad  qui  fut  Roy  de  Germanie  eh  Çonfud*. 
1024.  fut  proclamé  Empereur  en  io2tC 
Rodolphe , Roy  de  Bourgogne,  luilailï» 
en  mourant  fa  Couronne  & fes  Etats  en 
10 jz.  dont  Conrad  prit  pofleffion  l’an- 
née fuivante , dans  laque^e  on  dit  qu’i'E 
arriva  une  éclipfe  de  Soleil  le  29.  Juin,, 
à fix  heures.  Sigçbert,  qui  rapporte  cet- 
te éclipfe  à l’année  1054.  dit  que  Rodol- 
phe pour  fe  vanger  de  la  frequente  ré- 
bellion des  Bourguignons , qui  avoient 
continué  d’en  trier  infolemment  à foui 
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égard. , avoit  tranfporté  Ton  Royaume  â 
Conrad.  Ce  Royaume  qui  avoit  pris 
naiiTânce  fous  l'Empereur  Arnoul,  avoit 
duré  l’efpace  de  cent  trente  années  dans 
fa  famille  : car  c «toit  en  890.  qu’il  étoit 
p.'fle  à Rodolphe  4 au  rapport  de  Sige- 
bert , ainfi  que  nous  l’avons  dit  au  trei- 
ziéme Chapitre , après  lequeltemps  la 
Bourgogne  fut  réduire  en  Province. 

Le  même  Auteur  dit  encore  qu’Eudes, 
Comte  de  Champagne,  fils  d’une  four 
de  Rodolphe , étant  irrite  de  cette  do- 
nation, qui  l’cxcluoit  de  la  fucceflion  & 
des  Etats  de  Rodolphe , eflaya  par  dou- 
ceur & par  priere  d’en  obtenir  en  fa  fa- 
veur le  défiftement  de  Conrad  , ^ue 
n’ayant  pu  en  venir  à bout , il  prit  les  ar- 
mes congre  lui,  & attaqua  la  Lorraine. 
Mais  Gothelon,  General  de  I armée  de 
Conrad  , le  défit  avec  une  grande  perte 
des  François  , auprès  de  Bar,  l’an  1057. 
Deux  ans  après,  Conrad  mourut  le  4. 
Juin,  & fur  enterré  à Spire.  L’année  de 
fa  mort  fut  remarquable  par  une  éclipfe 
de  Soleil,  qyî  parut  le  11.  Aoûr,un  Mar- 
dy  à fix  heures,  dont  nos  Hiftoriens  font 
mention  en  1039.  Conrad  régna  quinze 
ans,  & fous  fon  régné  moururent  fainte 
Cunegonde  en  1038  & faint  Etienne  , 
Roy  de  Hongrie  , qui  eut  Pierre  pour 
fucceffeur.. 
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• Henry  que  l’on  compte  pour  deuxié  Deptii  rl  w 
me  du  nom  , comme  Empereur,  & pourdc  1*^*5 
troifiéme,  comme  Roy  de  Germanie  ,y“  c* 
fucceda  à Conrad  fonpereen  1059.  Il  Herjn  ,^- 
dompta  les  Bohémiens  & les  Hongrois , Em^ertifr:'f 
ceux-ci  avoient  chafle  Pierre  leur  Roy , 

& avoient  mis  Ovon  en  fa  place  > mais' 

Henry  ayant  chafle  Ôvon  , Pierre  fut 
rétabli.  Cet  Empereur  fit  une  donation 
à Leon  IX.  de  la  Ville  de  Benevent , à la- 
charge  de  remettre  à l’Eglife  de  Bam- 
berg , le  tribut  qu’elle  payoit  au  faintf 
Siégé..  * „ - * 

En  ce  temps-là  vivoitMarian  Scot  , 
ce’ebre  Chronol^gifte,  qui  en  1056.  fe 
fit  Religieux  dans  l’Abbaye  de  Fulde.- 
Henry  mourut  la  même  année  le  5 O&0- 
bre,  après  un  régné  de  dix-fept  ans.  Il  • 
laifla  d’Agnè?,  fa  femme,  fille  de  Guil- 
laume , Comte  de  Poiriers,  un  fils  nom- 
mé Henry  , qui  lui  fucceda  à l’Empire-' 

Sous  le  régné  de  Henry , parut  faine  -, 
Damien  , illuftre  par  fa  pieté  & par  f* 
do&rine,  qui  en  1057.  reçût  le  chapeau* 
de  Cardinal  des  mains  .du  Pape  Etienne 
X.  & fut  Evêque  d’Oftie. 

L’an  1056.  Henry,  Empereur  III.  du 
nom,  & Roy  de  Germanie  IV.  du  nom-, 
à Fige  de  cinq  ans  parvint  à l’Empire  * 
qu’il  poflèda  l’efpac£ de  vingt-cinq  an- 
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Depuis  l’an  nées. Il  eut  de  grands  differens  avec  l’E- 
,4c  fa'nr984.  glife  de  Rome  , voulant  s'attribuer  l’in- 
;^u  cn  veftiture  des  Bénéfices  , c’eft-  à- dire  , Je 

droit  dénommer  de  fan  autorité  privée 
• ^ auxEvêchez  & aux  Abbayes.  Ce  fut  avec 

Grégoire  Vil.  qu’il  eut  de  plus  grands 
démêlez,  ce  Pape  écoif  d’une  extrême 
fermeté  , & fucceda  à Alexandre  11.  en 
1073.  & avant  fon  élévation  auPontifi- 
cat.il  fenommoit  Hildebrand.  Le  com- 
mencement d i Schifme  arriva  en  l’an 
1076.  auquel  Grégoire  excommunia 
/ ’ « Henry.  v * é 

L'année  fuivante , il  leva  l’excommu- 
nication > mais  connue  ce  Prince  foutint 
toujours  fes  prétendus  droits,  le  Pape  lan- 
ça une  féconde  fois  les  foudres  de  I E-  .. 
glift  contre  lui.  Cependant  les  Saxons 
le  révoltèrent  contre  Hubert  , & élu- 
rent pour  leur  Roy  Rodolphe  , Duc  de  ' 
Soüabe.  Ce  nouveau  Roy  mit  en  fuite 
Henry  l’ân  io$o.  le  27.  Janvier.  Mais 
dans  une  fécondé  bataille  , où  il  défit 
encore  Henry  , comme  Rodolphe  com- 
battoic  vaillamment  à la  tête  de  fon  ar- 
, mée , il  y périt  le  15.  O&obre  de  la  mê- 
* \ me  année , ayant  lailfé  la  vi&oire  dans 

fon  parti. Pour  lors  Henry  dans  un  Con- 
Schifmc  4e  ciWakvXt  de  gens  qui  lui  étoienc  dc- 
Utr.rj,  k vouez , fit  élire  Pape , Guibert  Evêquç 
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r de  Ravenne , qui  avoit  été  excommunié  Depuis  Hti 
par  Gregpire  trois  an» auparavant.  En-  de  faluc^-f.. 
faite  le  jour  de  Pâques  de  l’an  1084.  Cll‘ 
tandis  qu’il  tenoic  Grégoire  renfermé  * 
dans  le  Château  S,  Ange,  il  reçût  à Ro-  t*i'*** 
me  des  mains  du  faux  Pontife,  la  digni-  r 
té  & les  marques  de  l’Empire. 

D’un  autre  côté,Ies  Princes  Catholi^ 
ques  Confederez  avoient  en  l’an  10  8 s,- 
clû  Empereur  Herman,  Pue  de  Lorrain 
ne , qui  mourut  en  i©88.  dans  la  feptic- 
. me  année  defon  régné  , Indiékion  XI R 
& fut  enterré  à Mets.  Trois  ans  aupara* 
vant,  c’eft-à-dire  , en  1085^  Indi&ion 
VIII.  le  ij.  May  Grégoire  étoit  décédé* 

& Guibert  en  1100.  Ce  changement  ns* 
fit  point  cefler  les  defordres  que  Henry- 
entretenoit  toujours.  Mais  enfin , il  fut  ^ 
dépoüilléde  l’Empire  par  fon  propre 
fris  Henry , fur  la  fin  de  1104.  le  jour  de  - 
Noël.  Ce  Roy  deftitué , fe  fauva  â Lie* 
ge,  & y mourut  en  1106.  le  7.  Août , ai 
L’âge  de  cinquante- quatre  ans. 

Durant  ces  divifions , le^Iormans  Exfloirt  al*“ 
fous  la  conduite  de  Robert  Guifcard  , Dmc.  Ri^e 
leur  Duc , rendirent  de  grands  & im-  Gh*Jcat^ 
portans  fervices,à  TEglife  Romaine.  Dès 
l’an  1041.  ils  avoient  enlevé  la  Poüille 
aux  Grecs,  & l’avoient  réduite  fous  leur 
puiflancercar  un  certain  Lombard, nom» 
tné  Ardoiiin , avec  le  fecours  des  Nor* 
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Dfpuî*  l’an  mans,  ayant  vaincu  Duc lian.  General  de 
de*falut984.  l'armce  des  Grecs  , les  Noimans  s’era-  t 
xictfUCn  P-rerent  de  la  Poüille  , & choifirent 
pour  leur  Duc,  Guillaume  Bras  de  Fer , 
fils  de  Tancrede,  donc  nous  avons  déjà 
parlé, &.enfuite  Drogon.Hunfroyfucce- 
da  à Drogon  , & Robert  Guifcard  , à; 
Hunfroy.  Tous  ces  Princes  étoient  frè- 
res. — 

L’ambition  de  Robert  n'étant  pas  fa- 
tisfaice  des  Etats  de  la  Poüille  ,<ce  Duc 
fournit  la  Calabre  Ar  la  Sici!e.  Cette  en-  . 
treprife  leur  attira  l’indignation  du  Pape 
Grégoire  VII.  & une  interdi&ion  des 
S cremens  en  10  74-mais  fept  ans  après, . . 

ce  Pape  le  remit  en  grâce  en  1080. 8c 
Robert  ayant  rendu  fes  Provinces , tri- 
butaires de  l’Eglife , reconnut  qu’il  les 
tenoit  de  la  libéralité  du  laint  Siégé. 

Cette  paix  fut  fuivie  de  plufieursfuc- 
cès.favorables  à Robert.  En  l’an  1&81. 
ayant  paflc  la  mer  avec  une  flotte  armée 
de  quinze  mille  Normans,  il  entra  dans 
la  Thraot^  & défit  dans  un  combat  Ale- 
xis, Empereur  des  Grecs,  qui  étoit  ventt 
au  devant  de  lui  avec  foirante  & dix 
mille  hommes  Alexis  en  10S4.  engagea 
pour  une  fomme  d’argent  confiderablc  , 
l’Empereur  Henry  de  faire  une  diver- 
. fion,&  de  forcer  les  troupes  de  Robert 
à 'i'ortxr  de  l’Orient.  Mais  Henry  man- 
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quant  à fa  parole , employa  cct  argent  à DcpuU  l’an 
corrompre  les  Romains,  Ce  à.  les  mettre  delalut^*. 
dans  fon  parti  ; de  forte  que  d’iritelli- 
gence  avec  l’Antipape  Guibert , il  s’em- 
para du  Palais  de  Latran,  le  Jeudy  avant 
le  Dimanche  des  Rameaux , Ce  tint  Gré- 
goire enferme  dans  le  Château  faint 
Ange. 

Robert  ayant  appris  ces  nouvelles  , 
accourut  au  commencement  de  May , à 
Rome  avec  fon  armée , Ce  caufa  une  fi 
grande  frayeur  à Henry,qu’il  prit  la  fui- 
te , Ce  fe  fauva  en  Allemagne.  Robert , > 
aptes  avoir  pillé  cette  Ville  rebelle  , Ce  * 
en-avoir  brûlé  unepartie,  mit  Grégoi- 
re en  liberté,  Ce  l’emmena  à Salerne,  où.1 
ce  Pape  mourut.  Robert  ne  lui  furvécut 
pas  long  temps.  Mais  l’annce  de  fa  mort" 
eft  incertaine-,  à caufe  des  differentes  , 

opinions  des  Hiftoriens.  Les  uns  tien- 
nent quelle  arriva  en  ig8i.  d’autres  en 
1083.  Leon  d’Oftie  croit  que  ce  fur  en 
1084».  Bercold  en  10  8 S.  Ce  d’autres  enfin 
en  1085.  quoiqu’il  en  foit,  ce  Prince 
eut  l’ame  noble  8c  élevée , Ce  un  coura- 
ge héroïque.  En  peu  de  temps , il  éten-  , 
dit  confiderablement  les  limites  de  fon  . 

Empire-  On  loue  fon  extrême  pieté  en- 
vers Dieu  Ce  [es  Saints , & il  eft  recom-  s 
mandable  par  les  grands  dons  qu’il  a v % 
faits  àl’Eglife.  ' « * > 
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" affaires  de  l'Empire  d’ Orient,  depuis > 
l'auÿjZi  jufjuen  11*8» 

ZE  m 1 s c e 2 étant  mort  l’an  975.. 
l’Empire  retomba  dans  la  famille 
BrfleEm.  Romain  le  jeune.  Bafile  & Conftan- 
tin  iesenfans , furent  proclamez  Empe- 
reurs. Le  premier  régna  cinquante  ans, 
& l’autre  plus  de  cinquante-trois.  Plu— 
, * fieurs  Tyrans  fefouleverent  contr’eux 

entr’autres  Bardas , fcimommé  le  Dur  , 
qui  fie  alliance  avec  les  Sarrafins.  En- 
fuite  parut  un  autre  Bardas,  furnommé- 
Phocas,  qui  furprit  par  rrahifon  le  Dur 
. fon  compétiteur  ; mais  Phocas  ayant  été 

rué  dans  un  combat  en  9891  Indication. 
1.1.  Bardas  le  Dur  , fe  reconcilia  avec 
PEmpereur.  Ainfi  Bafile  délivré  de  fes> 
ennemis, appaifa la  Syrie,  & après  une- 
longue  guerre  , fournit  les  Bulgares  &C 
leur  Roy  Samuel.  Il  lui  renvoya  quinze- 
, mille  de  fes  foldats , auquel  il  avoir  fait 
crever  les  yeux-,  dont  chaque  centaine- 
étqit  conduite  par  un  borgne;  Cefpec- 
tacle  affreux  épouvanta  fi  fort  Samuel 
, ^ qu’il  en  mourut  quelque  temps  après.,  Ik 
ôft-  rappofté  dans  Ie%  Annales  d’Aqui-, 
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raine,  que  Bafile  fie  vœu  de  fe  faire  Moi-  Depuis  l'an 
ne  s’il  remportoit  la  vi&oire  , & que  dc  klw 
pour  l’accomplir,  il  porta  tout  le  refte  97f'  „ 

de  fa  vie  l’habit  de  Religieux,  fous  Ies  qU<n  111  ** 
» vetemens  Impériaux  , fe  fépara  de  fa 
femme  , & ne  vécut  que  de  legumes  & 
de  poiflon.  Il  mourut  âgé  de  ferixanre- 
dix  ans  , Iildiârion  IX  au  mois  de  Dé- 
cembre en  11CJ5.  ,Ge  Prince  étoit  grand' 
homme  de  guerre?  mais  avare  & cruel  j. 
d ailleurs  il  étoit  enrichi  de  cçtte  fineife 
&de  çette  mauvaife  foy  ordinaire  à la 
Nation  Grecque.  Conftantin,  qui  étoit 
encore  pire  que  lui  , régna  trois  ans 
apres  fan  frere.  Q’étoit  un  Prince  fans  * 
mérité , adonné  aux  jeux  & aux  farces 
publiques,  il  mourut  en  1028.  au  mois 
de  Novembre  * Indiéfcion  XII. 

Romain  Argire,pour  obtenir  I’Empi-  Rtmdi 9- 
•rC  * ,^uc  ob%é  répudier  fa  femme , 4rçire, 

&c  d époufer  Zoé  fille  de  Gonftamin.Au  , 
commencement,  de  fon  régné , il  fit  pa- 
toître  beaucoup  de  modération  & de 
juftice  j mais  il  changea  de  mœurs  & de 
conduite , & il  épuifa  fes  fujets  par  de 
grandes  vexations.  Il  perdit  par  fa  ne-  . 
gligence  la  Syrie,  que  fès  prcdecefleurs 
avoient  recouvrée , & dont  neanmoins 
Georges  Maniacez,unde  fes  Capitaines 
des  plus  expérimentez , conférva  une 
partie.  Romain  périt  par  la  trahifon  de 
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Depuis  l’*n  fa  femme  Zoé  en  1034.  un  J^udy  de  la-' 
de  laluc  femaine  Sainte,  le  11.  Avril,  fuivant  le 
97f'  ,U"0  témoignage  de  Curopalates  , Auteur* 
Grec  : car  Cedrenus  qui  a rait  mention^ 
du  temps  de  cette  mort , seft  trompé  , 
dans  cet  endroit.  Ce  Prince  régna  cinq 
ans  & fîx  mois. 

Michel  Paphlagonien  de  Nation  >qui 
étoit  Iffdulrere  de  Zoé , gar  les  conïèils 
de  laquelle  il  avoir  aflalïïné  Romain, fut 
tourmenté  du  malin  efprit,  durant  tout 
le  temps  de  fon  régné,  qui  ne  fut  quede 
fept  ans  & huit  njois.  Ayant  perdu  tou- 
te efperance  de  guerifon  pour  le  corps, 
il  fongea  à celle  de  l’ame,  & fe  fit  Moi- 
ne.  Il  mourut  en  1041.  le  10.  Décembre, 
lndi&ion  X.  en  déteftant  le  parricide - 
«qu‘il  avoit  commij  dans  la  perfonne  de 
fon  prédecefleur  , à la  follicitation  de 
Zoé  , dont  il  condamna  & reforma  la 
conduite.  Sous  le  régné  de  ce  Michel , 
Georges  Klaniàcez  retira  la  Sicile  des 
mains  des  Sarrafins  ; mais  ce  vaillant  Ca- 
pitaine, fur  de  faillies  accufations,  ayant 
été  arrêté  prifonnier/a  détention  & fon 
abfencè  caufcrent  la  perte  dfc  cette  Pro- 
vince , qui  fut  fuivie  de  la  révolté  des 
Baîgîres. . • * 

Après  la  mort  de  Michel  Paphîago- 
»ien  , Zoé  fe  trouva  manrefle  de  l’Em- 
pire. Mais  Tentant  bien  que  le  poids 
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d’une  Couronne  écoit  trop  pefant  pour  Depuis  l’an 
une  femme  , elle  adogp  Michel  Cala-  dc 
phare,  le  déclara  Cefar  & puis  Augufte, 97 f Ju  ‘ 
apres  avoir  pris  ferment  de  lui,  qu  il  la  n . 
reconnoîtroit  toujours  pour  fa  mere  & Muhel  t 
fa  Souveraine.  Il  étoit  fils  d’Etienne,qui 
par  fa  lâcheté  avoit  laifle  perdre  la  Si- 
cile. Calaphate  oublia  bien-tôt  fon  fer- 
ment,  ôc  dans  le  temps  qu’il  voulut  fon- 
der l'efprit  du  peuple  , dans  le  deflein  » 
qu’il  avoit  de  perdre  Zoé  , il  trouva  le 
peuple  difpofé  en  faveur  de  cette  Prin^ 
celle  & de  fa  fœur  Théodore  , aufquel- 
les  l’Empire  fut  déféré.  Calaphate  en 
fut  dépoüillé  , & on  lui  creva  les  yeux 
l’an  104 1.  Indi&ion  X.  Il  ne  régna  que 
quatre  mois  & cinq  jours. 

Conftantin  Monomaque  , à qui  Zoé  Conjt*utm  i 
fit  part  de  l’Empire , & qu’elle  époulà  , 
fut  couronné  dans  la  même  année  104a.  1ue* 
le  ta.  Juin.  Les  Grecs  fouffrirent  de 
grandes  pertes  fous  cet  Empereur.  Prc- 
Biierement,les  Sueves  leur  défirent  qua- 
rante mille  hommes.  Enfuite,ils  furent 
battus  dans  la  Poüille  par  les  Norraans, 
avec  le  fecours  defquels  Georges  Ma-  r 
niacez  fe  révolta  contre  Monomaque. 

Et,après  la  mort  de  Georges , ces  me- 

mes  Normatis  s’établirent  dans  la  Poiiil-  mal. 

]e#  très  de  U . 

Pendant  ce  temps- là,  les  Turcs  .qui  Po,‘,ilc» 
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Depuis  l'an  fervoient  dans  Tannée  de  Mahomeri- 
de  falur  Prince  des  Sar^fins,  & qui  croient  à fa 
17*.  juf-  folde,fe  révoltèrent  contre  lui, Payant . 
x vaincu  & dcrait  en  pluiieurs  rencontres, 

£em  JMr(t  Cn^n  Mahomet  mourut , & les  Turc* 
renttUÎ*  s'emparèrent  de  ^ Perfe-  Leur  premier 
Str(*.  Sultan  eft  nommé  par  Guropalates,  Mifr- 
caletTragolipacez. 

L’an  1948.  Conftantin  fit  rebâtir  à fes 
* dépens  le  Temple  de  Jerufalem,que  les 
, Sarrafins  avoient  ruiné  cinquante-fept 
ans  auparavant,  ainfi  que  le  décrit  Guil- 
laume de  Tyr.  Ce  Prince  après  avoir 
régné  douze  ans  , mourut  de  maladie  , 
Indi&ion  Vlll.en  1054.  Après  lui,Theo- 
dore  ne  garda  l’Empire  qu’une  année 
Zoé  étant  decedée  avant  fon  mari.  Théo* 
dore  mourut  en  iej5>  Indi&ion  IX.  au 
mois  d’Aoû^. 

Sousle  régné  de  Conftantin,  Michel 
Gerularius,  Patriarche  3e  Conftanrino- 
ple  , attaqua  l’Eglife  Romaine  par  fes 
Écrits  en  1053.  mais  le  Pape  Leon  les  ré- 
futa avec  beaucoup  de  force  & d’érudi- 
tion. L’année  fuivante»  ce  Pape  envoya 
fes  Légats  à Conftantinople  , fçavoir 
Humbert  Evêque  de  Blanche- Salve,  le 
Prélat  le  plus  do&e  de  fon  temps 
Frédéric  , tous  deux  Cardinaux  , avec 
PierreEvêque  d’Amalphi.  L’Empereus 
leur  fit  un  très-bon  accueil , •&  ces  Le- 
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gats  ayant  eu  une  audiance  favorable  fur  Depuis  T^n 
1 le  fujet  de  leurs  Millions , ils  obligèrent  de  ^aluc. 

le  Moine  Nicetas  à retraiter  ce  qu’il  97f#  Jut'  . 

^ avoir  avance  temerairement  contre  les  ’ 

Latins, & condamnèrent  publiquement 
Michel  le  Patriarche, qui  perfiftoic  dans 
fes  erreurs.  * 

Michel  Stratiotique  fuccelïèur  de  Michel 
Théodore  , ne  fut  Empereur  qu’un  an.  strati,t,V10 
Son  âge  & fon  peu  d’experience,  le  ren- 
dirent indigne  de  ce  titre.  Mais  les  Eu- 
nuques du  Palais  éiûrent  pour  cette  rai- 
fon  un  tel  Prince, qui  contenc  feulement  ~ ^ 
du  nom  d’Empereur,  leur  abandonna  le 
gouvernement  & tous  les  avantages  de 
^ l’Empire.  Cependant  Michel  s’attira  la 
haine  des  Grands  , par  le  mépris  qu’il 
faifoit  d’eux  -,  & on  élût  Empereur  en 
fa  place  Ifaac  Comnene  le  8.  Juin  , In- 
diïtion  X.  l’an  1057. Stratiotique  furpris  ***** 
de  ce  changement , demanda  aux  Evê- 
ques, que  le  Patriarche  lui  envoya  pour 
lui  perfuader  de  reprendre  la  vie  pri- 
vée, quel  avantage  il  trouverait  à quit- 
ter l’Empire  , &c  ces  Evêques  lui  ayant 
répondu  qu’il  gagnerait  le  Royaume  du 
Ciel,  auffi-tôt  il  fe  dépoüilla  de  la  pou-r- 
pre,  le  dernier  jour  d’Août  l’an  1057. 

• ( Indiâion  X.  fuivant  le  témoignage  de  de 
CedrenuSj  dont  l’HiÀoire  finit  en  ce  d+ 

temps..  ' , . : ‘ Qeirtnm. 
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Depuis  l’an  lfaac  Comnene  fat  donc  proclamé 
Je  ùluz  Empereur  dans  la  même  année, le  i.Sep- 

qb*cViii8  rcm^re  > au  commencement  del’Indic- 
tion  X b C’étoit  un  hbmme  d un  efpric 
vif  & prompt  ; mais  d’ailleurs  très-fu- 
perbe,&  un  très- grand  Capitaine.  Après 
' deux  ans  Sc  trois  mois  qu’il  tint  l’Empi- 
re, defefperant  de  pouvoir  guerirai’une 
maladie  dans  laquelle  il  était  tombé , H 
nomma  Ducas  pour  fon  fuccefleur  , Sc 
fe  retira  dans  le  Monafterc  de  Stude.où 
étant  revenu  de  fa  maladie  , il  ne  laifla 
pas  de  perfeverer  dans  fa  folitude. 

C erjitmim  L’an  105p.  Conftantin  Ducas  corrt- 

V*cas.  mença  fon  régné.  Il  avoit  les.  moeurs 
douces  & faciles  , & dise  grande  incli- . 
nation  pour  rendre  la  juftice.  Mais  H 
étoit  ptfant , tardif  Sc  très- peu  éclairé. 
Ce  qui  fut  caufe  que  de  fontempsd’Em- 
pire  fut  fort  diminué  par  les  Baibares  , 
qui  le  ravagèrent  par  de  frequentes 
courfes. 

Il  ne  régna  que  fept  ans  & fîx  mois , 
Sc  laifla  trois  fils  de  fa  femme  Eudoxie  , 
qui  lui  furvécut  ; fçavoir,Michel»&  An- 
dronic,  qui  vinrent  au  monde,  leur  pe- 
re  n’érant  encore  qu’un  homme  privé  , 
Sc  Conftantin  qui  naquit  pendant  que 
fonpere  étoit  Empereur,  ôèonl’app'bl- 
la  pour  cet  effct,Porphyrogenete.Conf- 
rantin  Ducas  mourut  en  1.067.  Jean  Xi- 
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philin,  natif  de  Trebizonde,  de  Moine  Depuis  l’an 
devenu  Patriarche,  vécut  & fut  célébré  dc  faluc 

fous  fon  régné.  « qu*c  n ui*» 

L’Imperatrice  Eudoxie,  contre  la  pa-  4 
rôle  & la  promelïè  qu’elle  avoit  don- 
née à fon  époux  mourant,  de  ne  donner 
jamais  de  beau  pere  à fes  enfans.  Sept 
mois  après  la  mort  de  Ducas,époufa  Ro-  Remai» 
main  Diogene,  homme  vaillant  & belli-  Dtogtne. 
queux, & tel  qu’il  devoir  être  pour  foûte- 
nir  l'Empire  chancellant.Eudoxie  retira 
adroitement  des  mains  duPatriarche,la 
promdïe  qu’elle  lui  avoir  remife,par  la- 
quelle elle  s’étoit  engagée  de  palTer  le 
relie  de  fe’s  jours  en  viduité,  & elle  prit 
le  prétexte  qu’elle  vouloir  époufer  un 
parent  de  ce  Patriarche.  Romain  rem- 
porta plusieurs  avantages  contre  les 
Turcs;  mais  trahi  par  Andronic,  il  fut 
défait  dans  une  bataille , & ^rmba  en- 
tre les  mains  de  leur  Sultan.  Les  Hifto- 
riens  Grecs  alfurent,  que  Romain  en  fut 
très-  bien  reçu,  & que  le  Sultan  le  trai- 
ta avec  beaucoup  de  diftinâion  & d’hu- 
manité. Mais  Guillaume  de  Tyr  rap- 
porte au  contraire , que  ce  malheureux 
. Prince  fervoit  de  marche- pie^  au  Sul- 
tan , quand  il  vouloir  monter  fur  fon 
Trône , ou  en  defeendre. 

Cependant  on  créa  à Conftantinople 
’ un  nouvel  Empereur  , après  que  l’oa 
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Dfpuis  l’an  cuc  relégué  Euaoxie  dans  un  Monafle- 
de  faluc  re.  Romain  délivré  par  le  Sultan,  trou- 
jnfcju’cn  va  moins  d’humanité  parmi  les  liens  , • 

11,s*  que  chez  les  Barbaresxar  après  lui  avoir 
crevé  les  yeux  avec  la  derniere  cruauté , 
on  négligea  entièrement  de  guérir  Tes 
playes , ce  qui  lui  attira  une  fi  grofïe  en- 
flure, & une  fi  grande  quantité  de  vers  à 
Mort  de  la  tête,  qu’il  en  mourut  la  troifiéme  an- 
Romnin  n£e  de  fon  régné  , après  le  huitième 
Dtogeme.  mojs<  Ce  qui  arriva  l’an  1071, 

Mtchtl  Michel  Parapinace  fils  de  Conftantin 
PtrApMMc. Ducas , fucceda  à fon  beau-pere  l’an 
1071.  Sa  lâcheté  contribua  à l’agrandit- 
fèment  des  Turcs , qui  s’emparèrent  à 
main  armée  du  Royaume  de  Pont , & 
lui  donnerenr  le  nom  de  Turcomanie. 
NicephtreOzns  le  même  temps  NicephoreBoto- 
totoMtte;  niate,  & Nicephore  de  Brienne  ufurpe- 
rent  l’Eqjpire,  le  premier  en  Orient,  & 
l’autre  en  Occident,  oùilétoit  Gouver- 
r^Mjourd'Uine\ir  de  Dyrrachium.  Botoniate  avec  le 
ï>urAZA,o.  ftcours  des  Turcs, fe  faifit  le  premier  de 
Conftantinople , Sc  fut  reconnu  Empe- 
reur avec  les  folemnitez  ordinaires  le 
25.  Mars.  Michel  fut  confiné  dans  le 
Monaftd^e  de  Stude,  où  l’an  1078.  la., 
veille  de  Pâques, c’eft-à-dire, le  7.  Avril, 
il  changea  fa  pourpre  en  habit  de  Moi- 
ne , aptès  avoir  régné  fix  ans , fix  mois. 
Dans  ce  même  temps  mourut  Jean 
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philin,  après  avoir  fait  les  fondions  de  Depuis  l’an 
Patriarche  pendant  onze  ans  & fept  <le/. raJut 
mois. 

Botoniate  fe  voyant  en  pofleffion  de 
l’Empire,  refufa  d’abord  toutes  les  pro- 
pofitions  d’accommodement,  que  lui  9 
fit  Nicephore  de  Bricnne  , & Alexis 
Comnene  General  de  fon  armée  l’ayant 
défait,il  le  fit  prendre,&  ordonna  qu’on 
lui  crevât  les  yeux,  ce  qui  arriva  un  peu 
après  une  éclipfe  de  Lune,  dont  Glycas 
fait  mention,  laquelle  parut  aune  heure 
après  minuit  à Conftantinople , le  31. 

Janvier  l’an  107S.  mais  Botoniate,  qui 
à caufe  dé  fon  grand  âge  , & de  fa  non- 
chalance naturelle , abandonnoit  le  foin 
des  affaires  publiques,  & ne  remplififoit 
les  charges  que  de  gens  incapables,  de- 
vint odieux  & mcprifable  à fes  fujets. 

Ce  qui  fie  que  les  Comnenes  le  privè- 
rent de  fa  dignité  , & le  releguerent 
dans  un  Convent  en  1081.  après  n’avoir 
régné  que  trois  ans.TZ’eft  â cet  Empe- 
reur que  finit  l’Hiftoire  de  Manafler. 

Des  deux  frétés  Comnenes , Ifaac  & ^Uxit  < 
Alexis , celui-ci  quoique  le  puîné  , fuf Comnene. 
préféré  à l’autre  pour  l’Empire,  à caufe 
de  l’inclination  que  les  peuples  paroif- 
foient  avoir  pour  lui,  & de  fon  extrême 
Valeur.  Son  régné  commença  l’an  io8r. 

Ijidittioü  IV.  le  premier  Avril  un  Jeu- 
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dy  de  la  femaine  Sainte  , ainfi  qu’il  eft 
rapporté  dans  une  Chronique , impri- 
mée avec  l’Abrégé  de  Nicephore. 

Aurefte,  Alexis  fut  un  Prince  rufé& 
perfide  , & pour  remplir  lôn  épargne 
qu’il  avoit  épuifé  par  des  profufions  im- 
menfes  , il  n’épargna  les  biens  d’aucun 
riche  particulier.  Les  François  rempor- 
tèrent fur  lui  de  grands  avantages,  pre- 
mièrement Robert  Guifcard  lui  enleva 
la  Poiiille,  comme  il  a été  dit  au  Cha- 
pitre précèdent.  Cette  conquête  ariiva 
fuivant  le  fentiment  de  Zonare  en  l’an- 
née 1081.  au  commencement  du  régné 
d’Alexis.  Enfuite, comme  il  voulut  s’op- 
pofer  au  partage  de  Godefroy  de  Bouil- 
lon, & des  François  quialloient  dans  la 
Paleftine  , il  fut  battu  & repoufle  avec 
une  très-grande  perte  des  Grecs  l’aa 
1096.  En  vérité,  nos  Conquérons  de  la 
Terre*  Sainte,  n’ont  rien  trouvé  dans  le 
cours  de  leurs  exploitions,  de  plus  per- 
fide, de  plus  injufte  déplus  cruel  que 
cet  Empereur,  Sc  ceux  qui  lui  ont  fucce-  1 
dé , tant  que  les  Chrétiens  ont  été  en 
Orient  pour  les  affaires  de  la  Religion. 
Alix  vécut  environ  foixante*dix  ans , il 
en  régna  trente-  fept,  quatre  mois  & 
quelques  jours>&  mourut  l’an  1118.  defi- 
titué  de  tout , abandonné  des  fiens  * ÔC 
ne  fut  pas  même  honoré  des  funérailles  t 
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d’un  Empereur , quoique  Ton  fils  qu’il  Depuis  l’« 
a voit  créé  Augufte  de  fon  vivant,  lui  eût  98,7*  ju*“ 
faccedé.  Ç’cft  au  temps  de  ce  Prince  , Èn  110 
qu^Konare  ÔC 
Hiftoire. 


Chapitre  XIX. 


affaires  de  France , depuis  Van  985.  juf- 
qutn  1108.  fous  les  régnés  de  Hugues 
Capes , Robert , Henry  /.  Philippe  I.  & . 

des  guerres  d'Italie  , de  la  conquête  de 
la  P ouille  par  les  Normans , & de  l’ ex- 
pédition de  Godefroy  de  Bottillon  dans  la 

Palcfine.  , . 

4. 

LE  Royaume  de  France  pafla de  la 
pofterité  de  Charlemagne  , à une 
Maifon  originaire  de  Saxe.  En  l’an  987. 

Hugues  Capet  fils  de  Hugues  le  Grand  , nuques  Ca-  ' 
ayant  été  élu  Roy  de  France  , ducon-  per- 
fentement  de  tous  les  Grands  du  Royau- 
me- Guillaume  de  Nangis  croit  nean-  . 
moins,  que  du  côté  des  femmes, Hugues  * 

Capet  étoit  defeendu  de  Charlemagne  : 
car  Mathilde  femme  de  Henry  l’Oife- 
p leur , 6c  mere  d’Othon  I.  étoit  fille  de 
Louis,  fUs  d’Arnould , & petit-fils  de 
Carlowan.De  cette  Mathilde  & d’Hen- 
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Depuis  l'an  ry, naquit  Haovide,qui  fut  merc  deHu- 
9?7- juf-^  gues  Capet.  Mais  l'autorité  de  nos  An- 
quen  i*°->«cienS  Hiftoriens  démetit  cette  Genealo- 


BLokert. 


gie , .&  ils  aflurent  que  Mathilde  jpait 

;lcen 


fille  de  Theodoric  le  Sfcxon,  & dépen- 
due’ de  ce  Witichind,qui  eut  guerre  avec 
Charlemagne.  Ainfi  la  famille  de  Hu- 
gues Capet , n’avoit  rien  de  commun 
avec  celle  de  cet  Empereur.  C’eft  ce 
meme  Hugues , qui  retint  long-temps 
Charles  fils  de  Lothaire  en  prifon  à Or- 
léans > comme  il  a été  dit  cy-devant , 
dans  le  commencement  de  fon  régné,  il 
fçû:  par  fon  adrefle  & par  fa  prudence , 
fe  concilier  les  cœurs  de  plufieurs  grands 
Seigneurs  qui  lui  étoient  contraires , 8c 
il  mourut  l'an  9^7. 

Hugues  eut  pour  fuccelïèur  Robert 
fon  fils  .,  au  il  avoic  déjà  aflocié  à la 
Royauté  des  l'an  988.  Ce  fut  un  Prince 
recommandable  par  fa  pieté  & par  fa 
fagelfe  ; & d'ailleurs  très-verfé  dans  la 
connoi’flànce  des  belles  Lettres.  Ayant 
rompu  par  ordre  du  Pape  Gregpire  V. 

Je  mariage  inceftueux  qu’il  avoit  con- : 
traâé  avec  Berthe , il  époufa Confiance 
fille  de  Guillaume  Comte  de  Touloufe, 
il  remit  à la  Couronne  de  France  , la 
Bourgogne  qu’il  avoit  foumife  par  les 
armes  Plufieurs  Eglifes  & Monafteres  * 
qu’il  fonda, ou  fit  bâ:ir,  furent  l ouvr-a-  . 
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v , ge  de  fa  pieté  & de  fa -libéralité  v en-  Depuis  l’*» 
tr’autrestaint  Aignan  d'Orleansqu’il  fit  >87*  iuf- 
benir  avec  folemnité  l’a»;  icz^Mndic-  <îuen  uo** 
lion XII.  v * ^ , Del'Egii. 

Sous  ce  même  Roy  la  Ville  d’Orléans  ff*e 
fut  confumée  par  une  incendie,  ArnonI  ^rt,x  * °r~ 
qui  en  étoit  Evcque , commença  à faire  “***• 
rebâtir  l’Eglife  de  fainte  Croix  à fes  * ’ 
propres  dépens  , & il  fut  aidé  pour  l’a- 
chever , par  la  découverte  de  quantité 
d’or  * que  I’oa  trouva  dans  les  fonde** 

. mens  de  l’ancienne  Eglife.  Robert  qui 
fut  regardé  comme  un  très- S Roy,  finie 
fes  joursl’an  1039.1e  20.  Juillet, 21.  jours 
après  une  éclipfe  de  Soleil,  qui  parut  le 
*9.  Juin  de  la  même  année.  Mais  Hel- 
gaud  rapporte  que  Robert  mourut  un  Mtn  du 
Mardy  •,  de  cependant  cette  mort  arriva  Roy  Roterc. 
le  29.  Juin, qui  étoit  un  Vendredy.  Dieu 
rendit  célébré  le  nom  de  la  mémoire 
de  Robert  par  plufieurs  miracles.  11  ré- 
gna trente- fix  ans  après  fon  pere.  En 
quoi  il  y a de  l’erreur  parmi  nos  Hifto- 
riens , qui  ne  lui  donnent  que  trente- 
trois  ou  trente- quatre  ans  de  régné.  Il 
mourut  dans  la  Ville  de  Melun  , de  foa 
cot  ps  fut  tranfporté  dans  l’Eglifc  de  S* 

Denyi. 

Spus  fon  régné  l’an  1009.  le  Souldan 
de  Babylone , à la  priere  des  Juifs  qui 
habitoicnr  dans  Qrleans , détmift  l’E- 
Tome  //.  L 

• ..  ’*  1 

• ’ . ’ , * 4 

* 


Digitized  by  Google 


441  Abregf  Chrg»elogt<jtM 
l'an  glife  du  faint  Sepulchre  de  Jerufalem* 
(i%7-  juf-  Cette  impiété  ayant  été  découverte,  on 
£i/cn  ;*ç8.  tua  une  partie  de  ces  Juifs , 6c  le  refte 
fut  chafie  de  tous  les  païs  fournis  àl’E- 
glife  Romaine,  Dans  ce  temps-là  , vé- 
cut Fulbert  Evêque  de  Chartres, illuftre 
par  fa  doctrine  6c  par  fa  fainteté,qui  fut 
la  gloire  6c  l’ornement  de  la  France. 

% ■ ■ Vrnni.  L’an  10*3.  Henry  I.  du  nom,  fils  de 
Robert , fucccda  à la  Couronne  malgré 
la  Reine  Confiance  fa  mere,  qui  ki  pré- 
1 feroit  Robert  fon  cadet.  Godefroy  Con> 
te  d’Angers,  qui  éroit  dans  les  interet* 
de  Henry  , défit  Th  baut  6c  Etienne  en- 
fans  de  Eudes  Comte  de  Chartres , qui 
s’étoient  révoltez,  & pour  récompenfe 
•;  . - d’un  fervicefi  fignalé,  le  Roy  fie  don  i 

-Godefroy  de  la  Ville  de  Tours.  Il  ré- 
tablit Guillaume  le  Bâtard  , fils  de  Ri- 
chard Duc  de  Normandie,  qui  lui  avoit 
éré  confié  dans  l’heritage  de  fon  pere  , 
Tan  1047^  après  avoir  défait  trente  mil- 
le Normans , avec  une  .armée  compofce 
feulepient  de  trois  mille  hommes.  Sous 
ce  Prince, le  Pape  t.eonJX.  àlapriere 
de  Hermer  Abbé  de  faint  Remy,  vint  à 
RheiraSjOÙ  il  bénit  folemnellement  l’E- 
v glife  que  cet  Abbé  avoir  fait  bâtir  avec 
le  Monaftere.  Cçtte  ceremonie  fe  fir  en 
1049.  un  jobr  de  Dimanche  le z£% No- 
vembre. Q?  même  Pape  l’an  105.3.  afliilé 
* ‘ . . 
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des  Allemans,  attaqua  dans  la  Pyüillele  Depuis  l'an 
Duc  des  Normans , qui  lui  deîhandoit  ?s7  îuU , . 
la  paix  avec  inftance  ; mais  Leon  fut  clueni,10j* 
vaincu  le  18.  Juin,&  les  Allemans  furent 
prefque  tous  taillez  en  pièces  , la  dé- 
route ayant  commencé  par  les  Lom- 
bards t qui  prirent  la  fuite  au  premier  • ‘ 
choc.  Les  Normans  victorieux  afliege- 
rent  enfuite  Leon  dans  un  Château , où 
il  s’étoit  retiré;  de-Iâ,  ils  leconduifi- 
rcntavec  honneur  jufqu’à  Benevent,  ôc 
enfin  le  mirent  en  liberté.  Henry  mou- 
rut à Vitry  dans  la  virgt-huiticme  an- 
née de  fon  régné  en  1060.  comme  il  pa- 
roît  par  les  Chartres  de  ce  temps-là. 
dans  l’un  defquels  la  datte  de  la  pre- 
mière année  du  régné  de  Philippe®  t.  Ce 
trouve  eu  tot»o.  dans  un  autre,  l’année 
huitième  du  régné  de  ce  Prince  tombe 
en  1068.  Indiéfcion  VI. le  premier  Août  £ 

& dans  un  troifiéme  l’année  quatorziè- 
me du  même  Roy  eft  marquée  en  107).' 

Sou.fîe  régné  de  Henry , Cafimir  Moine 
de  Cluny  , fut  élû  Roy  de  Pologne,  1 
- & vécut  très-faintcmenr. 

Philippes  fils  de  Henry  I.  8c  d’Anné^  pj/liff-;  -, 
fille  du  Roy;  de  Ruffié,  étant  encore  en 
bas  âge,  fucceda  à la  Couronne  de  Fran- 
ce, fous  )a  turele  de  Baudouin  Comte 
**  de  Flandres.  Philippes  ayant  voulu  ré- 
tablir par  la  force  defes  armes  Arnould, 

L ij  * • 
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444  Abrégé  Chrdnolcgicjste 
fyptfjYi’an  que  Robert  Ton  oncle  avoir  ch  rfle  de  fes 
jll(-  Erats,fut  vaincu  par  Robert, & Arnould 
fut  tu^  ^ jns  ce  combat  en  i'aïî  1071.  à 
ce  que  rapporte  Siglberr,  Le  Roy  eut 
.pour  épouie  Berçe  fille  de  Florent  Duc 
de  Frife , feeut  de  Robert  Comte  de 
Flandres,  de  laquelle  il  eut  Louis.  Il  la 
répudia  enfuite  , pourépoufer  Bertra- 
> de  fille  de  Foulques  Comte  d’Anjou  , 
ce  qui  obligea  le  Pape  Urbain  en  1094. 
de  luiihterdire  l’ufage  des  Sacremens,. 
Deux  ans  après,  ayant  fait  penitence  de 
Fa  faute , il  fut  reconcilié  à l’Eglife. 
r 'Ce  Pape  en  1095. au mo^s  de  Novem- 
bre , Indiélion  1 1 1.  tint  un  Concile  à 
Clermont  en  Auvergne, dont  parle  Guil- 
laume de  Tyr , cù  il  exhorta  les  Chré- 
tiens à la  conquête  de  la  Palcftine.  Pier- 
re l’Hermite  né  François,  étoitvenude 
Jerufalem  pour  infpirer  ce  grand  def- 
îein,  & il  en  fut  le  principal  auteur.  Son 
scie  & fes  vives  remontrances , furent 
comme  la  trompette  qui  alfrmbla  de 
routes  les  parties  de  TOccident , & en 
. difFerens  temps , ces  milices  nombreu- 
ses qui  paflèrent  en  Orient. 

Godefroy  de  Bouillon  l’an  1096.  par- 
’ tir  le  15  d’Août  avec  fes  troupes  , 8c 
. après  avoir  éprouvé  des  travaux  & des 
pci  ils  infinis,  il  fe  rendit  maître  de  Je- 

xulàkjn  le  15.  Juillet  de  l’an  1099.  un 
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r Vendredy.*;  vers  les  neuf  heures  du  Depuis T-m1 
marin.  Et  il  en  fut  élu  le  premier  Roy , ?8S'  Mf-  _ 
par  le  confenrement  general  de  l’armée.'  4U  «vwoisv 
Il  étoit  fils  d’Euftache  Comte  de  Bou- 
logne , & d’ide  fœur  de  Godefroy  1« 

Boflu  Duc  de  Lorraine , qui  étant  mort-  . . 

fans  cnfans.inftitua  fon  neveu,pour  fou 
heritier  & fon  fuccdTeur. 

La  mort  de  Phdippes  arriva  en  no?-, 
le  30-  Juillet,  après  avoir  régné  quaran- 
te-neuf ans,  deux  mois  & fept  jours  , U 
fut  inhumé  dans  l’Abbaye  de  faint  Be-r  • 
noît  fur  Loire.  La  feptiéme  année  du 
règne  de  ce  Prince , la  Famille  Royale 
d'Angleterre  fut  dépofledéepar  uneFa- 
mille  étrangère-  Ce  changement  arriva'  * ' 
de  cette  forte.  s. 

Etfielrede  Roy  d’Angleterre  defeen- 
du  des  anciens  Anglois-Saxons  , avoir 
époufé  en  fécondes  noces  Emrae  fœur 
• de  Richard  1 J.  du  nom , Duc  de  Nor- 
•rnandie,  & en  avoir  ew  deux  enfans,  AC 
frede  & EdoiLrd.  Ethelrede.ayant  cté 
Vaincu  par  SuenohRoy  deDannemarcKy 
& contraint  d’abandonner  l’Angleterre' 
vers  Fan  1013.  fe  réfugia  auprès  de  Ri-^ 
chard  fon  beau-frere.  Avec  forifcéours, 
ce  Prince  banni,reconquic  fon  Royaunre 
' -,  api  ès  la  mort  de  Suenon , qui  avoit  Lit  • 
fé  fon  fils  Canut  pour  fuccefleur.  Mais 
ayant  été  enfuite  défait  par  Canut,  il 
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Depuis  l’in  mourut  dans  la  vingc-huiticme  année  de 
5^7-  fou  régné  en  1016.  Edmond  fonfilsilïu  . 
eu  eu  no  8.  prtmjer  mariage,  qu’il  avoit  con- 

tracté avec  Ethdgine  , fit  la  paix  avec 
<Hanut , à condition  qu’ils  partageroient 
«.  . le  Royaume  entr’eux  également;  Tuais 
* ’ un  an  après  ce- Tiai:é,  Canut  s’empara 

de  toute  l’Angleterre  : car  Edmond  qui 
mourut , ne  régna  pas  au-de-là  de  cet 
éfpacc  de  temps.  Canut  aVoit  eu  deux 
- fi  s d’une  concubine  ; fçavoir  , Herald 
ôc  Suenon,  & defirant  avoir  une  pofte- 
rité  légitime  , il  époufa  Erame  veuve 
d Ethelrede  , qu’il  avoit  rappellce  de 
Normandie.  «Il -en  eur  un  fils  nom- 
mé Canurî  & finit  fes  jours  en  1036.  He- 
rald fuccedaà  fonpere,  & Canut  à He- 
rald , ce  Roy  étant  mou , le  Royaume 
pafla  à Aifrede  fils  d’Ethelrede , après 
que  l’on  eut  fait  main-bafie  fur  tous  les 
Danois , qui  fe  trouvèrent  dansI’Etat.# 
Ainû  finit  cette  domination 'étrangère  » 
vingt-huit  ans  après  quele  Roy  Suenon» 
fe  fat  rendu  maître  de  l’Angleterre. 
Alfrede  étant  parte  en  Angleterre 
* pour  en  prendre  polT,  filon,  fut  fecrette- 
ment  a (Tartiné  par  GodiiinSeigneur  très- 
pnirtànt,qui  avoir  épouféThira  fœur  de 
Canut  I I.  de  laquelle  il  avoit  un  fils  , 
nommé  Herald.  Godiiin  pour  détour- 
ne^ foupçon  du  parricide  qu’il  avoit 
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commis , confeilla  aux  Anglois  d’appel-  ttepah  l m 
1er  de  Normandie,  Edoüard  frere  d’Al-  y3,7  !ut" 
fiede  , & de  le  choîfir  pour  leur  Roy,  <^en;1  1 ' 
Ainfi  Edouard  rentra  dans  le  Royaume  p^^^ 
de  fon  pere,  environ  l’an  de  falut  1045. 

& époufa  Ediche  fille  deGodüin,  avec 
daquclle  il  vécut  dans  une  perperuelle 
continence.  Eaviedece  Prince  fucât* 
compagnce  de  grandes  vertus  , & il-- 
luftrée  par  plofieuvs  miracles’,  pendant 
vingt  trois  ans  & dix  mois  de  règne  -*.**■ 
qu’elle  dura  , elle  ceflaen  1066.  ôc  E- 
doüard  dans  la  fuite  fut  mis  au  nombre  ^ 
des  Saints.,  . : " 

Après  fa  mort , Herald  frere  d’Edi- 
the, s'empara  du  Royaume.  Edouard  der 
fon  vivant,  l’avoir  promis  à Guillaume 
le  Bâtard,  Duc  de  Normandie,  fon  pro- 
che parent , qui  étant  paffé  en  Angle- 
terre avec  une  puiflante  armée  compo- 
fée  de  Normans  , défit  & tua  Herald 
dans  un  combat  en  1066.  un  Samedy  le 
6,  O&obre.  Depuis  ce  temps,  les  Prin- 
hi  ces  Normans  regnerent  dans  la  fuite  en 
Angleterre,  618.  ans  après  queles  An- ^ 
glois  Saxons  furent  introduits  dans  ctf 
Royaume  l’an  447;  .•  -•  • , 

Ce  fiecle  fut  fécond  en  hommes  doc- 
tes, & illuftres  d’ailleurs  par  leur  fain» 
teté.  Entr’ampu  Hilperic  donna  au 
public  en  1005.  une- Chronologie  fça- 
■ ‘ ■ L iÜj  , 
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Depuis  l’an  vante  : Franco  Ecolaftre  de  Licger 
987.  juf-  écrivit  en  1047.  fur  la  quadrature  du 
qu.cn  110  . cercje>  Leon  IX.  «célébré  par  fa  pie- 
té & par  fa"  do&rine  ,7  qui  d’Evê- 
que  de  Tulles  en  France , fut  créé  Sou- 
verain Pontife  en  1049.  Humbert  Car- 
dinal , qui  par  fes  Ecrits  & par  fes  dif- 
. putes  publiques  » -confondit  les  Grec* 
dans  Conftantinople.  Tan  franc  d’ Abbé  ■ 
devenu  Evêque  de  Cantotbery  en  1070^ 
Anfelme  Ion  difciple,  & fon  fuccef- 
feur,  furent  tous  deux,  mais  principale- 
ment le  dernier,Ie  plus  grand  ornement 
de  leur  fiede.  Anfelme  après  avoir  fop- 
» porté  de  grands  travaux&plufîeurs  exils- 

pour  la  liberté  Ecc’efiaftique  , mourut 
âgé  de  7 6.  ans  en  1 109.  le  14.  Avril  jour 
de  faint  Marc , dans  la  feiziéme  année 
de  fon  Epifcopat. 

Yves  Prévôt  de  faint  Quentin  de 
Beauvais , nommé  Evêque  de  Chartres 
par  Uibain  1 1.  en  1091*  fut  illuftre  par 
‘ ► . fon  fçavoir  & par  fa  vertu.  Saint  Odi- 
ion  Auvergnat1transferéen99$.  duMo- 
t.  naftere  de^Brioude  én  celui  de  Cluny , 
après  la  mort  de  faint  Maïole,  gouverna 
cette  Mnifon  Religieufe  l’efpace  de  cin- 
%*  * quante-fix  ans  , & mourut  le  premier 
. Janvier  i04S.Arholphe ©u ArnouldMoi- 
v ■ Pe  de  faint  Medard  décoiffons , & en- 
’ fuite  Evêque  4e  la  meme,  Ville  » fut  ut» 
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modelé  de  fainteté  » aufli  bien  que  Th:-  Depuis  !■>» 
bauld  Gentilhomme  François,  qui  s’en-  s8?; 
ferma  à Vicenfe  i au  territoire  des  Ve-  ‘F4  ^ 

nitiens,dans  une  cellule, où  après  douze 
. ans  entiers  de  retraite  , il  mourut.  Sa- 
mort  fut  fuivie  de  plufieurs  miracles,  & 
fes  os  furent  apportez  en  France. Ce  que- 
Sigebert  marque  en  1050. 

Ce  même  fiecle  fut  iiluftr*  de  la  fain-- 
*eté  & de  la  do&rine  de  faint  3runo , 

Inftituteur  de  l’Ordre  des  Chartreux.  Il 
«toit  natif  de  Cologne  , & avoir  etc  '*■ 
Chanoine  & Ecolaftre  de  là  Cathedrar 
le  de  Rheims.  Quand  il  voulut  établir  é 
fon  Ordre  en  1086.  Huguçs  Evêque  de' 

Grenoble, très-faint  Prélat,  le- féconda’ , 
dans  ce  pieux  deflêin  , dont  les  com- 
mencemens  font  décrits  par  Pierre  de 
1 Glunjr , & Guibert  Abbe  de  Nogent  * 
contemporain  de  faint  Bruno , dans  la* 

Vie  de  ce  Saint,  Ces  deux  Auteurs  de  * 
parlent  point  du  tout  de  ce  Chanoine  ; 
dè  P;jris,  qui  fe  leva  de  fon  cercüdl,dC 
effraya  les  afliftans  par  le  récit  du  Juge- 
..ment  funefte  que  Dieu  avoit  prononcé 
contre  lui.  Sigtbert  qui  vivoit  dans  le 
même  temps,n’cn  fait  aufli  aucune  men- 
tion. Plufieurs  Sçavans  & Auteurs  gra- 
ves , n’ont  pas  laifle  neanmoins  de  rap* 
porter  cette  prétendue  Hiftoire  dan®- 
.leurs  Ecrits.-  . " * 
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Depuis  Ta»  Deqx  ans  après*  c’cft-à-dire,eni09S. 
j joj  juf.  jpui vant  le  témoignage  de  Sigebert,l’Or- 
qu  en  iior.  jre  ç{teaux  fuc  fondé  par  faim  Ro- 
bert Abbé  de  Molefmc.  Mais  d’un  aucre 
• cô:é , Berenger  Archidiacre. d’Angers 

fie  honte  à la  France,  par  la  déteftable. 
herefie  dont  il  fut  l’auteur.  Il  foûtint 
que  le  Coi^js  de  Jbsus-Chrijt  , n’étoit  y 
pas  réellement  %u  Sacrement  de  l’Eu- 
Dt  Bertr..  chariftie.  Cet  Herctique  fut  condam- 
i>r  M*r eu-  néplufieurs  fois  , & on  prétend  qu’il 
^ue‘  abjura  & fe  retraça  i fa  mort*  qui  ar-  * 
, * riva  l’an  1088..  ..  * 
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Des  Affaires  d’Italie  dr  d'Allemagne , de- 
puis l'an  1109.  jufju’cn  1100.  feus  les 
. Empereurs  Henry  V.  Lothaire  , Cen- , 
rad  III.  Frédéric  B urberoujfe  , Hen- 
ry VI.  du  double  Schifme  , de  S.  Ber- 
nard & autres  tllufr/s  perjonnages. 


.4- 

QUoiopi  Henry  V.  fils  de  Henry- 
l V.-  eût  d’abord  publié,  qu’il  vou- 
loir être  le  défenfeur  de  l’Eglife  Romai- 
ne,neanmoins  après  la  mort  de  fon  pere, 
il  eut  les  mêmesdifférens  avec  les  Papes, 
qüi  cauferent  beaucoup  de  trotrb’esdans 
l'Egüfe  & dans  l'Empire.  Aufli-côc  qu’il 


de  T fftjleire  XJniverfelle.  Li'V.VÏÏf.  15  ï 
fat  arrivé  àRome,il  fe  faifit  de  la  perfon-  Depuis  Pa* 
ne  de  Pafcal  ÏI.  & luy  fk  ceder  tous  les  1 1 0$.  juf- 
droits,  qui  étoicnt  en  contcftation  entre  *iu  ;n  Ilop» 
les  Papes  & les  Empereurs.  Il  fat  cou- 
ronné Empereur  avec  les  ceremonies 
ordinaires  en  mi.  Indiâion  IV.  mais- 
dès  qu’il  fut  ferti  de  l'Italie , les  Cardi- . 
naux  déclarèrent  nul  tout  ce  qu'il  avoib- 
exigé  du  Pape  Pafcal,  & après  fa  more 
Gelafe  11.  & Calixtell,  fes  fuccefleurs 
uferent  de  même.  L’an  111S.  Gelafe 
ayant  étéélû  Pape  canoniquement, Hen- 
ry lui  oppofa  Bourdin,  Efpagnol  de  na- 
tion, qu’il  fit  élire  par  ceux  de  fon  par- 
ti, & qui  fut  nommé  Grégoire.  Mais» 

Calixte  qui  avoit  fuccedé  à Gelafe  ex- 
communia Henry , & ce  Prince  voyant 
que  fes  fujets  peu  à peu  labandon- 
nôient , craignit  de  tomber  dans  les  me-- 
mes  difgraces  defog  pere , dont  le  fou- 
rnir encore  recent  1 intimida,  & Iuy  fit 
faire  fon  accommodement  avec  le  Pape.- 
Ainfi  après  avoir  renoncé  à tout  ce  qu'il 
avoit  exigé  , il  rendit  la  paix  à l’Eglifr  ‘ , 

én  M11.  Deux  ans  après , il  leva  une  ar- 
mée confiderable  peur  fecourir  Henry  ■; 

Rov  d’Angleterre  , dont  il  avoit  épouUP  ' 
la  fille,  nommée  Mathilde,  contre  Lôürs-  -■*,  „ 

Roy  de  France, qui  avoit  déclaré  la  guer- 
re, à Henry  5 mais  à l’approche  des  trou- 
pes Fracçoifés , la  peur  le  faifit , il  lâcha 
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Depuis  l’an  pied  & fe  retira.  Il  mourut  de  malâ^ 

1 109.  jai-  jjc  à U:rech,  ladix-  neuvième  année  do 
qitCB  uoo.  çon  rcgne>gc  ]a  quatorzième  de  fon  Em-» 
pire  en  1115.  un  Jeudy  jour  dePentecô- 
\ te.  ou  félon  d’autres,le  13.  May  qui  étoit 
le  Samedy  d’après  cette  Fête.  Sous  ce 
Prince,  Ochon  Evêque  de  Bamberg,  ré*» 
pandit  parmi  ceux  de  Pomeranie , les 
premières  femer.ces  de  la  Foy  Catholi*» 
qqe , l’an  1114.  Indiétion  II. 

L’Empire  qui  fe  rrouvoit  vacant  par 
la  mort  de  Henry , fut  donné  à-Lothaif 
rc  Duc  de  Saxe  en  1113.  malgré  toute  la 
refîftance  qu’il  y apporta,. ne  voulant  , 
point  accepter  la  Couronne.  Les  Hifto- 
riens  en  ont  parlé  comme  d’un  Prince 
u ès-pieux,  très-modéré,  & amateur  de 
la  juftice.  Son  régné  fut  d’abord  travers 
’ •*„  fé  par  Frédéric  &.par  Conrad,  fil*  d’u- 
ne fœur  de  Henry.  Le  Pape  Honorins 
pour  punir  leur  téidfcrité  , leur  interdit 
les  Sacremens , & enfuite  faint  Bernard 
fit  leur  paix,  & les  réconcilia  avec  l’Em- 
pereur. 

A En  ce  temps  là, un  malheureux  Schif- 
> me  divifa  l’Eglifè.  Honorius  étant  mort 
l’an  1130.  Gregoirç,  qui  fut  nommé  Ii>- 
- nocent  II.  fut  élu,  en  Ci  place , & d.’un 
autre  côté  Pierre  de  Leon , fous  le  nom 
d’Anaclet  II.  futauffi  élû  par  ceux  de  fa 
. cabale.  La  plus  grande  partie  du  mon- 
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dèCfirétien,  fe déclara  pour  Innocent , Depuis  1’*» 
qui  éroit  foûtenu  par  faint  Bernard  Ab-  H09.  juf- 
bé  de  Clairvaun  Ce  grand  homme,dont  cn  1109,1 

le  mérité  & la  vertu  croient  audeflus  de 
tous  éloges , par  Ton  autorité  & par  fe* 
miracles , contribua  beaucoup  à rétablir 
la  paix  de  l’Eglife.  Roger  fils  d’un  au- 
tre Roger  , frere  de  Robert-  Guifcard , 

& auquel  étoit  échu  la  Comté  de  Sicile, 

& le  Duché  de  la  Poiiillc  & de  la  Cala- 
bre , après  la  mort  de  Guillaume  fon 
coufin  germain  en  1117.  tenoiile  parti 
d’Anacler.  Celui-ci  pour  attacher  da- 
vantage Roger  à fes  interets , lui  accor- 
da le  titre  de  Roy  en  1130.  Lothaire  fe 
rendit  à Rome  accompagoé  du  Pape  In- 
nocent & de  faint  Bernard , & 7 reçue 
la  Couronne  Impériale  , dans  la  même 
année  où  parut  unoéclipic  de  Soleil, que 
nos  Annaliftes  marquent  en  1133:  le  4» 
d’Août , avec  le  couronnement  de  Lo- 
thaire. Enfuite  cet  Empereur  déclara  la 
guerre  à Roger , & l'ayant  chalfé  de  la 
Poüille  & de  la  Calabre , il  donna  ces 
Provinces  à Renauld,  avec  le.  titre  de 
Duc.- 

Peu  de  temps  apr  ès,fes  affaires  l'ayant 
rappelle  en  Allemagne  * il  mourut  en 
chemin  pendant  l’Auromne , l’an  trei- 
ziéme de  fon  régné,  le  fixiéme  de  fon 
Empire  en  1137^  D’autres  difent l’année  • 
fui  vante. 


■t-  • 
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Depuis  l’in  On  allure  , que  ce  Prince  ordonna* 
ii<>*  juf-  que  ja  juftice  fe  rendt oit  à l'avenir  fui- 
qu  en  iioo.  vant  Je  droit  Romain  , te  que  depuisce 
temps-’à.on  commença  à enfeigner  pu- 
bliquement les  Loi*  dans  les  Ecoles  de 
Boulogne  te  des  autres  Villes  d’Italie. 

Conrad  II I.  du  nom,  fils  de  Frédéric 
Duc  de  Sue  ve  ou  Soüabe,  & de  la  fœur 
de  Henry  le  jeune,  commença  à regner 
en  1159.  l’on  croit  qu’il  ne  fut  point 
couronné  par  le  Pape,  à caufe  des  guer- 
res civiles  qui  troubloient  alors  l’Italie  : 
car  après  la  mort  de  Renauld,Roger  ré- 
pandit le  defordre  par  tout.  Innocent 
qui  voulut  par  les  armes  reprimer  fer 
violences , tomba  entre  fes  mains  , te  iF 
en  fut  traité  neanmoins  fi  Honorable- 
ment , que  par  reconnoinancece  Pape 
lui  abandonna  la  P<  üille  &la  Calabre  , 
avec  la  Principauté  de  Capouc  , & les 
érigea  pour  lui  en  Royaume  l’aniijj).  le 
% 24.  Juillet.. 

Cependant  Arnauld  de  Breflè,  diCci- 
pîe  d’Abailard.fous  un  habit  de  Moine** 
r remplifloit  la  Ville  de  Rome  de  Tédi- 
tions  te  de  tumulte.  Le  peuple  Romain 
excité  par  ces  hommes  , ayant  créé  Pà- 
trice  un  certain  Jordamez , te  fous  pré- 
terre de  recouvrer  l’ancienne  liberré  de  •> 
R)me  ,*  fecoiia  le  joug  du  Pape.  Pour 
lots  toutes  les  Villes  de  l’itaüe  étoient 
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agitées  par  des  querelles  & des  guerres  Depuis  l**n 
inteftines.  Ces  mouvemens  furent 
quelque  forte  appaifez  dans  Rome  par  ^u  cn  1W50U_ 
Eugene  III.  qui  ayant  été  Abbc  & difci- 
ple  de  faint  Bernard , avoit  eu  le  foure- 
rain  Pontificat  en  1145. 

Le  bruit  s’étant  répandu  que  la  Ville 
d’Edefle  en  Orient  avoir  été  prife  par 
les  Sarrafins , tous  les  Princes  de  l’E«-  ‘ 

rope  prirent  les  armes , & fe  croiferent 
pour  le  recouvrement  de  la  T crre-Sain- 
te  , entr’autres  Conrad  Roy  de  Germa- 
nie, & Louis  Roy  de  France , qui  tou* 
deux  prirent  la  croix  , à la  follicitacion- 
de  ûint  Bernard  , & allèrent  à Jerufa- 
lem.  Conrad  avoit  une  armée  compofée 
de  cinquante  mille  hommes  de  pied,  & 

Louis  avec  trente  mille  chevaux  , arec 
une  grofle  infanterie , ainfi  qu’il  eft  rap- 
, porté  par  le  Continuateur  de  la  Chro- 
nique de  Sigebert  de  Gemblours. 

Ces  chofes  arrivèrent  en  l’an  1147. 
mais  la  perfidie  des  Grecs  rendit  tous 
ces  grands  ddTeins  & cef  préparatifs  . 
inutiles.  Conrad  mourut  l’an  1151.  un 
Samedy  15  Février.Sous  fon  régné  Gr air  t 

tien  Moine  de  Boulogne , compila  les 
Decretales  l’an  iiji.  La  mort  enleva  S. 

Omhraye  en  1153.  à l’âge  de  foixante- 
trois  ans.  Dès  l’an  nij.'il  s’éroit  retiré 
- avec  Ces  compagnons  dans  le  Monaftere 
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Depm*ra»de  Cîtcaux,  comme  il  fe  voit  dans  fit' 
i io?  jof-  yje  ^ dans  R0bcrt  du  Mont  : car  la>- 
en Ilco» chronique  de  Sigebert  finit  en  nu.  le 
Pape  Eugene  difciple  de  ce  grand  Saint, 
écoit  déjà  mort  avant  lui,  le  8.  Juillet  de 
la  même  année  1153. 

T re  J trie  Frédéric  Barberouflè , qui  fucceda  à 

8*rhr»*jfc.[on  onclo  Conrad  , paroifloit  né  avec 
d’heureufes  difpofitions;mais  les  déme- 

* lez  qu’il  eut  avec  le  Pape  & avec  laCotir 
de  Rome  troublèrent  le  repos  de  fon  ré- 
gné. Etant  élu  Roy  de  Germanie  en  iijz*- 
il  reçût  à Rome  la  Couronne  Impériale 
des  mains  du  Pape  Adrien  IV.  en  1155, 
Incontinent  après,  il  fe  brouilla  avec  ce 
Pape,qui  mourut  en  1160.  Alexandre  lit» 
fut  fon  fuccc  fleur  légitimé , & Frédéric 
fe  déclara  contre  lui,lui  oppofantVi&ot 
qui  avoit  été  élu  dans  un  petit  Concile 
tenuâPavic.  L’Empereur  fit  la  guerre 
aux  Liguriens  & aux  Lombards  , parti- 
fans  d'Alexandre,  & défit  plufieurs  fois 
leur  armée.  Les  plus  maltraitez  furent 
les  Milanois.qui  parurent  les  plus  obfti-  • 
nez  : car  il  détruifit  entièrement  la  Vil- 

• le  de  Milan  n6z.  mais  dans  une  fécondé 
expédition  contre  les  Liguriens,  fon  ar- 
mée fut  taillée  en  pièces  , & il  tomba 
fous  la  puiflànce  du  Pape.  Enfin,  il  fit  la 
paix  avec  Iui,&  la  rendit  à . l'Egide  Ro* 
maine  en  1177, 
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Frédéric  voulant  fe  réconcilier  entie-  Depuis  Pan 
rement  avec  le  Pape,&  ayant  appris  que 
Saladin'  s’étoit  rendu  maître  de  Jerufa-  en 
lemen  1187.  il  fe  croifa  & ‘entreprit  le  ^ 

voyage  de  laTerre- Sainte  avec  une  grofi  0r/e„fk 
Ce  at  mée.  Il  fit  plufieurs  grands  exploit* 
en  Thract,&  en  Afie  contre  l’Empereur 
de  Conftantinople,  & contre  les  Sari  a*- 
fins.  Ce  Prince  mourut  dans  la:  Ville 
de.Tarfe  en  1150.  dans  la  38e.  année  de 
fon  régné,  & la  trente- cinquième  de  fon 
Empire,  pour  s’être  baigné  pendant  les 
chaleurs  de  l’Eté,  dans  le  fleuve  de  Cy- 
drus , dont  les  eaux  font  exceffivement 
t-  froides. 

Hemy  VI.  fils  de  Barberouflê,  a pafle 
pour  avoir  été  un  Prince  altier  & fa- 
rouche. Son  prre  l’ayant  aflocié  au 
Royaume  de  Germanie, il  époufa  à l’âge 
de  n.  ans , Conftance  fille  de  Roger 
premier  Roy  de  Sicile  en  nS6.Indi&ion 
VI.  le  27.  Janvier.  Les  Auteurs  fe  trom-*  ’ 
pent,  qui  rapportent  que  cette  Princef- 
fe  avoir  été  Religieufe  * & qu’elle  foc 
mariée  à cinquante  ans. 

Après  la  mort  de  Frédéric.  Henry  & 
la  femme  reçurent  IaTCouronne  Impé- 
riale en  1191.  de  GelelHn  III.  il  forcon-  * 
traint  d’abandonner  Tufcule  aux  Ro* 

? mains,  lefqnels  irritez  contre  les  habiW 
tans  de  cette  Ville, qui  les  avoient  vain- 

• • r.  . . ’ * ' * ' 
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Depuis  ! an  cm  en  plusieurs  rencontres  , en  tuerenc 
1 109.  jûf.  unc  partie , chaiïercnt  l’autre  , 8c  rafe- 
qa  «moo,  rent  ja  ville. 

A Guillaume  fils  de  Roger  étant  mort, 
Henry  s’empara  de  la  Poiiille,  de  la  Ca- 
labre 8c  delà  Sicile.  M »is  il  tïerça tou- 
tes les  cruautez  incroyables  eonére  les 
* Siciliens  en  1195.  & dans  lts  années  fui- 
rantes.  * 

Ses  armes  infpirerent  tant  de  terreur  » 
à Alexis-  Ange  Empereur  d’Orient, qu’il 
- . fe  fournit  â luy  payer  un  tribut  ; 8c  dans 

le  temps  que  les  Officiers  de  Henry , la 
huitième  année  de  fon  regne,exigeoient 
le  payement  de  ce  tribut  en  1197.  il  mou- 
rut à Meffine  -d’un  poiion  , à ce  qu’on 
croit , que  fa  femme  lui  donna.  Il  laiila 
un  fils , nommé  Frédéric , qui  pour  lors 
n’étoit  encore  qu’au  berceau.  Quelques 
. . * années  auparavant  fa  mort , le  Pape  l'a- 
voit  excommunié,  pour  av««ir  fait  arrê- 
ter Richard  Roy  d’Angleterre,  à fon  re- 
« tour  de  la  Paleftine  > & l’avoir  obligé 
de  racheter  fa  liberté  à prix  d’argent. 


s # * 

/ * 
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Chafitre  XXI.  qu’en  110+ 
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1 

Les  affaires  de  l'Empire  d’ Orient  , depuis 
fan  1118.  jufquen  \ic4f.qne  les  La- 
tins s’emparèrent  de  Conjtanunoplc. 

. . • ~ ^ 

• 

JE  A n Comnene,  dit  Calo-Jean,  fils  JeanCon*. 

d'Alexis,  parvint  à l’Empire  l’an  in8.  »***. 
il  eut  plus  d’humanitc  que  fonpere.  Il 
défie  dans  la  Thrace  les  Scythes  & les 
Hongrois,  qui  avoient  pafie  le  Danube, 
dans  la  cinquième  année  de  fon  Empire* 

& il  vainquit  aulîî  les  Perfameniens  ,,  • 
dans  l’Afie. 

. Â l’occafion  de  cette  fécondé  victoi- 
re, il  retourna  en  triomphe  à Conftanri- 
noplé  , où  il  voulut  que  l’Image  de  la  Sdiemttttê 
fainre  Vierge  fut  portée  en  public  & pour  U fait*. 
folemnellement  dans  un  char  tiré  par tc  *r,er&t* 
quatre  chevauï  blancs.  Ayant  fait  en- 
core plufîeurs  expéditions  glorieufes 
dans  l’ A fie,  il  parvint  jufqu’à  Antioche, 
pour  la  recevoir  des  mains  du  Piince 
Raimond  , fuivant  le  Traite  fait  entre 
eux  ; mais  il  fe  vit  fruftié  de  fon  efpe- 
rance,  & ap?  es  avoir  ravage  tous  les  en- 
virons de  cette  Ville,  il  reprit  le  che- 
min de  fes  Erats  par  la  Cilicie'.  Là  un 

jour  qu’il  étoir  allé  à la  chalTe , il  fe 

* •« 
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Cepnis  l'an  blefla  à la  main  , & voulant  bander  nri 
rus.juf- 

arc,  d’une  fléché  qui  étoit  empoifonnée, 
qucn  1.04.  &jep0jfon  peu  £ peu  ayant  fait  f0n  ef- 
fet par  tout  fon  corps , il  mourut  au 
mois  d’Avril  1143.  un  an  après  que  les 
Sarrafins  fe  furent  rendus  maîtres  d’E- 
deflè,aa  rapport  de  Guillaume  de  Tyr. 
Evénement  que  d’autres  placent  en 
1145.  Pour  la  Ville  de  Tyr  elle  étoit 
tombée  fous  la  puiflance  des  Chré- 
tiens. Calo-Jean  tint  l’Empire  vingt1- 
quatre  ans  & huit  mois.- 

Il  avoit  choifi  Manuel  Comnene  fon 
fils  pour  luy  fucceder  , l’ayant  préféré  , 
quoique  plus  jeune  , à lfaac  fon  frère 
M*rutl  aîné.  Manuel  étoit  rufé  & di (Emulé,  St 
ctmntKc.  d’ailleurs  fi  grand  ennemi  des  Chré- 
tiens, qu'il  croit  de  concert  avec  les  Sar- 
rafins, pour  confpirer  leurperte.  Il  eft 
confiant , que  l’armée  de  Conrad  Roy- 
de  Germanie,  & celle  de  Louis  Roy  de 
France,  périrent  l’an  1147.  par  la  perfi- 
die & la  trahifon  de  cet  Empereur.  Mais 
Roger  Roy  de  Sicile  vengea  l’injure 
faite  aux  Latins  : car  avec  une  armée  na- 
vale , il  alla  ravager  toutes  les  cotes  dè 
là  Grece.  Enfin , Manuel  qui  fe  promet- 
„ roir  une  plus  longue.vie,  la  vit  finir  dans 
\ - " fa  trente- huitième  année  , au  mois  de 

Septembre  en  11S0.  au  commencement 

de  la  XLV.  Indi&i on.  Guillaume  de  Tyr, 

. a “ ' 
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lotie  extrêmement  la  magnificence  de  Depuis  f*a* 
cet  Empereur , & d it  qu’il  mourut  le  3 . 1 1 / 8 • Jut 
O&obie,  la  40.  année  de  fon  Empire,  quenuo4V 
& la  41.  de  fon  âge.  En  quoi  cet  Au- 
teur paroît  s’éloigner  de  la  vérité.  Sous 
fon  régné  vécut  le  fçavant  Interprète  inurprtf 
d'Homere,  Euftathius  Evêque  de  Thef-^*****» 
làlonique , lequel  au  rapport  de  Nice- 
tas,  s’oppofa  courageufement  à Manuel, 
qui  vouloir  embralfer  la  Religion  de 
Mahomet. 

Alexis  fils  de  Manuel , fucceda  à fon  uUtei*. 
.pere  à 1 âge  de  douze  ans , il  fut  gendre 
de  Loüis  Roy  de  France , ayant  cpoufé 
ù fille  Agnès  , fuivant  Guillaume  de 
Tyr,  qui  la  nomme  ainfi,  ou  Anne,  fui- 
vant Nicetas  , elle  n’avoit  que  huit  ans 
lors  qu’elle  fut  promife  en  mariage  à 
Alexis.  Ce  Prince  à peine  garda  1 Em- 
pire trois  ans,  & il  nren  avoir  pas  quinze 
achevez  > quand  il  fut  aiTalfinc  par  An- 
dronic  fon  proche  parent , qu’il  avoit 
aflocié  par  force  à l’Empire.  Avant  ce 
parricide , Andronic  fit  ruer  tous  les 
François  & tous  les  Latins , qui  fe  trou- 
vèrent à Conftantinople , quoique  Ma- 
nuel eût  tiré  plufieurs  avantages , & de 
■leurs  armes  & de  leurs  confeils  ; mais 
Andronic  craignit  qu’ils  ne  s’oppofaf- 
fent  à fon  ufurpation  & à fa  tyrannie. 

£eux  des  Latins , qui  purent  échaper  4 
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fa  cruauté , exercèrent  une  entière  ven- 
geance fur  les  Grecs  : car  ayant  parcou- 
ru avec  une  puiflànte  flotte , les  côres 
de  la  Thrace  8c  de  la  Grece , ils  mirent 
tout  à feu  8c  à fang. 

Après  le  meurtre  d'Alexis,  Andronîc 
fon  aflaflin  gouverna  fcul  J’Empire  l’an 
1183.  Il  epoufa  Agnès  âgée  de  onze  ans, 
qui  avoit  été  accordée  à l’Empereur  dé- 
funt. Andronic  ne  joüit  pas  long-temps 
du  fruit  de  fon  crime  : car  deux  ans 
après , comme  il  meditoit  la  perte  d’I- 
faac  l’Ange,  le  peuple  fe  fouleva  contre 
lui , 8c  s’étant  laifi  de  fa  perfonne > on 
lui  coupa  une  main , & on  lui  creva  un 
œil.  Dans  cet  état,  il  fut  conduit  pat  la 
Ville  monté  fur  un  chameau  par  déri- 
fion , & â la  fin  la  furie  de  ce  peuple 
alla  fi  loin,  qu’on  déchira  fon  corps  par 
morceaux.  Au  milieu  d’un  traitement  fi 
ctuel  5c  fi  ignominieux  : ce  malheureux 
Prince  répéta  plufieurs  fois  ces  paroles. 
Seigneur  , ayez  pitié  de  moy.  Pourquoi 
brtfcZs~Vous  un  YoftAit  ohfja  foule  ($•  *.b- 
b.itu.  Par  cette  mort  tragique,  qui  arri- 
va en  iiSj.  la  famille  de  Comnene  finit 
à Andronic. 

Le  peuple  en  tumulte , défera  le  titre 
d’Augufteôe  l’Empire  à Ifaac  l’Ange,qui 
ne  le  garda  que  neuf  ans  8c  huit  mois  , - 
pendant  lefquds  il  défit  la  flotte  des  Si- 
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ciliens,  auprès  de  Strymon,  & les  Chefs  Depuis  l’a* 
qui  la  commandoient , Richard  & Bau-  1 1 **•  iu^- 
doiiin.  Il  enleva  l’Ifle  de  Chypre  à Ifaac  enUo4* 
Comnene  Tyran , qui  l’avoir  ufurpée  *, 
mais  la  guerre  qu’il  entreprit  conrreles 
peuples  de  la  Myfie  & de  la  Valachie  , 
ne  lui  rcüflît  pas-  Ayant  voulu  s’oppofer 
aux  courfes  de  Frédéric  Barberouiïe,qui 
parcouroit  la  Thrace  & l’Afîc  Paleftine, 
il  s’attira  cet  ennemi , qui  tourna  fes  ar- 
mes contre  lui.  Alexis- Ange  fon  frere , u wtff 
lui  fit  perdre  les  yeux  & l’Empire  en 
l'an  1195. 

Alexis-Ange  ayant  pris  le  nom  de  jtltKi*» 
Comnene , régna  huit  ans , trois  mois  & 
dix  jours.  Phiîippes  Empereur  d’Allema-  „ 

gne, avoir  époufé  Irene  fille  d’ifaac  l’An- 
ge. Ce  fut  aupîès  d'elle,  qu’Alexis  fon 
fjere  fc  réfugia , s’étant  fauve  de  Ccnf- 
taniinople.  A fa  follicitation,  les  Véni- 
tiens,fous  le  commandement  de  Den- 
dolo,  & Baudouin  Comte  de  Flandres, 
accompagnez  de  plufieurs  autres  Prin- 
ces Croifez,  firent  une  ligue  contre  Ale- 
xis Comnene.  Le  mépris  que  fit  cet  Em- 
pereur de  toute  cette  ligue  , fit  qu’il  ne 
ranufia  aucunes  troupes  pour  fa  défen- 
fe.  La  Ville  de  Conftantinople  fut  prife 
& biûlée;  & Alexis  prit  la  fuite  & fe 
fauva  à Debelte  l’an  izo  j.  Deitîtum, 

Api  es  fa  fuite  j Ifaac  l’Ange  , tout 
m- 
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C H A r I T R I XXII. 

Des  Ro'-s  de  France  Latin  VI.  L<üis  VIL  • 

& Philippe  yingnjirt  depuis  l'an  lïoS. 
jujquen  U 23. 

LO  u 1 s VI.'  furnommé  le  Gros,com-  Louis  le 
mença  à regner  l’an  1108.  comme  il  Gr9t • 
fejuftific  par  les  Chartres.  Il  avoir  alors 
trente  ans  , & non  pas  douze  ou  treize 
comme  Sugger  l’a  avancé.  Puifque  lui- 
même  dit , que  cé  Roy  eft  mort  en  la 
60.  année  de  fon  âge , la  30.  de  Ton  ré- 
gné. II  fut  facré  à Orléans  , & couron- 
né par  Dumbert  Archevêque  de  Sens  , 
à la  follicitation  de  Juce  de  Chartres  , 
qui  le  voulut  ainfi , parce  que  pour  lors 
Louis  étoit  broiiillé  avec  l'Archevêque 
de  Rheims  \ d’ailleurs  Juce  de  Chartres 
a prétendu  & a piouvé,  qu’il  n’y  avoit 
aucune  neceffité  de  faire  facrer  les  Rois  * 
à Rheims.  Sugger  Abbé  de  faint  Denys, 
a écrit  la  Vie  de  ce  Prince,  qui  mourut 
de  maladie  en  1137.  le  premier  Août, 
apres  avoir  régné  trente  ans. 

Sous  fon  règne  fut  fondé,  Iê  Monaf- 
rere  de  Clairvaux  , dont  faint  Bernard 
fut  le  premier  Abbé  en  1115  Saint  Nor- 
bert établit  1 Ordre  de  Prcmontrc  ea 

Tome  II.  v . M *•  • 
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jDcpi^s  l’an ii  10.  En  ce  même  temps  fiorilToit  Hitf 
,ïi  s -,u(-  gués  de  feint  Vi&or,  6c  un  autre  Vi«5tcr 
£Vcque  de  Grenoble  , Prélat  recom- 
mandable par  fa  faintetéj  ce  dernier 
mourut  en  1131.  • * 

£ejiu  le  1 oüis  VU.  dit  le  Jeune,  monta  fur  le 
Trône  des  François  l’an  1137*  *il  époufa 
Eleonor  fille  de  Guillaume  Duc  de 
Guyenne , ainfi  que  ce  Prince  l’avoir  or- 
donné par  fon  teftament.  Ce  mariage 
rendit  Louis  maître  de  tous  les  Etats  t 
qui  appartenoient  à fa  femme,  Sc  qu’el- 
le reçut  pour  dot.  C’cft  ce  même  Guil- 
ï 'T  d7”,e  Jaurae  IX.  du  nom , Comte  de.Poitier# 
^•xiAne'.  & Duc  de  Guyenne,  qui  fut  fi  opiniâ- 
trement attaché  au  parti  d’Anaclet  con- 
tre Innocent , & que  faint  Bernard  ra- 
mena à fon  devoir  en  1135. 

L’Abbé  Sogger  , qui  vivoic  en  ce 
temps-là,  rapporte  que  ce  Prince  peu 
;après  fa  converfion , c’eft-i-dire , fur  la 
fin  da  régné  de  Louis  le  Gros  , & au 
• " 4 commencement  de  Loiiis  le  Jeune, mou- 

rut en  Efpagne,où  il  étoit  allé  en  pèle- 
rinage à faint  Jacques.  Robert  Dumont 
allure  aufii , qu’il  mourut  en  1137.  un 
Yendredy  jour  dè  Fête , 6c  qu'il  fut 
enterré  'dans  l’Eglife  de  faint  Jacques 
en  Galice , devant  le  grand  Autel.  En 
quoi  on  reconnoît  l’erreur  de  Thibauld 
l'Hiftorieu  de  fa  Vie , qui  marque  cette 
* . * mort  en  1156. 
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de  VH faire  Vniv -f fille.  Lrv.VIII.  i(J7 
Lan  1147. après  la  Pentecôte  , Loiiis  Depuis i’an 
qui  avoir  pris  la  Croix , partit  pour  la  1 '?* 
Terre-Sainte  avec  30.  mille  chevaux, & 

^ un  grand  nombre  d’infanterie  ; mais  - 
toute  cette  armée  périt,  plutôt  par  la  • 
perfidie  des  Grecs,  que  par  la  valeur  des 
Sarrafins*  C eft  pourquoi , après  un  an 
4e  féjour  dans  la  Palcftine , Lciiis  étant 
revenu  en  France , rompit  Ion  mariage 
- *avec  Eleonor  fa  femme  en  1150.  & époa- 
. ' . !»  fiHe  d’Alphonfe  V ! I.  qui  prenoit 

le  titre  d’Empereur  d’Efpagne.  Les  uns,  , - 
comme  Guillaume  de  Tyr  &c  Sugger  , 
nomment  cette  Princefle  Marie  , & les 
Hiftoriens  Espagnols,  Beatrix.  L'année 
t suivante,  Eleonor  fut  mariée  avec  Hen-  Henry  ir. 
ry  Duc  de  Normandie  & Comte  d’An-  RV  d 
'gers  , qui  après  la  mort  d’Etienne , fous^w* 
le  nom  de  Henry  IL  hérita  de  la  Cou- 
ronne d’Angleterre  en  «î4.  Les  Hifto- 
riens Anglois  difènt , qu’Etienne  mou- 
rut le  25.  Oétobre,  & que  Henry  fut  là- 
cré  le  14.  Janvier  fui vant , un  jour  de 
Dimanche. 

Ce  mariage  fut  la  fource  de  toutes  ' ? 
les  guerres,  qui  s eleverent  depuis  entre  * 
la  France  Oc  l’Angleterre, elles  commen-  * ■ 
cerent.  en  1156.  au  fujet  de  la  polfcffion 
de  la  Guyenne.  Et  ce  premier  feu  parut 
appaifé  en  quelque  forte  après  fix  ans,  ‘ .. 

par  les  promefles  de  mariage  entre  Mar- 

M ij  • 
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JDcîsuisl'jttt  guerite  fille  de  Louis,  & le  fils  de  Hpn- 
^i-o8  juf-  ty%  En  ce  temps- là,  faint  Thomas  Evê- 
^.en^.13..  qUe  dc  Cantoibery  , fouffrit  confiant- 
, iirient  l’ejcil , & enfin  la  mort  pour  la  * 
défenfe  des  Irtimunitez  del’Eglife.  Et  - 
jzc  fut  enii7i.  qu’il  fut  poignardé  dans 
PEglife  par  des  affàflins.  Henry  foup- 
jçonne  d’avoir  contribué  à ce  meurtre  , 
£n  fit  une  penitence  publique  , & fa 
, i penitence  lui  attira  par  les  interceflions  * 
de  ce  faint  Martyr , de  grandes  faveurs 
fur  fa  perfonne. 

Louis  mourut  à Paris  l’an  n3o.  un 
Jeudy  1 8 . Septembre,&  régna  quarante- 
quatre  ans.  Sous  fon  régné,  Pierre  Lom- 
' Lard  Evcque  de  Paris,  plus  connu  fous 
Je  nom  de  Maître  des  Sentences  , & 

* Pierre , furnommé  Comejior , furent  ea  • 
grande  eftitne, 

rfciiftes  Philippes  Augufte,  dit  Dieu-donné  , 
fils  de  Loiiis,fat  reconnu  Roy  du  vivant 
de  fon  pere  en  l’an  1*79.’  Le  premier 
Novembre  l’année  fuivante,il  fe  trouva 
feul  fur  le  Trône,  étant  pour  lors  âgé  de 
vingt- fix  ans  : car  il  étoit  né  un  Samedy 
# ’ 2.4.  Août,dans  I’oâavc  de  l’Aflomption. 

Laquelle.  Epoque  tombe  en  l’an  1164. 
comme  il  efi  remarqué  par  Rigore  , & 
dans  le  Suplémentd’Aimoin.  , 
Philippes  incontinent  après  la  mort  du 
tto 7 fon  pere,  commença  par  faire  arrç* 


tlel'tiïftoireVnivirfcllc.  Lry.VlIl. 
ter  les  Juifs  répandus  dans  tout  fon  Depliffaiv 
Royaume.  Ces  malheureux  furent  con-  nos.  jnO 
vaincus  de  pKifieurs  crimes  , entr’autres  #n  111 
d’avoir  infulcc  5c  propane  nos  ceremo-  Lts  fMt*' 
nies  facrées , par  le  meurtre  de  plufienrs 
enfans.  L’ordre  qui  fut  donné  pour  les  * 

arrêter,  ctoit datte  du Samedy  14.  Fé- 
vrier, qui  tombe  en  l’an  1181.  & au  mois 
de  Juillet  de  l’année  d’après, ils  furent 
tous  bannis  du  Royaume  à perpétuité- 
Enfuite  Pbilippes, ayant  appris  que  Ieâ' 

Sarrafins  sléroient  rendus  maîtres  de  Je- 
rufalem , fe  croifa , entrçprir  le  voyage  , 

H'Orient  en  1190.  avec  Richard  Roy 
d’Angleterre  , ôc  l’année  fuivante,  il  fe  An*'-**^ 
rendit  dans  la  Paleftine,  où  fécondé  de&*  Mrr*'f 
autres  Princes  Confederez  , il  força  la 
Ville  d’ Acre  à fe  rendre.  Le  2 .Juin  de  la 
même  anrée  1191.  qui  eft  certaine  par 
une  éclipfe  de  Soleil , qui  parut  le  Di- 
manche 1$.  du  même  mois , au  rapport 
de  Rigore , de  Roger,  te  de  la  Chroni- 
que de  Weflminfter.  Lafocieté  d’armes- 
eiyre  les  Princes  Croifez  , ayant  dégé- 
néré en  haine  & en  jalonfie  , Philippes1 
reprit  la  même  année  le  chemin  de  ht 
France.  • - 

Richard  R oy  d’Angleterre ,vendit  au» 

Templiers  & puis.»  Guy  autrefois  Roy 
de  Jerufalem  ; Fille  de  Chypre  , qu’il 
avoit  conquife,&  fit  tuer  cinq  mille  Sars^ 

• V .V  - . - ÏH  ii j, 
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'tu  Sans 
T.rre, 

L’Angle- 
terre Joums. 
je  0u  fatnt 
Sifge, 
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rafins.  A fon  retour  par  1 Allemagne, 
il  fat  pris  par  Léopold  Duc  d’ Autriche, 

& enfin  il  arriva  en  Angleterre  en  1194. 
La  guerre  qu’il  eut  enfuite  avec  Philip- 
pes  , dura  environ  cinq  ans  , jufqu’à  ce 
qu’en  1199.  étant  au  fieged’un  Chârcau 
qu’il  atcaquoiten  Limofin  , il  fut  bîcfTe 
d’un  coup  de  flèche  dont  il  mourut  le 
6.  Avril, un  Mardy,fuivant  le  témoigna- 
ge de  Roger.  Il  fut  inhumé  dans  le  Mo- 
naftere  de  Fontevraud  > cti  étoit  le 
corps  de  fon  pere. 

Jean,  furnommé  Sans-  T errc,frere  de  . 
Richard  , lui  fu&eda  Sc  renouŸ'ella  la 
guerre  contre  Philippes  Augufte.  C’efl: 

. lui  qui  foumitenl’an  12  3.  les  Royaumes 
■ d’Angleterre  d’Irlande , au  faine  Sié- 
gé, & les  chargea  de  lui  payer  un  tribut 
annuel. Cependant  Philippesayantrem- 
portédci  x vi&oircs  dans  une  meme  an- 
née ; Içavoir  , une  fur  les  Anglois  en 
Poitou,  par  Loüis  fon  fils,  & l’autre  par 
lui-même  en  perfonne  à Bovines  en 
Flandres  fur  l’Lmpereur  Othon , il  fon- 
da l’Abbaye  de  la  Victoire  , proche  la 
Ville  de  Senlis,  en  mémoire  de  cet  heu- 
reux fuccès.Après  ces  deux  expéditions, 
Loüis  étant  pafîe  en  Angleterre  , en 
chaffa  le  Roy  Jean  ; & fournit  tout  le 
Royaume  à la  domination  Françoife. 
Mais  dès  qu’il  eut  repafle  la  mer, ce  mç- 


Bigitrzed  byüjOC 


de  PHiflo’tre  Vnivcrftlle.  Li V. VIII.  tyf 
me  Royaume  l’an  ut  4.  fe  remit  fous  la  Bfcpo!» 
puifTance  de  Henry  III.  fils  de  Jean.  Le  ,,0ts*  *uf 
Roy  Philippes  Augufte,  finit  Tes  jours  Sucn  3*.* 
en  uij  • le  14.  Juillet , ayant  régné  qua-- 
rante-trois  ans  moins  trois  mois  > après 
la  mort  de  fon  pere. 


Digitizedby  Google 


A 


27 1 


A B R E G E- 

r- 

CHRON  OLOGIQJJ  E 


DE  L’HISTOIRE 


UNI  VE  R SELLE-  . 

LIVRE  NEUVIE’ML 


Contenant  les  années  Je  falut > depuij 
rioo.  jufques  ic  compris  \6$i. 


Chapitre  Premier. 


Ce  qui  s’èjl  pajf;  en  ylilemagne  & en  Ita- 
lie , d'pUH  1100.  jufqu’tn  1150.  fous 
Philippe s y Othofty  Frédéric  II.  du  grand 
S ch  ; f/ne  arrivé  fats  ce  dernier  Empe- 
reur , e -T  des  hommes  illujlres  en  fainte- 
te  & en  doftrive. 


Depuis  l*ar 
liro.  juf- 
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’ L ’ J-mpertk 


P r l’ s la  mort  Je  Henry 
VI.  fils  de»FreJeric , dont  il 


a cté  parlé , èes  Princes  d’AI- 
rk.nt,„.  ~^  r-niagne,  furent  pa«*gez  far 
ic  cho  ^ de  Ion  luccellear.  Les  uns  le  . 
dccl,u. oient  pour  Philippes  frere  de 
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de  rHtftoire  Vniverfelle. Lr?,  VIII,  irj^ 

• Henry , les  autres  pour  Othon  Duc  de  Depub  l’a* 

. Saxe.  Le  Roy  de  France  favorifoit  Je  noo.  juf. 
premier,  & Innocent  III.  lenoic  le  parti  cIueaiiîcv 
d’Othon  : car  ce  Pape  avoir  pris  en  hai-  c 

ne  toute  la  raçe  de  frederic  jadis  fi  o* 
dieux  à fesPredec€ireurs.L’an  115^8. Phi- 
lippe* fe  faifit  le  premier  du  titre  d’Em- 
pereur  à Aix-la-Chapelle.  Peu  de  temps 
après  , Othon  s’y  rendit , & pritavflï  la 
même  qualité.  Il  eut  la  guerre  quelque 
temps  avec  fou  frere,  & tous  deux  firent 
un  accommodement , à condition  que' 
durant  la  vie  de  Philippe*,  Othon  s’abf* 
tiendroit  déporter  le  titre  d’Empereutv 
qu’il  neprendroit  qu’apré*  la  mort  de 
fon  frere. 

Philippe*  régna  dix  ans , & en  1108.  ' „ 

le  13.  Juin , il  fut  alTaffiné  par  un  hom- 
me de  fa  Cour,  nommé  Othon.  La  fem- 
me de  ce  Prince , qui  étoit  fille  d’Ifaac  ' 
Empereur  de  Conftantinople , mourut' 
de  douleur , quand  elle  apprit  la  mort 
tragique  de  fon  époux.  ’ ' ' . 

Othon  n’ayant  plus  de  compétiteur , 0}hm> 

fe  vit  maître  de  l’Empire  , dont  il  ptk 
poffèffion,  & il  époufa  la  fille  de  Philip- 
pes , fuivant  le  Traité  fait  entr’eux.  En 
H09.  il  fut  reconnu  & confirmé  Empe- 
reur par  le  Pape  Innocent.  Mais  ce- 
Pape  i’excomrqjmia  , fous'  prétexte 
cju-’il  entreprçnoit  fur  les  droit*  de  FE- 

M v 
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Depuis  l’an  glife  , en  violant  la  parole  qu’il  avoit*: 
uco  juf- • dopnée  de  les  maintenir.  C’eft  ce  mê-ï* 
«ju  cn  u 50.  me  Othon*,  qui  près  de  Bovines  en  Flan- 
dres , combattait  avec  Richard  Roy 
d’Angleterre  fon  oncle , contre  Philip- 
pes  Angufte,  fut  entièrement  défait  par 
. lui  l’an  1214.  Peu  de  temps  auparavant. 

Innocent  IIL  avoit  alTemblé  à Rome  le 
fameux  Concile  de  Latran , où  arrivè- 
rent plufieurs  Évêques'  de  toutes  le*- 
parties  du  monde  Chrétien,  au  nombre 
•de  412.  Qa  confirma  dans  ce  Concile  la 
doÂrine , & le  terme  de  tranfpbftan- 
tiation,  & l’on  y condamna  le  Livre - 
que  l’Abbé  Joachim  avoit  écrit  contre 
Pierre  Lombard. 

Au  refte , l’Empereur  Othon  aban- 
donné de  tout  le  monde , &*accablé  de 
chagrin,  mourut  en  izt£«  Qaelques-uns 
difent  l’année  fuivante  , & d’autres  en 
ui8.  La  même  année  1216.  Innocent  fi-! 
nit  fes  jours  le  1 6.  Juillet,  auquel  fuc- 
ceda  Honoré  III.  du  nom.. 

Frédéric  II.  fils  de  Henry  VI.  petit- 
fils  de  Frédéric  BarberouIîè,fut  clû  Em- 
pereur après  la  mort  d’Oihon  , & trois 
, . ,.  ans  apî  ès  celle  de  Philippes  fon  oncle , 

ceft- à-dire,  en1211.au  rapport  de  Vin- 
cent de  Beauvais,  par  tous  les  fuffrages 
des  Princes  de  l’AlIetmagne.  Jufqu’afors  . 
il  s’étoit  contenté  de  la  Sicile  & de  la  b ' 


5 — - Digitized  by  Google 


de  mifiêirt  Vmvtrfille.  tiV.Vilt.  175I  ' 

Poüilie  fon  héritage  maternel.  Il  alla  à Oepah  l'au* 
Rome  en  pu.  fe  faire  couronner  par  le  uo,<7*  ial*' 
Pape.. Cette  ceremonie  fe  fit  le  jour  declucn'lLfW‘ 
fainte  Ceci!e,par  Honoré  quitenoit  le 
faint  Siégé.  Mais  par  une  eîpece  de  fa- 
talité , la  haine  contre  les  Papes , parut 
héréditaire  dans  la  maifon  du  nouvel5 
Empereur  : car  il  rompit  fon  ferment , 

& fe  révolta  coutre  Honoré , qui  l’ex^ 
communia  auffi  tôt.  Ce  Prince  fut  ré- 
concilié avec  ce  Pape  en  iixr.  parTen^ 
tremife  de  Jean  de  Brienne  Roy  de  Je»  * 
rufalem  , qui  donna  Iolande  fa  fille  en; 
mariage  à Frédéric.  Ce  Royavoit  per- 
du Marie  fa  femme,  qui  étoit  fille  da>  m 
Roy  d’Arragon,  & avoit  eu  d’elle  Hen- 
ry & Conrad.  Ce  mariage  de  Frédéric 
avec  Iolande , donna  occafion  dans  là 
fuite  aux  Rois  de  Sicile, d’ajouter  à leur 
titre  celui  de  Roy  de  Jerufalem.  Fré- 
déric ayant  chatte  les  Sarrafins  des  mon*- 
ragnes  de  Sicile,  les  obligea  de  fe  trans- 
porter dans  la  Poüilie,  & ils  s'établirent- 
dans  la  Ville  de  Nocera. 

Honoré  étant  mort  en  Fan  1127^- 
on  lui  fubftitua  .Grégoire  I X.  qui 
prononça  une  excommunication  contie 
Frédéric  , parce  que  contre  fa  parod- 
ie,' il  différent  trop  fon  voyage  de  la 
Pdleftine.  L'année  fuivante,  Frédéric 
traveifa  la  mer  pour  aller  en  Syrie  , où 1 
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IVpnîs  l’an  il  trahit  les  intérêts  de  l’Egiife , par  ua 
noo.  juf-  j'xâiié  honteux  qu’il  fit  avec  le  Soudan  , 

• **uca  u*°‘  qui  lui  céda  Jerufalem  en  apparence  , 
& comme  par  emprunt  feulement.  Fre- 
• deric  à fon  retour  de  la  Terre- Sainte  , 
cuetfhes  remplit  toute  l'Italie  de  haine  & dedif- 
Gtbthni-  Tentions.  C’eft  alors  qu’on  vit  former 
les  deux  fadions  des  Guelphes  & des 
Gibelins,  qui  depuis  ont  fait  tant  de  de^- 
fordres.  La  première,  tenoit  le  parti  du 
Pape , la  fécondé  celui  de  l'Empereur. 
Blondus  rapporte  , que  ce  fut  dans  la 
Ville  de  Piftoïe,  qu’on  entendit  pour  la 
première  fois  ces  noms  féditieux  , ce 
qu’il  marque  en  l’année  1x40.  Naucler 
allure  au  contraire , qu’on  en  avoir  déjà 
ciii  parler  long  temps  auparavant  fous 
l’Empire  de  Conrad  II  T.  & que  l’on 
s’en  fervoit  comme  de  cris  de  guerre 
dans  les  batailles  y mais  que  les  noms  de 
révolté  ; Ce  renouvel  le  rent  arec  plus  de . 
fureur  fous  Frédéric , & femerent  le 
* - trouble  & la  divifion  dans  toutes  les 

contrées  de  l’Italie.  Le  plus  déclaré  par- 
' ittlinTj-  tifap  des  Gibelins  en  Lombardie,  U le 
rt 1».  plus  détermine  , fut  un  certain  *Ecelin  , 

- Allemand  d’origine,  qui  fe mit  en  cre- 
1 dit  auprès  de  Frédéric, & tint  dans  l’op- 
prefiïon  pendant  trente-quatre  ans  ,’les 
Villes  de  Trente»  de  Trucifo,  de  Pa- 
douë,  de  Verone,  de  Brefcia,  &plu- 
1 fieurs  autres,  Il  fur  vécut  dix  ans  à Frede- 
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sic , dont  ikétoit  fort  aime , & mourut  Depuis  l’aü 
en  1260.  âgé  de  quatre-vingt  ans,  après  I1®°  Juf- 
avoir  été  blefle  d’un  trait  morcel,&  pria  <*acn 
dans  un  combat. 

.Frédéric  remit  dans  fon  devoir  fon 
fils  Henry,  qui  s’étoit  révolté  contre  lui 
en  Allemagne  ,*&  il  le  relégua  dans  la  • 

Poüille  en  iz?j.  ou  l’année  fuivante  ce 
fils  termina  fes  jours. 

Mais  comme  l’Empereur  ne  diminuoit 
en  rien  de  fa  haine  & de  fon  opiniâtreté 
contre  le  faint  Siégé  , Innocent  IV.  qui 
avoit  fuccedé  à Grégoire  & âCeleftin  , 
morts  en  1241.  après  un  interrègne  de 
deux  ans  , fe  vit  obligé  dans  un  Conci- 
le General , tenu  à Lyon  en  1245.  Ex- 
clure de  nouveau  Frédéric  de  la  Com- 
munion des  Fidèles,  & de  lui  ôter  l’Em- 
pire. On  dit,  que  c’eft  dans  ce  Concile, 
que  l’on  accorda  le  chapeau  rouge  aux  * 
Cardinaux,  pour  une  marque  éclatante 
de  diftinéfcion. 

Pendant  ce  temps,  il  s’éleva  un  nou- 
vel advcrfàire  contre  Frédéric.  Ce  fut 
Henry  Landgrave  de  Hdïè  & de  Thu- 
ringe , qui  fe  fit  élire  Empereur , & ne' 
régna  que  deux  ans , étant  mort  en  l'an 
1247.  auquel  les  fept  Eleâeurs  aflem- 
blez  , lui  donnèrent  pour  fuccelfeur  , 
Guillaume  Comte  de  Hollande..  Frédé- 
ric écoit  pour  lors  de  fon  côté  très-ocr 
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Dfputl’an  cupc  à la  guerre  de  Lomber die  : car 

au^n  lx {0  tOUte  cette  Province*' ‘«oit  revohée,& 
4 ; ' avoir  pris  les  armes  contre  lui.  Ilaflie- 

gea  Parme  en  124.7  mais  ceux  de  la  Vil- 
le  firent  une  fortie  fîvigoureufe  , qu’il 
fut  contraint  de  prendre  la  fuite , & de 
•fe  fauver  dans  le  Crcmonois  en  1248. 
Deux  ans  après,  c’eft  à-dire,  en  1250.- 
Indi&ion  VIII.  le  18.  Octobre,  il  mou- 
rut dans  la  Poiiille  âgé  de  cinquante- 
fept  ans , il  en  avoit  régné  trente-deux. 
On  dit  qu’il-  fut  étouffé  entre  deux  ma- 
telats,  par  l’ordre  de  Mainfroy  fon  fils 
naturel , qu’il  avoit  eu  d’une  concubi- 
ne. 

, Sous  l'Empire  de  Frédéric, deux  Or- 

dres Religieux  prirent  naifïànce,  & eu- 
rent pour  Fondateurs  faint  Domini- 
que & faint  François.  On  ne  fçait 
jaas  prérifement  l’année  de  ces  pieux 
établifTemens.  Saint  Dominique  nibu- 
rut  en  1221.  & faint  François  en 
jzi6.  Il  y eut  encore  entre  les  hommes 
illuftres , Antoine  de  Padouc , de  la  fa- 
mille de  faint  François  i Alexandre  de 
'Halles  Dominiquain;  Albert  le  Grand  *, 
Vinçept  de  Beauvais  ; Guillaume  de  Pa- 
ris : & plufîeurs  autres,donr  Vincent  &c 
Antonin  ont  fait  mention.  On  vitaufli 
des  femmes  célébrés  par  leur  pieté  ,com- 
nae  Elizabeth  femme  du  Landgrave  d€ 


' X 
.*  . 
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Thuringe,  & Marie  d’Oigni,  dont  Jac-  Depuis  Ta» 

ques  de  Vitry  a écrit  la  Vie.  ' un.  j»f- 

qu  en  130», 


Chapitre  IL 

0 

Des  affaires  £ Allemagne  & eC Italie , de- 
puis l'an  nji.  jn^n'en  ijoo.  on  envi- 
ron. 'De  Conrad,  de  Mainfroy , de  Con- 
radtn.Des  François  appellent»  Sicile,, 
des  Vêpres  Siciliennes,  j&  des  Efpagnols 
tj ni  fe  font  emparé  de  la  Siale. 

GU  1 l lad.me  Comte  de  Hol- 
lande , qui  avoit  été  éiu  Roy  de*> 
Romains  par  les  Allemans  * dans  l’efpe- 
rance  de  parvenir  à l’Empire,  Ex  an*' 
après  la  mort  de  Frédéric  en  1156.  périt; 
dans  une  embûche  qui  lui  avoit  été  dref- 
féc  par  les  Frizons. 

Dans  cette  Conjoncture,  les  Electeurs 
fe  trouvèrent  partagez  fur  le  choix  d’un 
nouvel  Empereur  , .dans  l’afïêmblée 
qu’ils  tinrent  à cet  effet  en  1157.  Les  uns 
élurent  Roy  des  Romains,  Richard  Dac 
de  Cornouaille  frere  du  Roy  d’Angle- 
terre , 6c  les  autres  Alphonfe  Roy  de 
Caftille , qui  éroit  grand  & célébré  A f- 
tronome.  Ce  Prince  fe  contenta  de 
prendre  le  titre  d’Empereur.  3c  ne  quit- 
ta point  fes  Etats.  Pour  Richard,  il  fe 


iSq  Abrégé  Chronologique  , 
JDfpaisl’ân  rendit  en  toute  diligence  à Francfort'-,’- 
ll\ 1 • pf-  où  il  prit  poflèflïon  de  fa  dignité -,  mai* 
3*  en  13*0,  ayant  cpuifc  fes  finance*  par  des  Jibeca- 
litezexccffives,  il  tomba  dans  le  mépris* 
de  ceux  qui  l’avoient  appelle , de  forte 
qu’il  fe  rit  oblige  de  retourner  en  An- 
gleterre^ d'abandonner  l’Empire  qu'il 
laitfa  vacant. 

Il  y eut  un  interrègne > qui  dura  juf- 
qu’à  ce  que  par  ordre  du  Pape  Grégoi- 
re X.  les  Electeurs  fc  fufiènt  aflemblez 
Rodolphe,  en  1173.  pour  élire  Empereur  , Rodol- 
phe Comte  d’AIface.  Les  Hiftoriensont' 
parlé  avec  éloge  de  la  juftice,  de  la  pie- 
< *é , fe  de  la  valeur  de  ce  Prince.  Il  dé- 
fit dan*  un  combat  l'an  1178.  Ottocare 
Roy  de  Bohême,  qui  s’étoit  révolté,  fe 
qui  fut  tué.  Rodolphe  régna  dix-neuf 
ans , & mourut  en  1291. 

rM*lphe.  L’année  d’après,  Adolphe  Comte  do 
NaiTaa  , fut  élu  Roy  des  Romains , qui 
à caufe  de  fa  cruauté  fe  de  fon  avarice  ; 
fut  deftitué  & réduit  à fon  premier  état* 
'jtttcrt.  On  lui  donna  pour  fuccdîeur  Albert 
Duc  d’Autriche, fils  de  Rodolphe.  Adol- 
phe en  vint  aux  main*  avec  lui,  & l’at- 
taqua auprès  de  Vormes  ; mais  il  fut 
vaincu  fe  tue  dans  le  combat  en  1298. 

Cependant  les  guerre*  civiles  agr- 
toient  toute  l’Italie.  Conrad  fils  de  Fre- 
deric.II.  vint  d’Allemagne  en  îiji.  pour 
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s’emparer  de  la  Poüille  8c  de  la  Sicile , Depuis  l’an 
Ôc  ayant  fournis  les  Napolitains  , il  fit 1 *■  î 1 • )üt_ 
rafer  la  Ville  de  Naples  > 8c  Ce  rendit ^ cn  Iio0k 
maître  de  l’une  & de  l’autre  Sicile.  11  ^ 
fut  empoifonné  en  1154.  par  Mainfroy  t 
fon  frere  naturel,  bâtard  de  Frédéric,  6c 
laiffa  un  fils  nomtné  Conrad , que  les  . 

Italiens  appelîerent  Conradin.  Main- 
froy  gouvernant  le  Royaume  en  qualité 
de  Regenr,  emprunta  le  fecouts  des  Sar- 
rafin$,qui  croient  en  pofleflîonae  Luce- 
rie  , 8c  declafll  la  guerre  aux  Pontifes 
Romains.  . ~ 

Urbain  IV.  originaire  de  Troyes  en 
France  , fut  mis  en  la  place  d’Ale-  . 
xindre  I V.  en  1161.  8c  ce  fut  lui,  qui 
par  un  Decret  folemncl  inftitua  la  Fête 
du  faint  Sacremenr.  Il  donnale  Royau-  chtrler 
me  de  Sicile  à Charles  Comte  d’Anjou,  f 
frété  de  faint  Loiiis  -,  mais  tandis  que  ce  s,ct* 
Prince  fe  préparoit  pour  fon  voyage , 

Urbain  mourut,  & Clement  IV.  lui  fuc- 
ceda.-  Ce  Pape  déclara -Charles  Séna- 
teur Romain,  8c  Roy  des  deux  Sicile*  , 
moyennant  un  tribut  de  cinquante- deux 
mille  écus  d'or  par  ah.  L’an  1 1C6.  Char- 
les défit  le  bâtard  M ainfroy,  qui  mou-  , 

rut  dans  le  combat.  Deux  ans  après , if  • 
tailla  en  pièces  auprès  du  lac  de  Fuci* 
ne,  l’armée  de  Conradin  , que  les  G’be-  * 

lias  ar oient  attiré  en  Italie  , il  fefaifk 

> _ / c 


z3i  Abrégé  ChroHôfogiqut 
Depuis  l’an  de  faperfonne  , & lui  fie  couper  la  tête 
njr  juf-  en  iz68.  par  fa  mort,  la  race  de  Frédéric 
qu  en  1300.  ]a  laiton  deSoiiabe,  furent  entière- 
M«rt  de  ment  éteintes. 

C cnrsdin-  L'an  I174.  Grégoire  X.qui  avoitfucce- 

dé  en  117 1 . Indiéf  ion  IV.  à Clement  IV. 
. mort  en  127  o.  convoqua  un  Concile  Ge- 

neral à Lyon  , où  il  fie  quelques  règle- 
ment pour  lele&ion  des  Papes, & reçût 
les  Grecs  dans  la  Communion  de  l’E- 
glife  Romaine.  Cinq  cens  Evêques  af- 
lîfterent  à ce  Concile.  # 

Pierre  Roy  d’Arragon  gendre  de 
ïdainfroy , dont  il  avoir  époufé  la.fille 
Confiance,  conçût  le  deflein  d'envahir 
•la  Sicile , qu’il  prétendoit  lui  apparte- 
. nir  du  chef  de  fa  femme , & fuivit  en 
cela  les  çonfeils  de  Jean  , autrefois  Sei- 
gneur de  i’Ifle  de  Procida  ou  Prochyta, 
& de  K^ichel  Paleologue  Empereur  de 
Conftantinople , qui  redoutoit  pour  lui- 
même  la  grandeur  & l’ambition  de 
Charles.  Ainfi  ces  trois  Chefs  ayant  tra- 
mé enfemble  une  confpiration  fecrette , 
par  route  la  Sicile,  ils  convinrent  d’unj 
lignai  le  jour  de  Pâques  à l’heure  de* 
Vefres  Vêpres  , & à ce  lignai  les  Siciliensar- 
alttnnes,  * mez  , fe  jetterent  brnfquement  fur  le» 
François , qui  ne  fe  doutoient  de  tien  , 
& fans  diftinétion  de  fexe  ni  d’âge , ils 
les  paflerent  tous  au  fil  de  l’épée,  & mê- 
> « 
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me  Orec  tant  de  rage  & d inhumanité.  Depuis  l tn 
qu’ils  ouvrirent  le  feindcs  femmes  en-iMi.  juf- 
ceintes,pour  en  arracher  leurs  fruits. De-  cn  M®0, 
là  eft  venu  le  proverbe  des  V épies  Sici- 
liennes. Cette  fanglanre  tragédie  arriva 
le  30.  Mars  de  l’année  1282.  c'eft  fou», 
de  tels'aufpices  , qu'à  Palerme,  Pierre 
d’Arragon  prit  poflèffion  de  la  Sicile,& 
conferva  ce  Royaume  nonobftant  l’ex- 
communication duPape.Charles  s’effor- 
ça vainement  de  le  recouvrer  par  la  voye 
des  armes>&  eut  du  defavantage,fon  fils- 
même  Charles  le  Boiteux  perdit  une  ba- 
taille navale  , & y fut  pris  l’an*  1284.  ^ 
croyoitque  Pierre  vangeroit  fur  lui  la 
mort  de  Conradin  fon  allié , cependant 
contre  fon  efperance  , .Pierre  lui  par- 
donna. *’  • •'  • 

Charles  Roy  de  Sicile  mourut  le  7. 

Janvier  en  irSj.ainfi  que  Guillaume  de 
Nangis  le  marque  dans  la  Vie  du  Roy 
Philippes;  La  même  année  Pierre  mou- 
rut auifi  les  armes  à la  main , combat- 
tant'pour  la  défenfe  de-  fon  Royaume 
que  le  Pape  avoir  mis  cn  Interdit  , & 
contre  Philippe*  Roy  de  Fiance, qui  s’en  * 
étoit  rendu  maîtte.  Pierre,  par  fon  Tes- 
tament laiffa  fes  Etats  à fes  deux  fils,.  . , - 
l’Arragon  à Frédéric,  & la  Sicile  à Jac- 
ques Celui  ci  à la  priere  de  fa  mere 
Confiance, remit  Charles  le  Boiteux  fon 


2$  4 Abre(é  Chr«n«logujue 
Depuis  l'an  prifonnier  en  liberté  en  128S.  mais  | 
nu  iuf-  certaines  conditions , entr  autres  d’ob- 
en  îjoo.  renjr  papC  l’Inveftiture  du  Royaume 
de  Sicile  » pour  le  Roy  d’Arragon.  Le 
Pape  Nicolas  l V.  ayant  refufé  cette  In- 
veniturc,  la  guerre  fe  ralluma  entre  ces 
Princes,  & elle  fut  appaifée  en  1295. 

. * par  Bonifiée  Vilf.  fuccefltur  de  faint 
' Celeftin  III.  du  nom,  qui  avoit  abdiqué 

volontairement.  Jacques  céda  la  Sicile 
à Charles,;  mais  les  Siciliens  refiflant  au 
Pape  ôc  à Charles,  mirent  fur  le  Trône 
Frédéric  frere  de  Jacques. 

Pendant  ces  temps,  toute  l'Italie  fut 
troublée  par  des  guerres  inteftines.  Les 
Vénitiens  principalement  & les  Génois, 
peuples  puiffans  , croient  extrêmement 
* animez  les  uns  contre-  les  autres , & 3 
leur  commune  ruine  Ces  grandes  dif- 
fentions  , que  des  caufes  fort  legeres 
avoient  excitées  à Ptolemaïde  en  Syrie 
en  126a.  leur  atrirerent  de  grandespes- 
tes , 3c  les  leduiûrent  à de  facheufes  cx- 
trêmitez. 

Pour  lors  viroient  faint  Bonavcnturc 
& faint  Thomas  d’Aquin  , qui  firent 
honneur  à l’Eglile  par  leur  fainteté  ÔC 
leur  doôrine.  Ils  quittèrent  le  monde 
l’an  1274.  Albert  le  Grand,  Précepteur 
de  faint  Thomas  , mourut  en  1280.  agr 
d*  quatre- vingt- fept  ans.  Pierre  Maü- 

/*'■  ’ /. 
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tyr  fut  aflàffiné  par  les  Heretiques  en  Depnisl’aa 
125  z.  la  même  année  mourut  fainte  Clai-  11 5 1. 
re,  Religieufe  de  l’Ordre  de  faint  Fi  an-  <1U£J1I3-00* 
çois.  De  ce  même  Ordre  fut  faint  Louis 


Evêque  de  Touloufe,  fils  de  Charles  IL 
Roy  de  Sicile  & de  la  Poüille , lequel 
vécut  en  ce  temps-là,  a inlî  que  Nicolas 
de  Lyra , Doâcur  de  Paris  £c  Corde- 
•Iier.  ‘ 


Raymond  Lulle  natif dç  l’ifle  de  Ma- 


jorque , qui  vivoit  vers  l’an  uço.yac- 

?|uit  une  grande  réputation  quoiqu’elle 
ut  un  peu  équivoque.  Saint  Yves  & 
faint  Roch  , vécurent  & moururent  en 
odeur  de  faintcté^celui-  là  en  Bretagne, 
& celui-ci  dans  la  Province  Naibon- 
noife. 


Chapitre  III. 

Ve  l Empire  des  Lati/ts  à Confiant™ oplc  , 

& des  affaires  d'Orient  , dopais  L'an 
uoj.  jnjèjtten  1300.  Du  recouvrement 
de  Confiantinople  parles  Crées , de  l’in - 
vafion  des  Tartans , & de  la  perte  en- 
„ tiere  de  la  Terre-Sainte . 

LE  s Latins  portederent  Conftanti-  BdudtiiÀn 
nople  cinquante-huit  ans-Baudouin  ^m?ereur 
€n  fut  le  premier  Empereur , ainh  qu’il^!^ 


. , iZ'y  jfbregS  Chronologique  < 

Depnisl  an  a été  dît.  Il  pai  ragea  1 Empire  avec  les 
xiof . juf-  compagnons  de  les  conquêtes,  princi- 
qu  en  1300.  pajenient  |es  Vénitiens  -5c  les  Génois  ; 

. ceux-là  eurent  l’Ule  de  Candie,  celle  de 
Negrepont,&  plulîcurs  autres  de  la  mer 
Ægée,  au  rappoi  t de  Blondus-  A l’égard 
des  Génois , Nicetas  prétend  qu  ils  Ce 
rendirent  maîtres  de  la  Candie.  Boni- 
face  Marquis  de  Montferac,  fonda  pour  * 
lors  le  nouveau  Royaume  de  TheÛalo- 
nique. 

Baudoiiin  dans  la  fécondé  année  de 
• fon  régné  , fut  vaincu  par  les  Bulgares  , 
& pris  en  1205.  Indiétion  VIII.  le  15. 
Avril  v ôc  apiès  avoiî  été  retenu  dans 
une  prifon  pendant  feize  mois,  Jean  Roy 
.de  ces  peuples  Barbares  , le  fir  mourir 
*ff*w'7*  cruellement.  Aurti-tôt  Henry  frere  de 
Baudouin,  fut  élevé  à l’Empire  en  no<». 
Nicetas  vante  beaucoup  la  modération 
* des  Latins  , qui  ne  fongeoient  à s’empa- 
rer de  l’autorité  fupreme , qu’après  la 
mort  des  Princes  qui  en  avoient  été  les 
legirimes  porte  (le  urs , & blâme  au  con- 
traire l’ambition  & la  cruauté  des  Grecs, 
qui  ne  s’ouvroient  un  chemin  à l’Empi- 
re , que  par  le  meurtre  & la  tvrannie. 

• Henry  régna  environ  dix  ans,  i!  mouiut 
en  l’année  1116.  qui  étoit  la  première  du 
Pontificat  d’Honoré  III. 
pierre*  Pierre  de  Courcçnay  Comte  d’Au- 


Digitized  b^_Goç 


* 

dcVHifloireV*iverfelle.  Liv.  IX.  187 
xerre , fucceda  à Henry , dont  il  avoic  Depuis  l*an 
épotifc  la  fille  ou  la  fœur,nommée  Iolan-  I10î-  K- 
te.  Il  fut  couronne  à Rome  par  Honoré,  *luen  13  °°- 
& comme  cej  Empereur  traverfoit  la 
Thrace  , il  fut  arrêté  prifonnier  par  la  * 
perfidie  de  Théodore  Prinqp  de  Duraz-  * 

20  , & alCfliné  par  Théodore  Lafca-  . 
ris. 

Robert  fils  de  Pierre  régna  apres  lui*,  Rolert.  . 

. & Baudouin  fucceda  à Robert  fon  fre- 
re.  Mais  les  Grecs  ayant  reconquis  Conf-  //« 
tantinople  l’an  ix6î.  Baudouin  fut  con- 
traint de  retourner  en  Occidenr.il  pafiâ 
par  la  Sicile,  fut  à la  Cour  du  Roy  Char-  * 
les,  & fit  le  mariage  de  fa  fille  avec  fon 
fils  , promettant  à ce  Roy  de  lui  ceder  • 
Conftantinople  s’il  pouvoit  jama  is  re- 
couvrer certe  Ville  par  fon  moyen.  Les 
Latins  en  furent  en  pofleffion  pendant  * 
cinquante  huit  ans. 

«Mais  tandis  qu’ils  éroient  les  maître* 
de  cette  Ville  Impériale  , lés  Grecs  é- 
Idrent  Empereur  Théodore  Lafcarir,  Théo  Je* 
qui  établira  Nicée  Ville  de  Bithynie,  le  Lajctns. 
fiege  de  fon  Empire.  C'était  un  Prince 
d’une  valeur  héroïque , il  fit  un  grand 
carnage  des  Turcs , ^ü’AIexis  fon  beau- 
pere  avoit  fourlvez  contre  lui , & tua 
meme  leur  Sultan  de  fa  propre  main. 

Lafcari*  qui  mourut  dans  la  dix  huitiè- 
me ai.née  de  fon  Empire  en  un.  défi- 
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Depuis  l’an  gua  pour  Ton  fuccefleur  Jean  Ducas  fon 
jio  ï . juf-  gendre , qui  retira  des  Latins  beaucoup. 

£nl ^ o°* déplacés  qu’ils  avoienc  ufurpées.  llre- 
fe*nDuc*s.  gna  trente-trois  ans  , &c  mourut  l’an 

, • IM5- 

Théodore  Théodore Lalcaris  II.  dece  nom , fils 
LajcAus  //.  j)ucas  <je  trente-trois  ans  fut  Em- 
pereur après  lui.  Il  ne  polTeda  l’Empire 
que  quatre  ans.  Par  fa  mort  arrivée  en 
i ij5>.  Il  laifla  pour  fon  fucceflèur  un  fil* 
âge  de  fîx  ans  , nommé  Jean. 

Michel p,t-  Michel  Paleologue  Comnene»  qui  é- 
kolcgut,  toit  ilTu  du  côté  maternel  d’Alexis  Com- 

nenc,  & fils  d’Andtonic  Paleologu.e>fur  * 
Tuteur  du  jeune  Empereur  j mais  au 
. bout  de  quatre  ans,  il  fit  crever  les  yeux 
à fon  pupille  , qui  avoir  pour  lors  dix 
an* , &c  ufurpa  l'Empire  : car  auflï-tôt 
* par  rufe  & par  artifice , Alexis  Cefar  fe 
rendit  maître  de  Conftantinople  avec 
huit  cens  foldats  feulement.  Cependant 
comme  Michel  craignoit  les  menaces  de 
. Qiarles  Roy  de  Sicile , qui  vouloit  ve- 

nir fondre  fur  cette  Ville  Capitale  , il 
détourna  cette  tempête  en  fe  réconci- 
liant avec  l’Eglife  Romaine , & envoya 
même  jufqu’en  Afrique  des  Ambaifa- 
deurs  à faint  Loüis,  la#iême  année  que 
ce  Roy  mourut,  qui  fuc  l’anixyo. ainû 
que  l’écrit  Pachimer..  En  l’an  1*74.  ces 
ÂmbafTudeurs  afilfterent  au  Concile>te- 

nu 
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nu  à Lyon,  dont  Michel  approuva  & Depuis 
confirma  les  Decrets.  Il  contribua  en  1105  juf- 
iz8z.  de  fes  forces  & de  fes  finances,  à <lucu  ‘i0®» 
la  fanglante  conjuration  des  Vêpres  Si- 
ciliennes. Il  mourut  en  l’année  679 1 fui- 
vant  la  maniéré  de  fopputer  des  Grecs* 

& en  l’an  de  falut  1183.  vingt- trois  ans 
après  qu'il  eut  ravi  l’Empire  à fon  pupil- 
le. Comme  il  avoit  témoigné  trop  de 
* . penchant  pour  les  Latins  , & que  les 
Grecs  n’étoient  pas  contens  de  ce  qu’il 
les  âvoitrcünisà  l’Eglife  Romaine,  A11- 
dronic  fon  fils  qui  lui  fucceda,  ne  voulut  + 

|3as  pour  faire  la  cour  aux  Grecs,  rendre 
a fon  pere  les  devoirs  de  la  fepulture, 

• même  les  plus  communs,  & fe  contenta 
feulement  de  faire  couvrir  fon  corps 
d’un  peu  de  terre,  dans  un  endroit  peu 
éloigné  de  fon  camp. 

AnJronic  fils  de  Michel  Paleologue,  jttdrcnic. 
après  la  mort  de  M ichel  fon  fils,défigna 
pour  fuccefleur  à l'Empire  , Andronic 
fon  petit-fils.  Mais  cet  ingrat  fe  révolta 
fouvent  contre  fon  ayeul,  & le  contrai- 
gnit enfin  dans  l’extrême  vieillefle  dont 
il  étoit  accablé  d’abdiquer  l’Empire  * 
après  qu’il  fe  fur  empare  de  Conftanti- 
nople.  Ainfi  ce  Prince  infirme  & defti- 
tué  de  fa  dignité,  mourut  en  homme  pri- 
» vé  l’an  6840.  fuivantlafupputationdes 
> * Grecs , & de  falut  1331.' 

Tome  II. 

» • f » 

» » , . ê 
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fVfu«i'an  Dans  ce  fiecle,  la  Nation  des  Tarta- 
i u'f  juf-  re5>  jufqu  alors  fujette  des  Rois  Indiens, 
fecoüa  le  joug,  & s’étant  fait  un  Etat 
ipcurJîçMs  particulier  & fouverain  vers  l’an  no», 

, ^ArtAr  fe  répandit  par  tout , & fit  d’étranges 
ravages.  Une  partie  de  ces  Barbares 
fous  la  conduite  de  Batthon  leur  Chef , 
après  avoir  pillé  la  Géorgie,  l’Armenie , 

' &c  plufieurs  autres  Provinces , inondè- 
rent de  leurs  courfes  comme  des  tor- 
rens  , la  Tranfylvanie  & la  Pologne  j 
mais  ayant  perdu  leur  Chef,  la  faim*  qui 
les  confumoit , les  contraignit  de  fe  re- 
tirer en  leur  pais , au  bout  de  trois  ans 
qu’avoient  duré  leurs  defordres.  D’au- 
tres Tartares  chaflerent  de  leur  ancien-  • 
ne  demeure  les  Corafinicns , peuples 
defcendas  des  Paithes,  puiss  étant  mis 
a la  folde  du  Soudan  d’Egvpte , ils  dé- 
firent les  François  dans  la  Paleftine , & 
ruinèrent  le  Paint  Sepulchre  en  l’an  1244. 

De  là,  ils  pénétrèrent  dans  IaPerfe,  ôc 
mirent  en  fuite  les  Turcs  avec  leur  Sul- 
tan, qui  faifoit  fon  féjour  à Icône.  L’an- 
née d’apres  cette  expédition,  les  Turcs 
furent  contraints  de  racheter  la  paix, 
par  un  Traité  qu’ils  firent  avec  les  Tar- 
tares , & devinrent  Iturs  tributaires, 

C’eft  ce  qui  donna  occafion  à Innocent 
ÏV.ReligieKX  de  faint  Dominique,d’en- 
Vtyer  aux  Tartares,  des  Peres  de  fou 
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de  l'H'Jtoire  VmverfeUe . Liv.  IX.  251 
Ordre,  dont  Vincent  de  Beauvais,  a fait  Depuis  l*àn 
une  Relation  dans  fon  Hiftoire.  1 * Ju^ 

Les  Chrétiens  de  leur  coté  firent  auffi  cîucnliJO* 
quelques  expéditions  de  guerre  dans  la 
Paltftine  , dont  la  plus  mémorable  fut 
en  l’an  12.8.  Ce  fut  lorfque  Léopold  * 

Duc  d’Autiiche.Andrt  Rey  de  Hongrie, 

& Jean  de  Btienne  Roy  de  Jtrufalem  , 
firent  la  conquête  de  la  Ville  de  Da- 
miette, après  un  fiege  de  dix  huit  mois. 

Cet  heureux  fuccès  leur  infpira  trop  de 
confiance,  ils  pourfuivjrent  imprudem- 
ment les  Barbares  , qui  inr.onderent  le  . • ‘ 

camp  des  Chrétiens  avec  les  eaux  du 
Nil,  & les  forcèrent  pour  demander  la  * 
paix, à leurVendre  en  1221-  tout  ce  qu’ils  » 
avoient  pris  fur  les  Infidelles. 

Deux,  ans  auparavant , Conradin  fils  • 
de  SapKadin,  avoit  forcé  la  Ville  de  Je- 
rufalem,  & l’avoit  détruite  entieremenr, 
hormis  i’Eglife  du  faint  Sepuhhre,  & la 
Tour  de  David.  Ce  qui  engagea  Inno- 
cent I V.  Tan  1245.  de  propofer  une 
Croifade  aux  Princes  Ghrétiéns  dans  le 
Concile  de  Latran.  Saint  Louis  entre-  croifaieie 
prit  ce  pieux  deffein , & paffa  la  mer  s.  Lotus,  - 
avec  une  greffe  armée  en  1248.  tour  le 
fort  de  la  guerre  tomba  fur  Damierte  , 
qui  fut  mife  fous  la  puiflànce  des  Fran-  - • 

çois  en  1149.  mais  la  pefte  caufée  par 
Z air  infecté  desmarais,s’érant  répandue 
~ -N  ij 
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Dirais  l’aa  dans  leur  camp,  ils  furent  contraints  dé 
t io* . juf-  pe  rendre  aux  ennemis,  & d'accepter  les 
qp  nii^o,  concjjtjons  de  paix  telles  qu’on  leur  of- 
frit- C’étoit  de  reftituer  Pamiette  , 
moyennant  quoi  ils  auroient  la  liberté 
de  fe  retirer.  Enfin  en  l'an  1191.  Ptole- 
mais  , Tyr , & toutes  les  places  que  les 
Chrétiens  poITedoient  dans  la  Syrie, 
tombèrent  fous  la  domination  desT urc  > 

& depuis  ce  temps, les  Chrétiens  reno  - 
eerentaux  Croifades  & aux  guerresd’O- 
* , rieijt.  . • 

. » t 

Chapitre  IV. 

# - 

» v *.  . . . * .*  ♦ » 

J) es  affaires  de  France,  depuis  environ  Pan 
1100.  ]ttfqHcn  1300.  Jolis  les  Rois  Phi- 
lippes  ÿfHguJle,  Ltiuïs  VIII.  Louis  IX, 
Philippes  le  Hardi  ^ & Philippes  le  Bel. 

Castre  des  E n d a n t le  règne  de  Philippes 
silbigcois.  Augufte  , on  entreprit  la  guerre 
comme  une  Croifade  dans  tour  le  Lan- 
guedoc,contre  lcsHeretiques  Albigeois, 
qi*i  étoient  des  relies  malheureux  de  la 
Seétedes  Manichéens.  Leur  parti  ctoit 
foûtenu  opiniâtrement  par  Raymond 
• - > Comte  de  Touloufe,&  par  le  Roy  d’Ar- 

f agon.  Innocent  III.  exhorta  tous  les 
Princes.  Catholiques  à la  deftrudion  de  v 
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ces  Heretiques,&  Simon  de  Montrort,  Depuis  IT*n 
qui  avoir  autant  de  pieté  que  de  valeur, 
fut  le  chef  de  cette  glorieufe  entrepri-  T*cn,3®^i 
fe.  Aptes  avoir  ^emporté  plufieurs  vic- 
toires, il  mourut  dans  le  lit  d’honneur, 
en  affiegeant  la  Ville  de  Touloufe  en 
l*an  1118.  Cette  guerre  fut  renouvellée 
par  Loiiis  VIII.  pere  defaint  Loüisen  Lo'muVIII, 
1116.  laquelle  fut  enfin  terminée  par  fon 
fils  en  1229.  Le  Comte  Raymond  étant 
venu  abjurer  fon  herefie  à Paris , maria 
fa  fille  avec  Afphonfe  frere  de  S.  Loiiis, 

& lui  donna  poyr  dot  la  Comté  de  Tou* 
loufe.  v » 

En  ce  même  temps  , fous  le  régné 
«i’Alphonfe  Roy  de  Caftille,  on  entre- 
prit encore  avec  fuccès  en  Efpagne,une 
guerre  fainte  contre  les  Sarrafins.  Mi- 
ramolin^oy  de  Tunis,  après  avoir  par- 
couru en  Conquérant  toute  I’Efpagne  , 
ctoit  parvenu  jufques  à Arles  & Avi- 
gnon. Mais  l’an  izi2.  les  Rois  de  Caftil- 
le , d’Arragon  , de  Portugal  & de  Na-  » 

varre , joignirent  leurs  forces , pour  le* 
oppofer  à Miramolin,  ils  attaquèrent  les 
Arabes  auprès  de  Touloufe,  & en  firent 
un  fi  grand  carnage  , que  l’on  dit  qu’il 
en  demeura  deux  cens  mille  fur  le 
champ  de  bataille,  tandis  que  cette  vic- 
toire ne  coûta  que  vingt-cinq  hommes 
à l’armec  des  Chrétiens.  Ce  combat  fc 

•Nfij,  ... 


2.9-f  jfbregt  Chronelegique 
t)fpuîsî'a»  donna  un  Lundy  1 6.  Juiliec,  au  rapport 
1105-  jiif-  Mariana.  Depuis  ce  furieux  échec,  la 
*ju  Cn  I5°°*  foi  tune  des  Sarrafins  diminua  en  Efpa- 
gne  , de  forte  que  peji  après  on  recon- 
quit fur  eux  toutes  les  Provinces  dont 
ilss’étoient  emparez,  & il  neleurrefta 
que  le  feul  Royaume  de  Grenade. 

Après  la  mort  de  Philippes  Roy  de 
France,  Louis  VIII.  fon  fils  lui fucceda 
en  ux$.  qui  l’année  fuivante,  prit  la  Ro- 
chelle fur  les  A.iglois,  & les  autres  pla- 
ces qu’ils  avoient  en  deçà  de  la  Garon- 
ne, & les  chafla  entièrement  de  toute  la 
Guyenne  citerieure.  Deux  ans  apres  en 
. in.6.  à fon  retour  de  fon  expédition 

conrreles  Albigeois,  il  mourut  à Mont- 
penfier  en  Auvergne,  dans  la  quatrième 
année  de  fon  régné , un  jour  de  Diman- 
che. 

IX.  Dans  la  même  année , le  premienOi- 
manche  de  l’Avent,  Loiiis  IX.  fon  fils, 
‘qui  fut  la  gloire  de  la  Nation  Françoi- 
fe , fut  facré  à Rheims  à l’âge  de  douze 
ans,  quoique  Vincent  de  Beauvais  lui 
en  donne  pour  lors  quatorze.  La  fain- 
teté  de  fa  vie,&  la  pureté  de  fes  mœurs, 
engagèrent  le  Pape  Boniface  VIII.  à le 
canonifer.  Au  commencement  de  fon 
régné,  Thibaut  Comte  de  Champagne, 
& Hugues  Comte  de  la  Marclje  , avec 
d’autres  Seigneurs  de  leur  parti,  voulu*- 
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rent  fe  piévaloir  de  lafoibLfle  de  fon  Depuis  fin» 
âge  , & troubler  Ton  Erac  > mais  par  la  Il?f 
force  de  fes  armes , il  fçûc  les  remettre  tn 
• dans  leur  devoir.  Il  avoit  établi  une 
paix  folide  dans  fon  Royaume,  loi  s qu’ii 
fut  attaqué  dune  maladie dangereufe  y 
dont  il  fut  guéri  en  U44.  Ce  fut  alors 
qu’il  fe  croifapour  le  voyage  de  la  Ter- 
re-Sainte , où  il  eut  le  fuccès  que  nous 
avons  ci  devant  rapporté.  Son  féjour 
dans  la  Palcftine  fut  dç  cinq  ans,  pendant? 
lefquels  il  remplit  avec  zele  tous  les  de- 
voirs d’une  pieté  vraiment  chrétienne,/ 

La  Reine  Blanche  fa  mere , gouverna  le 
Royaume  en  fon  abfencc.  Elle  éioit  fil-  , 

• le  d’Alphonfe  Roy  de  Caftille , & d’E- 
leonore  hile  de  Henry  II.  Roy  d’ Angle- 
terre. 

Blanche  étant  morte,  Loiiis  revint  e» 

France , ou  il  fit  paroîrre  toutes  les  ver- 
tus chrétiennes  & Royales,  dans  l’admi- 
nifttation  de  fon  Etat  ; mais  pouffé  par 
le  dtfir  vehement  d’étendre  la  Reli- 
gion,iI  entreprit  une  fécondé  Croifade 
en  1 169.  contre  les  Sarrafins  d’Afi  ique.' 

L’année  fuivante,  il  mit  le  fiege  devant 
Tunis  , où  il  fut  attaqué  de  la  pefte  7 
qui  ravageoit  fon  armée  , & rendit  fon 
ameàDieu  le  15.  Août  en  l’année  117 o* 
la  cinquante-fixiéme  de  fon  âge , & te 
quarante- quatrième  de  fon  régné.  Lo‘ 

N iiij. 
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196  Abrégé  Chrortolcg  ejue 
meme  jour  que  ce  faine  Roy  mourut  * 
CharlesRoy  de  Sicile  fon  frere,  aborda 
en  Afrique  avec  une  puiflante  flotte.  Les 
François  fortifiez  par  ce  nouveau  fe-  * 
cours, attaquèrent  fi  vigoureufement  les 
InfiJelles,  qu’ils  les  contraignii ent  de 
demander  la  paix  à des  conditions  mê- 
me très  onereufes. 

Philippes  le  Hardi  fils  de  faint  Loüis, 
fut  reconnu  Roy  de  France  en  Afrique 
l'an  1170  L’année  fuivante,  le  jour  de 
l’Aiïômption,  il  fut  couronné  àRheims 
à la  marnere  ordinaire.  Alphonfe  Com- 
te de  Poitiers  Sc  de  Touloufe  fon  onde, 
mourut  en  Tofcane  a fon  retour  d'Afri- 
que, fans  lailfer  d’enfans,  ce  qui  fit  que 
le  Roy  s'empara  de  fa  fucceffion.  Parla 
prtfe  de  Pampeluneen  1-7^.  il  reduifit 
la  Navarre  fous  fon  obtïflance.  Pierre 
Roy  d’Arragon  , qui  avoir  ufarpe  la  Si- 
cile , comme  nous  l’avons  dit , avoit  été 
excommunié  par  le  Pape,  & fon  Royau- 
me mis  en  interdit , avoit  été  donné  à 
Charles  de  Valois  fils  de  Philippes , qui 

four  mettre  fon  fils  en  pofleflion  de 
’Arragon  , employa  tous  fes  efforts  en 
1284.  aflîegea  & prit  la  Ville  de  Giron- 
ne.  Pierre  mourut  d’une  blefliire  qu’il 
reçût  à ce  fiege;  mais  la  pefte  s’étant 
mife  dans  l’armée  des  François,  elle  fut 
attaquée  en  fe  retirant > ôc  furprife  par 


— DiqniïCTÎÇy 


de  VHifloire  Vniverfelle.  Li  V . I X.  297 
Roger  qui  commandoit  la  flotte  du  Roy  Depuis  l'a» 
d’Arragon.  Les  François  alors  prirent 
la  refolution  de  mettre  le  feu  à Gironne  cn 
6c  à leurs  vaifleaux , 6c  de  s’ouvrir  un 
paflage  l’épée  à la  main  à travers  les  Py- 
rénées. Philippes  accablé  de  maladie  9 
mourut  à Perpignan,  au  mois  d’O&obre 
de  l’année  1185.  qui  fut  remarquable 

Î»ar  la  mort  de  trois  Rois  ; fçavoir,Char>« 
es  Roy  de  Sicile , Pierre  Roy  d’Arra- 
gon , & Philippes  Roy  de  France.  Ce 
Prince  régna  quinze  ans.  Il  lailîh  de  fa 
première  femme  ifabelle  d’Arragon  y 
Philippes  le  Bel  & Charles  de  Valois  i 
6c  de  Marie  de  Brabant  fa  fécondé  fem- 
me , Loiiis  Comte  d’Evreux. 

Philippes  le  Bel  monta  fur  le  Trône  PlMfffs 
l’an  1185.  &c  l’année  fuivante,  le  6.  Jan-  ^ Sel- 
vier,  il  fut  facré.  Pendant  vingt-neuf 
ans  que  Ion  régné  dura , il  eut  toujours 
la  guerre  avec  les  Angle is  & les  Flamans 
leurs  alliez.  • H 

Edoiiard  II.  Roy  d’Angleterre, ayant 
voulu  s’emparer  de  la  Normandie  & de 
l’Aquitaine  , fut  repouflé  avec  grande 
perte  en  129*.  par  Charles  de  Valois  y 
qui  reconquit  l'Aquitaine, 

Guy  Comte  de  Flandres  , qui  étoir 
dans  le  parti  d’Edouard,  fut  vaincu  avec 
lui  dans  la  bataille  de  Fûmes  l'an  1295» 

Les  Flamans  fournis  par  Charles  de  Va- 

N v V . . 
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Depuis  l’an  lois  en  U99.  le  révoltèrent  contre  l& 
n«S-  jvl-  R0y  Philipper , dont  l’armée  fut  malheu- 
^nca  130'  ••rcufement  défaite  par  ces  Rebelles,  au- 
près de  Courtray  en  fjoz.  mais  deux 
ans  apres,  Philippes  eut  là  revanche,  & 
il  les  tailla  en  pièces  à Mont-en-  Puelle , 
ce  qui  les  obligea  de  demander  la  paixv- 
Philippes  eut  encore  de  grands  dé- 
mêlez avec  le  Pape  Boniface  VIII.  qui' 
l’excommunia  en  1301.  parce  que  ce 
Prince  refufa  d«  faire  le  voyage  de  la; 
Terre-Sainte.  Sciarra  Colomne,accom- 
pagné  de  Guillaumê  Nogaret  Gentil- 
homme François,  étantallé  par  ordre  du 
Roy  en  Italie  , furprit  Boniface  dans- 
Anagnia  , fe  faiiît  de  lui , & le  mena  à1 
Rome , ou  il  mourut  de  déplaifir  le  in 
d’Oéfcobre  en  130?.  Benoît  qui  luifuc- 
ceda  , leva  l’excommunication  qui  avoir 
été  fulminée  par  Boniface  contre  le  Roy. 
Clement  V.  de  l’Archevêché  de  Bour- 
deaux,  fut  élevé  au  Pontificat  , à la  pla- 
ce de  Benoît  en  1305.  & il  transféra  le 
fai nt  Siégé  à Avignon  , où  il  fubfifta 
pendant  ioixante-dix  ans  & plus. Ce  Pa- 
Timliers.  pe  condamna  les  Templiers , qui  furent 
abolis  par  le  Roy  en  1307.  une  partie  de 
s leurs  biens  fut  confifquée  à fon  profit, 
& l’autre  donnée  aux  Hofpitaliers  de  S. 
Jean  de  Jerufalem.  Philippes  mourut  en 
13x3.  ou  1314.  fuivant  quelques  Auteurs» 
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le  zp.  Novembre  , d’où  il  s’enfuivroit  Depuis  l’an 
qu’il  eft  mort  au  commencement  de  la  r 3°°-  j“f- 
trentiéme  année  de  fon  régné.  Sous  ce-  Su  erv^oo. 
lui  de  faine  Loiiis.Robert  de  Sot  bonne,  Lm  So^°*- 
fonda  environ  l’an  1*145.  le  College  de  ne->on 
Théologie  , qui  depuis  a retenu  fon- 
nom. 


Chat  itu  V* 

a 


Des  a fairet  de  l'Empire  d'Occidetefy  eut 
Allemagne  dr  *»  Italie  , depmsl'an 
1300.  jtefqHen  1400. 

* , • * 

ALbeit  d'Autriche  Roy  des  Ko* 
mains,  fils  de  l’Empereur  Rodol~ 
pHe , fut  cruellement  aflaffiné , la  dixié- 
me année  de  fon  régné,  par  Jean  fils  de 
foirfrere , le  premier  May  1308.  Henry  ffenry  de 
Duc  de  Luxembourg  lui  fucceda.  & fut  L*»em- 
i û le  premier  Novembre.-  Il  pafla  en 
Italie , où  il  fit  la  guerre  fortement  auï 
Gibelinr.  Apres  s’être  emparé  de  plu- 
sieurs Villes,ou  par  compofition.ou  pat 
la  force  des  armes  , il  fe  fit  couronner 
d ns  Rome  l’an^n.  Pendant  ce  temps, 

Robert  fi’s  de  Charles  le  Boiteux  ' I.  du 
nom,  joiiifloitdu  Royaume  de  Naples, 
dont  il  avoir  pris  pofil  filon  dès  l’an 
auquel  ion  pere  éroit  décédé. 

N vj 
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Depuis  Tan  L’Empereur  Henry  lui  ayant  déclaré  la 
i joo  juf-  guerre , l’avoit  mis  au  Ban  de  l’Empire  , 
en  1400.  avoit  tefolu  Je  le  chaffer  de  l’Italie', 
mais  Henry  dans  le  cours  de  Ton  projet, 
mourut  à Sienne  en  1313.  non  fans  loup- 
çon  d’avoir  été  empoifonné  par  un  Moi- 
ne Dominicain. 

Après  un  interrègne  de  quatorze  mois, 
les  Electeurs  s’étant  trouvez  partagez  , 
plusieurs  furent  portez  pour  Lciiis  Duc 
de  Bavière , & les  autres  pour  Frédéric 
L»uti  de  p)uc  d’Autriche.Loiii3prk  le  titre  d’Era- 
..-viere.  pereur  } fans  atrendre  le  confentement 
du  Pape  Jean  XXII.  qui  avoit  fuccedc 
à Clément  V.  en  1316.  un  Samedy  7. 
Aoû: , le  faint  Siégé  ayant  vaqué  pen- 
dant deux  ans.  Jean  fut  irrité  de  ce  me-  • 
pris,  &c  dans  le  temps  que  Louis  s’ap- 
plaudirtoit  d’avoir  vaincu  & pris  prifon- 
nier  Frédéric  fon  concurrent  en  1325.  le 
Pape  l’excommunia  l’année  fuivante. 
Loiiis  fit  peu  de  cas  de  l’excommunica- 
tion du  Pape,il  fe  tranfporta  à Rome,où 
ri  prit  les  ornemens  Imperiaux,&  plaça 
dans  la  Chaire  Pontificale  , Pierre  de 
Corbary  Moine  de  l’Ordre  de  S.  Fran- 
çois, lequel  prit  le  nom  de  Nicolas  V. 

Alors  la  guerre  civile  étoit  allumée 
dans  toute  l’Italie  , où  plufieurs  Sei- 
gneurs s croient  rendus  maîtres  des  Vil- 
les , dont  ils  n'étoienc  que  icj  Gouver- 
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neurs.  Le  Pape  Benoît  déclara  leur  do- Depuis  Te» 
mination  légitimé , pour  s’attirer  par  là  np0-  ju%| 
leurs  fecours  contre  Louis  de  Bavière. ‘Fcul40»» 
Ainfi  les  Seigneurs  de  1 Elcalc  établirent 
leur  pouvoir  à Vcrone,&  dans  plufieurs 
Villes  voifincs,les  Princes  de  la  Maifon 
d’Eft  à Ferrare  , & les  Gonzagues  à 
• Mantouë. 

Robert  Roy  de  Naples  l’an  13  53  .■ «ac- 
corda Jeanne  fa  petite-fille>à  André  fils 
de  Charles  Roy  de  Hongrie,qui  n’avoit 
que  fept  ans , & l’an  134 3.  un  peu  avant 
la  mort,  qui  arriva  le  19  Janvier,il  con- 
clut ce  mariage,qui  fur  confommé.Deux 
' ans  après  en  1345.  Jeanne  fit  étrangles 
AndréTon  mari.  & époulàenfuite  Lciiis 
Prince  de  Tarente.  Alors,  pout  éviter 
la  colere  de  Loiiis  Roy  de  Hongrie, qui 
pour  vanger  la  mort  de  fon  frere,  avoir 
pris  les  armes  contre  elle  , elle  fit  un 
Traité  avec  le  Roy  de  Sicile  en  1347.  & < * 
fe  retira  l’année  fuivante  dans  les  Etats 
de  ce  Prince,  pour  fe  mettre  à couvert  \ 
tandis  que  Loiiis  Roy  de  Hongrie  s’em- 
para du  Royaume  de  Naples.  Depuis  le 
Pape  Clement  VI.  ach  :ta  de  cette  Prin- 
eeflTe  leComrat  d’Avignon,  & la  recon-  \ 

ciliaavec  le  Roy  de  Hongrie,  & par  cet 
accommodement,  elle  rentra  dans  la 
poflèflïon  de  fon  Royaume. 

Loiiis  de  Raviere  mourut  en  *347. 


JO*  Ahregé  Chronologique 
Depuis  l*an  n.  O&obrei  & dès  l’année  préceden— 
no®,  juf-  te  on>  avoit  ^!û  à {‘on  préjudice  unnou- 
qu  en  1400  ve3u  R0y  des  Romains.  C’étoic  Char- 
les IV.  delà  Maifon  deLuxanfcomg, 
chéries  fils  de  Jean  Roy  de  Boheme.  Il  reçue  ta 
de  lmxcm-  Couionne  Impériale  à Rome  le  5.  Avril, 
tHri'  jour  de  Pâques  de  l’an  1355.  ôc  inconti- 
nent par  l’ordre  que  le  Pape  lai  impofa,- 
il  quitta  Rome  ôc  l’ItaUe. Depuis  la  mort 
de  Loiiis , Charles  régna  trente-  un  ans 
ôc  près  de  deux  mois.  Il  mourut  lan 
1378.  le  29.  Novembre.  Deux  ans  aupa- 
* vaut,  ce  Piince  aveit  gagné  les  fuffrager 
des  Eleâeurs,  pour  faire  élire  Winceilas1' 
fon  fils  Roy  des  Romains^ 

« La  même  année  1376.  Gregoàte  X I. 
par  les  remontrances  de  fainte  Catherr- 
ne  de  Sienne , dont  la  vertu  étoit  alors 
en  grande  réputation , quitta  le  féjour 
d'Avignon  , au  mois  de  Septembre,  ôc 
revint  à Rome  foixante-onze  ans  après 
que  le  faint  Siégé  eut  été  transféré  en 
. France.  Mais  api  ès  la  mort  de  ce  Pape, 
qui  arriva  en  1378.  un  funefte  ôc  mal- 
Schifme  heureux  Schifme  déchira  l’Eglife  l’efpa- 
dxnt  ? Efti-  ce  de  quarante  ans  , pendant  lequel 
A*  temps , quelques  uns  des  Papes  tinrent 

leur  fîege  à Avignon,&  les  autres  à Ro- 
fexnrede  me.  Ce  fut  Jeanne  Reine  de  Naples  , 
K*tUs,  quj  contribua  le  plus  à ce  Schifme,  par- 
ce que  fc  défiant  d’Uibain  Vi.fuccdlèur 
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de  Gregoiic,elle  fit  entendre  auxCardi-  Depuis  Fît* 
nauxFrançois,qu’onavoitextoiquéleurs  13°°  jot 
fuffrages  dans  1’éleCfcion  d’Urbain , &<luenHooi 
leur  perfuada  d'élire  un  nouveau  Pape  , 

. qui  étoit  Clement  Vil.  Ce  Pape  anfli- 
tôt  vint  s’établir  à Avignon , où  Jeanne 
le  fuivit,  & adopta  Loüis  Duc  d’Anjou,  Loüisi’A** 
frère  de  Charles  Roy  de  France.  Mais  i9U* 

^ en  1381.  Charles  de  Duras,  à qui  Urbain 
avoit  donné  l’Inveftiture  du  Royaume 
de  Naples  , punit  cette  PrincdTe  du 
même  genre  de  mort  quelle  avoit  fait 
foufFrir  à André  fon  premier  raari.Lcüis 
d'Anjou  après  un  féjourde  deux  ans  en 
Italie,  y mourut  en  13S3  avec  une  par- 
tie de  faNoblcfle  , pail’infeéHon  des 
eaux  & des  fontaines , qui  à ce  qu’on 
croit , furent  empoifonnées. 

Sous  le  Pontificat  d’Urbain  V.  lîinre 
Brigitte  vint  à Rome , & obtint  en  156^.. 
la  confirmation  de  l’Ordre  , quelle 
avoit  inftitué.  Peu  de  temps  après  faint 
Jean  Colombin , commença  l’érablifîè- 
ment  de  celui  des  Jefuates.  Ce  fîecle 
fut  fertile  en  hommes  illuftres  par  leur 
érudition , comme  François  Pétrarque , 

& Jean  Bocace  Florentins.  Paul  de  Eur- 
gos  Théologien.  Bartoîe  & Balde  fa- 
meux dans  la  fcience  du  Droit  Romain. 

Sous  le  régné  de  Loüis  de  Bavière,  Jean 
Oxam  fe  diftingua  par  la  fubtiluc  de 
fon  çfprir. 
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IDepuîsl’an  Vinceflas  après  la  mort  de  Charles 
1300.  juf-  fonpere,  n gna  environ  vingt-deux  ans, 
qu  en  1400.  ^ gOUVerna  à la  fin  l'Empire  fi  mal, que 
rincées,  du  confentement  de  tous  les  Electeurs , 
il  fut  dépofé  de  fa  dignité  Fan  1400.  Ce 
fut  de  fon  temps  , qu’un  certain  Alle- 
mand inventa  cette  efpece  de  canon, qui 
s’appella  Bombarde, à caufe  de  fon  bruit 
éclatant,  dont  les  Vénitiens  fe  fer  virent  # 
les  premiers  à la  guerre  qu'ils  eurent 
. contre  les  Génois  en  1 380.  au  lieu  nom- 
mé autrefois  Folle  Claudiane. 

Le  même  Empereur  donna  le  titre  de 
Duc  de  Milan  à Jean  Galeas  pour  une 
fomme  confiderable  , que  celai-ci  lui 
paya,  lequel  s’étoit  déjà  emparé  de  cette 
Ville  , après  avoir  alfaffiné  Bernabon  , 
qui  écoit  fon  oncle  & fon  beau-pere.- 
GaleSs  fortifia  fa  nouvelle  acquifiiion  , 
par  de  puiflantes  Garnifons  & par  des 
alliances,  qu’il contrada avec  les  Prin- 
* ces  fes  voifins , & autres.  Louis  d’Or- 
leans  frere  de  Charles  VI.  Roy  de  Fran- 
ce , époufa  Valentine  fa  fille.  Galeas 
voyant  augmenter  fa  fortune  & fa  gran- 
deur chaque  jour,  dévoroit  en  espéran- 
ce la  poîf  filon  de  tonte  l’Iralie  : car 
étant  le  maître  de  l’Infvbrie  , de  Boulo- 
gne , de  Sienne  , de  Pife , de  Peroufe  , 
d’une  partie  de  l’Ombrie,  de  Verone  & 

4e  Vicenfe,avec  beaucoup  d’autres  plar 
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ces  , ilconvoitoit  encore  l’Etat  des  Flo-  Depuis  l’a* 
rentins , avec  lesquels  il  étoit  en  guerre  1 iuf_ 
continuelle.  qucni^oo, 

Sous  1 Empire  de  Vincerias  en  1396. 

Sigifmond  Roy  de  Hongrie  Ton  frtre  » 
ayant  demandé  du  .feeours  aux  Chré- 
tiens , contre  Bajazet  Empereur  des 
Turc»,  qui  ravageoit  impunément  les 
Hongrois, les  François  aflemblerent  une 
grolTe  armée  , dont  Philippes  Duc  de  B*u'tlleit 
|Bourgogne  donna  le  commandement  Nueptlt*. 

’ au  Prince  Jeanfon  fils  ; mais  l’ardeur 
de  ces  troupes  les  ayant  engagez  trop 
témcr alternent  dans  un  combat , qui  f& 
donna  près  de  Nicopolis  , elles  furent 
défaites  & taillées  en  pièces  par  les 
Turcs.  Bajazet  victorieux,  fit  mourir  un 
grand  nombre  des  François  devant  & a- 
près  le  combat,  n’ayant  pas  meme  épar- 
gné ceux  qui  avoient  été  pris  prifonniersÿ 
& il  ne  pardonna  qu’à  peine  à Jean  fils 
du  Duc  de  Bourgogne  , & à quelques 
principaux  Seigneurs  de  fon  armée,  qui 
rachetèrent  leur  vie  bien  chèrement. 
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Depuis  l’an  __ _____ _ ________ 

i;o o.  juC- 

qu’en  1400,  C H À P I T * ï VI. 

Ajatrts  de  France,  depuis  l'an  ij«o  juf* 
quenl^OO.fousJ^oüts  Hutin , Philip- 
pes le  Long  y Charles  le  Bel , Philippes 
de  Falots,  Jean,  Charles  F & Char-* 
les  FI. 

Louis Hh-'TZ  N France  Loiiis  Hutin,  Furnom qut^ 
lin,  £2/  fignifie  mutin  & opiniâtre , après  la 
mort  île  Philippe*  le  Bel  Ton  pere, régna 
en  ï 315*  il  croit  déjà  R.oy  de  Navarre  * 
ne  régna  que  feize  mois.  Ce  fut  lui  qui 
rendit  le  Parletnent  de  Paris  fedentai- 
re,  & qui  fixa  fon  établifièmentdansle 
palais.  Il  mourut  l’an  i$i6  le  5.  Juin  9 
ayant  laiflé  la  Reine  Clemerce  fon  é- 
poufe  enceinte  , qui  accoucha  d’un  fils 
Pofthume  , nommé  Jean  ; mais  il  ne  vé- 
cut que  huit  jours  t & conformément  i 
la  Loy  Salique,  on  exclut  de  la  Couron- 
ne Jeanne  fille  de  Loiiis  Hutin,  & elle 
; Hitipfes  fut  déférée  à Philippes  le  Long  Con  fré- 
té Long.  re , qui  la  porta  cinq  ans.  Il  mourut  le 
ch nrles le  6*  Janvier  ijn.  Charles,  furnommé  le 
tel.  Bel,  fon  frere  puîné  lui  fucceda,&  mou- 
rut la  fixiéme  année  de  fon  régné  en 
1518. 

La  pofteritc  mâle  de  Philippes  le  Bel» 


* 
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«Te  trouvant  finie  dans  ce  dernier  Prince,  Dfpnisl’ii* 
en  vertu  de  la  même  Loy  Salique , Phi- 1 î°°  ju^' 
lippes  de  Valois,  fils  de  Charles  de  Va-  9uen  1^°#* 
lois,frere  de  Philippes  le  Bel,  fut  appel-  vhtlifft» 
lé  à la  Couronne  , malgré  l’oppontion  * ^ *ii% 
desAnglois,qui  le  traversèrent.  Edouard 
1 1 1.  Roy  d’Angleterre  fils  d’Ifabelle  , 
fille  de  Philippes  le  Bel,  prétendit  que 
le  Royaume  de  France  lui  appartenoii 
du  chef  de  fa  mere.  Cette  prétention 
alluma  une  guerre  entre  la  France  âc  * 
l’Angleterre , qui  fut  longue  & cruelle  , 

& faillie  à ruiner  ces  demc  Royaumes. 

Elle  commença  l’an  133 6.  & Robert, 

Comte  d’Artois,  prit  le  parti  de  l’An- 
glois,  parce  que  Philippes,»  ce  qu’il  di- 
foit , ne  lui  avoit  pas  rc  ndu  juftice,  dans 
un  procès  qu’il  avoit  contre  Mathilde 
femme  du  Duc  de  Bourgogne. 

L’an  1340.  le  13.  Juin,  les  François 
furent  défaits  dans  un  combat  naval, qui 
fe  donna  à la  hauteur  de  l’Eclufe  en 
Flandres.  Ils  perdirent  encore  la  batail- 
le de  Crecy , où  moururent  onze  Prin* 
ces,  douze  cens  hommes  de  Cavalerie, 

& trente  mille  hommes  d'infanterie* 

Cette  perte  arriva  l’an  1346.  un  Same- 
dy  16.  Août , & elle  valut  aux  Anglois 
la  Ville  de  Calais  , qui  tomba  fous  leur 
domination." 

Ces  difgraces  furent  en  quelque  for- 
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bepuis  l’an  te  reparées , par  la  donation  que  fît  dùL 
ijoo  juf-  DauphinéjHumbert  Prince  de  Viennoi? 
flucni4oo  en  en  faveur  de  Philippes,  enfuite 
de  laquelle  Humbert  prit  1 habit  de  Re- 
ligieux dans  l’Ordre  des  Dominicains. 
Philippes  de  Valois  mourut  en  1350.  le 
12. Août, la  vingt-troifîéme  année  de  fon 
régné  Les  Hiftoriens  neanmoins  ne 
s’accordent  pas  furie  jour  certain  de  fa 
mort.  ♦ 

* Du  temps  de  Philippes  » il  y eut  de 

grandes  conteftations  pour  la  Juridic- 
tion Ecclefiaftique.  D’un  côté  Pierre 
de  Cugneret  Avocat  General  du  Parle- 
ment de  Paris  , défendoit  les  droits  des 
Rois  contre  les  Êcclefiaftiques  ; & de 
l’autre  Pierre  Bertrand  Evêque  d’Au- 
tun,  & depuis  Cardinal,  loûtenoit  ceux 
de  l’Eglife  .dette  difpute  qui  dura  quel- 
que temps  , fut  enfin  terminée  par  Phi- 
lippes en  faveur  de  l Èglife  l’an  1329.  le 
même  jour  qu’autre  fois  faint  Thomas 
Archevêque  deCantoibery  , fouflrit  le 
martyre  pour  la  défenfe  des  Immunités 
Ecclefiaftiques.  Pour  reconnoiflànce  de 
ce  bienfait,  que  le  Clergé  avoit  reçu  de 
Philippes , il  donna  à ce  Prince  le  titre 
de  Catholiques 

Le  Roy  Jean  fucceda  au  Royaume,  il  étoir  fils- 
de  Philippes  & de  Jeanne  , fille  de  Ro- 
bert Duc  de  Bourgogne.  Il  continua  la 
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* guerre  contre  les  Anglois  , laquelle  é-  Depuis  l‘a* 
toit  comme  héréditaire  dans  la  Famille,  *3™.  juf- 
& il  y fut  encore  p'us  malheureux  que  S*1*11  H®®» 
fon  pere.  Dans  la  bat^ill  : de  Poitiers, 
qu  ii  perdit  en  155^.  Je-iS.  Septembre, 
contre  Edoiiard  Prince  de  Galles  fils  du 
R07  Edoiiard,  il  fut  pris  ptifenriier,  & 
conduit  en  Angleterre  avec  Philippe* 
fon  fils , il  refta  quatre  ans  en  prifon , ÔC 
la  paix  ayant  été  faite , il  fut  renvoyé. 

Après  avoir  éprouvé  tant  de  malheurs, 
comme  il  fe  difpofoit  à la  guerre  faime, 
ayant  donné  en  appanage  le  Duché  de  . 
Bourgogne  à Philippes  fon  fils,  il  paflà 
en  Angleterre  pour  y renouveller  le 
Traite  de  paix  fait  avec  Edoiiard  3 mais 
il  y mourut  en  1364.  le  8.  Avril,la  qua- 
torzième année  de  ion  régné. 

Charles  V.  fon  fils, dit  le  Sage, qui  lui  CharluV^ 
fi  cceda,  finit  fa  vie  en  1380.  avec  fon 
régné  , qui  dura  dix  fepr  ans.  Sous  ce 
Pi  ince,  i!  y eut  guerre  entre  Charles  de 
Blois  & Jean  de  Montfort,  pourlapof- 
fefTîon  de  la  Brdtvgne  , cette  guerre  prit 
fin  par  la  mort  de  Charles  de  B'ois,  qui 
fut  rue  dans  un  combat  environ  l’an 
«369.  & Tondit  que  plnfîeurs miracles 
arrivez  après  fa  mort , l'ont  fait  reputer 
pour  un  Saint. 

Cette  même  année,  Philippes  le  Har- 
dy Duc  de  Bourgogne , & here  du  Roy 

* * + • 
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bepuis  l'an  Charles  , époufa  Marguerite  fille  de  + 
1300.  juf-  Louis  Comte  de  Flandres.  Après  Ja  mort 
$u  en  1400  je  fonbeau-pere,il  le  vit  maître  em 584. 

de  ia  Flandres  , qui- lui  appanenoit  du 
côté  de  fa  femme  , Sc  ce  Prince  par  fa 
douceui  & fa  prudence  , rétablit  cette 
Province, qui  avoir  été  affaiblie  par  des 
guerres  civiles. 

Dans  ce  même  temps  , le  feu  de  la 
guerre  fe  ralluma  entre  la  France  Sc 
l’Angleterre.  Le  Comte  d’Arrmgnac  Sc 
les  Gafcons  fe  plaignirent  à Charles 
Roy  de  France  , des  (ommes  txccflives 
qu’Edoiiard  Prince  de  Galles  exigeoit 
d’eux  avec  la  derniere  rigueur , & obli- 
gèrent le  Roy  d’afhgner  ce  Prince  1 
comparoir  devant  lui  > ce  qu’ayant  refu- 
fé  de  faire , on  lui  déclara  la  guerre. 
Pour  lors  Jean  de  Montfort  Duc  de  Bre- 
tagne , fe  jetta  dans  le  parti  des  An- 
glois. 

Durant  cette  guerre  & la  precedente, 
qui  fe  fit  fous  le  régné  du  Roy  Jean,Ber- 
trand  du>Guefclin  Seigneur  Breton,  fit 
paroître  une  valeur  & une  fidelité  au- 
deffiis  de  tout  ce  qu’on  pourroit  dire. 

Peu  de  temps  auparavant,  il  avoit  porté 
fes  armes  vi&orieufes  en  Efpagne,  con- 
tre Pierre  Roy  deCaftille.en  faveur  de 
Henry  le  Bâtard  frere  de  ce  Roy,  cù  il 
avoit  acquis  beaucoup  de  gloire  : car 
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Henry  avec  le  fecaurs  de  du  Gucfclin , Depuis l*iil 
après  avoir  épiouvé  phrfieurs  revers  de  *300.  juf- 
la  fortune, vainquit  enfin  le  Roy  de  Cal-  cn  1,00 
tille  , & !e  tua  en  l’an  1369. 

Charles  V I.  fils  deLhrrles  V.  prit  cktrles  Vl^ 
pofleifion  de  la  Couronne  en  13&0.  *ucun 
Roy  depuis  faint  Loüis.nc  régna  li  long- 
temps. Comme  il  n’étoit  point  en  âge 
de  gouverner  le  Royaume  , fon  pere  lui 
donna  par  fon  Teftament , Jean  Duc  de 
Berry,  & Philippes  Duc  de  Bourgogne 
Tes  oncles  , pour  Tuteurs  : Loin  s Duc 
d'Anjou  aîné  de  ces  deux  Princes  , eut 


j»art  aufiï  dans  1’adminiftrauon  des  affai- 
res. De-li  vinrent  ces  grands  defordres, 
qui  troublerenüe  Royaume  audehors  ôc 
au  dedans,  & plufieuis  leditions  popu- 
laires , qui  furent  caufées  par  les  impo- 
rtions exceflives.  Les  grands  prépara- 
tifs que  fit  Louis  d’Anjou  adopté  par 
Jeanne  Reine  de  Naples , pour  fon  ex- 
pédition d'Italie,  & les  autres  dépenfes 
extraordinaires  ,épuiferent  bicn-tôt  les 
finances.  Il  eft  vray  que  ce  Prince  périt 
peu  de  temps  après  en  Italie.  • 

Alors  on  entreprit  la  guerre  contre 
les  Flamans,  qui  fut  caufée  par  leur  ré- 
bellion, & principalement  parcelle  des 
Gantois  de  la  Ville  deGand  , qui  ayant 
oié  lous  la  conduite  de  Philippes  Arte- 
> elle  leur  Chef  > attaquer  Louis  Comte 
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fiepuis  l’an  de  Flandres  leur  Seigneur , obligèrent 

jjoo.  ju(-  ce  pr jnce  \ recourir  à la  protection  de 
gu  en  1400,  ja  prance> 

Le  premier  coup  d’eflày  du  Roy  Char- 
• les  qui  vint  à fon  fecours,  fut  là  batail- 
le de  Rolcbec  , qu’il  donna  le  17.  No- 
vembre , un  Jeudyen  ijSi.  où  il  défit 
quarante  mille  Elamans  rebelles  avec 
Artevelle , qui  y demeura  fur  la  place. 
Deux  ans  après , Louis  Comte  de  Flan- 
dres .mourut  au  commencement  de  1 3 84» 
le  30.  Janvier,  & laiiTa  pour  heritier  de 
Ces  Etats  , Philippes  le  Hardy  Duc  de 
Bourgogne , qui  appaifa  la  fédition , ÔC 
rétablit  la  paix  en  Flandres  l’an  1383. 

• Mais  comme  Charly  irrité  contre 
Jean.  Duc  de  Bretagne , marchoit  à la 


tête  d’une  armce  dans  le  pais  du  Maine, 
la  grande  ardeur  du  Soleil  lui  offenfa 
le  cerveau,  ce  qui  le  fit  tomber  en  fi  ene- 
fie  ; ôc  comme  ce  mal  ne  lui  Iaifloit  que 
peu  de  bons  intervales  , Jean  Duc  de 
Berry  & Philippes  Duc  de  Bourgogne 
Ces  oncles , reprirent  le  gouvernement 
de  l’Etat , ôc  en  exclurent  Loitis  Duc 
d’Orléans.  C’elt  ce  qui  fir  naître  une 
haine  irréconciliable,  entre  les  Ducs  de 
Bourgogne  & d’Orléans,  laquelle  palTa 
même  à leur  pofterité.  Philippes  le  Har- 
dy mourut  l’an  1404.  Jean  Duc  de  Ne- 
vers  fon  fils , 8c  plus  violent  que  lui  , 

poufla 
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pon/Ta  fa  vangeance  jufques  au  meurtre  Depuis  l*aa 
de  Louis  Duc  d’Oileans  ion  coufin  , *3°o.  juC. 
qu’il  fie  aiïaifiner  dans  Paris  Je  n.  N >-  4U’CU HQ», 
vembre 1 40  7.  Cet  afl.ffinat  alluma  aufiï- 
tot  une  guerre  domtftique  , à laquelle 
I étrangère  fe  joignit  r car  les  Anglois 
nos  anciens  ennemis;  qui  vinrent  aulê- 
cours  de  la  Maifon  d Orléans,  ravagè- 
rent tout  le  Royaume.  Henry  de  Lan- 
caftre  regnoit  alors  en  Ang’ererre  , le* 

Anglois  l’ayant  mis  fur  le  T.  ône  en  1399. 
a plsce  de  Richard , qu’ils  avoienc 
chafle  &■  condamne  a unepriiun  peipe-  ' 
ruelle.  Henry  étant  entré  avec  une  grolîc 
armée  en  France,Philippes  DuedeBour- 
gogne  & Comte  de  Flandrt  sqoignitff * 
troupes  avec  les  fiennes,  pour  vai  gëMa 
mort  du  Duc  Jean  Ton  pere,  rué  à Mon- 
tereau-faut- Yonne  en  14  9.  en  prefence 
de  Charles  VI*.  lors  Dauphin,  qui  s’éroit 
rendu  en  cette  Ville  fous  prétexte  d’u- 
ne conférence.  L’Anglois  fortifié  d’un 
tel  fecours,&  ne  trouvant  point  d’obfta- 
cles,  Ce  répandit  par  tout  comme  un  fu- 
rieux embraftmenr.  Cependant  le  Roy 
Charles  après  avoir  traîne  une  viejnal- 
heureufe,  au  milieu  de  tant  de  cal.  mitez 
particulières  &publiques,&après  avoir 
régné  quarante  deux  ans,  cefla  de  vivre 
le  11.  O&obre  de  l’an  1422. 

■>*  ■; 
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£)«  derniers  Empereurs  de  C»n(la»tinoplet 
jufquk  la  jnji  de  cette  Ville  parles 
Turcs.  De  l' engine  des  Turcs , çfr  ds 
P accroijfement  de  leur  domination.  D U* 
fumcàjfany  d'/fraël  Sopht , & du  com- 
. mencement  delà  Famille  Royale  t qui 
. régné  prafentemsnt  en  Perfe . 

• ' . . # . 

Andis  que  l’Occident  étoitrem- 

JL  pli  de  guerres  2c  de  féditions,ainfi[ 
que  l’on  vient  de  dire  , 1 Odent  n'ctoit 
pas  dans  un  état  plus  tranquille.  L’Em- 
pi4^de  Conftantinople  ne  faifoic  plus 
que  languir.  Semblable  à un  monftre 
marin  percé  de  mille  traits  fur  le  rivage, 
qui  luittant  contre  la  mort , peu  à peu 
fuccombe  2c  périt,ou  à un  corps  furpris 
par  un  poifon  fecret,  dont  il  reflent  l’ef- 
fet lors  qu’il  a pénétré  jufqu’au  cœur. 
Tel  éroit  l’Empire  des  Grecs  , déchiré 
par  fes  qucftlles  inteftines , & diminué 
de  plufieurs  Provinces  qu’on  lui  avoir 
arrachées  -,  mais  enfin  , il  fur  entière** 
ment  détruit  par  la  perte  de  fa  Ville  Ca- 
pitale , où  confiftoit  encore  une  partie 
de  fa  force  Sentie  fon  éclat. 

Apres  la  mort  d’Andronic  le  vieux  » 

1 s - . P * ’ - 
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de  l'H'floir.:  Ut  'wrfelle.  Liv.  IX.  ' 
fils  de  Michel,  qui  arriva  en  1 53  z.  la  Fa-  D;puis  Ta» 
mille  des  Paleologues  s’empara  de  l’Em  ll°°-  juf- 
pire  de  Conûantinople,  qu ’e  Ile  conièr-  ,lU  Crtlioa* 
Va  pendant  cent  vingt-un  ans. 

Le  jeune  Andronic  après  avoir  dé- 
pollede  fcn  ayeul , comme  nous  avons 
dit > régna  environ  huit  ans , jufqu’en 
1541.  & laiflà  en  mourant  Jean  Catacu- 

% zene  Tuteur  de  Tes  deux  fils  , Jean  I>a- 
leoiogue  &c  Manuel.  Seize  ans  après  en 
13 p».  Jean  chafla  Catacuzene  , & gou- 
verna l'Empire  vingt Tept  ans  , & en 
l*>5.  il  eue  pour  fuccdTeur  Manuel,donc> 
h régné  fut  de  trente-  fepr  ans  } & en 
14.19.  ce  "Prince  laitfà  WEmpire  à Jean 
ion  fils  , qu  il  tint  pendant  vingt-fept 
anntes.Enfin  en  1444.  Conftanrin  VI IL 
^ JZ  ^ern‘er  des  Empereurs  monta  fur 
cf  j°^e‘  ^“e  ^u£  dans  la  huitième  an-' 
ice  de  ton  Empire,  que  Conftantinople 
romba  fous  la  puiffance  des  Turcs. 

L’origine  de  cette  Nation»  qui  dans  o™ 
ce  liée  le  & le  fui  vant  s’accrut  confidera-#»™. 
b ement , & effaça  le  nom  de  l’Empire  ' 

1 tSr^îf  CS’^e  raPPorre  différemment  par 
les  Hiltoricns.  La  plûpart  tiennent  que 
les  Turcs  font  defeendus  des  Sarmates 
ou  des  Scy  thes ,qui  abandonnèrent  fous 
-1  Empire  d’Heraclius,  vers  l’an  6it.  le* 
environs  de  la  mer  Calpie  qu’ils  habi- 
roient,  ravagèrent  toute  la  Perfe,  & fe- 

• o ij\ 
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Depuis  l’an  coururent  meme  les  Romains  , qui  a- 
>)eo  juf  voient  la  guerre  contre  Cofroës.  Long- 
^u’ch  1400,  remps  après  , & fous  le  régné  de  Conf- 
tantin  Monomaque  , vers  l’an  1041.  ils 
fubjuguerent  les  Perfes,  dont  ils  étoient 
tributaires,  & ils  apprirent  d eux  laRe- 
. Jigion  de  Mahomet,  dont  ils  firent  pro- 

fi  filon  dans  la  fuite.  De- là, ils  fe  répan- 
dirent dans  la  Syrie,  la  Cappadoce , &: 
pluficurs  autres  Provinces  de  l’AfieMi- 
neore  , qu’ils  diyiferent  en  plufieurs 
Principautez  , dont  la  pofterité  d'Otto- 
man , fc  rendit  maîcrefle  dans  la  fuite. 

. . Ce  fut  ce  Prince  , qui  donna  Je  noir, 
d Ottoman  am^Empereurs  des  Tires  % 
dont  la  domination  commença  fan  13 00. 
mais  fi  Ottoman  a régné  vingt-neuf  ans, 
fuivant  la  fuppuration  de  ceux  qui  ont 
« écrit  I’Hiftoire  des  Grecs,&  s’il  eft  mot 

Tan  717.  de  l’Hegire,  qui  tombe  en  l’ai 
de  falut  1316  fur  la  fin  de  Décembre  , 
if  faut  neceflairement  qu’Ottoman  ait  \ 
Ulcommencé  fon  régné  avant  l’an  de  falut 
1300.  ou  qu’il  n’ait  régné  feulement  que 
vingt  fept  ans. 

Othonun  Otunnan  donc  premier  Empereur  des 
Turcs,  duiant  les  vingt- neuf  années  de 
fon  Empire,  augmenta  beaucoup  fa  do- 
mir  ation  , fournit  une  grande  partie  de 
la  Bythinie, établit  à Prufe  le  fiege  de 
fon  Empire.  - ... 
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En  mourant , il  laifla  Orchan  fon  fils  Depuis  l'ata 
fucceflcur  de  l’Empire,  l’an  de  l’Hegire  ,3°c>-  }’***' 
7x7.  & defa'ut  13x6.  Ce  Princeconquir  <lu*r!l+<if0 
la  My lie,  la  Lycaonie,  la  Phrygie,la  Ca- 
rie , & les  autres  Provinces  qui  s’éten- 
dent jufqu’i  rHellefpont  & le  Pont- 
Euxin.  Durant  ces  conquêtes , Caraco- 
zene  & les  Paleologues  étoient  animez 
l’un  contre  l’autre , & fe  faifoient  la 
guerre.  Orchan  régna  trente  trois  ans. 

Amurat  fils  d O chan  fucceda  à fon  Amurat. 
pere  l’an  de  l’Hegiie  759.  & de  falut 
1357.  Soliman  Ton  freie  aîné  é oitmorr, 
ôc  fut  le  premier  des  Princes  Tui  es,  qui 
fit  palier  une  armée  en  Europe, en  la  mê- 
me année  de  l’Hegire  75 9. Amurat  s’em- 
para de  Gallipoly,  d’Andrinop!e,&  des 
Provinces  voifines.  Quelques- un» lui 
attribuent  vingt- trois  ans  de  régné  , 9c 
d’autres  trente-deux  : ceux  qui  (ont  du 
dernier  fentiment , rapportent  fa  more 
à l’année  de  l’Hegire  791.  qui  eft  la 
1j88.de  falur. 

Ainfien*i389.  Bajazet  Ion  fiïs,furnom-  , fbfag/,  • 
mé  Gilderiij,c’eft-à-dire  en  Turc,fou- 
dre  du  Ciel,  hérita  de  l'Empii  e.  Ce  fat 
un  Prince  plein  de  férocité  & de  valeur.  ....  *'■ 

Il  mit  fous  fadominarion  laThcffàlie  y 
la  Macedoine,  laPhocide,  l’Attique,  la 
Myfie , & la  Bulgarie.  Il  afliegea  même  * 

Conftantinople  pendant  plufieurs  an- 
• *.  O iij 
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.Depuis  l’an  nées.  Contre  un  fi  redoutable  ennemi  » 
i $®°«  K-  l’Empereur  Emmanuel  vint  en  France 
CIÎ1400.  demander  du  fecours  au  Roy  Charles 
, V I.  & Sigifmond  Roy  de  Hongrie  y 

étant  venu  auffi  pour  le  même  fu]er,plu- 
fieurs  Princes  & Seigneurs  François  pri- 
rent les  armes  eh  leur  faveur , & regar- 
dèrent cette  entreprife  comme  une 
•'  guerre  fainte.Un  des  principaux  fut  Jean 
Comte  de  Nevers,  fils  de  Phil  ppes  Duc 
de  Bourgogne  ; mais  dans  un  combat  où 
ils  s’engageront  avec  trop  de  témérité, 
les  uns  y périrent , & les  autres  furent 
pris  prifonniers  , Jean  de  Bourgogne 
. tomba  entre  les  mains  de  ces  Barba- 
res. 

Tant  d’heureux  fuccès  enflerent  le 
T*mtrU*.  cœur  de  Bajazer  ; mais  Dieu  ne  tarda  pa* 
à punir  fon  orgueil  : car  Tatnerlan,  que 
les  Auteurs  de  l’Hiftoire  Turque  & le» 
Annales  de  Chalcedoine,  nommentTe- 
mir,  fit  une  irruption  dans  l’Afie,  avec 
un  nombre  infini  de  Tartares , & ayant 
attaqué  Bajazet , qui  étoic  venu  au  de- 
, rant  de  lui , il  défit  fon  armée  entière- 
ment, lui  tua  deux  cens  mille  Turcs,  & 
prit  Bijazet  lui-même  prifonnier  > qu’il 
fit  enfermer  dans  une  cage  de  fer  , pour 
lui  fervir  de  jouet  & de  divertiflemenr. 
Ce  Prince  infortuné  Ce  délivra  du  cruel 
état  où  il  fe  voyoitreduir,  par  une  mort 
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de  Fffiftoire  Vniverfelle.  LiV.  IX.  3,1$ 
volontaire.  Les  Auteurs  del’Hiftoire  des 
Turcs,  rapportent  cette  expédition  & 
la  défaite  de  Bajazet,  à l’an  de  1 Hegiie 
804.  qui  tombe  en  l’an  de  grâce  1401, 
& aflurent  que  Bajazet  régna  quatorze 
ans,  & Tamerlan  quarante.  Froiiîart  Sc 
quelques  autres  anciens  Hifloriens,  ap- 
pellent Bajazet  Lamorabaquin , comme 
qui  dûoit  Amurst-Berg.  Il  laiffa  cinq 
fils,  dont  le  dernier  qui  fe  nommoit  Ifa- 
zebel  ou  Jofué , s’étant  voulu  emparer 
de  l’Empire,  fut  tue  par  Soliman  fon  fre- 
re.  Celui- ei  dans  l’an  de  l’Hegire  80 f. 
& de  falut  1402.  ou  1405.  fe  fit  procla- 
mer Empereur  , & vécut  fept  ans  avec 
ce  titre.  Il  fur  tué  aufli  par  Moïfe  fon 
frere,  qui  tint  l’Empire  quatre  ans.  A- 
pres  lefquels  Mahomet  I.  du  nom , fon 
frere,  qui  le  tua,  fucceda  en  l’an  de  l’He- 
gire  S16  ôc  de  falut  141$.  & en  l’an  de 
l’Hegire  824.de  falut  i4z1.il  IaifTa l’Em- 
pire ea  mourant  à Amurat  fon  fils. 

Ce  Prince  ayant  traverfé  l’Hellefponc 
avec  une  greffe  armée  , prit  la  Ville  de 
Tht  flalonique.  Il  déclara  la  guerre  à 
U afdiflas  Roy  de  Hongrie  , qui  avoir 
été  placé  fur  le  Trône  par  les  Hongrois, 
au  lieu  d’Albert  Roy  des  Romain*. L’ar- 
mée d’Uiafdiflas , commandée  par  Jean 
Huniade  General  très- expérimenté,  fur 
neanmoins  vi&orieufe  plus  d’une  foi » 
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Depuis  l’m  de  celle  d’Amurat  ; mais  à la  finenl’an- 
150c.  jui- 

nce  1444.  Amurac  fut  victorieux  à Ton 
>. a i-too,  tour^  jj  enlieremenr  l'armée  Chré- 

tienne, dans  le  combat  qu'il  donna  près 
Warnes  , un  dixiéme  de  Novembre  > 
où  K Roy  U afdiflas  fut  tué.  L’Empe- 
reur Turc  eut  encore  une  bataille  (an- 
glante  avec  Scanderberg  Royd’Epire, 
& durant  qu’il  affiegeoit  Croïe  fa  Ville 
Capitale  , il  mourut  de  chagrin  à l’âge 
de  75.  ans  , la  trente-uniéme  de  Ton  ré- 
gné , la  855.  de  1 Hegire  des  Turcs , un 
Mercredy  , en  l’an  de  grâce  1451. 

Mahomet  II.  fucceda  à fon  pere  Amn- 
rar.  Il  afiugea  la  Ville  de  Conftantino< 
pie  en  1451.  &la  prit  unMardy  19.  May 
en  145  j-  Ce  Prince  étoit  né  d’une  mere~ 
Chrétiennejmais  il  n’avoit  aucune  Reli- 
gion. Il  pofledoit  plufieurs  fciences  » 
principalement  de  l’Aftronomie.  11  par- 
loit  fort  bien  les  Langues  Grecque,  La- 
tine , Arabe  & Perfanne.  Durefte,  c’é- 
toir  le  plus  cruel  & le  plus  perfide  de 
tous  les  hommes,  d’ailleurs  grand  Ca- 
pitaine. II  agrandit  confiderablemenc 
i’Etat  de  l’Empire  Ottoman  , puifqu’il 
détruifit  deux  Empfres  des  Chrétiens  , 
celui  de  Conftantinople  , avec  celui  de 
Trebifonde  , qu’il  fournit  à fa  domina- 
tion avec  la  Colchide,  ou  regnoit  pour 
lors  Dfevid  Coaanene  beau  - pere  de 
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U fum-Caffin. Mahomet  fe  faiilt  de  lui  6c  Depuis  l’to 
de  toute  fa  Famille , qu’il  fit  conduire  à ,J°0-  iu<- 
Conrtantinople,  où  peu  de  temps  après  ^'Ca1^ 
il  fit  mburir  David , il  y avoir  environ 
•vingt-cinq  ans  que  l’Empire  de  Trebi- 
fonde  avoir  été  fondé  par  Ifaac  Comne- 
ne , lors  que  les  Latins  s’emparèrent  de* 
Conftantinople.  A tous  ces  avantages  ,• 

Mahomet  ajouta  encore  la  conquèce  de 
douze  Royaumes , 6c  la  prife  de  deutf 
cens  Villes.  Le  vaillant  Jean  Huniade  y 
l’ayant  contraint  de  lever  le  fiege  de 
Be'Iegrade, Mahomet  s’en  vangea  fur  les 
Vénitiens,  aufquels  il  enleva  Corinthe, 

Lemnos,  Mitylene,  6c  Pifîe  d’EubéV  îf 
prit  encore  Theodofie  ou  Caphafur  leÿ 
Génois.  Le  fiege  de  Rhodes  qu’ri  tenta*, 
ne  lui  réüflit  pas.  Il  fe  rendit  maître 
d’Otranre  en  Italie.  Itmonrutlej.  Mjy'  , r ‘ 
nfSi.  à l’âge  de  cinquante- trois  ans , fé- 
lon quelques  Hiftoriens,  d’autres  difentr 
cinquante- huit  -,  & d’autres  enfin  foixan-  * • 

te-feize  ou  foixante- quatorze.  U eft  cer- 
tain neanmoins  , qu’il  a au  moins  vécu' 
cinquante- rrofs  ans  & même  au- de-là  r, 
puifque  fonfils  vécut  foixante-quatorze- 
ans,  6c  en  régna  trente-un  : car  cinquan* 
te-trois  & trente-un,  font  quatrc-vingr-  » 
quatre  ans, dont  fi  l’on  ôte  foixante- qua- 
torze^ refteroir  dix  ans, auquel  temps  i(! 
faudroit  que  Mahomet  IC.  eut  été  pere? 

: « Ov  •; 


z Abrtgt  Chrontlogcjue 

Depuis  l’an  de  Bajazet;  ce  qui.  n’eft  pas  poflîble  jf 

1300  juf- 

croire.  Ainfi  on  doit  plutôt  ajeûter  foy 
^qu  en  1400.  ^ Js;aucjerj  qUj  rapporte  que  Mahometa: 
vécu  cinquante- un  ans.,  ' . 

B*i*z.etn.  Bajazet  II.  fon  fils  futchoifi  par  les 
Janniflaires  pour  fon  fuccefleur,  prefe- 
.rabîement  à Zizim  fon  frereaîne  , qur 
r Ce  réfugiant  chez  les  Chrétiens,  mourut 
en  Italie  , dans  le  temps  que  Charles 
VIII.  Roy  de  France  recouvrait  le 
Royaume  de  Naples  par  la  voye  des  ar- 
mes. Bajazet  enleva  aux  Vénitiens  Le- 
panthe,  Merone,  & Dyrrachium.  Enfin 
par  la  confpirarion  des  Bachas  » il  fut 
contraint  d’abdiquer  l’Empire  en  1512— 
en  faveur  de  Selim  fon  fils.  Bajazet  é- 
toit  pour  lors  âgé  de  foixanre-quatorie 
r ans , & en  avoir  regné.:rente-un. 

Seîîmi  Selim  défit  les  Mammelus  ouCircaf- 
, fiens  en  Egypte  , & fit  pendre  Tom-  v 
marabay  leur  Sultan , dans  la  Ville  du 
Caire , l’an  de  l’Hegirc  913.  & de  falut 
1517.  le  9.  Avril.  Depuis  ce  temps- là». 
l’Egypte  fit  partie  de  1 Empire  des  Otto- 
man». Trois  anj  après  arriva  la  mort  de 
Selim  , dans  l’annee  de  l’Hegire  926.  Sc 
de  falut  1520.  le  22.  Septembre  , & la 
neuvième  de  fon  Empire. 

Sa.tman,  Soliman  fon  fils  , Prince  fage  & mo- 
déré , plus  qu’on  ae  pouvoit  eTperer  du: 
car^.&ere  de  la  Nation  Barbare  , ne  fut 
pas  moins  vaillant  que  fon  pere,  8c  prie 
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Bellegrade  en  1511.  L’année  fuivantc,  il  Depuis  l a» 
emporta  Rhodes  après  un  fîcge  de  fix13®0, 
mois  Je  12.  Décembre.  En  i annee  ij2é.  1 
après  avoir  défait  les  troupes  de  Hon- 
grie , & tué  le  Roy  Louis,  il  fe  rendit 
maître  de  Budes.  En  il  firt repouf- 
fé des  murs  de  Vienne,  qu’il  avoir  aftie- 
gé , & perdit  à ce  fiege  une  grande  par-  v* 

tie  de  fon  armée.  Neanmoins  il  eue 
dans  la  faite  l’avantage  de  foumettre  le* 

Villes  d’Albe- Royale,  de  Strigonie , 2c 
de  plufieurs  autres  delà  Hongrie.  Sous 
fesaufpices.  Barbe  rouffe  fameux  Pirate, 
s’empara  de  Tunis  en  Afrique. Soliman 
ne  fut  pas  moins  heureux  par  fes  Lieute- 
nans,qui  de  leur  côté  fournirent  les  Per^  ' 
fes.  11  sffiegea  Malthe  en  perfonne  i &, 
l’année  d’après  il  mouit  devant  le  Châ- 
teau de  Sigeth  en  Hongrie  , âgé  d’envi-' 
ron  quatre-vingt  ans,  dans  la  quarante- 
fepticme  année  de  fon  Empire  en  15 66. 

Sclim  II.  fon  fuccelîèur,reduifit  Pille  silir&it 
de  Chypre  fous  la  domination  desTurcs 
en  1571.  & mourut  en  1574»  après  avoir 
régné  huit  ans. Sous  fon  régné, les  Chré- 
tiens gagnèrent  la  fameule  bataille  de 
Lepanthe  en  1573*  . *• 

Amurat  III.  régna  après  lui  pendant 
vingt-un  an» , & unir  fes  jours  en  1595. 

Mahomet  I II.  lui  fflcceda,  Prince  fai- 
néant  & abandonné  à toutes  fortes  demi- 
’ : CX'  vj . 


jtf/iHrat' 

ttj. 
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Depuis  i’an  débauches.  H mourut  en  1604.  apr& 
1300.  juf-  avoir  régné  neuf  ans.  . . & „ 

•ju  en  i4oo.  Aehmet  tint  l’Empire  quatorze  ans  , 
*4chmet,  &r  périr  en  1617. 

Ofman  l’aîné  de  fes  fils,  n'avoit  alors 
que  douze  ans , e’eft  la  raifon  pour  la- 
quelle les  JannilTaires  reconnurent  pour 
Empereur  Muftapha  frere  d’Achmet 
homme  ftupide  & imbecille,  qui  palîôit 
fa  vie,  renfermé  dans  fa  chambre,de  for-’ 
te  qu’apres  deux  mois  de  régné,  on  l'en- 
ferma dans  uns  prifom 

Ofmun.  Alors  Ofman  fils  d’Achmet , fut  pro* 
clamé  Empereur  : c’écoit  un  jeune  Prin- 
ce d’un  efprit  & d’une  capacité audelTus 
de  fon  âge  ; mais  fa  fortune  ne  répondit 
«point  à fon  courage,  & la  brièveté  de  fa 
vie  , ne  lui  permir  pas  d’exeeurer  les 
grandes  choies  qu’il  avoit  projettées , . 
puis  quelle  lui  fut  ravie  indignement 
par  fes  propres  fujets.  A peine  étoit-iî 
*ptré  dans  & première  jeuneffe, qu’il  té- 
moigna une  pafiîon  extrême  de  fe  van-  «• 
ger  de  Ja  perte  récente  , que  fes  armées 
avoient  reçue  en  Moldavie  par  les  Poîo- 
nois,&  de  conquérir  même  la  Pologne. 
Pour  entreprendre  certe  expédition  , il 
rafîembla  toures  fes  forces  & routes  fes 
rie  belles,  6c  compofa  une  armée  de  qua* 
tre  cens  mille  hommes  j mais  il  eut  le 
malheur  de  voir  échouer  fon  entreprife. 
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& avec  une  grande  perte  des  fiens  , il  Depuis  1*m 
fut  repouifé  honteufement»  près  de  cent  1 3°°  )uI_ 
mille  Turcs  furent  tuez  dans  plufieurs  en 
combats  , outre  une  grande  partie  qui 
périt  ou  de  faim , ou  de  maladie,  par  la 
lenteur  de  cette  expédition.  L’Empe- 
reur attribuant  ce  malheur  aux  frequen- 
tes mutineries  des  JannilFaires refolui 
de  les  caffer,d’en  mettre  d’autres  à leurs 
places , & de  tranfponer  même  le  fiege 
de  fon  Empire  de  Conftantinopft  à Da- 
mas , Ville  de  Syrie.  Eux  ayant  décou- 
vert ce  deflein  , fe  révoltèrent  contre 
lui  y retirèrent  Moftapha  fon  oncle  de 
prifon , & le  remirent  fur  le  Trône.  Ils 
dépoiiillerent  Ofman  des  ornemens  Im- 
périaux , & après  l’avoir  promené  par 
dérifion  monté  fur  un  cheVal,  par  toute 
la  Ville  de  Confiant  inople  , ils  l’étran- 
gle rent  avec  une  corde  , un  Vendredy 
ao  May  de  l'an  i6zz.  4 ’*  .*  • .. 

De  cette  maniéré  , Muftapha  fe  vit  •' 
pour  la  fécondé  fois  Empereur  des 
Turs  ; mais  l’année  fuivante,  au  mois  de 
Septembre, il  recomba  dans  fon  premier 
état , & fut  pour  toujours  confiné  dans 
une  prifon.  On  lui  fubftitua  Amurat  IV.  Amurtf 
fere  d'Ofman  , lequel  en  cette  années 
que  nous  écrivons  cette  Hiftoire  , 
occupe  encore.Ie  Trône  des  Ottomans. 

. JuCqu'ici.  nous  avons  parlé  de  la  Fa- 
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Drouit  l’an  mille  Ottomane  -,  mais  il  y en  a eu  eftv 
iîoo.  jnf-  cotc  trois  , illuftres  8c  fouvcraines  en- 
qu  en  ijoo.  Afie . fçavojr  t ce}lc  des  Aflîmbey , des 
Candelores,  8c  des  Caramannicns.  Ces* 
deux  dernieres  ayant  été  chaflees  de 
leurs Erats  parles  Turcs,  fe réfugièrent 
auprès  des  AfTembey,qui  occupoient  1* 
Cappadoce  & L’Armenie  Mineure.  Les 
Candelores  auparavant  avoient  étélong-^ 
temps  maîtres  de  Synope  , Ville  d«- 
Royaiftae  de  Ponts  , 8c  les  Caraman- 
niensdela  Cilicie.  - 

vfum.c*/.  Ufumcaftan  étoit  defcendu  des  Af- 


fembey,  il  avoit  etc  chdïede  l’Armenie 
avecCafan  fon  pere,  par  Bajazct  1.  du 
nom.  Empereur  des  Turcs,  & s’étoit  ré- 
fugié auprès  de  Tamerlao  Prince  des 
Tartares  , qui  depuis  les  rétablit  dans 
leurs  Etats.  Dans  la  fuite,  U funv  Caftan 
ayant  fournis,  les  Tartares  , fe  rendit 
maître  de  la  Perfeen  1470.  il  entreprit 
la  guerre  contre  Mahomet  1 1.  & les 
Turcs  *,  mais  elle  ne  lui  réiiffit  pas  : car 
il  fut  battu  par  eux,  environ  l’an  1474. 
dans  lê  temps  que  Mahomet  fubjvgaoit 
la-  Paphlagonie  8c  Trebizonde,  & qu’il' 
conduifoit  David  Comnene  beau*pere 
d’CJfum- Caftan , avec  tout  le  refte  de  la 
Famille  des  Comnenes,  prifonniers  à- 
Gonftantinoplé. 

Cette  difgrace  ne  rebuta  pasUfum- 


k- 
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Calïan,  il  ne  ce  fia  point  de  faire  la  guer-  Bepnis  l’ait  > 
re  contre  les  Turcs  , & plufieurs  autres^Ç0  iuf* 
peuples  Orientaur  qu’il  fournit  à fon  en  1+°°' 
Empire  , dont  il  étendit  corifiderable- 
ment  les  frontières.  Sa  valeur  & fes  con- 
quêtes lui  acquirent  une  fi  haute  réputa- 
tion , que  le  Pape  Calixte  l’exhorta  par 
fes  Lettres  à pourfuivre  toujours  les  Ot- 
tomans, & à faire  alliance  avec  les  Vé- 
nitiens , pour  jointe  leurs  forces  en-  i 

femble  contre  ces  peuples.  Ufum-Caf- 
fàn  vécut  foixante- dix  huit  ans,.&  mou- 
rut le  5.  Janvier  1478.  é 
Jacup  fon  fils  lui  fucceda.  Après  avoir 
régné  Ce pt  ans  , il  fut  empoifonne  avec 
fon  fils,par  fa  femme  adultéré, qui  ayant 
été  forcée  de  prendre  une  partie  du 
brenvage  où  croit  le  poifon,  en  mou»  ut 
le  même  jour  que  fon  mari.  Quelques 
Princes  regnerent  depuis  en  Perfe-,  juf- 
qu’à  Ifmaci  Sophi,dont  il  eft  necefiaire 
de  reprendre  le  récit  de  plus  haut.  ~ 

■ Haly  fut  gendre  & coufin  germain  ' • 

de  Mahomet  le  Legiflateur  des  Sarra- 
fîns  & des  Turcs.  1!  changea  ou  ajouta 
quelque  chofe  aux  Loix  de  Mahomet, & 
fc  fit  auteur  d’une  nouvelle  Seâè  i mais 
peu  â peu  elle  fut  négligée  , & tomba 
dans  le  mépris*,  tandis  que  la  doétrine 
d’Homar  autre  Interprète  de  Mahomet 
fur  préférée , & mieux  reçue  dans  l’of- 


Digitized  by  Google 


jiS  Abrtgé  Chronologique 
Depuis  l’an  prit  des  peuples.  Enfin  l'an  1350.  uri 
i)oo.  juf-  petit  prince  , nommé  Sophi , fe  dr- 
qocni4oo,^nt  jjgfçenjjuf  ^ Ce  Haly  y remit  en 
vigueur  fa  Sç&e  abandonnée  eu  Ian- 
_ guidante  depuis  long-temps , & il  l’enf- 
rreprit  avec  d’autant  plu*  de  confian- 
ce > que  les  Turcs  alors  étoient  preflez 
& accablez  par  les  Barbares.  La  fépir- 
tation  de  cette  nonvelle  Se&e,augmen- 
Cuioez,.  ta  par  celle  du  fai k P.  ofhete  Guinez  * 
fils  du  Sophi , lequel  nafloit  pour  le 
plus  faint  & le  plus  habile  de  fon  temps1, 

6c  pour  qyi  meme  on  dirque  Tamerlan 
eue  une  grande  vénération. 
gtittitr*  Sicaidar  fils  de  Guinez , & que  ceux 
de  fon  pars  nommoient  Harduell , em*> 
ployant  les  mêmes  artifices  que  fon  pe- 
. j re  , femic  foi-même  6c  fa  Religion  en 
grand  credit.  Ufum-CalTan  Aflembey 
defira  fon  alliance,  & lui  donna  en  ma- 
riage Marthe  fa  fille , qu’if  a voit  eue  de 
la  fille  de  l’Empereur  de  Trebizonde, 
mais  comme  les  peuples  de  la  Perfe  Sc 
de  l’ Arménie  accouroient  en  foule, pour 
entendre  Sicaidar  qui  leur  débitoit  la 
dodtrine  de  Haly,  Ruftan  Roy  de  Perfe, 
qui  prit  ombrage  de  ce  grand  concours* 
fit  aflaffiner  par  des  gens  apoftez , Sicai- 
,dar  & plufienrs  de  fes  partifans. 
rfmaelso-  Ifmacl  Sophi  encore  enfant , fils  de 
fb.  . Sicaidar , cchapa  aux  meurtriers , avec 
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Téchel  un  de  Tes  difciples,  qui  en  (cien-  Depuis  l’in 
ce  ôccn  vertu}necedoicenrienaunftî-  M 
tre.  D’abord  qu’Ifmacl  eut  atteint  1 âge  cn 
▼iril,  il  fuivit  les  traces  de  fon  pere,  6c 
donna  même  un  niveau  luftre  a fa  Sec-  ' 
te  : car  étant  partagé  par  la  nature , de 
bonne  mine , «^éloquence , de  courage 
& d’induûrie,  il  parvint  bien- tôt  à une 
grande  élévation.  Enfin  ayant  vaincu  6c 
tué  le  Royde  Perfe,  ce  Royaume  après 
un  long  efpacede  temps.  paiTa  desTurcs 
aux  Princes  originaires  du  pais , vers 
l’année  1499.  & la  pofterité  d’iimaël  y 
régné  prefentement.  Si  elle  eft  en  guer- 
re prefque  continuelle  avec  les  Otto- 
mans, c’eft  la  Providence  qui  femble  fe 
permettre,  pour  oppofer  à ces  Infidèles, 
un  puifiànt  ennemi,qui  puifle  par  fes  di- 
versions frequentes  , empêcher  qu’ils 
n’opprirqptles  Chrétiens. 
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Chapitre  VIII. 
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De  Robert  (jr  de  Sig>fmond  Empereurs^  & 
de  ce  qui  s’ejl  pajfé  en  A lemagueçfr 
en  Italie , depuis  l'an»  1400.  jufqu  eu 
HJ7’  » • ' 


V‘*  P • 

Incislas  Rsy  des  Romain»  * 
ayant  été d 


Jleèert  Em- 
pereur. y ayant  étédéchûde  fa  dignité  à cau- 
fe  de  fa  foiblcflè, Robert  Duc  de  Bavie* 
re  fut  élu  en  fa  place  en  l’an  1400.  Le» 
Florentins  l’appellerent  à leur  fecourr, 
contre  le  Vicomte  Galeas  Duc  de  Mi- 
isn  ; mais  n’ayant  eu  aucun  fucccs,  il  re- 
prit le  chemin  de  l’Allemagne,  & laiffa 
les  affaires  des  Florentins  en  auffi  mau- 
vais état  qu’il  les  avoir  trouvées.  Peu 
de  temps  api  ès  , Galeas  éta^t  mort  en 
Lfoz.  plulîeurs  Villes  recouvrèrent  leur 
liberté , & d’autres  Ce  mirent  fous  la 
proteébion  des  Princes  leurs  voifins. 
L’an  1405.  les  Vénitiens  fe  rendirent 
«Maîtres  de  Vérone  & de  Padouc,&  pour 
lors  finit  la  domination  desScaligers  & 

' des  Carraris.  Pifefe  fournit  aux  Floren- 
tins, & tant  de  divers  changemens  atti- 
• rerenr  prefque  la  ruine  de  l’Italie. 

Ladillas  fils  de  Charles  de  Duras,  1er 
«juel  fot  d’abord  -Roy  de  la  Poiulje  , fie 
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:enfuitcde  Hongrie  , regnoitpour  lors  Depuisl'air 
dans  la  Poliille  , à l'occafion  du  Schif-  nf0  )“*" 
me  , ayant  fait  plufieurs  entreprifes  fur  ^uen 
la  Ville  dt  Rome,  il  fut  défait  l’am  41  o- 
par  Loiiis  Duc  d'Anjou, fils  de  ce  Loiiis, 
qui  mourut  dans  la  Poüille  , dans  le 
temps  qu’il  faifoit  la  guerre  à Charles  de 
Duras.  Mais  Loiiis  vainqueur  de  Ladi£- 
. las,  n’ayant  point  fçû  profiter  de  fa  vic- 
toire, en  perdit  tout  le  fruit,  & fut  obli- 
. gé  de  retourner  en  France  fans  avoir 
rien  fait. 

Pendant  ce  temps  , une  ancienne  & 
opiniâtre  divifion  déchiroit  l’Eglifer 
Deux  Papes  fe  prétendaient  en  même-  Sciifmr, 

■ temps  légitimés  poflèfleurs  de  la  Chaire 
de  faint  Pierre  ; mais  la  caufe  de  Pierre 
de  Luna  , qui  avoit  pris  le  nom  de  Be- 
noît , & faifoit  fon  iejour  en  France  , 
paroi  (Toit  la  plus  mauvaife,  & fon  part» 
diminuoit  chaque  jour.  Ainfi  fe  voyant 
à la  fin  abandonné  des  François  , il  fe 
.réfugia  en  Efpagne,  d’où  il  étort origi- 
naire , & où  les  Arragonois  le  firent  fub- 
fifter  long-  temps.  A l’égard  de  Gregoi- 
, re  XII.  fon  concurrent , il  étoit  relié  en  * 

Italie.  Mais  enfin  les  Çhefs  des  deux 
partis  s’aflemblerent  àPife,  là  ils  con- 
vinrent de  dépofer  les  deux  Pontifes,&  „„  W 
en  l’an  1409.  ils  élurent  en  leur  place  - 
Alexandre  V.  Religieux  de  l’Ordre  de  > . • 

' ;■  ' : : / 

• • , . » 
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ftfpuis  l’an  faint  François.  L’eff.  t que  produifit  cet- 

1 400,  jüf- 

rc  élcâion  , c’eft  qu’au  lieu  de  deux  Pa- 
•3'  cn  *437-  pes  , il  y en  eut  trois.  - 
sigifmcnà  Ea  mort  de  l’Empereur  Robert  arri- 
tmfcrcHr.  va  l’an  1410.  dans  la  dixiéme  année  de 
fbn  Empire.  Pour  lui  donner  un  fuccef- 
feur,  les  Eledeurs  firent  choix  de  Sigif- 
mond  Roy  de  Hongrie,  fils  de  l’Empe- 
reur Charles  IV.  & frere  de  Vinctflrs. 
On  dit  que  ce  Prince  avoit  beaucoup 
de  prudence,  de  valeur,  de  libéralité, 
& etoit  doué  de  toutes  les  vertus  con- 
venables à fa  dignité  & à fonrang,  que 
d’ailleurs  la  fortune  ne  lui  étoit  pas  fa- 
vorable à la  guerre;  mais  que  fa  pieté 
& fon  zcle  pour  la  Religion  , l'empor- 
, toient  fur  toutes  fes  autres  qualitez.  En 

effet , pour  rendre  la  paix  à l’Eglife , il 
envoya  des  Ambalïadruts  par  tout,  & 
non  content  de  cela.il  fe  donna  la  peine 
de  parcourir  lui-même  la  France,I’Efpa- 
gne,  l’Angleterre  & ['Italie  , & ne  fe 
donna  point  de  repos,  que  Jean  XXIII. 
qui  l’an  1410.  avoit  fuccedé  à Alexan- 
dre , ne  lui  eut  promis  d’alfembler  un 
. Concile.  * - 

Concile  it  Ain  fi  par  les  foins  de  Srgtfmond , en 
Confiance.  pan  I^I^_  Indi&ion  VH.  fè  fit  l’ouver- 
^ • ture  du  Concile  General  de  Confiance , 

un  Lundy  5.  Novembre,  lequel  fe  ter- 
mina cinq  ans  après,  un  Vendredy  iz. 
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Avril  l’an  418  Dans  certe  celcbre  af-  Depuis  l'an 
femblée  , on  condamna  lesherefies  de  B00.  juf- 
XPidef  Sc  de  Jean  Hus.  Ce  dernier,  qui  4uen  *4î7» 
étoit  prefent,  ayant  refufé  de  fc  foumet- 
tre  à i Eglife,  & à la  déciiîon  du  Conci- 
Ie,&  ayant  voulu  s’échaper  furtivement, 
fut  condamné  au  feu  un  Samedy  6.  Juil- 
let r an  1415.  L’année  fuivante , Jeiôme 
de  Pragues  pour  la  même  caule,fut  puni 
du  même  fupplice. 

Après  que  l’on  eut  dépofé  du  Pon- 
tificat Jean  X X III.  & ifenoî  XIII. 
on  élûc  Odo  Colomne  en  leur  pla- 
ce en  l’an  1417.  le  ji.  Novembre,  Sc  , 
comme  ce  joureftconfacré  à faint  Mrr-  . 
tin  , il  prit  pour  certe  raifon  le  nom  de 
Martin  V.  Ainfi  finit  ce  malheureux 
Schifme,  après  avoir  duré  l’efpace  de 
quarante  ans,  Benoît  neanmoins  ne  vou- 
lut pas  ceder  , Sc  étant  mort  en  Efpagne 
l’an  1424.  deux  Cardinaux  qui  reftoient 
de  là  fa&ion  , élûrent  en  fa  place  Cle- 
laent  VIII.  mais  quatre  ans  après,  il  fut 
contraint  de  fouferire  au  fentimenr  de 
l’Ejdife  univerfelle , ce  qui  a donné  lieu 
a qutlques-uns  de  croire , que  ce  Schif- 
me av«>it  duré  cinquante  ans.  Au  temps  - 

de  ce  Concile  , Sigifmond  à ce  qu'on 
allure,  érigea  en  1415.  le  Comté  de  Sa- 
VOt  e en  Duk  hé.  v 
- Cependant  les  partifans  de  Jean  Hus, 
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Dqnm  l'an  qui  faifoicnt  depuis  long-  temps  des 
i oo.  tuf-  courfes  & des  a&es  d’hoftilité  dans  la 
qu  eu  14}7‘  B0|lcmej  p0ur  vanger  fa  mort,  fe  mirent 
à ravager  toute  cette  Province.  Ce  qui 
redoubla  leur  hardiefïe , fut  la  mollelïè 
& la  lâcheté  de  Vinceflas,  après  la  mort 
duquel  arrivée  en  1419.  ces  Rebelles 
je*nz  (c.i.  choifirrnt  pour  leur  Chef  Jean  Zifca  , 
homme  de  valeur  & d’execution.Ce  Ge- 
neral avant  aflcmblé  une  groflè  armée 
en  peu  de  temps  , força  plufieurs  Villes 
de  la  Boheme,  & défi  plufieurs  fois  les 
troupes  de  Sigifmond.  Il  fitconftruire 
une  Ville  fur  le  haut  d’un  rocher  fort 
élevé-  & fortifiée  par  la  nature,  qu’il  ap- 
p - lia  Thabor , d'où  vint  le  nom  de  Tha- 
borins , à ceux  qui  fuivirent  fon  parti. 
On  dit  qu’eri  mourant , il  ordonna  aux 
liens  » de  féparer  la  peau  de  fon  corps , 
pour  en  faire  un  tambour,  afin  qu’après 
fa  mort  , le  fon  infpiiât  encore  de  la 
frayeur  à leurs  ennemis  dans  les  cora- 
bats.  Cette  mort  arriva  l'an  1414.  ' 

En  Italie,  le  Roy  Ladiflas  étant  mort 
l’an  1414.  fuivant  le  témoignage  dePan- 
f<*nneRci.  doFphe.  Jeanne  fa  fœur  fut  reonnuë 
ne  de  Na.  Reine  de  Naples , Princefiè  vc>age  & 
flei*  impudique.  Elle  époufa  Jacques  de 
Bourbon  Comte  de  la  Marche, qui  ayant 
voulu  s’attribuer  l’autorité  /buveraine  , 
elle  l'obligea  4e  fe  retirer  en  France,  où 
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ce  Prince  dégoûté  dts  grandeurs  humai-  Depuis  l'an 
nés , prit  1 habit  de  I Ordre  de  S.  Fran-  ,4(co-  iül~ 
^ois  à Befartjon.  La  Reine  Jeanne  fe  dé-  Sucnl437« 
fi  «nr'de  l’amitié  du  Pape  Martin  V.  2c  • 
craignant  que  le  General  Sforce  , ne 
tournât  les  armes  contre  elle , appeliaà 
fon  fecours  Alphonfe  Roy  d’Arrigon  & 
de  Sicile,  & promit  de  l’adopter,  &c  de 
lui  alîùrcr  la  Couronne.  Il  y avoit  déjà 
fept  ans  que  Ladillas  croit  mort. 

Cependant  le  Pape  Martin  avoit  at- 
tiré en  Italie  Loiiis  III.  Duc  d’Anjou , Lùùisd’jn g 
fils  de  Louis  II.  & lui  avoit  tranfporté  im» 

* tous  les  droits  de  la  Couronne  de  Na- 
piçs,  dont  il  avoit  dépouillé  la  Reine 
Jeanne.  Il  avoit  auflî  nommé  S force  , 
pour  être  le  Lieutenant  de  Loiiis.  Il  s’al- 
luma une  guerre  fanglante  entre  Al- 
phonfe & Loiiis , qui  fut  fuivie  d’une 
rupture  entre  Jeanne  & Alphonfe  , de 
forte  que  par  le  moyen  de  i>force,Loüis 
rentra  dans  les  bonnes  grâces  de  la  Rei- 
ne , qui  l’adopta  pour  fon  fils  l’an  1431» 

& le  mit  en  pofleflion  du  Royaume  de 
Naples.  ■ 

. Trois  ansaprès,  Loiiis  U Jeanne  mou- 
rurentvde  maladie  en  1 43  4.  & nomme- 
' rent  Reinier,  autrement  dit  René  d’An- 
jou frété  de  Loiiis  , pour  leur  heritier. 

Ce  Prince  étoit  pour  lors  retenu  prifon- 
411er  par  Philippes  Duc  de  Bourgogne. 
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bepaisl’an  Mais  Alphonfe  tâfha  à faire  valoir  le 
I4GO.  juf-  droit  de  la  première  adoption,  & à fe 
<iKC‘l  HJ7*  faifir  du  Royaume.  11  fur  vaincu  & pris 
dans  un  combat  naval  par  les  Genoi$,& 
on  le  livra  à Fhilippes , qui  étoit  pour 
lors  maître  de  Gennes.  Il  fut  reçû  par 
* ce  Ouc  avec  beaucoup  d'humanité,  qui 
peu  de  temps  après  lui  rendit  la  liberté, 
& le  mit  en  état  d’aller  recouvrer  fon 
Royaume , dont  libelle  femme  de  Re- 
né, & René  lui-même  délivré  de  prifon 
'jtlphonfe  s’étoient  emparé  Neanmoins  Alphonfe 
s'tmftr*  do  entra  dans  Naples  par  le  même  aque- 
duc  , par  où  autrefois  les  Romains,  fous  * 
la  conduite  de  Belifaire,s’étoient  intro- 
duits. Ces  chofes  arrivèrent  en  l’an  1441. 
Depuis  ce  temps,  après  que  René  fut  re-, 
tourné  en  France , Alphonfe  régna  fans 
compétiteur , & ayant  appaifé  Eugene , 
il  s’acquit  & à Ferdinand  fon  fils  natu- 
rel , un  droit  certain  fur  le  Royaume  de 
Naples.  v.  ,v  •’ 

Dans  ces  entrefaites,Philippes  Marie 
Vifcomti , fils  de  Jean  Galeas , après  la 
mort  de  Jean  Marie  fon  frere,  prit  pof- 
feiîion  du  Duché  de  Milan,  environ  l’aa 
1415.  comme  il  cherchoit  partout  des 
fujets  de  faire  la  guerre  , il  conclut  Ja 
paix  avec  les  Florentins,  dans  le  deflëin 
d’attaquer  les  Génois  qu’il  sflujemt  , 
après  ayoir  chafle  de  Genes  le  Duc  Tho- 

. mas 
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mas  Fregofe.Enfuite,ayant  euuneguer-  Depuis  l’a* 
re  nouvelle  avec  les  Florentins  & les  140°.  juC- 
Vcnitiens,  elle  fut  terminée  par  la  ne-  ltt’eai+37« 
gociation  du  Pape  Martin,  qui  leur  en- 
voya Ton  Légat  en  1417.  mais  peu  après» 
ils  reprirent  encore  les  armes. 

Dans  cetemps-Ià,  arriva  en  1431.  la 
mort  du  Pape  Mar  tin,  qui  avoit  indiqué 
un  Concile  à Bâle  » & qui  eut  pour  lue-  Ctmcile  i* 
\ e fleur  Eugene  1 V.  Ce  Pape  défendit  Bdie' 
aux  Pt  res  du  Concile  de  palier  outre  *, 
mais  ils  ne  laiilerent  pas  de  s’aÆèmbler, 

& prononcèrent  même  une  condamna- 
tion contre  Eugene , qui  fut  obligé  de 
révoquer  le  Decret  de  diflolution  du 
Concile  , & d’approuver  tout  ce  qu’il 
avoir  fait  jufqu’à  la  16.  Seffion  tenue  le 
5.  Février  1434.  mais  deux  ans  apt  es  il 
transfera  le  Concile  i Fcrrare , les  Evê- 
ques ne  laiiïërent  pas  de  continuer  de 
s’aflembler  à Bafle  , dépoferent  le  Pape 
Eugene,  & firent  élire  Araedée  Duc  de 
Savoye,qu:  prit  le  nom  de  Félix  V.  l’an 
1439.  le  17  Novembre.Eugene  fut  nean- 
moins toujours  reconnu  pour  Pape  légi- 
timé, & après  (a  mort  Félix  abdiqua  vo- 
lontairement, & l’an  1449  il  reçût  le 
chapeau  de  Cardinal , des  mains  de  Ni- 
colas V.  fuccdTeur  d’Eugene. 

La  Pragmatique  San&ion  , qui  fut  • 
l'ouvrage  du  Concile  de  Bâle,  fut  reçue 
Terne  II,  P 

- r • • 
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Depuis  l*an  en  France  par  Charles  VI!.  & antorifée  . 
noo.  juL  par  le  Parlement  de  Paris  l’an  1438.  elle 
^UW1,*37- fubfifta  jufqu’au  temps  de  François  I. 
fous  le  regrie  duquel  elle  fut  abolie. 

L’Empereur  Sîgifmond  étoit  mort  le 
9.  Décembre  1437.  âgé  de  foixante-dix 
ans  , & en  avoit  règne  trente-fept  j du 
jour  qu’il  fut  élu  , & fix  du  jour  qu’il 
avoit  reçu  en  1411.  du  Pape  Eugene  la# 
Couronne  Impériale.  Dans  la  meme  an- 
née, cet  Empereur  donna  à François  de 
Gonzague  , la  qualité  de  Marquis  de 
Manrouë. 

Sous  l’Empire  de  Sigifmond,  il  y eut 
des  Sçavans  d’une  haute  réputation  » 
comme  Pierre  d’Ailly  Evêque  de  Cam- 
bray,  Jean  Gerfon  Chancelier  de  l’Uni- 
verfiié  de  Paris,  Député  au  Concile  de 
Confiance,  par  le  Roy  de  France.  Em- 
manuel Chry foloras  Grec  d’origine,qui 
le  premier  fit  repafier  la  Langue  & les 
Sciences  de  fon  pais  en  Italie,&  mourut 
à Confiance  pendant  la  tenue  du  Con- 
cile. Leonard  d’Arefio,  & Pogge,  tous 
deux  Italiens.  Jean  àeTurrtcremata  Car- 
dinal. Alphonfe  Toftat  Evêque  d’Avila 
en  Efpagne.  Thomas  de  Vado.  Denys 
R i xel  C harrreux,  Religieux  auflï  recom- 
mandable par  fa  pieté  que  par  fon  fça- 
• voir  , qui  mourut  l’an  1471.  Paul  Juif 
de  Nation,  devenu  Chrétien,  qui  fat 
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Evêque  de  Burgos.  Flave  le  B ond  de  Depuis 
Forli  Hiftoi ien.  Nicolas-  de  Tudef  he  i+oo.juf- 
Catdinal , & Archevêque  de  Palerme  , V’cni43>- 
le  premier  homme  de  ion  temps  pour  la 
Icience  du  Droit  Canon. 

Ceux  qui  excellèrent  en  fainteré,  fu- 
rent principalement  Bernardin  de  Sien- 
ne de  I Orvire  de  faint  François.  Lau- 
rent Juftinien  Patriarche  de  Venife.  Vin- 
cent de  Ferrare  Efpagnol  , qui  mourut 
l'an  1418.  Catherine  de  Sienne  & plu- 
fieurs  autres  . dont  le  temps  ou  ils  ont 
vécu  fe  juftifie  > ou  par  leurs  Ecrits  » ou 
par  l’Hiftoire. 

H ■ ' I 

' ■ ; 

Chapitre  IX. 

Ce  qui  eft  Arrivé  en  Allemagne  , en  Van - v 

nonie,  en  Orient  y en  ltaitet  en  Chypre  t 
& des  hommes  illstftres  , qui  ont  paru 
foHS  les  Emptreun  Albert , Fr • dette  & 

Maximilien  , depuis  l'un  1438.  juf- 
qu'en  15 00/  • ' . 

r ♦ 

AL  b e rtDuc  d’Autriche,par  la  mort 
de  Sigifmond  fon  beau-prre  , fuc- 

ceda  à l’Empire  en  l’an  1439.  En  peu  de 
temps  , il  fit  de  grands  exploits  contre 
les  Moraviens  9 les  Bohémiens  & les 
a urcs.  Dans  le  temps  de  fon  expedi- 


/ . 
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Hepuj«  l*a»  non  contre  ces  derniers , il  mourut  dans 
U-#:  juf-  ia  dixiéme  année  de  Ton  Empire , le  t. 
*>** pn  *5QC'  Novembre  14J9. 

La  même  année  , Eugene  ayant  inter- 
dit le  Concile  de  Bâle,  qui  nelaiflapa* 
c fin  aie  de  de  continuer,  convoqua  un  Concile  le- 
f brevet.  gjtime  , qu’il  indiqua  à toute  l’Eglife  , 

{>oor  être  tenu  à Florence.  Jean  Paleo- 
ogue  Empereur  de  Conftantinople  y a £• 
fifta  , avec  Jofeph  Patriarche  de  cette 
même  Ville,  qui  y mourut  dans  la  mê- 
me année.  Les  Grecs  fe  révoltèrent  avec 
les  Latins , les  Arméniens  en  firent  de 
même , aufquels  Eugene  donna  un  For- 
mulaire de  Foy.  Mais  dès  que  les  Grecs 
furent  de  retour  dans  leur  pais , Marc 
d’Ephefe  & Scholarius  , hommes  de 
grande  érudition,  les  dctacherenc  bien- 
tpf  de  l’Eglife  Romaine. 

Frédéric  Duc  d’Autriche  fils  d’Er- 
neft  , ptit  pofleflion  de  l’Empire  l’an 
1440.  Sous  fon  régné  l’Allemagne  joiiic 
d’un  plus  grand  repos  qu’elle  n’avoit  fait 
auparavant.  Tandis  que  le  refie  de  l’Eu- 
rope fut  expofé  aux  guerres  civiles  6c 
étranger  es. 

François  Sforce  fils  de  celui , qui 
pour  les  interets  de  Loiiis  d’Anjou, avoir 
combattu  fi  vaillamment  contre  le  Roy 
A phoafe  dans  la  PoüjJIe , pafla  au  fer- 
vkç  des  Vénitiens,  ennemis  declarca  de 
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Philippes  Duc  de  Milan  , quoiqu'il  eur  Depuis  f'tr» 
époufé  Blanche  fa  fille  naturelle,&  ren-  l+s&  ^ 
verfa  entièrement  les  affaires  de  fon  >5'0®’‘ 
beau-pere.  Philippes  mourut  fans  heri- 
tier le  8v  Août  1448. 

Ce  fut  en  cette  année , que  parut  kr 
19.  du  même  mois, une  éclipfe  de  Soleil* 
à fept  heures  , au  rapport  d’Antonia, 
v Par  cette  Epoque  , on  connoît  l’erreur 
de  Pandolphe  & de  Platine  , qui  man- 
quent la  mort  de  ce  Prince  en  *447» 

Les  Milanois  alors  tentèrent  de  re- 
couvrer leur  liberté, mais  François  Sfor- 
celes  remit  fous  fa  domrnation,étant  de 
concert  avec  Alphonfe  Roy  d’Arragoiï 
& de  la  Pcüille  , que  Philippes  avoif 
nommé  fon  heritier , fi  on  en  croit  Pan- 
dolphe, Charles  Duc  d’Orléans  fils  de 
Louis , avoir  d’ailleurs  de  grandes  pré- 
tentions fur  le  Duché  de  Milan,  comme 
fils  de  Valentme , fille  de  Jean  Galeas  » 

& fœur  de  Philippes.Mais  IesVeniriensy 
qui  redouroient  la  puifiance  d’un  tel 
voifin,  firent  alliance  avec  Alphonfe,  ÔC 
d’un  autre  côté  , les  Florentins  recher- 
chèrent l’amitié  de  François  Sforce  , 

Î»our  fe  maintenir  contre  Alphonfe  Se 
es  Vénitiens,  Ce  qui  ralluma  la  guerre* 
en  Italie. 

Sforce  quelque  temps  après,  fe  recon- 
; «ilia  avec  Alphonfe  en  1454.  & donna 

P iij 


Digitized  by  Google 


34*  jibregf  Chronologique  - 

Depuis  l'an  en  mariage  fa  hile  Hyppolite  Marie,  an 
m ? ju(-  jeune  Alphonfe  fon  petit-fils,  & fils  de 
en  1500.  percjjnancj  |e  Bâtard.  Quatre  ans  après, 
le  vieux  A!j  honfe  mourut  le  1.  Juillet , 
âgé  de  foixante  fîx  ans  en  14.5  8.  il  laiffà 
fes  R îyaumes  de  Sicile  & d’Arragon  à 
Jean  Ton  frere 8c  Ferdinand  fon  fils  eut 
• le  Royaume  de  N »ples.  Les  Hiftorienx 
vantent  beaucoup  la  valeur  & la  gene- 
rofité  d’Alphonfe,  ainfi  que  fon  inclina- 
tion pour  les  Sciences  & les  gens  de  Let- 
tres. Auffi  ils  ont  pris  foin  de  relever  la 
mémoire , & fes  grandes  qualitez  dan» 
leurs  Ecrits. 

fe*n  nu-  En  ce  temps  là,  Jean  Corvin  Hunia- 

»ié»Je.  de  8c  Alexandre  Roy  d’Epire  , qu’on 
appelle  ordinairement  Scanderberg  , 
protégèrent  par  leur  valeur,la  Religion 
& les  Chrétiens  dans  l’Albanie  & dan» 
la  Hongrie  , & mirent  ces  Provinces  à 
couvert  de  l’infulte  des  Infidèles.  Hu- 
niade  éroit  d’une  naifiance  diftinguée  > 
fils  d’un  Seigneur  Walaque  & d’une 
Grecque.  Il  etoit  d’un  Bourg  , nommé 
Corvin  , & s’appella  Huniade*  d’une 
Terre  que  Sigifmond  lui  avoit  donnée. 

Son  grand  courage  arrêta  les  progrès 
d’Amurat , qui  par  fes  armes  menaçoit 
de  ruiner  toure  1 Europe. Il  l’obligea  de 
conclure  la  paix  avec  Uladifias  Roy  de 
Hongrie , à des  conditions  trés-équit*- 
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Mes.  Mais  les  Hongrois  la  rompirent  *>epuf* l’a» 
, témérairement , & au  grand  dommage  1 M-* 
de  la  Chrétienté,  dans  le  temps  que  les  S*  Cft 
arméesOttomanes  étoient  occnpéesdans 
l’Afîe.  Car  ces  Infidèles  remportèrent 
une  viékoire  conftderable  fur  eux,  dan* 
un  combat  pi  ès  de  War nés , où  le  Roy 
Uladifias  fut  tué  avec  le  Cardinal  Ju- 
lien , qui  avoir  malheureulèment  con- 
seillé la  rupture  de  la  paix.  Ce  trille 
événement  arriva  le  ^.Décembre  de  l’an 
*444* 

Après  une  relie  difgrace,  Ladiflas  fil* 
polthume  d'Albert  Roy  des  Romains  & 
d’hlifabeth  fi  le  de  Sigifmond  , fut  élût 
Roy  de  Hongrie  à 1 âge  de  cinq  ans. Or» 
nomma  pom  R gent  du  Royaume  Jean 
Huniade , parce  que  l’Empereur  Frédé- 
ric ne  vouloir  pas  rendre  Ladiflas  , que 
fa  mere  lui  avoit  confié  , auffi  bien  que 
fes  Etats#Ce  procédé  irrita  Huniade  , 
qui  en  1445.  P°ur  »rer  raifon  de  Frédé- 
ric, ravagea  l'Autriche , & plufieurs  au- 
tres Provinces  de  l’Allemagne.  U rem- 
porta auffi  de  grands  avantages  far  Amu- 
jat,  & fur  Mahomet  fon  fils , qui  apré* 
la  mort  de  fon  pere  arrivée  à Croie  y 
en  Epire  , avoit  pris  Conftantinople  le 
a«>.  May  145$.  Trois  ans  après,  ce  Prin- 
ce Ottoman  ayant  affiegé  Belgrade-,  Hu- 
niade  le  contraignit  de  lever  le  fit  ge 

P iiij, 
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Depms  1 an  honteufcment,  après  avoir  fait  un  grand 

«u^cniîô*  carna£e  ^es  Infidèles.  Ce  qui  arriva  fo- 
’ jour  de  la  Fête  de  fainte  Magdeleine  en 
14, -6.  en  mémoire  de  cette  glorieufe 
conquête,  le  Pape  Calixte  établit  la  Fête 
de  la  Tranfiguration.  A ce  fiege  fameux 
& dans  plusieurs  autres  combats,  où  les 
Turcs  furent  toujours  repouflez  par  les 
Chrétiens,  JeanCapiftran  de  l’Ordre  de 
faint  François,  fit  paroître  un  grand  zelf 
& une  pieté  fingulrere.  Par  fe s exhor- 
tations, il  engagea  plufieurs  Fideles  à 
prendre  la  croix , & à fe  dévoiler  à la 
guerre  fainte. 

La  même  année,  Jean  Huniade  Prin-' 
ce, autrement  Vaivode  de  Tranfylvanie» 
£nit  Ces  jours  heureufement  leio.  Sep- 
tembre. Capiftran  mourut  peu  de  temps 
après  lui , 6c  Dieu  honora  fa  fainteté  de 
plufieurs  miracles. 

Lan  1458.  le  Roy  LadiflaÀrant mort 
Matthias  le  ii.  Novembre , Mathias  Corvin  fils 
de  jean  Huniade , fut  élû  potft  fuccef- 
feurde  Lad  ifias  par  les  Hongrois.  Il  ne 
démentit  en  rien  la  valeur  de  fonpere  , 
& les  Turcs  furent  fouvent  défaits  par 
lui. 

r scAnitr-  Scanderberg  échapé  des  mains  des 
itr£.  Turcs  , ayant  recouvré  fon  Royaume 
d’Epire  , défit  plufieurs  fois  les  armées. 
nombreufes  de  ces  Barbares  * avec  une. 
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poignée  defoldats,  & fut  la  terreur  des  Depnis  î aa 
Ottomans  tant  qu’il  vécut.  Son  régné  iuii 
commença  le  28.  Novembre  14-43.  & fi- 
nit  le  17.  Janvier  de  l’an  1466.  où  il 
mourut  âgé  de  fonçante-  trois  ans,  àinfi 
que  rapporte  Marin  Barlet. 

En  Italie,  le  Pape  Eugene  étant  mort 
1^23.  Février  1447.  eut  pour  fuccefleur 
Nicolas  V.  qui  fut  grand  amateur  des 
beaux  Arts,  & des  hommes  de  Lettres. 

Auflî  jamais  na-t  on  dédié  tant  d’ouvra- 
ges à aucun  autre  Prince,  qu’à  ce  Ponti- 
tife.  Il  orna  la  Bibliothèque  du  Vatican 
d’un  nombre  infini  de  volumes  6c  de 
manuscrits,  qu’il  fit  ramaflèr  de  tous  cfc 
rez,&  qu’il  envoya  même  chercher  dans 
l’Orient.  Il  finit  fes  jours  dans  la  hui- 
tième année  de  fon  Pontificat  le  25. Mars 
1455.  Calixte  111.  lui  fucceda  ,•&  à ce- 
lui ci  Pie  II.  qui  l’an  1458.  prit  poffef- 
fion  de  la  Chaire  de  faint  Fierre.ll  s’ap* 
pelloit  auparavant  Æneas  Sylvius.  C’é--  } 

toit  on  perfonnage  très-doéte,&  qui  ne 
fe  propofa  d’autre  defïèin,  tjue  celui  de 
porter  tous  les  Princes  Chrétiens  à fai- 
re la  guerre  aux  Turcs.  Pour  cet  effet . 
il  fit  la  paix  avec  Ferdinand  Roy  de  Na* 
pies  fils  d’Alphonfe , & convoqua  uii> 

Concile  sfMantouë, en  exhortant  les  Fi- 
dèles de  s’y  trouver  en  grand  nombre 
pour  délibérer  des  moyens  d’entrepEorv* 

R v 
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Depuis  l’an  dre  cette  fainte  guerre,  qu’il  avoir  fi  fore 
1 438.  juf-  à ccrur  ; mais  ia  plupart  des  Princes  ani- 
qu  en  15  00,  mçz  Jes  comre  jLS  au{reSj  furent  oc- 

cupez de  leurs  guerres  particulières , 5e 
négligèrent  les  interets  de  lEglife.Ainfë 
l’Aflcmblée  de  Mantouë  fe  fépara  fans 
rien  refoudre,  après  huit  mois  de  féjour 
& de  conférences- 

Jean  fils  de  René  d’Anjou,  celui  qui1 
après  avoit  été  dépolTedé  du  Royaume 
de  Naples,  s’étoit  retiré  dans  fes  Etats 
ayant  appris  la  mort  d’Alphonfe,alïèm- 
61a  une  gjrolFe  armée , & lê  rendit  dans 
lia  Poüille.  Ferdinand  de  fon  côté,  l’at- 
tendit de  pied  ferme,  5c  lui  livra  la  ba- 
taille; mais  il  fiit  vaincu  , & obligé  de 
fuir.  Il  croit  fans  doute  perdu  , u à fa- 
priere  & à celle  du  Pape  Pie  II.  Scan- 
der berg  ne  fut  venu  d’Epire  pour  le  fe- 
courir.  Par  le  moyen  de  ce  grand  Ca- 
pitaine, Ferdinand  chaflà  les  ennemis, & 
recouvra  bien- tôt  ce  qu’ils  lui  avoient 
pris.  Marin  Barlet  reproche  dans  fon> 
Hiftoire  aux  Ecrivains  d Italie  , l’ingra- 
gratitude  ou  h négligence  qu’ils  ont 
eue,  d’avoir  pâlie  fous  filence,  l’expedi- 
tion  glorieufe  de  ce  vaillant  Roy  d 'Em- 
pire. 

Dans  ce  temps  , les  Génois  pourfui- 
vis  & inquiétez  par  Alphonfe,fe  mirent 
üôus  la  protection  de  Charles  VII.  Roy 
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de  France  l’an  1458.  Il  leur  envoya  Jean  Depuis  l’an 
fiis  de  René  d'Anjou  , ôc  fortifia  leur  I4j*-  juf- 
Ville  d une  puiflànte  garnifon;mais  trois 
ans  apiès,  les  Génois  fecoüerent  le  joug, 
de  la  France,  parlesconfeils  deProfpeir 
Ad  orne»  En  14  64.  le  Roy  Louis  XI.  ce* 
da  Genes  à François  Sforce  Duc  de  Mi- 
lau,  En  la  même  année  mourut  Pie  II.  à 
Ancone,après  avoir  acquis  beaucoup  de' 
gloire,  dans  le  peu  de  temps  qu’il  occu- 
pa la  Chaire  de  Paint  Pierre  : car  il  ne 
fut  Pape  que  fix  ans.  Paul  I I.  &t  for* 
fucct  ITeur. 

Les  guerres  civiles  troubloient  alors 
route  l’Afie  , ainfi  que  toute  l'Europe- 
Richard  Roy  d’Angleterre , ayant  enle- 
vé l’ifle  de  Chypre  aux  Grecs  , l’avoir 
donnée  à Guy  de  Lufignan , Seigneur 
François,  qui  prétendoit  avoir  droit  fur 
le  Royaume  dejerufalem. 

Tandis  que  la  pofterité  de  Guy  re- 
gnoic  alors  à Chypre  , l’on  y fit  un  cruel* 
maflâcre  des  Genojs,qui  pour  Ce  varger,. 
«quiperenc  une  puilfante  flotte,  dont  il»' 
donnèrent  le  commandement  à Frego- 
fv*.  Bien  tôt  ils  fe  rendirent  m îtres  de 
l’IITe  de  Chypre,  & du  Roy  & de  la 
Reine, qu’ils  renfermèrent  dans  une  pri- 
fon  , d’où  ils  les  délivrèrent  quelque* 
temps  après  *,  mais  pour  prix-  de  leur 
vi&oirc  » iis  exigèrent  un  tribut  da- 

P yj  . 
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Depuis  l’an  Royaume  de  Chypre,  ôc  la  Ville  de  'Sa* 
1 4^  g juf-  lamine  ou  Famagouftre,ficelebre  par  fort 
«uemîoo,coramerce  ^ jcur  demeura  en  proprié- 
té* 

Pendant  la  prifon  du  Roy  & de  la- 
R ine  de  Chypre,  il  leur  nâquirun  fils 
qu’ils  nommèrent  Janus, pour  faire  alhi- 
fîon  i janut t ou  à Genes.  Le  Sultan  d’E- 
gypte , apres  avoir  pris  & faccagé  cette^ 
Jilc , & tué  un  nombre  infini  de  fes  ha- 
bitans , rendit  ce  Prince  Janus  fon  tri- 
butaire; Après  fa  mort , Jean  fon  fils  lui1 
fucceda,  qui  pour  lejuxe&  la  mollefle, 
tenoit  plus  de  la  femme  que  de  l’hom- 
me. Il  avoir  épouft  Helene  Princeflc  du* 
• Sang  des  Paleologues , dont  il  eut  une- 
fille  , nommée  Charlotte  ',  & d’ail  leur? 
il  eut  un  fils  d’une  concubine,  lequel 
fin  appelle  Jacques. 

Charlotte  fut  mariée  à Louis  fils  du* 
Duc  de  Saroye.  A l’égard  de  Jacques , 
pour  lui  ôter  toute  efperance  de  parve- 
nir â la  Couronne,  fon  pere,  par  le  con- 
seil d'Helene,  le  fie  Evêque  de  Nicofie. 
Après  la  mort  de  cette  Princcflèôc  de- 
fon  mari , Jacques  fut  plus  ambitieux 
& plus  avide  de  poffeder  la  Couronne 
de  Chypre , qu’il  ne  convenoit  à un- 
Chrétien.  Il  al  la  trouver  le  Sultan  d’E- 
gypte, pour  lui  faire  ferment  de  fidelité, 

• . N % le  Sultan  enfuite  jb  rait  en  pofleflion 
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du  Royaume  de  Chypre,  d’où  Louis  ma-  Dfpnî»r«» 
ri  de  Charlotte  avoir  été  chaffé  dès  l’an  *43 8 ■ juk 
*459  Pende  temps  après,  Jacques  ayant  ^ucn|î0°» 
fait  fortir  les  Génois  de  1*1  fie  , 8c  pris 
Salamine  fur  eux,,  il  demanda  aux  Véni- 
tiens en  mariage  , Catherine  fille  de 
MarcCornaro,  laquelle  le  Sénat  deVe- 
nife  adopta  pour  fa  fille.  Après  la  mort 
de  Jacques,  un  fils  poilhume  iflu  de  fon 
mariage , le  Sénat  de  Venife , par  droit 
de  fucceffion  & d’heredice  , fe  mit  en 
pofltflion  de  Mlle  de  Chypre  l’an  14.7& 

L'Empereur  Frédéric  étant  mort  en  Maximilien 
Ï495.  le  19.  Août,  la  cinquante- troifié-  £**f*re»r. 
me  année  de  fon  régné , Maximilien  fon 
fils  lui  fucceda  , lequel  fept  ans  aupara- 
vant avoir  été  élu  Roy  des  Romains. Ce 
Prince  vécut  jufqu’en  1519.  & api  es  a- 
voir  tenu  l’Empire  vingt-fix  ans , il  finit 
fes  jours  le  12.  Janvier , à l’âge  de  foi- 
xante-rrois  ans.  Sous  Ion  régné,  il  y eue 
de  grands  roonvemens , principalement 
dans  l’iralie,  dont  on  parlera  au  Chapi- 
tre des  affaires  de  France.  Si  le  récit  ei* 
doit  être  trifte  8c  ennuyeux  , d’un  autre 
côté , il  y eut  fujeretc  fe  réjouir , par  le» 
heureux  fuccès  de  Ferdinand  Roy  d’Efi* 

Eagne  : car  il  fe  rendit  maître  de  la  Vil-  . 

: de  Grenade  en  1492.  & l'enleva  aux 
Maures,  qui  en  avoienr  fait  leur  feule  6c 
derniece  retraite.  Et  parrlà>Ia  domina»- 


ÎOrputs  Pan 
143®.  jus- 
qu’en ifoo. 

Let  Maures 
Çf  les  fut  fs 
hors  de  l'Ef- 
f*ine‘ 
Découverte 
in  Nouveau 
Monde. 


Hommes 

illufiret- 
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non  des  Sa?  afins  , fut  détruite  en  Efp*> 
gne  780.  ans  après  qu’elles’y  étoic  éta- 
blie, En  la  même  année  , on  cliafla  di» 
Royatme  17t.  familles  Juifves  , qui  fe 
montoient  ,-àce  qu’on  dit,  à 800.  mille- 
âmes. 

Ce  fat  dans  ce  temps,  que  les  Ré- 
gions éloignées  de  POïienE  & de  1 Oc- 
cident,jufqu’alors  inconnues, furent  dé- 
couvertes par  les  flottes  Efpagnoles  ôc 
Porrugaifes.  Ch*,  iftophe  Colomb , Ge» 
nois  d’origine  , Pilote  trètf-t  xpert  pour 
ta  navigation , étant  parti  d*E(pagne  l’an 
1491.  fous  les  aufpices  de  Ferdinand  6c 
d’ifabelle  , aborda  dans  des  lfl:s  nou- 
velles, Plufleurs  imirerentfonexempler 
& peu  à peu  on  découvrit  enfin  ce  vafte 
Continent,  qui  compofe  aujourd  hui  la 
quatrième  partie  du  Monde.  Vafquex 
Gama  Portugais , infpiré  du  même  dé- 
fit, & par  l’ordre  d’Emmanuel , partir 
de  tifbonne  pour  l’Orient  en  1497.  le- 
9.  Juillet , un  an  après  , le  May  , il’ 
pénétra  jufqu’à  Calicut,  & ouvrit  par- 
la le  commerce  des  Indes , & le  chemin- 
de  la  navigation  aux  Portugais  pour 
rOrient. 

Pendant  le  régné  de  Frederic,les 
Lettres  furent  floriflantes  en  Italie  , oùk 
les  plus  habiles  hommes  de  la  Grèce , 
après  la  ruine  de  leur  patrie, fe  réfugié* 
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rcnt  5c  donnèrent  de  l’émulatioidnix  Depuis l'an 
Italiens.  Celui  des  Grecs  qui  fediftin-  * + 3* 
gua  Je  plus  par  fa  dignité  & par  la  doc-  cn  Iî*®« 
trine,  fut  le  Cardinal  BdTarion,  qui  fur 
Légat  en  France  l’an  1471.  A fon  retour 
pour  Rome , il  mourut  à Ravenne  âgé 
de  foixante-dix-fcpt  ans.  Théodore  Ga- 
ze de  TheiTalonique  , qui  compofa  en 
1470.  un  Traité  des  mois  , mourut  en 
1478.  5c  Georges  de  Trebizonde,  natif 
de  l’Idc  de  Candie  en  1485.  ^rgyropile 
de  Bifance,  5c  Demetrius  Chalcondile , 
vécurent  dans  ce  même  temps.  Entre 
les  Latins,  le  Pape  Pie  11.  nommé  aupa- 
ravant Æneas  Sylvius , acquit  une  haute 
réputation.  Laurent  Val!e,.donrl’efprit 
croit  vif  5c  fatyriquc,  mourut  l’an  1457. 

François  Philelphe  en  1481-.  à l’âge  de 
quatre-vingt-dix  ans  » ainfi  que  Flavius- 
Biondus,  ou  Flave  le  Blond  en  1494.  qur 
vécut  cinquante- deux  ans.  Nicolas  Pe- 
rot,  dit  Platine,  écrivit  la  Vie  des  Pa- 
pes jufqu’à  Paul  1 1.  Mathieu  Palmeri- 
Florentin,  Auteur  d’une  Chronique, fut 
brûlé  > comme  le  rapporte  Trithéme , â 
caufe  d’un  Traité  plein  d’herefies  qu’il  # 
compofa,  au  ûijet  des  Anges.  D’autres 
prétendent , que  ce  fut  fon  Livre  feule- 
ment, qui  fut  condamné  au  feu,  à quoi  il 
J a plus  d’apparence.  Domirius  Calde- 
riiius  mourut  en  1477.  Rodolphe  Agri- 


fijjL  • jibregé  Chrêntitgique 

DepuiVl**»  c9l  > & Jean  de  Mont  Réal  Marhem»*' 
i>5  s.  juf-  ticien  moulurent  en  1476.  ce  dernier  k 
q.ucnijoo.  j^ome#  jean  pjc  la  Mirande  parut 

auffi  r&  Hermolaus  Bar  bar  us,  que  Tri- 
théme  marque  être  décédé  en  1493-» 
lâge  de  39.  ans.  Ange  Polirien-mouruc 
à 1 âge  de  40.  ans  en  1494.  Pareil 
cin,  Sabelliqu*  l’Hiftorien,  & faint  An- 
tonin  Evêque  de  Florence,  furent  tros- 
renommez-  On  ne  rapporte  point  ici 
beaucoup^lautres,  qui  vécurent  danscc 
temps- là,  dont  Trithcme  Auteur  con- 
temporain , & Paul  Jove , ont  fait  men- 
tion dans  leurs  éloges, ainfî  que  plufieurs 
Auteurs  dans  leurs  Ecrits. 

Heureufement  pour  ce  fîecle,  qui  fut 
E fécond  en  gens  de  Lettres,l’Imprime- 
rie  fut  inventée  en  1440.  par  Jean  de 
Guttemberg  Gentilhomme  de  Mayenccir 
pour  commencer  à confacrer  à la  pofte- 
riré , les  Ouvrage»  de  tant  d’excellcn» 
efprits , qui  rcnouvellerent  le  goâc  de» 
Sciences  & des  Humanité»- 


DigitizecUjyXiuü^li 


de  t Hftotre  Vnsverfclle.  Liv.  IX.  $5^ 

' • ' • • Dtpuis  Tau 

' *îj8.  juf- 

.Cbamtui  X.  ^’cnijoa. 

r 

Des  événement  rtmarqnables  arrive ^ en 
France  ej?  en  deçà  des  Alpes,  font  Char- * 
les  VIL  Louis  XL  & Charles  VI IL 
, Rois  de  France,  Des  guerres  d'Italie, 
ejui  ont  rapport  an  régné  de  ce  dernier 
Roj ► 

EN  l’an  1421.  Charles  VIT.  commen- 
ça fon  régné  plein  de  défolation  & 
de  calamitez.  Les  Anglois  oecupoient  Guerre  t»*± 
alors  one  bonne  partie  do  Royaume^  & tre  si**  ***• 
Philippes  Duc  de  Bourgogne  s’étoit^*^* 
joint  avec  eux , pour  vanger  la  mort  de 
Ton  pere. 

La  première  irruption  des  Anglois  en 
France,  arriva  l’an  1415.  fous  Henry  V. 
qui  gagna  la  fameule  bataille  d’Azin- 
courr,  auprès  de  Calais,  où  la  meilleure 
partie  de  la  Nobleffe  Françoifefuttuée, 
eu  prife  prifonniere.  Charles  Duc  d’ Or- 
léans fat  du  nombre  des  prifonniers  , 
ainfi  que  plufieurs  autres  Seigneurs  de 
marque , & ce  Prince  ne  recouvra  fa  li- 
berté , qu’après  une  prifon  de  25.  année* 

Le  fecours  du  Bourguignon  fat  très-fa- 
vorable à la  fortune  de  l’Anglois , qui- 
tenait  en, fon  pouvoir,  le  Roy  de  France 
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Depuis  l'an  dont  l’efprit  étoit  troublé,  & la  Reine 

V’cn ,\oo. & 5a‘her.'"e  jur  V.  jetant 

rendu  maître  de  la  Capitale  du  Royau- 
me en  1418.  Deux  ans  après,  il  époufa  à 
Troyes  la  PriRceflè  Catherine,  & fous 
prétexte  de  ce  mariage  il  eut  des  pré- 
tentions à la  Couronne  de  France, 
à l'exc'ufionde  Charles  Dauphin.  Mais 
ie  bonheur  de  Henry  fut  de  peu  de  du- 
rée : car  il  mourut  presque  en  même 
temps  que  Charles  VI.  le  i9.  Août  iau. 
& Henry  Vi. lui  fucceda.Charles n’ayant 
iurvécu  fon  gendre  que  de  deux  mois  > 
eut  Charles  Vil.  pour  fon  fuccdTeur. 

Dès  lors  la  viét  jirc  fe  déclara  ouver- 
tement pour  les  Anglois  , & les  Villes 
abandonnèrent  chaque  jour  le  parti  de 
Charles.  Celle  d’Orléans  fut  la  premiè- 
re, qui  refifta  aux  fuccés  rapides  des  en- 
nemis. par  la  fidelité  qu’elle  garda  pour 
fon  Roy  légitimé.  Les  Anglois  l'aflïege- 
rem  !e  u O&obre  1418.  Le  Comte  de 
SaMbury , qui  commandoit  a ce  fiege  r 
fur  tué.  La.Ville  étoit  défendue  & cornu 
mandée  par  Jean  batard  d’6rleans 
Comte  de  Dunois,  fils  naturel  de  Loir?* 

- Duc  d’Orléans,  celui  qui  avoir  été  aflaf- 
nne  par  Jean  Duc  de  Bourgogne.  Les  ha- 
tans  fe  voyant  réduits  à i extrémité  , 
reçurent  du  Ciel  un  fecours  extraordi- 
aaire , qui  paflâ  pour  un  prodige- 
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Jeanne  d’Arc  croit  une  jeune  filIe,dont  Depuis  l'an 
le  pere  étoitpaïfan  du  Diocéfe  deToul,  I4î8*  J*1" 
& qui  gardoir  fcs  troupeaux. Cette  fille  T1611.1!00' 
que  l’on  crut  infpirée  du  Ciel  pour  en- 
treprendre  la  délivrance  d’Orléans,  & i'0rU4nt' 
pour  dégager  Charles  de  tant  de  mife- 
res  qui  l’environnoient , vint  trouver  ce 
Prince , & lui  ayant  juftific  fa  miffion , 
elle  marcha  au  fecours  de  la  Ville  j d’a- 
bord à latêtfc  des  troupes  du  Roy , elle 
battit  les  Anglois  en  plufieurs  rencon- 
tres , & le  1 1.  de  May  de  l’an  1419.  elle 
les  chafià  de  devant  la  Ville  d’Orléans , 

& les  contraignit  d'abandonner  le  fie- 
ge.  Enfuite,  eïleconduifit  le  Roy  Char-  ' 
les  à Rheims , où  il  fut  facré  avec  les  ce- 
remonies accoutumées. 

Enfin, cette  genereufe  fille  ayant  rem- 
porté plufieurs  avantages  for  les  An- 
glois , fut  prifè  à Compiegne  l’an  1450. 

Aprèsune  longue  difeuflion  de  fa  vie  8c 
de  fa  conduite,  Pierre  Cauchon  Evê- 
que de  Beauvais  la  condamna,  & les 
Anglois  la  firent  brûler  toute  vive  l'an 


143I*  ' * 

Quelques  Auteurs  ont  voulu  donner 
atteinte  à la  réputation  & à la  memoii^ 
de  cette  fameufe  Héroïne,  fi  connue 
fons  le  nom  de  la  Pucelle  d’Orléans.. 
Mais  outre  plufieurs  Ecrits , que  l’on  a 
publiez  à fon  avantage  > rien  ne  juftific 


Avgiais 
thajjcz,  de 

fr*tKC- 
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Dfpnîs  1 an  mieux  fon  innocence  6c  u vertu  , quer 
LV.l'.î™  1 honneur  & la  répuration  qu  elle  ap- 
**  * °*  porta  aux  affaires  defefperées  de  la  Fran- 

ce >.  ce  <îu,°n  ne  Peut  ‘attribuer  qu’à 
Dieu  feul,  qui  lui  infpira  ce  deflein  i car 
dès  que  Jeanne  parut,toures  chofes  tour* 
nerent  à la  perte  des  Anglois.  Charles 
ayant  fait  la  paix  arec  le  Duc  de  Bour- 
gogne, qui  s eroit  reconcilié  avec  lui  en 
HJ5*  recouvra  fon  Royaume,  & le  reti- 
ra des  mains  de  fes  ennemis.  En  forte  , 
qu  après  la  mort  de  Talbot  fameux  Ca- 
pitaine Anglois,arrivée  en  1453.  & après 
la  conquête  de  la  Guyenne  par  le  Rojr 
Charles,les  Anglois  ne  poflèderent  plus 
en  France  qne  la  feule  Ville  de  Calais* 
Les  Anglois  contraints  de  fe  retirer 
€hitm  ri.  dans  leur  Ifle  , fe  diviferent  entr’eùx. 
•eileenAn-  Il  y avoit  en  Angleterre  deux  familles 
gleterre . Royales,  celle  d’Yorcr  & celle  de  Lan- 

caftre.  Henry  de  Larcaftre  obligea  Ri- 
chard* IL  d’abdiquer  la  Couronne,  le  fit 
mourir,  6c  ufurpa  le  Royaume  en  1395*. 
fous  le  nom  de  Henry  IV.  il  mourut  en 
*4*?*  Et  Henry  V.  fon  fils  lui  fucceda. 
C’eft  lui  qui  joint  avec  Philippes  de 
^ourgogne,redurfit  la  France  en  un  état 
Ti  déplorable , 6c  qui  époufa  Catherine 
fille  de  Charles  VI.  dont  il  eut  Henry 
VI.  ainfi  que  nous  l’avons  -dit*.  Il  moa> 
sut  en  fcfzzi 
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Après  que  les  Anglois  furent  entière-  Depub  Pau 
ment  chaflez  de  la  France  en  1453.  Ri-  ,438«  juf* 
chard  Duc  d’YorcK  , fut  l’auteur  de  jaSucnlS°*»' 
guerre  civile  en  Angleterre.  Henry  VT.  * 
fut  vaincu  par  lui  en  1460.  & le  Parle* 
ment  d’Angleterre  adjugea  la  Couron- 
ne à Richard.  Cependant  Marguerite 
fille  de  René  Duc  d’Anjou  , Princefle 
d’un  courage  héroïque  , 6c  femme  de 
Henry  V I.  raflembla  une  aïTez  grofle 
armée,&  défit  Richard  dans  un  combat, 

6c  le  tua.  Elle  mit  aufii  en  fuite  un  autre 
Richard  Comte  de  Warvich,  6c  rétablit 
fbnmari  fur  IeThrône  d’Angleterre. Bn- 
fuite  par  une  nouvelle  révolution  , E- 
doiiard  fils  de  Richard  Comte  de  la 
Marche  , aflifte  du  Comte  de  Warvich  , 
chaffa  da  Royaume  Henry  6c  Margueri- 
te , & fe  fit  reconnoître  Roy  l’an  1461. 
le  28  Juin.  La  mefintelligence  s’étant 
mife  entre  ce  Prince  6c  Warvich , celui- 
ci  fecouru  des  forces  de  Loüi^XI.  Roy 
de  France , chafla  Edouard , & rétablit 
Henry  en  fa  première  dignité  l’an  1471. 
mais  fix  mois  après,  Edoiiard  avec  le  fe- 
conrs  de  Charles  Duc  de.Bourgogne  , 
recouvra  le  Royaume  qu’il  aveit  per- 
du, & ayant  tué  Richard  de  Warvic  dans 
un  combat , il  fit  mourir  Henry  & le 
jeune  Edouard  fon  fils  unique.  Polydo- 
ie  aifure,  que  Henry  fat  un  Prince  tiès- 
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Depuis  1-an  recommandable  par  fa  fainteté , 8c  que 
1438.  juf-  fa  vie  8c  fa  moi t furent  illuft; ces  par 
qucmjoo-  beaucoup  de  miracles.  Il  régna  trente- 
* huit  ans,  fix  fnois.  Ainfi  Mat  guérite  pri- 
vée de  fon  mari  > de  fon  fih , & de  fon 
Royaume,  retourna  en  France  auprès  de 
fon  pere. 

Edouard  régna  vingt- trois  ans  , & 
mourut  en  1483  Son  frere  Richard  Duc 
de  Gloceftre , Prince  perfide  & cruel  , 
après  avoir  tué  lesenfans  d’Edouard  fes 
neveux, ufurpa  la  Royauté  ; mais  au  bout 
de  trois  ans, il  fut  vaincu  par  Henry  Duc 
de*Richemont  fils  de  Jean,  qui  étoit  fre- 
re de  Henry  VJ.  & il  perdit  la  vie  8c  la 
Couronne. 

Le  Duc  de  Richement , fous  le  nom 
de  Henry  VII.  commença  à regner  l’an 
i486.  lequel  fut  pere  de  Henry  VIII. 
qui  Ce  fépara  de  I’Eglife  Romaine-  Il  é- 
poufa  Elizabeth  fille  d’Edotiard  IV. 
Princdlè  de  la  Maifon  d’YorcK,&  cette 
alliance  éteignit  les  vieilles  haines  des 
Maifons  d’Yoric  & de  Lancaftre  , qui 
' furent  fi  fatales  à l’Angleterre. 

En  France , Charles  VII.  après  avoir 
détruit» entièrement  la  domination  An- 
gloife , auroit  refpiré  un  peu  de  repos  , 
s’il  n’avoit  été  troublé  par  des  divifions 
domeftiques.  Loiiis  fon  fils, mal  fatisfâit 
de  lui , s’étoit  retiré  auprès  du  Duc  de 
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Bourgogne  en  l’an  14 )6.6c  il  ne  tetour-  Depuis  l’aa 
na  point  en  France  , qo’apiés  la  mort  1 ■♦3 7 - j«l- 
de  Charles,  qui  arriva  le  11.  Juillet ^ue* 15 00 ' 

14.61. 

Loüis  X ï.  fucceda  donc  à Ton  prre  Un»  XI, 
dans  la  même  année.  C’étoit  un  Prince 
diflïmulé  & artificieux>qui  au  commen- 
cement de  Ton  régné,  fe  voyant  inquiété 
par  les  confpirations  des  Grands  de  l’E- 
tat , diflïpa  tous  leurs  delîeins  par  Ton 
bon  fens  & par  fon  ad  relie , en  accor- 
dant tout  ce  qu’ils  lui  demandoient,  il 
fçût  les  divifer  , enfuite  il  les  attaqua 
féparément,  & fe  vangea  d’eux  Cela 
fut  piccedé  de  la  bataille  de  Monr-l’He- 
ri,  qui  fut  donnée  en  14^5.  « ù les  deux 
partis  oppofez  s’attribua  chacun  l’avan- 
tage. Charles  Comte  de  Chai  dois , fils  » 
de  Philippe*  Duc  de  Bourgogne, étoit  le 
Chtf  des  fa&uux. 

Philippes  étant  mort  le  Lundy  15.  Juin 
1467.'  Charles  prit  pofTcflun  des  vaftes 
& riches  Seigneuries  dont  il  heritoir  , 

& comme  cétoitun  Prince  naturelle- 
ment vif  & impétueux,  il  ne  ctlïa  point 
d’inquieter  fes  voifins.  Il  en  voulut 
principalement  à René  Duc  de  Lorrai- 
ne & aux’Suifles  , avec  lefquels  Loüis 
XI  s et  oit  allié  contre  leur  ennt  mi  com- 
mun. Charles  vint  à bout  facilement  du 
Duc  de  Lorraine,  & après  1 avoir  pref- 
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D fpHts  l’an  que  dépouillé  de  fes  Erats,  il  le  contrai- 
!*>•  S nir  de  fe  réfugier  en  France.  Mais  le* 

quen  1500.  arrêtèrent  fes  progrès,  & le  dé- 

firent en  deux  combats,  ce  qui  donna  - 
lieu  à René  de  recouvrer  la  Lorraine. 

. Charles  marcha  contre  lui  & affiegea 
N.»ncy.  René  avec  le  fecours  des  Suif- 
fes  & des  Allemans,  lui  livra  la  bataille 
dans  une  plaine,  auprès  de  la  Ville  le  y. 
Le  Dur  Je  Janvier  1477.  où  le  Duc  Charles  fut 
Bourgegne  vaincu  & perdit  la  vie.  Il  laiffa  une  fil'e 
tue  a N*n.  un{que  y nommée  Marie , qui  depuis  c- 
poufa  Maximilien  fils  de  l’Empereur 
Frédéric. 

Louis  n’eut  pas  plû  ôt  appris  la  mort 
du  Duc , qu’il  fe  faifit  de  la  Bourgogne 
& des  Villes  de  Flandres  , qui  étoient 
de  l’ancien  domaine  de  la  Couronne»  U 
mourut  en  fon  Château  du  Pleflîs-les- 
Tours,le  Samedy  $0.  Août  1483. & avant 
fa  mort,  il  avoir  fait  venir  d’Italie  Fran- 
çois de  Paulc,  illuftre  par  fa  fainteté  6c 
Ordre  dcs.fcs  miracles,  qui  fut  Inftituteur  de  l’Or- 
M irumet.  {}re  <Jes  Minimes. 

Charles  Charles  VIII.  âgé  de  treize  ans , fuc- 
VUi.  céda  à Louis  fon  pere.  Il  étoit  né  le  1^. 

Juillet  de  fan  1470. ainfi  comme  il  étoit 
en  minorité,  Anne  fa  fœut  femme  de 
Pierre  de  Bornbon  Seigneur  de  Beau- 
jeu,  fur  chargée  de  fa  conduite  & de 
eelle  du  Royaume.  Cette  préférence  ir- 
rita 


JLel  Hijtcire  VnivfrfrUr.  Liy.  IX.  $<>l 
rita  Louis  Duc  d’Orleans,  fils  de  Char-  Depuis  l’ai 
le?,  6c  périt- fils  de  ce  Louis»  qui  fut  af-  *J‘8-  juf- 
faffiné  a Paris  par  l’Ordre  de  Jean  Duc*Iucn  15 
de  Bourgogne  , ainfi  que  nous  l’avons 
dit.  Ainfi  ce  Prince  s étant  retiré  auprès 
de  François  Duc  de  Bretagne , il  firune 
Ligue  avec  beaucoup  de  Seigneurs  Fran- 
çois , qui  fe  jetteront  dans  (on  parti , 6c 
il  prefenta  la  bataille  à l’armée  Royale, 
proche  faint  Aubin  en  Bretagne  l'aa 
1488.  il  y fut  défait  6c  pris  prisonnier  , 

6c  ne  recouvra  fa  liberté  qu’au  bout  de 
trois  ans.  Le  Duc  de  Bretagne  deman-  ' 
da  la  paix  » & on*ne  la  lui  accorda  qu’à 
conditionne  le  Roy  demeureroit  maî- 
tre de  toutes  les  places  qu’il  avoit  con- 
quifes  fur  lui.  Ce  Duc  étant  venu  à 
mourir , Charles  époufa  Anne  f4Pe  » 
accordée  à Maximilien  Roy  des  Ro- 
mains, 6c  renonça  au  mariage  de  Mar- 
guerite fille  de  Maximilien.avec  laquel- 
le Loiiis  X I.  l’avoir  accordé.  Pour  fe 
vanger  de  cette  injure  , Maximilien  lui 
déclara  la  guerre;  mais  e^e  fut  bientôt 
terminée  par  la  ceflion  que  Charles  lui 
fit  de  la  Comte  d’Artois. 

Après  que  Charles  eut  affermi  la  paix 
dans  fon  Royaume , il  fongea  aux  guer- 
res éloignées  & étrangères  : fes  foins 
tournèrent  du  côté  d’Italie,  où  il  en- 
treprit le  recouvrement  du  Royaume  de 
Tome//.  CL 


$<>£  Abregf  Chronologique 
Depuis  l’aii  Naples  , que  René  Duc  d’Anjou  avoit 
H3«.  juf-  ce<jé  ^ Loiiis  XI.  le  dont  Ferdinand  fils 
çu en  j}O0j,  j’AIphonfe  jç  Grand  étoit  en  pofièffion. 

Ce  Ferdinand  étoic  pere  d’un  autre  Al- 

f>honfe,  de  qui  Jean  Galeas  Duc  de  Mi- 
an  avoit  epoufe  la  fille.  Mais  il  n’étoic 
Duc  que  de  nom,  parce  que  Loiiis  Sfor- 
ce  fon  oncle , fous  prétexte  de  tutcle , 
«’étoit  emparé  de  toute  l’autorité.  AI- 
phonfe  ne  pouvant  fouffrir  l’injuftice 
que  l’on  faifoit  à fon  gendre , fe  difpo- 
foit  a faire  la  guerre  à Loiiis  Sforce  , 
qui  pour  la  détourner,  attira  Charles  en 
Italie , par  l’efperancê  de  le  rendre  maî- 
tre de  la  Foiiille.  ' , 

. Charles  pour  ne  rien  IaiflTer  derrière 
lui,  qui  pût  rompre  fes  defleins,  rendit 
v^^tairement  à Ferdinand  Roy  d Ef- 
pagne/Perpignan  & le  Rouflîllon,pour 
îefquels  ils  étoient  en  difpure.Ainfil’an 
1494.  il  paflà  les  Alpes  le  entra  dans 
i’italie.  Cette  nouvelle  irruption  des 
François , répandit  la  terreur  par  tout , 
le  ouvrit  d Charles  le  chemin  à Rome 
par  la  Tofcafic  » & enfoite  à Naples.  Il 
reçût  i Rome  d’Alexandre  VI.  en  1465. 
ie  titre  d'Empereur  de  Conftantinople, 
Ferdinand  étant  mort  l’année  précéden- 
te * le  15.  Janvier.  Alphonfe  fils  de  ce 
Prince,  effrayé  de  l’arrivée  de  Charles  , 
paffa  en  Sicile,  & abdiqua  le  Royaume» 
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qu’il  abandonna  au  jeune  Ferdinand  Ton  Depuis4'an 
fils.  Celui-ci  fe  fentic  faifi  delà  même  I+'8-  1°^* 
'frayeur,  5c  Ce  fauva  dans  Pille  d’Ifchia.  (lucal500* 
Charles  fit  fon  entrée  dans  Naples  le 
ii.  Février , & en  peu  de  temps  ildc  vit 
maître  de  tout  le  Royaume. 

Un  fucccs  fi  heureux  & fi  prompt  i 
attira  fur  les  François  l’envie  & la  haine 
des  Villes  5c  des  Princes  d’Italie.  Ils  - 
firent  donc  une  Ligue,  dans  laquelle  en- 
trèrent l’Empereur  Maximilien, & Fer- 
dinand Roy  d’Efpagne.  Le  Pape  Ale- 
xandre en  fecret  favorifa  leur  parti,  les 
Vénitiens  Ce  joignirent  à eux  avec  Loiiis 
Sforce,  à qui  l'Empereur  avoit  donné  le 
Duché  de  Milan,  après  la  mort  de  Ga- 
leas.  Ils  fe  réunirent  tous  pour  s’oppc- 
fer  au  paflage  du  Roy  Charles,qui  ap  es 
avoir  difpofé  de  fes  affaires  dans  la 
Poüille,  reprenoit  le  chemin  de  la  Fran- 
ce. On  en  vint  aux-  mains  de  part  & 
d’autre  , 5c  la  bataille  fe  donna  à For-  B*t*\lle de 
noue  , dans  le  voifinage  de  Parme,  le  6»  Foraoui. 
Juillet.  U'n  petit  nombre  de  François , 
qui  ne  compofoit,à  ce  qu’on  dit,que  fepe 
mille  hommes,  défit  quarante  mille  Ita« 
liens,  5c  la  plus  grande  perte  tomba  fur 
* les  troupes  Vénitiennes.  Charles  chargé 
d’honneur  & de  gloire  revint  en  Fran- 
ce, après  avoir  pour  furcroîc  davantage,  r 
délivré  Louis  Duc  d’Oile&s , quiétoit 

Q.lj  ï 
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(Sftpuls  l’tn  affiegé  dans  Novare  par  Lotiis  Sforce  • 
jaf-  & (ji  arriva  dans  la  même  année  qu’il 
çucpjfAft.  £tojt  cncré  dans  Rome  & dans  Naples. 

Mais  ce  Prince  n’eut  pas  plutôt  quitté 
l'Italie»  que  le  Royaume  de  Naples,  & 
toutes  les  conquêtes  qu’il  avoir  faites 
retombèrent  au  pouvoir  de  Ferdinand  ; 
car  peu  de  temps  après  la  mort  de  Gil- 
bert Duc  de  Montpenfier  , Viceroi  de 
Naples  , tous  les  François  abandonnè- 
rent les  places  qu’ils  occupoient.  Jero- 
me deSavanarolle  Dominicain,  célébré 
Prédicateur  de  Florence , avoir  prédit 
plus  d’une  fois  lesdifgraces  de  l’Italie  , 
& l’arrivée  du  Roy  Charles.  Ce  Reli- 
gieux pour  fon  opiniâtreté  à déclamer, 
& pour  fes  prédications  ledit ieufes,  fut 
puni  du  dernier  fupplice,  le  lendemain 
* de  la  mort  de  Charles , qui  fut  emporté 
d’une  apoplexie,  au  Château  d’Amboife 
le  10.  d’Avril  1498.  dans  la  quinziéme 
.année  de  fon  régné. 

Charles  n’ayant  point  laide  d’enfans, 
jLeiiis  XII.  du  nom  lui  fucCeda  par  la 
/ ' J-oy  du  Royaume.  Il  étoit  fils  de  Char- 
les Duc  d’Orléans,  & prit  auffi-tôt  avec 
la  qualité  de  Roy  de  France , celle  de 
Roy  de  Sicile  & de  Jerufalem,&  de  Due 
de  Milan.  Enfuire,il  ne  fongea  plus  qu’à 
la  guerre  d’Italie  j mais  auparavant  il 
répudia  JedÆne  fille  de  Loiiis  XI.  qu’il 
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âvoit  époufée  malgré  lui,  &fererharia  Dkpiïîsfi'’ktt‘ 
avec  Anne  de  Bretagne , veuve  de  Ton  V?°-  fu^ 
prédeceflèur.  La  Reine  Jeanne  fe  retira 
à.  Bourges  , où  elle  pafïà  le  relie  de  fa 
vie  dans  une  grande  réputation  de  fain-  / 
teté.  En  l’an  1499.  par  la  fuite  de  Loüfo  # 
Sforce,la  Ville  de  Milan  & le  Milanois,  . 
tombèrent  fous  la  puiflance  des  Fran- 
çois. 


Chapitre  XI. 

",  * » 4 

• \ 

Ce  tjjtti  eft  Arrivé  de  plus  remarquable  dan} 
l'Europe,  depuis  l’an  1500.  jufqueri 
1^47.  fous  les  Empereurs  MaxtmiUen 
dr  Charles  V.  & des  Rois  de  France  *• 
bouts  XII.  & François  /.. 

S O u s les  régnés  de  l’Empereur 
ximilien,  & de  Loiiis  XII.  Roy  de" 
France , une  fanglante  guerre  s’alluma1 
dans  l’Italie.  Les  Milanois  avoient  con- 
çu de  la  haine  pour  Trivulce , qui  le*  * 
gouvernoit  au  nom  de  Louis, parce  qü’if 
étoit  de  la  faéfcion  des  Guelphes  : car  le* 
Milanois  de  tout  temps  avoifent  favori- 
fé  celle  des  Gibelins.  Ils  rappellerenf 
donc  fecmrement  Loiiis  Sforce,qui  s'é- 
toit  retiré  auprès  de  Maximilien , & fe 
remirent  fous  Ion  pouvoir  Tan  r tocn 

»...  ; • ' • . „ . . \ \ 

S.  ' . 

■ . V . ’ ' ’ C . 

* * 1 . . 
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Depuis  l'an  Mais  peu  de  temps  après,  "Sforcc  fut  pris 
mco  juf-  par  les  François  ,&  renfermé  dans  une 
«ju  en  1 5 47,  prifonà  Loches  Ville  de  Touraine,  avec 
le  Cardinal  Afcagne  fon  frerc,&  il  y vé- 
cut encore  dix  aqs.  ~ * . 

• Louis  ayant  fait  un  Traité  avec  Fer- 
dinand Roy  d’Efpagne  , s’empara  du 
Royaume  de  Naples,  que  Ferdinand  fils 
d’Alphonfe  avoir  laifle  à Frédéric  , qui 
en  éroit  alors  en  poff  ffion.  Mais  Frédé- 
ric y renonça  par  un  Traité  volontaire, 
& fe  contenta  pour  le  refte  de  fes  jours  , 
du  Gouvernement  d’Anjou,  que  le  Roy 
lui  donna  en  ijot.  avec  une  penfion.En- 
fuite  le  Royaume  de  Naples  ayant  été 
partagé  entre  les  François  & les  Efpa- 
gnols , ils  ne  furent  pas  Iong-tempffans 
fe  breüi  1er  en  moins  de  deux  ans.Gon- 
faîve  General  de  l’armée  de  Ferdinand, 
chafla  les  François  de  cet  Etat,&  acquit 
par  là  le  titre  de  grand  Capiraine.Ainfi 
tous  les  F.ançois  abandonnèrent  l’an 
1504  les  places  qu'ils  tenoient  dans  la 
. Royiupic  de  Naples. 

En  l’annét  1508.  Loiiis  fit  une  Ligue 
avec  Maxinglien  & le  Pape  Jules  I I. 
contre  la  République  de  Venife , qui 
éroit  devenuëalors  très-puifïànte  en  Ita- 
lie, & formidable  à fes  voifins  L’année 
fuivante  , les  Vénitiens  perdirent  une 
grande  bataille  contre  Loiiis,  & furent 
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prefque  dépouillez  de  toutes  les  Villes  Depossl  a** 
qu’ils  occupoient  dans  le  Continent.  Jî°°-  >sr* 
Mais  Jules  fît  la  paix  avec  eux,  & tour- 
na  Tes  armes  contre  le  Roy  de  France» 

Gallon  de  Foix  Duc  de  Nemours,après  Bataille {* 
avoir  ravagé  tout  ce  qui  fe  trouva  fur  Ravtnme, 
fon  paflàge,  attaqua  les  troupes  des  Vé- 
nitiens, jointes  à celles  des  Efpagnols  & 
du  Pape , auprès  de  Ravenne , & rem- 
porta fur  eux  une  vi&oire  mémorable.* 
snaisce  General  fut  tué  dans  le  combat» 
où  il  s’expofa  avec  trop  de  témérité» 

Ravenne  fut  pillée  par  l’armée  vi&o- 
rieufei  Dans  cette  bataille,  qui  fe  donna 
le  jour  de  Pâques  ijiz.  le  Chevalier 
Bayard  Seigneur  Savoyard,  le  plus  bra- 
ve & le  plus  fameux  Capitaine  de  for* 
temps  , s’y  diftingua  par  de  grands  fait» 
d’armes. 

Tandis  que  Louis  étoit  *ccupé  à la 
guerre  d’Italie  , les  Princes  fes  voifins 
fe  déclarèrent  contre  lui  Ferdinand  Roy 
d’Efpagne , conquit  la  Navarre  fur  Jca» 
d’Albrct.  Et  Fienry  Vill.  Roy  d’Angte*- 
rerre,  qui  avoit  fuccedé  à Flenry  VID  v ( 

fon  pere,  étant  entré  en  Picardie, fe  ren- 
dit maître  de  Therciienne  ôc  dê  Tour- 
jppay  en  1509.  Ainfi  les  François  environ- 
nez de  tant  d’ennemis,  renoncèrent  à la 
guerre  d’Italie  en  l’année  1513.  qui  fur 
ççlle  où  Jules  IL.  mourut:  Loiiis  fît  la 

Q.iiij 
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Drrms  l’an  par»  avec  les  Anglois  , & après  la  mort 
jj-oo.  ju  . ^ Anne  Je  Bretagne  , dont  il  n’avoit  eu 
«jo  en  i;  47.  <jeüX  filles , Claude  & Renée , il  é- 
poufa  Marie  fœur  de  Henry  Roy  d’An- 
gleterre. Il  fe  diCpofoit  à renouvel'ler  ha 
guerre  en  Italie , quand  la  mort  le  fiir- 
prit  le  premier  Janvier  1515. 

Leon  X delà  Maifon  de  Medicis  , 
fut  Pape  après  Jules  1 1.  & François  I. 
Duc  de  Valois,  Comte d’Angoulême  , 
fiicceda  à Loiiis  XII.  fon  beau-perè:car 
après  la  mort  de  fa  mere,  il  avoit  époufé 
Ciaude  fi  le  de  Loiiis  & d’Anne  de  Bre- 
tagne. Il  étoir  fils  de  Charles  de  Valois, 

& petit-fils  de  Jean  Comte  d’Angoulê- 
me, Prince  d’une  fainteté  éclatanre,  & 
dont  la  mort  fut  iiluftrée  par  plufieurs 
miracles.  Il  eut  pour  pere  ce  Loüis  Duc 
, - d’Otleans,  qui  fut  alïàffiné  à Paris* 
ïrtrifois  /,  Audi  rôr  que  François  L du  nom, eut 
pris  polL  flion  de  la  Couronne,  il  tourna 
tous  fes  delfeins  du  côté  du  M'ilanois. 
Les  Suilïès  ayant  voulu  s’y  oppofer  3 
’ François  les  ,défic  dans  un  combat , qui 
dura  deux  jours,  le  ij.  & le  14.  Septem- 
bre 15IJ.  auprès  de  Marignan.  Cette 
vi&oire  glorieufe  fut  fuivie  de  la  con- 
quête du  Milanois.  Leon  alors  gouver-» 
noit  l’Eglife  Romaine,  qui  avoit  fucce- 
déà  Jules  II.  dès  l'année  151$.  François 
eut  une  entrevûc  avec  Leon  à Boulon 

r \ • ' * « w 
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grie,  & là  ils  convinrent  en  1516.  d’abo-  Depuis  l’m 
lîr  la  Pragmatique  San&ion,&  d’établir ‘ï®0-  j'f-" 
ïe  Concordat.  Le  Concile  de  Latran  ,^ueH  lf+7‘’: 
qui  avoir  commencé  en  1512.  fut  ter  mi-  ^•Canttri 
né  en  1517.  & la  guerre  contre  les  Turcs 
y fut  refoluë.  1 , * ‘ ' ' - 

Cette  même  année  fut  fatale  à l’AlIc- 
rtiagne  & àtoutel’Eglife,par  lanailîW 
ce  d’une  pernicieufe  herefie dont  Lu- 
- ther  fut  1 auteur.  Il  étoit  né  en  la  Ville' 
d’iffebe  en  Saxe  le  10.  Novembre  1485; 

Dans  l’année  1517.  il  commença  à dé-  Lmtir: 
clamer  contre  les  Indulgénces.  Cette 
étincelle  peu  à peu  caufa  l’incendie,  qui 
depuis  enflâma  route  1’Eürope. 

Cependant  après  la  mort  de  I’Èmpe- 
f eut  Max^|iIieri,Charles  fon  petit-  fils V.  * 
du  nom, qui  croit  fils  de  Philippes  d’Au-  Quiktl  " 
triche  , & de  Jeanne  fille  de  Ferdinand 
& d’Ifabelle,  fut  élû  Empereur  en  1519; 
ri’ayant  alors  que  vingt  ans.  Il"  étoit  né 
le  24.  Février  1500.  La  guerre  dura  pfef- 
que  toujours  entre  lui  & les  François*- 
& elle  commença  des  l’an  1521.  Charle* 

& Henry  Roy  d’Angleterre,  qui  croient^ 
très  - puiffans  , attaquèrent  en  même- 
temos  Frafiçois,  quifur  oblfgéde  foiVe-  # 
tenir  Ieur^OTorts  en  trois  t ndroits  Sci 
armes  réUÉknt  dans  la  Navarre , où  iî;  • 
fe  rendit  wmtre  de  Pampeltme  Ville' 

Capitale  du  païs.  Ce  fut  à la  défenfe  de 

, Q.  v 
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Depuis  l’an  cette  Ville  , qu'Ignage  de  Loyola  Gen^ 

1 5 oo-  juf-  tilhomme  Arragonois  eut  une  jambe  caf- 
c]u  cn  J/47.  & courut  rifque  de  fa  vie.  Mais  cet- 

te blefTure  lui  procura  fon  falut,  & don- 
na naiffance  à l’établi flement  de  la  So- 
, cietéde  Jésus.  Peu  apres  les Efpagnols 
chalïcrent  les  François  de  la  Navarre  , 
& la  reprirent  entièrement  fur  eux.  La 
fortune  ne  leur  fut  pas  plus  favorable  en- 
Italie,  où  les Milanois révoltez  contre 
Odet  de  Foix  Seigneur  de  Lautrec  , le 
contraignirent  à fortir  de  leur  pais  en 
ï’an  1521-  Le  13.  Décembre  de  la  même 
année,  mourut  le  grand  Emmanuel  Roy 
de  Portugal  \ & Jean  111.  fon  fils  fut  he- 
ritier de  fa  Couronne. 

Leon  X.  étant  mort  le  prunier  Dé- 
cembre de  cette  année , Adrfli  VI.  qui 
gouvernoit  pour  lors  les  affaires  d’Ef- 
pagne,  prit  fa  place  le  9.  Janvier  de  l’an- 
Ttrte  de  née  fuivante,  dans  laquelle  la  perte  de 
rjledtRho.  pjflc  je  Rhodes  qui  ajriva,répandit  une 
*'  • grande  douleur  dans  tous  les  EtatsChre- 
tiens.  Après  un  fiege  de  fix  mois , elle 
fut  emportée  par  Soliman  Empereur  des- 
Turcs,  qui  s’en  rendit  maître  le  22.  Dé- 
cembre 1521-  par  latrahifon  d’André 
* Meral  Chevalier  Portugais.  Sept  ans 
après  cette  perte,  les  CheJÉfcrs  furent 
tranfportez  dans  I’ffle  d®PFlthe  , où 
jufqu’à  prefe nt  ils  ont  fervi  de  rempart  à. 
la  Chrétienté.. 
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En  l’an  1513  .Charles  de  Bourbon  Con-  Depuis  l’an 
nêtable  de  France , mécontent  de  Fran- 1 s 00.  juu 
çois  I.  entra  au  fervice  de  l'Empereur- ^ cn  't+T-. 

Au  commencement  de  Tannée  15 15. Fran*  Tr*»p  » 
çois  ayant  recouvré  Milan  & quelques  fr”  *“/:*g*  • 
autres  places  de  ce  Duché  , fut  pris  aù  **  p*~J**i 
liege  de  Parie  le  14.  Février  , & con- 
duit prifonnier  à Madrid.  Charles  lui- 
rendit  fa  liberté  l’année  fuiyante  } mais- 
à des  conditions  très-dures  payant  été 
obligé  de  'donner  fes  enfans  en  otage. 

* Enfin  l’an  1529.  la  paix  fe  conclut  à des 
conditions  plus  douces  & plus  équita-' 
blés  , & les  Princes  furent  délivres 
moyennant 'deux  millions  d ecus.  ’ \ 

Cependant  le  Connétable  de  Bour- 
bon marcha  avec  fon  armée  contre  Clé- 
ment Vll.qui  étoiten  guerre  avec  Char- 
les Quint.  II  prit  Rome  d’affaut , mais  à Pr;re  dk 
l'attaque , il  fut  tué  d’un  coup  de  mouf-  Homr, 
quet  l'an*i5Z7.  & fes  foldats  viéfcorieux 
fè  faifirent  du  Pape,  & faccagerent  cet- 
te grande  Ville.  François  envoya  Lau- 
t-rec  avec  des  troupes  en  Italie  , pour 
mettre  le  Pape  en  liberté}  mais  ce  Ge- 
neral au  fiege  de  Naples,  mourut  en1 
1528.  de  la  pefte,qui  déiôla  prefque  tou* 
te  fon  armee. 

Durant  ces  troubles  funeftes , Soli- 
man attaqua  la  Hongrie,  prit  Bude , Sc 
tailla  en  pièces  l’armée  du  Roy  Louis.. 

Q-Vj  * 
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Bepuîï  l*an  Ge  Prince  voulant  fe  fauver  à cheval  a 
ij  00.  juf-  travers  d’un  marais , fe  vit  engagé  dans 
<ju  C111J  47.  un  gouffre  marécageux.  , & y périt  le  19. 

Août  1526.  Ferdinand  ftere  de  l’Empe- 
reur fur  elû-  en  fa  place. 

Dans  l’Allemagne, lherefie  de  Luther 
fe  répandit  en  plufieurs  Provinces , & 
donna  naiflànce  à plufieurs  autres  here- 
fiestcar  chacun  qui  fe  picquoit  plus  d’ef- 
prit  & plusidc  hardiefle  qu’un  autre , fit* 
une  Se&c  à fa  mode.  Cette  contagion  fe 
communiqua  jufqu’en  Angleterre, & par- 
vint au  Roy  Henry  V 1 1 1.  Quoique  ce 
Prince  eut  tout  récemment  compofé  un 
. Livre  très  fçavant  contre  Luther, qui  lui. 

avoit  mérité  le  titre  de  défenfeur  de  la 
Eoyen  ijzi.  Neanmoins  épris  des  char- 
mes d’Anne  de  Boulen  , il  répudia  Ca- 
therine fa  femme  , tante  de  l’Empereur 

• en  153t.  Le  Pape  l'ayant-  excommunié- 

p pour  cefujet  , Henry  fe  revolfa  contre  * 
le  faint  Siégé,  fe  fépara  avec  fon  Royau- 
Sthîfme  me  de  l’Eglife  Romaine,  & prit  le  titre 
à' Annexer-  de  Chef  de  l’Eglife  Anglicane.  Enfuite» 
r*‘  il  fit  mourir  plufieurs  grands  Seigneurs, 

& perfonnes  illuftres  de  l’Etat, qui  s’op- 
pofoient  à fon  gouvernement.  Tho- 
mas Morus  Chancelier  d’Angleterre  fe. 
trouva  de  ce  nombre.C’étoit  un  homme 
d’une  profonde  érudition  & d’une  pro- 
bjcLfinguliere, comme  auffi  JeanFifcher;  . 
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Evêque  de  Rochefter  & Cardinal,qu  il  Depuis  l’a»- 
condamna  à avoir  la  tête  tranchée  en15®0- juCk 
1 5 35 • Dans  ce  temps, l’Empereur  fe  ren-  cn  ** 
dit  avec  une  flotte  furies  côtes  d’Afri-  * 
que , & chafla  d’Alger  Barberouflè  fa- 
meux Pyrare , qui  s’en  étoir  emparé.  Il 
prit  la  Goulet te , place  très  forte , bâtie 
près  du  lieu  où  éroit  autrefois  Cartha- 
ge , & il  rétablit  Mullafte  dans  fon. 

Royaume. 

Charles-Qîiint  après  avoir  tenté  en 
Allemagne  par  plufieuts  Conférences  , 
de  ramener  à la  raifon  les  principaux  de- 
ceux  que  l’herefie  de  Luther  avoit  fé- 
duits  , contraignit  tous  lès  Proteftans 
rentrer  dans  leur  devoir,  par’ une  viâoi- 
re  fignalée  qu’il  remporta-  fur  -eux  en  » 

1545.  Deux  ans  auparavant,  il  avoit  fait 
la  paix  avec  François  I.  avec  d’autant1 
plus  de  raifon,  que  la  nouvelle  tentative 
qu’il  avoit  entreprife  fur  la  France,  ne 
lui  avoit  point  rtüflï  : car  tandis  qu’il 
framufa  à- prendre  des  places  de  peu 
d’importance,  il  vit  dépérir  fon  armée  , 

& perdit  l’occafion  d’exccuter  de  plus’ 
grandes  chofes.  Son  principal  effort  fut 
contre  la  Ville  de  faint  Dizier , petite 
place  fur  la  frontière  de  Champagne  , 
mal  fortifiée  , qu’il  attaqua  avec  toute- 
fon  armée.  Cependant  il  ne  put  là  pren- 
dre , qu’après  quinze  jours  de  fiege  en 
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Depuis  l’an  1544.  en  lui  accordant  une  compofition 


If 00.  juf- 
qu’cn  ij4  7 


Hemmes 

de  Lettres. 


honorable.  Pendant  ce  temps  , le  Roy 
d’Angleterre  exerça  des  a&es  d’holtili- 
té  dans  la  Picardie,  où  il  prir  Montreuil 
& Boulogne , dans  cette  même  année  >. 
mais  l’année  fuivante  1545.  il  s’accom- 
moda avec  François  I.  Et  en  1547.  ces 
deux  Monarques  finirent  leur  deftinée 
bien  différemment.  * Henry  demeura 
dans  le  Schifme  , & François  péné- 
tré des  fentimens  d’un  Prince  vraiment 
Catholique , après  s’être  muni  des  Sa- 
cremens  de  l’Eglife,  mourut  au  Château- 
de  Rambouillet  le  50.  Avril dans  la" 
trenre-troifiéme  année  de  fon- régné,  & 
furvécut  peu  le  Roy  Henry  , qui  étoit 
mort  au  mois  de  Janvier  précèdent. 

Les  Lettres  & les  Sciences  doivent 
leur  rctabliflement  à François  I.Ce  Prin- 
ce n’épargna  rien  pour  attirer  de  toutes 
parts  des  Sçavans  à Paris , où  il  établit 
des  Ecoles  publiques  l’an  1530.  Ce  no- 
ble defïèin  lui  fut  en  partie  infpiré  par 
Jean  du  Bellay,qoi  fut  depuis  Cardinal, 
8c  par  Guillaume  Budé  , tous  deux 
illuftres  par  leur  fçavoir,  Erafme  flo- 
rifloit  alors  en  Hollande,  qui  mourut 
l’an  153^.  à l’âge  de  foixante  dix  ans,  &c 
Budée  en  1540.  leurs  noms  feront  cele*' 
bres  à la  pofterité  , auffi  bien  que.  ceux 
de  Jean  Ecidus,  de  Jean  Cochley,  d’Al-  - 
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bcrt  Pigghi,qui  défendirent  genereufe-  Depuis  Pam 
ment  les  intérêts  de  l’Eglife  contre  Lu-  iu^* 
ïher.  En  Italie^  Thomas  de  Vio:appellc^ueRIÎ47®' 
le  Cardinal  Cajetan,  & Ambroile  Ca- 
tharin  de  l’Ordre  de  faint  Dominique  , 
furent  de  fameux  Théologiens.  Paul- 
Jove  Evêque  de  Corne,  Jacques  Sado- 
let  Evêque  de  Carpentras,  Pierre  Bem- 
bo,  & André  Alciat  mort  en  154  8.  excel- 
lèrent dans  la  connoiflancp  des  belles 
Lettres.  François  Vatable  Profelîeur  en 
Langue  Hébraïque , & Jacques  Tufan, 
moururent  tous  deux  le  même  jour  13.  ' 

Mars  1547.  Paul  Æmile&  Guichardin , 
furent  Hiftoriens  très- renommez-  Ce 
fîecle  fut  illuftré  par  faint  Ignace  Fon- 
dateur de  la  Société  de  Jisus,  dont 
l’Inllitution  fut  approuvée  de  Paul  III,. 
le  11.  Septembre  1540.  &par  S.  Fran- 
çois Xavier  Arragonois  , qui  fut  le  - 
premier  des  difciples  de  faint  Ignace  , 
en  l’an  1541.  il  pénétra  jufqu’aux  extrê- 
mitez  de  l’Orient  pour  y pi  êcher  l’E-  ÊL 
vangile,  les  grandes  converfions,  & les  J 
miracles  qu’il  fit , lui  meriterent  le  titre 
d’Apôtre  des  Indes. 


îr  • 
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Depuis  l'an  . , , ‘ • - - 

if47.  juf- 

^üen  /;8j.  G K A P I-T  K * X I I. 


Bes  chofes  remarquables  arrivées  dans  l’V- 
mven , depuis  l’ an  1547.  jufquen  15894 
fous  Charles  V.  Ferdinand , Maximi- 
lien , & Rodolphe  Empereurs  ; & fous  ' 
les  Rois  de  France  Henry  II.  François  ‘ 
II  Chartes  I X.  & Henry  III,  delà' 
Branche  des  Valois.- 

9 

I’Emperbur.  Charles-Quint  furv&i 
,/cut  à François  I.  près  de  douze  ans  ^ 
pendant  lefquels  Henry*  1 1.  régna  en' 
France.  Quoique  Luther  auteur  dfe  tous* 
lès  defordres,  qui  arrivèrent  dans  l’Eu- 
rope fut  mort  fubitement  en  Allemagne, 
le  18.  Février  1546.  les  guerres  civiles 
ne  lailïèrent  pas  de  continuer. Les  Prin- 
ces Allemans  , qui  fous  prétexte  de  dé- 
fendre les  libertez  Germaniques  & les 
dogmes  du  nouvel  Evangile  , déclarè- 
rent la  guerre  à Charles  , furent  défaits 
par  lui  auprès  de  l’Elbe  l’an  1547.  le 
Chef  de  ces  Rebellesétoit  Frédéric  Duc' 
de  Saxe  , quicomba  entre  les  mains  du 
vainqueur , ôc  fut  condamné  à perdre 
la  tete  ; mais  à la-  pricre  de  pluûeurs 
Princes  & Seigneurs , l’on  commua  fon 
fuppliceen  une  autre  peine.  Le  Langra- 
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ve  Philippes  fat  auffi  pris  avec  lui.  La  Depuis  l'an 
difgrace  de  ces  deux  Princes  apporta  l5*7'  juu 
quelque  diminution  aux  troubles  d’AL  <ïuen  l*8* 
lemagne.  • 

Henry  II.  Roy  de  France,  pour  affer-  Htniyif, 
rair  fa  Couronne  & fon  Etat , commen-  * 
ça  par  établir  la  Religion  Catholique, & 
chafla  les  Luthériens  de  fon  Royaume  , 
par  des  Edits  très-feveres.  Ces  Here- 
fiarques  y avoient  déjà  répandu  leurs 
erreurs  , & quelques-uns  même  d’entre 
eux,furent  condamnez  à périr  par  le  feu. 

En  ce  temps,  il  étoit  ordinaire  d’appel- 
ler  toutes  fortes  d’Heretiques  du  nom 
de  Luthériens.  La  nouvelle  Se&e  de 
Calvin,  fe  glifloit  alors  dans  la  France, 

& ceux  qui  la  profefloient  afft  étoient 
un extei ieur de  zele  & de  probité,  qui 
leur  attiroient  plufieurs  parnfans.  Le  LeCtmil» 
Concile  de  Trente  convoqué  l’an  1545.  Je  Trtntt, 
par  Paul  III.  travailloit  à détruire  ces 
Novateurs  ; mais  les  diflèntions  qui  di- 
vifoient  les  Princes  Chrétiens  , ayanr 
interrompu  plufieurs  fois  ce  Concile,  il 
fut  enfin  terminé  fous  Pie  IV.  l’an  ij  65, 

L’an  1551.  la  guerre  fe  ralluma  entre 
Henry  IL  & Charles- Quint.  U y eut  des 
Villes  prifes  de  part  & d’autre.  Les 
François  fe  rendirentmaîtres  de  Mets  r 
6c  de  quelques  autres  places  voifines  en 
Charles- Quint  vint  pour  affiegerr 


37S  Abrrgê  Chronologique 
Depuis  l’an  & reprendre  Mets  .-vec  une  armée  com- 
i; +7.  juf-  pofée  de  cent  mille  hommes  ; mais  Fran- 
qu’euxjSj?.  çois  de  Guife,  qui  commandoitdans  la 
place,  la  garentit  par  fa  valeur,  & con- 
traignit Charles  à lever  le  fiege. 

Cet  Empereur  dégoûté  des  grandeurs 
humaines  , & touché  du  defir  de  la  re- 
ttate,  abdiqua  l’Empire  & fes  Royau- 
mes à Bruxelles  en  1555.  il  remit  tous  fes 
Etats  à Philippes  Ton  fils,&  à Ferdinand 
fon  frere  i & comme  s’il  eut  été  foulagé 
t d’un  pefant  fardeau , il  prit  auflï-tôt  le 
chemin  d’Efpagne , & fe  renferma  dans 
le  Monaftere  de  iaint  Juft,  où  il  mourut 
en  1558.  après  que  les  Elc&eurs  eurent 
déféré  l’Empire  à Ferdinand. 

En  Angleterre  la  Foy  Catholique  par 
rut  refpirer  l’an  1553.  car  après  la  mort 
d’Eloiiard  VI.  Marie  fille  de  Henry 
V i II.  & de  Catherine,  parvint  à la  Cou- 
ronne. Elle  époufa  Philippes  Infant 
d’Efpagne  l’an  1534.  & ayant  rappel  lé 
le  Cardinal  Regnauld  Polus  fon  parent* 
elle  reconcilia  toute  l’Angleterre  avec 
l’Eglife  Romaine.  Mais  comme  elle 
mourut  fix  ans  après  en  1558.  Elizabeth 
fille  de  Henry  & d’Anne  de  Bou’en,qui 
régna  , replongea  fes  fujets  & fes  Etats 
dans  l’herefie. 

Cependant  les  F rançois  continuoient 
vivement,  coatré*  Philippes  r la  mime 
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guerre  qu’ils  avoient  déclarée  à 1 Em-  Depuis  l'an 
pereur  Charles  Ton  pere.  François  de  47*  juC- 
Guife  entra  à la  tête  d’une  armée  Tari  <lU  cn 
*5 5 7* dans  la  Campanie  & dans  It  Royau- 
me de  Naples.  Et  dans  cette  même  an- 
née , les  François  qui  étoient  accourus 
pour  faire  lever  le  fiege  de  S.  Quentin, 
perdirent  la  bataille  qui  fe  donna  aux 
environs  de  cette  Ville, & furent  défaits 
par  Philippes  le  10.  d’Août.  Plufieurs 
Seigneurs  François  y furent  pris  prifon- 
niers,  & faint  Quentin  fut  pris  d’alTaut. 

Mais  les  Efpagnoîs  ne  fçûrcnr  pas  pro- 
fiter de  leur  vi&oire.  Enfin  les  deux 
Rois  Iafïez  .de  la  guerre,  fouhaiterent  é- 
galement  la  paix  de  part  & d autre,  & la 
confirmèrent  par  les  ncrud^  du  mariage  : 
car  le  29.  Juin  1559.  Philippes  époula 
Elizabeth  fille  de  Henry. 

Mais  comme  rien  n'eu  fiable  dans  ce  Mm  Je 
monde,touce  cette  joye  s’évanouit  bien*  Henry  //. 
tôt  par  la  mort  inopinée  de  Henry  II.  * 

II  reçue  dans  un  Tournois  une  blefiure 
à l’œil, dont  il  mourut  le  10.  Juillet  1^9. 
âgé  de  quarante-trois  ans,  la  treiziéme 
année  de  fon  régné. 

François  II. fon  fi!s,qui  à l’âge  de  dix-  Fr4»{«hlt, 
fept  ans  lui  fucceda,  ne  régna  guère  plus 
d un  an  & demi.  Et  ce  peu  de  temps 
fut  troublé  par  les  féditions , que  fulci- 
terent  les  Calviniftes,  que  l’on  nomme 


• Abrégé  Chronologique 
Depuis  l'an  vulgÿrement  Huguenots.  On  les  traité 
*H7-  j°f  avec  une  féverité  très- rigoureufe  : car 
en  ijgj  Anne  de  Bourg  Confeiller  au  Parlement 
de  Paris  , qui  avoir  été  en  prifon  par 
le  commandement  de  Henry  II.  fut  pen- 
du publiquement  , & fon’corps  b;u- 
lé  le  ij.  Décembre  1559.  Les  Hugue- 
nots irritez  d’un  exemple  de  juftice  fi 
rigoureux , confpirerent  contre  la  per- 
* fonne  du  Roy  , & formèrent  la  re  folü- 
tion  de  l’enlever  du  Château  d’Amboi- 
fe  où  il  étoif,  mais  la  confpiration  fur 
découverte  , & on  arrêta  Loiiis  Prince 
de  Condé,  foupçonné  d’y  avoir  eu  part. 
Tandis  quion  lui  faifoit  fon  procès  a 
Orléans,  où  les  Etats  étoient  aflemblez, 

« le  Roy  mourut  de  maladie  le  5.  Decen*- 
bic  15.60. 

Charles  ix.  Charles  fon  frere  I X.  du  nom  , fut 
fon  fuccdTeur.  Sous  fon  régné,  la  fureur 
des  Huguenors,  armez  d’une  plus  gran- 
de audace , éclata  en  une  rébellion  ou- 
verte & déclarée.  On  fit  tous  les  efforts? 
poffibles  pour  les  ramènera  leur  devoir 
Colloque  dans  le  Colloque  que  l’on  tint  à Poifljr 
ée  Poijjj.  ]»an  , En  prefence  de  toute  la  Cour, 

les  Théologiens  Catholiques  & les  Hé- 
rétiques difputerent  fur  les  points  de  la 
Foy  qui  étoient  conteftez;mais  comme" 
ces  Conférences  n’aboutirent  I rien,  on 
fut  obligé  d’en  venir  aux  armes, Les  Re- 
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telles  furent  en  plufoeurs  rencontres  plû-  Depiis  l'a* 
tôt  vaincus  que  fournis.  Il  y eut  Cntr’au- 1 * f7,  îu|" 
très  trois  batailles  confidtrables  çontre  en  1J 
eux.  La  première  fut  celle  de  Dreux  en  Bautlle 
i$6i.  où  le  Prince  de  Condé  fut  pris  Drau*‘ 

Far  François  Duc  de  Guife  General  de 
armée  Catholique.  La  fécondé  fut  ce!-  Defamati 
le  de  Jarnac  en  Xaintonge  l’an  1569.  où 
Henry  frere  de  Charles  combattant  à la 
tête  des  Catholiques,  le  Prince  de  Con- 
dé fut  tué  j & la  troifiéme  fe  donna  à Dt 
Moncontour  en  Poitou  dans  la  même  cownr. 
année  , fous  le  commandement  du  mê- 
me Henry , & les  R.  belles  y furent  dé- 
faits avec  une  grande  perte  de  leurs  Of- 
ficiers & de  leurs  folaats. 

Deux  ans  après,comme  iis  étoient  ve- 
nus à Paris  en  nombre  confiderable  , 
pour  aflifter  à la  célébration  du  mariage 
de  Henry  de  Bourbon  Roy  de  Navarre, 
qui  époufoit  Marguerite  loeur  de  Char-  ^ 
les,  & qui  étoit  du  parti  Huguenot,  ils 
furent  malïacrez.  Onenufa  de  même  à 
l’égard  de  plufieursde  leur  Se&e,  & en 
même-temps  & dans  phifieurs  Villes  du 
Royaume.  Ce  carnage  commerça  à Pa- 
ris le  24.  Août  de  l'année  1572.  jour  de 
la  Fête  de  faint  Barthélémy , dont  cette  La  Saint 
fanglante  expédition  a retenu  le  nom.  Banktltmj. 

Avant  ce  temps- là,  la  mort  de  l’Em- 
pereur Ferdinand  éioir  arrivée , & Ma-  * 


3SZ  Abrtgt  Chronologique 
Depuis  l’an  ximilien  II.  fonfils  aroit  pris  pofllflîon 
it4?  ju^-  de  l'Empire  dès  l’année  1564.  Cette  an- 
qiicn  if  8*.  n^e  remarquable  , pour  le  change- 
ment qui  fe  fie  en  la  maniéré  de  com- 

Î>ter  les  années  en  France.  Le  Roy  Char- 
es  par  un  Edit  ordonna  , qu’à  l’avenir 
dans  les  A des  publics  êc  particuliers  , 
Nouvelle  l’annjée  fe  compteroit  du  premier  jour 
maniéré  Ae  janv|er , qUj  jufqu’alors  avoir  com- 
comftcr  es  menc£  ou  £ pâques  ,ou  à Noël.  Dans  cet- 

fretm er  jour te  n'jeme  annee  mourut  le  17  May  Jean 
de  l'an,  Calvin  Herefiarque  > auteur  de  tant  de 
maux  & de  troubles. 

Troubles  Dans  les  Pars- Bas,  dont  Marguerite 
des  pals - Duchellè  de  Parme,  fœuf  de  Philippe* , 
ctoit  Gouvernante  , l’herefie  ne  fai- 
foit  pas  moins  de  defordres  cju’en 
France.Pour  les  appaifer,Sa  Majeflc  Ca- 
tholique envoyadans  cetteProvince,  Fer- 
dinand Duc  d’Albe  , en  l'année  1567. 
mais  ce  Duc  fe  rendit  odieux  aux  Fla- 
* rcans  , par  fa  trop  grande  féverité  , & 
principalement  par  la  dureté  qu’il  eut 
de  condamner  à la  mort  deux  Seigneurs 
de  la  meilleure  noblefle , qui  furent  le 
Comte  d’Egmont  & le  Comte  de  Horn 
en1568.Ce  fut  dans  cetre  année, quePhi- 
lippes  R*oy  d’Efpagne.fit  mourir  lePrin- 
ce Charles  ou  Dom  Carlos  (on  fils,  qu’il 
avoit  eu  de  Marie  de  Portugal,  61  qu’il 
ÉÉ  avoit  tenu  quelque  temps  renfermé  dans 
une  prifon. 
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Les  Hollandois&  les  Zelandois  fu  Depuis  J’am  ' 
rent  les  premiers,  qui  en  1577.  arbore- U 47.  juC- 
rent  l’étandart  de  la  liberré,  & fecoiie-  4ucniJs** 
rent  le  joug  de  l’Efpagne,  dont  le  Duc 
fi’Albe  leur  avoir  rendu  la  domination 
infupportable,  par  Tes  exa&ions  excef-  » 

fives.  Plufîeurs  Villes  aufli-  tôt  entrèrent  EtAhkjps- 
en  focieré  avec  ces  peuples,  & tous  en-  mont  de  1 * 
femble  formèrent  ce  corps  de  Republi-  !**",* 
que  , que  l’on  appelle  aujourd’hui  les  * ' *r 
Provinces-Unies. 

D'Angleterre , le  poifon  de  l’herefîe 
fe  communiqua  à l’Ecoflè. Marie  Stuatd 
après  la  mort  de  François  1 1.  Roy  de 
France  fon  mari,  s’ctoit  retirée  dans  fen 
Royaume  d’Ecoire,&  aroit  époufé  Hen- 
ry Stuard  Duc  de  Lenox  j mais  ce  Prin- 
ce ayant  été  aflaffinc  en  156^4.  par  les 
Herctiques , Jacqges  Bâtard  d’Ecofle  , 
fit  arrêter  la  Reine , elle  fe  fauva  de  fes 
mains,  & alla  fe  réfugier  en  Angleterre, 
auprès  delà  Reine  Elizabeth, qui  apres 
l’avoir  tenue  prifonniere  pendant 
vingt  années  , lui  fit  couper  la  tête 
en  1587» 

Pendant  les  troubles  qui  agiraient  les 
Etats  Chrétiens  en  Europejes  Turcs  en 
profitèrent  pour  étendre  leur  Empire. 

Piali  Bafla,  qui  avoir  afliegcMalihe  en* 

1)65.  ayant  été  obligé  de  fe  retiier , en-  . 
leva  l'innée  fuiyante  l’Jfie  de  Chio  aux  . • 
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3S4  Abregt  ChrMoîogiijMt 
Depuis  l'an  Génois.  D’un  autre  côté.Muftapha  con- 
*547.  j«f-  quit  en  1571.  Tille  de  Chypre  fur  les  Ve- 

yiemjSp 

•iiitiens.Saiamine,  autremenr  Famagouf- 
te,  après  avoir  foûtenuun  fiege  d'onze 
mois  , tomba  fous  la  puiflance  des  Infil  - 
* de  les > qui  contre  la  foy  de  la  capitula- 

tion , faite  avec  les  aflîegez  , paflerent 
tous  les  Chrétiens  au  fil  de  l'épée.  Ils 
firent  couper  le  nez  & les  oreilles  à Bra- 
gadin  Gouverneur  de  la  place  , & par 
une  cruauté  inoiiie  , le  firent  écorcher 
tout  vif. 

Pie  V.  Prélat  d’une  trcs-fainte  vie,  & 
fuccefleurde  Pie  IV.  mort  en  1565.  indi- 
gné de  l’inhumanité  de  ces  Barbares  , 
forma  une  pieufe  Ligue  contre  eux.  Il 
joignit  fes  Galeres  avec  celles  d’Efpa- 
gne  & des  Vénitiens , & les  Chrétiens 
combattirent  heurqpfement  les  Infide- 
S4t /tille de  les  dans  le  Golphe  de  Lepanthe  , où 
Lefknthe.  vingt  cinq  mille  Turcs  furent  ou  tuez  * 
ou  pris  prifonniers.  On  mit  en  liberté 
vingt  mille  efclaves  Chrétiens , & deux 
. cens  Galeres  Turques  furent  en  partie 
coulées  à fond , Sc  en  partie  enlevées. 

La  jaloufie  & la  defunion,  qui  fe  mi- 
rent entre  les  Chefs  de  l’armée  Chré- 
tienne , qui  commandoient  la  flotte , fit 
•perdre  le  fruit  de  cette  farpeufe  viétoi* 
. re,que  le  Ciel  avoit accordée  le  7.O&0- 
• bre  1571.  Elle  fut  fuine  peu  de  temps 

apiès 
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après  la  mort  de  Pie  V.  qui  arriva  le  Drpnîs  l’**. 
premier  May  1571.  ayant  occupé  la  Chai-  1 f ‘7  j 
re  de  faint  Pierre  avec  toutes  les* vertus  <iucni58?» 
dignes  d’un  faint  Pontife.  Cette  mort 
précéda  de  fept  mois  l’apparition  d’une 
nouvelle  étoile  , que  l’on  appei  çur  au 
Ciel , au  mois  de  Novembre,  dans  la 
conftellation  de  Cafllopée  , elle  dimi- 
nua peu  à peu , & enfin  elle  difparut  au 
commencement  de  l’année  1574. 

*En  T575-  Henry  frere  de  Charles  IX. 
mit  le  fiege  devant  la  Rochelle  Ville  du 
pais  d’Aunis, occupée  par  lesHuguenotr, 

& qui  étoit  le  plus  fort  rempart  de  î’he- 
refie.  Mais  ce  Prince  ayant  appris  par 
les  Ambaflàdeurs  Polonois,  qui  étoient 
venus  le  trouver  à ce  fiege , qu’il  avoir 
été  élu  Roy  de  Pologne  , par  tous  les 
fuffrages  des  Grands  du  Royaume  , il 
abandonna  fon  entreprife  , pour  aller 
prendre  poflt  flion  de  cette  Couronne. 

La  conquête  de  la  Rochelle  étoit  refer- 
vée  à Louis  XIII.  qui  cinquante-fix  ans 
après  s’en  rendit  maître , 3c  enleva  par 
fa  valeur  ce  formidable  azile  aux  Re- 
belles. > * 

Henry  arriva  au  mois  de  Janvier  de 
l’année  fuivante  1574.  en  Pologne,  d’où 
fix  mois  après , ils’échapa  pour  revenir 
en  France  , ÔC  prendre  polFdlion  du 
Royaume  qui  étoit  devenu  vaquant  par 
Tome  //.  R 
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la  mort  de  fon  frere  Charles  IX-  arri- 
vée le  $o.  May,  dans  la  quatorzième  an- 
née de  ion  régné. 

Henry  de  Valois  III.  du  nom , com- 
merça à regner  l’an  *574-  & fon  régné 
qui  dura  quinze  ans  & deux  mois  > fut 
une  fuire  continuelle  de  périls  ,aufquels 
ce  Prince  fut  expofé , & de  difgraces 
dotmftiqaes  & étrangères.  François 
Duc  d'Alençon  fon  frere  , par  l’adrtfle 
de  Marguerite  de  Valois  la  fœur , sf- 
-chapa  fccrettement  des  Gardes , qui  a- 
voient  ordre  de  l’obferver,  à cauie  des 
éoupçons quon  avoir  contre  lui,  & prit 
Jts  armes  contre  le  Roy  l’an  1575.  Hen- 
ry de  Bourbon  Roy  de  Navarre, & Hen- 
ry Prince  de  Condé  avec  pluficurs  Hu- 
guenots & Allemans  fe  joignirent  *au 
Duc  d’Alençon.  Mais  par  la  médiation 
de  la  Pleine  Catherine  de  Medicis , les 
deux  freres  fe  réconcilièrent  , & l’on 
afît  mbla  les  Etats  Generaux  à Blois  l’an 
1576.  où  l’on  révoqua  tous  les  Edits  de 
pacification  accordez  aux  Hérétiques, 
Ce  qui  caufa  dans  la  fuite  de  plus  grands 
defordres- 

Cependant  les  efforts  des  Rebelles 
des  Païs-Bas,  furent  reprimez  par  Jean 
d'Autruhe,  qui  mourut  l’an  157S*.  Aufli- 
tôc  les  Etats  défererent  le  commande- 
ment au  DuC  d'Alençon,  qui  ctoit  paflé 
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■«■n  Angleterre,  dans  l’efperance  d’épou-  Depuis  l’an 
fer  la  Reine  Elivabcth.  U aborda  en  1 * +7  jut- 
Flsndies  l’an  1582.  cù  il  croit  attendu  <*ucn  15 
avec  impatience.  Mais  l’année  fuivante, 
s’étant  appetçû  que  l’efprit  decerx  qui 
Tavoient  appelle , s’étoit  refroidi  pour 
lui,  il. retourna  en  France.  Altxandre 
Farnefe  Duc  de  Parmes  , Gouverneur 
des  Païî-Bas,s’y  étoit  déjà  rendu.  Il  dé- 
fit les  Rebelles  en  plufieur*  rencontres , 

& peu  à peu  il  remit  les  Villes  fous  I’o- 
béiïTance  du  Roy  d’Efpagneen  1383.  & 

1584.  Dans  cette  derniere  année,  Guil- 
laume Prince  d’Orange  fut  afEffiné , & 

Maurice  fon  fils  à l’âge  de  dix-huit  ans, 
fut  é!û  par  les  Alliez,  Capitaine  General 
des  Pars- Bas. 

En  ce  temps  U , les  Portugais  perdi- 
rent une  grande  bataille  en  Afrique,  où 
ils  furent  vaincus  par  les  Sarrafins , qui 
tuerent  Sebaftien  leur  Roy  avec  toute  la 
fleur  de  la  Noblefïè  de  Portugal.  Ce 
Prince  avoir  entrepris  en  1578-  de  réta- 
blir Muley  dans  fon  Royaume  , d’où  il 
avoir  été  chafle,  expédition  qui  parut 
plus  glorieufe  qu’utile.  . 

La  mort  du  Roy  Sebaftien  , mit  le 
Cardinal  Henry  frere  de  fon  ayeul  fur 
le  Ti  ône  de  Portugal.  Comme  il  étoit 
fort  vieux  Sc  fort  caduc  , il  vécut  peu 
avec  le  titre  de  Roy , plufieurs  eurent 
* R Jj 
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Pfpuisl’an  des  prétentions  fur  la  Couronne  ; mais 
1 547 . ju(-  ce  fut  Philippe*  II.  Roy  d’Efpagne , qui 
qv  CH  iSBp.  s*en  efnpara. 

Ferjetuùon  En  Angleterre  , la  Reine  Elizabeth 
en  cingle-  traitoit  durement  les  Catholiques.  Ed- 
r*p  mondCampian  de  la  Société  de  Jésus, 

fut  envelopé  dans  cette  dif^race  5c  mis  â 
mort  l’an  1385.  ainfique  plufieurs  autres 
dont  on  ne  parle  point, qui  fe  rendirent 
illuftres  par  leur  confiance.  L’année 
d’auparavant  1381.  fut  remarquable  par 
, la  reformation  du  Calendrier,  qui  fe  fit 

.•  fous  le  Pontificat  & par  les  foins  du  Pa- 
pe Grégoire  XIII.  Trois  ans  après,  ce 
Pape  mourut  le  10  Avril,  enfuite  d’une 
fameufe  Ambaflade  qu’il  reçût  des  Rois 
du  Japon.  Sixte  V.  luifucceda, 

La  même  année,  les  troubles  s’étoient 
renouveliez  en  France,  plufieurs  Grands 
Seigneurs  du  Royaume  firent  une  Ligue 
fècrete , pou:  l'extirpation  de  l’herefie , 
£c  les  principaux  furent , Henry  Duc  de 
Çuife,  6c  Charles  Cardinal  de  Bourbon 
oncle  de  Henry  Roy  de  Navarre.  G’eft 
■ 1^'  ce  qu’on  appelle  laîdgue  , qui  fous  pi  c— 

~ ( ' ^texte  de  Re’igion  caufa  de  fi  grands 

t toi.bles  erJFrance,SixteV.prononça  une 
Sentence  dYxcommunicarion  contre  le 
■»  - Roy  de  Navarre  & le  Prince  de  Con- 

dé , & les  déclara  déchus  de  la  préten- 
tion à la  fuccelfion  de  la  Couronne  de 

* •' 
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France ,dont  ils  étoient  reconnus  les  plus  Dtfpu&  f'.#* 
proches  & préfomptifs  heritiers,  depuis  'iy- 
que  François  Duc  d’Alençon  étoit  mort  <i’âCnv^  t* 
à Château-Thierry  le  ro.Juin  1584^.11$ 
il  n’avoit^ucun  droit  de  le  faire , & cee 
événement  alluma  une  fiineftc  guerre 
par  toute  la  France. 

Henry  Roy  de  Navarre  avoit  levé  de» 
troupes  compofées  d’Allemans  , qui  é» 
toient  conduites  par  Robert  Duc  de 
Bouillon,  comme  ce  Roy  marchoitpour 
les  aller  joindre,  Anne  Duc  de  Joyeufe,  Sâfiide  tU 
avec  une  armée  s’oppofa  à fon  paflàge  ; Cw** 
mais  il  fut  vaincu  & tué  aupiès  de  Cou* 
tras  en  Gafcogne*  où  fe  donna  une  fan- 
glante  bataille  l’an  1587.  Enfuire  Henry 
Duc  de  Guife,  api  ès  avoir  plufieurs  fois 
pourfuivi  & harcelé  les  Allemans,  enfin 
.les  tailla  en  pièces  dans  la  plaine  d’Au- 
neau  aux  environs  de  Blois. 

L’année  fuivante  1 5 SS.  mourut  le  f# 

Mars  Henry  Prince  de  Condé,  il  laiflâ 
pour  heiitier  un  fils  poflhume,  qui  vinc 
au  monde  au  mois  de  Septembre  fui- 
vant,  & porta  le  nom  de  fon  pere.  Ce 
jeune  Prince  fut  élevé  dans  la  Religion 
Catholique  , & c’eft  lui  que  l’on  avü 
de  nos  jours  imiter  la  pieté  & la  valeuï 
de  fes  ancêtres.  *"  /.  ' 

Cette  même  année  fut  fatale  par  Ii* 
mort  de  Henry  Duc  de  Guife , & celle 
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Depuis  l’an  de  Louis  de  Lorraine  Cardinal  fon  fle- 
»/  7 juf-  re  , qui  furent  tuez  à Bloispar  ordre  du 
tjutmf8s  p0y  Hemy  III.  dans  le  temps  que  les 
Mon  du  Hrats  Generaux  écoient  aflemblez  dans 
cette  Ville.  Le  Roy  avoir  pris  beaucoup 
d’ombrage  , de  ce  qu’étant  a Paris  au  . 
jtnjrtre  à m°is  de  M-iy  précèdent , l’arrivée  du 
Blui'  Duc  de  Guife  dans  cetre  Vil!e,ayant  ex- 
cité une  grande  fédirion  parmi  le  peu- 
ple , avoir  obligé  Sa  Majdlé  d’en  forrir 
protnpremenr.  Le  25.  Décembre  fuivant, 
le  Duc  fut  aflaflïné  par  la  Garde  du  Roy,. 
& le  Cardinal  fon  ficre  le  fut  auffi  le 
lendemain. 

Pendant  les  guerre%civiles  de  la  Fran- 
ce, Charles- Emmanuel  Duc  de  Savoye, 
s’empara  du  Marquilâtde  Saluces  ,.qui 
étoir  fous  la  domfnatfon  Françoif»  Ca 
flotte  d Efpagne  la  plus  nombreufe  & la. 

Plus  formidable,  qui  eut  jamais  paru  fur 
Océan,  voguant  du  côté  d’Angleterre, 
périt  en  partie  parla  tempête,  & en  par- 
tie fut  prife  ou  coulée  à fond,  par  la  va- 
leur & Ja  conduite  de  Drac  General  de 
l’armée  navale  Angloife , tres-experi- 
menté  dans  la  marine. 

La  Reine  Catherine  de  Medicis  finit 
fes  jours  le  5.  Janvier  de  l’an  1589.  mais 
cette  année  fut  encore  plus  funefte  par 
la  mort  de  Henry  III . Après  la  raorr  des 
Princes  Lorrains  plufieurs  Villes  fere- 
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Volrerenr  contre  le  Roy  > &,  la  Capitale  D*p0™ 
duRoyautne  fe  lai fla entraîner  à larebel-  1 5,47' :uf* 
lion  Le  Roy  fortifié  du  lecours  du  Roy  ***  Cu 
de  Navarre  , refolut  de  l’affieger  , & 
l’ayant  fait  inveftir  à ce  deiïein,  il  fut  le"  , 

premier  Août  bltfle  par  Jacques  Clé- 
ment d’un  coup  de  couteau  empoifon- 
né , dont  il  mourut.  Par  fa  mort , la  ra- 
ce des  Valois  fut  éteinte,  & la  Couron- 
ne palfa  à la  Branche  des  Bourbons,  par 
droit  fuccdfif,  comme  en  étant  les  plu» 
proches  heritiers,  defeendus  de  Robert 
£ Comte  de  Clcrraonu  * 

Jamais  régnés  ne  furent  fi  fertiles  en  v* 
beaux  efprits,que  ceux  des  Princes  donc 
on  vient  de  parler.  On  en  vit  paroîrre 
un  grand  nombre  dans  la  France  & dan» 
toute  l’Europe  , qu’un  volume  ne  pour- 
rait comprendre  r fi  on  vouloit  les  nom- 
mer tous  Ainfi  on  fe  contentera  d’erï 
rapporter  quelques-uns  pour  fatisfaire 
à la  brièveté  de  cet  Ouvrage.  dé 

Sous  Henry  1 1.  la  France  produisit 
Jean  Fernel  d’Amiens , qui  excella  dans 
la  Medecine.  André  Tiraqueau  fameux 
Jurifconfulte,  & Jules  Cefar  Scaliger< 

Sous  Charles  IX  on  vit  Adrien  Turne- 
be.  Rondelet  Médecin.  Jean  d'Aurat. 

Pierre  Ronfard  Prince  de  la  Pc  eift 

* Ce  Roberr de  Clermont  n’éroit  pas  le  Ic^-  » 

cond , mais  le  fiait  me  fils  de  laint  Louis. 
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Depuis  Tar.  Françoifè  de  ce  temps-là.  Jacques  Ci*- 
cu’ennsV  FS  fÇavantt  Jurifconfulte  Touloufain. 

9 Marc-Antoine  Muret  Limofin.  François 
Baudouin  JurifconfuIte.Denys  Lambin. 
Jean  Palïèrat.  Qaelques-uns  d'eux  vé- 
curent jufques  fous  le  régné  de  Hen- 
ry 1 M- 

Dans  les  autres  p3Ïs , fous  les  régnés 
de  Henry  1 1.  & Charles  I X.  parurent 
Staniflas  Hofîus.  Ruard  Tapper.  Guil- 
laume Lindan.  Cornélius  Janfenius.An- 
« dre  Vega.  Laurenti  Surius  Chartreux. 

Jacques  Pamelius*  Jacques  Laincz  Ge-& 
* neral  de  laSocieté  de  Jxsus.  JeanMal- 
donat.Francifcus  Turrianus  de  la  même 
Société.  Arias  Montanus.  Martin  Azpr» 

: cuelta  N ivarrois.  Antoine  Auguftin  E- 

veque de Tarragone.Pierre  Viékor.  Ces 
trois  derniers  moururent  l’an  \\Î6.  Paul 
Mamce.Onuphre  Panvinius.Charles  Si*- 
gonius.  Jerome  Cardan > & plulieurs 

autres.  - * r 

» • ’’ 

Parmi  ceux  qui  furent  illuftres  par 
leur  fainteté.  On  compte  faint  Ignace  , y 
qui  mourut  le  3t. Juillet  ijj^.Saint  Fran- 
çois Xavier  , mort  le  2.  Décembre  1552. 
Sainte  Therefe  en  1582.  & faine  Charles 
Borromée  en  1584.  qui  furent  tous  ca» 

’ ' * nonifez. 
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Depuis  Fan1 
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Citrmii  XIII. 


€e  qui  eji  arrivé'  de  remarquable  dans  It 
monde  fous  l'Empire  de  Rodolphe , & 
fous  le  régné  de  Henry  I V.  Roy  de 
France  > depuis  l’an  15.S9.  jujquet * 
1610.  ■ 


AP  *.  e’  s-  la  mort  de  Henry  HI.  la  » 
Couronne  paiTa  l’an  1389.  dans  la 
Maifon  des  Bourbonî^üenry  1 V.  du1 
nom,  Roy  de  Navarre, fut  reconnu  Roy' 
de  France.  La  Ligue  fe  déclara  aufli  tôc- 
contre  lui , parce  qu’il  n’étoit  pas  Ca- 
rholique.  Charles  de  Lorraine  Duc  de' 
Mayenne,  frere  de  Loiiis  Duc  de  Guife-' 
tué. à Blois , ctoit  Chef  de  cette  Ligue.- 
Une  confufion  horrible  régna  enluite- 
par  toute  la  France , elle  fut  agitée  par 
des  fa&ions  oppofées  qui  la  parta- 
geoienr.  Entre  les  Vfl!es&  les  particu-- 
Iiers  même  , on  ne  voyoit  que  guerres 
inteftines, que  haines  & que  vangeances». 
les  uns  tenoient  pour  la  Ligue.Sc  les  au- 
tres pour  le  Roy.  Charles  de  Bourbon* 
oncle  du  Roy,  & qui  pour  lors  étoit  pti- 
foncier  , fut  déclaré  Roy  par  les  Li-\. 
gueurs  en  1590. fous  le  rom  de  Charles; 
X.  Dans  ce  temps,  Henry  IV.  gagna  -la* 
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Depuis  l’ai»  première  & fameufe  bataille  d’Ivry , ou 
HX9.  )» f-  fut  tU(£  |e  (3omre  d’Egmont  General  des 
1 troupes  espagnoles  venues  au  lecours  de 

la  Ligue.  Après  cette  vi&oire  , Henry 
vint  allieger  Paris , qu’il  prefla  de  tous 
cotez.  Cependant  Charles  de  Bourbon 
mourut  àFontenay,&  le  Duc  de  Parmes 
étant  accouru  deFlandres  au  fecours  des 
Parifiens  , Henry  quitta  le  fiege  -,  & alla, 
lui  prefenter^  bataille  , que  le  Duc  ne 
voulut  pas  accepter.  Le  fiege  de  Paris 
étant  levé , le^rinces  Liguez  s'alïcm- 
blerent  en  i $^Prç>our  élire  un  nouveau 
Roy,  Mais  l’ambition  qui  mit  la  divi- 
fion  enrr’eux , rendit  l’alïemblée  inutile- 
Hem  y I V.  le  15.  Juin  de  cette  même 
année  , ayant  fait  abjuration  & embraffé: 
la  Foy  Catholique  , envoya  le  Duc  de 
Nevers  à Rome,  pour  obtenir  fonabfo- 
lutfon  de  Clément  VIII.  qui  le  7.  Jan- 
vier de  l’année  precedente,  étoit-par ve- 
nu au  Pontificat.  Mais  ce  Pape  tirant 
l’affaire  en  longueûr , Henry  le  ij.  Fé- 
vrier 1 5574.  fe  fit  facrer  à Chartres,  par- 
' ce  que  Rheims  où  l’on  facroit  ordinai- 
rement nos  Rois,étoit  pour  lors  au  pou- 
voir des  ennemis.  Enfuire  le  z*.  May , 
on'ou/rit  fecretrement  au  Roy  les  por- 
> tes  de  Paris , où  il  entra  à la  tête  de  Ion 
armée.  Enfin  l’an  1595.  le  Pape  fe  rendit 
aux  prières  de  Jacques  David  du  Pjrron 
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Ambafîàdcur  de  Henry  I V.  leva  Pex-  Depais  Iun 
communication  qu’il  avoir  prononcée  'S?9' 
contre  ce  Prince,  8c  lui  donna  l’abfolu-  ^ucni6l° 
tion.  François  Totct  Cardinal,  de  la  So- 
ciété de  J e sus  , quoiqu’Efpagnolde 
Nation,  rendit  dans  cette  occafion  de 
très-grands  ferviccs  à Henry,  qui  lui  em  1 
marqua  beaucoup  de  reconnoiflance.- 
Après  que  ce  Monarque  fe  fut  ainfi  re- 
concilié avec  l’Eglife  de  Rome , il  n’y* 
eut  plus  de  prétexte  aux  Rebelles , pour 
ne  Ce  pas  foumettre  à leur  Roy  légitimé.' 

La  célébré  paix  de  Vervins  , fut  con-  T>*i*  Je 
ciné  Je  2.  May  ijpl.  entre  la  France  & Pini»*.- 
l’Efpagne  , parles  foinsduPape.  Phi- 
lippes  II.  mourut  cinq  mois  après,le  13»- 
de  Septembre.- 

Tandis  que  ces  chofes  k paffoienf  eiv 
Fsancp.  Le  Prince  Maurice  Gouverneur 
des  ?rovinces-Unie«,  faifoitune  guerre 
très- preffante  aux  Efpagnols,&  pendant 
l’abfence  du  Prince  de  Pàrmes , qui  de 
temps  en  temps  venoit  en  France  au  fe- 
cours  des  Liguez , il  leur  enlevoic  tou- 
jours quelque  place.  Le  Duc  de  Pàrmer 
mourut  à Arras  l’an  1592:  D’abord  on* 
donna  le  Gouvernement  de  la  Flandres 
à Erneft  d’Autriche , frere  de  1 Empe- 
reur Kodolphe>&  comme  il  vint  à moi*, 
rir , on  mit  en  fa  place  fon  frere  Albert 
Cardinal , auquel  on  donna  en  mariage 
» - R vj 
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Depuis  l an  Ifabelle  fille  de  Philippes  1 1.  laquelle 
,IO„  l’an  ijcjS.  lui  apporta  en  dot  la  Couverai1- 
neté  de  la  Flandres- 

Aibert  afliegea  Oftende  Ville  mariti1- 
me  de  la  Flandres  en  1601*  & la  prit 
trois  ans  après  par  compofition-,  ce  fut 
la  valeur  d’Ambroife  Spinola  Génois  , 
qui  contribua  à cette  conquête»  mais 
elle  coûta  cher  , par  laprodigieufe  dé- 
«penfe  que  l’on  employa  , & la  grande 
perte  de  foldats  que  Ion  fit  à ce  fiege. 

Pendant  ce  temps,  & en  l’an  1602; 
mourut  Elizabeth  Reine  d’Angleterre 
âgée  de  foixante  dix  ans  , dont  elle  en 
avoir  régné  quarante- cinq  , elle  eut 
pour  fuccelïèur  Jacques  Roy  d’EcolTe  , 
qu’elle  avoir  nommé  par  fonTeftament- 
Il  ctoit  fils  de  Marie  Stuart  qu’elle  a- 
voit  fait  mourir  , comme  nous  l’avons 
dit. 

II  arriva  aufli  en  ce  temps-là  des  trou- 
bles dans  la  Suede.  Charles  oncle  de 
Sigifmond  Roy  de  Pologne  , s’empara 
du  Royaume  de  Suede  , que  Ton  avoir 
confié  à fa  bonne  foy,  & exclut  fon  ne- 
veu de  la  Couronne  , lequel  en  1599* 
palTa  de  Pologne  en  Suede  pour  la  re- 
couvrer. Maïs  les  grands  Seigneurs  Sué- 
dois, qui  étoient  inf<  ttez  de  l’herefie  r 
rejerterentun  Prince  qui  n’étoit  pas  de 
lettr  Religion, & en  1604.  d’un  commun 
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confentement  ils  reconnurent  Charles  Depuis  l'*a 
pour  leur  Roy  , qui  étoit  de  leur  même  1 * 8 9-  j“k 
SeAe.  “ ; r qu’en  i«i<* 

<■  Au  refte,  Sigifmond  étoit  fils  unique 
de  Jean  I I I.  Roy  de  Suede , more  en 
IJ92.  & dans  la  meme  année  fut  aofïr 
reconnu  en  la  même  qualité  , & après 
avoir  mis  ordre  aux  affaires  du  Royau- 
me,il  reprit  le  chemin  de  Pologne.  On 
vit  des  troubles  & des  mouvemens  fem- 
blables  en  Hongrie  & en  Tranfylva- 
nie , caufêz  par  la  différence  des  Reli- 
gions. _ .. 

Sigifmond  Bàrhori  Vaiyode  deTran-  Guerre  Jr 
fylvanie,  par  une  refolution  précipitée,  ütn&rt^ 
s’étoit  démis  de  fts  Etats,  en  faveur  de 
Maximilien  d’Autriche. Cette  démijEon 
ne  fut  point  approuvée  par  le  Cardinal 
André  Bathori  ton  oncle.  Ce  qui  fit  que 
peu  de  temps  après  , Sigifmond  ayanr 
changé  dfe  penfée,  révoqua  lui-même  fa 
démiffion,ce  qui  alluma  la  guerre  entre  * 
la  Maifon  d’Aurriche  ôc  celle  des  Batho- 
ris  ; mais  la  Tranfylvame  refta  au  pou- 
voir des  Autrichiens.  Enfin  Sigifmond 
par  là  médiation  du  Pape  Clement  VIII. 
fit  fa  paix  avec  l’Empereur , &c  mourut  a 
Praguesl’an  1613.  C, 

Gette  mort  fut  fui  vie  d’une  nouvelle  r 
révolté  4es  Heretiques , qui  au  méprn 
de  l’Empereur , élurent  pour  leur  Chef 
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Depuis  Tan  Etienne  Bots  Kan  Hongrois , qui  ctoir 
,**9-  juf-  imbû  des  erreurs  de  Zuingle.  Avec  le 
qncn  ino.  fccour$  jes  Xurcs  ^ i|  fe  rendit  maître 

en  1605.  de  la  Valachie  & de  la  Molda- 
vie, Ôc  devint  le  grand  fléau  des  Catho- 
liques. L’année  fuivame,  il  s’accommo- 
da avec  l’Empereur , à condition  que  la 
Tranfy’.vanie  lui  demeureroit  Ôc  à Tes 
enfans  mâles.  Dans  ce  même  temps  , 
l'Empereur  conclut  une  Trêve  de  vingt 
ans  avec  le  Turc. 

- En  la  même  année,  fçavoir  1606.  De- 

metrius  Duc  de  Mofcovie,  fut  maffacré' 
par  fes  fujets,  parce  qu’il  étoit  porté' 
v pour  les  Polonois  & les  Allemans  , ôc 
qu’il  n’avoit  point  fait  paroître  d’aver- 
fîon  pour  le  Pape. 

Pour  reprendre  le  fil  des  affaires  de 
France  , l’an  1600.  Henry  1 V.  déclara  # 
la  guerre  à Charles  Duc  de  Savoye,pour 
le  recouvrement  du  Marquifat  de  Salu- 

* ces,  dont  ce  Duc  s'éteit  emparé  durant 
les  dernières  guerres  civiles  duRoyau- 

• me.  Mais  ces  deux  Princes  firent  un 

T raité  entr'eux , par  lequel  ou  convint*  , 
que  le  Marquifat  de  Saluces  réitérait 
au  Duc  , en  échange  delà  BreiTe,  qu’il 
> céda  à la  France. 

Deux  ans  après,Charles  Gontaud  Duc 
de  Biron,  qui  avoir  attenté  (j(£la  Per" 
fonne  du  Roy  , 5c  av»it  foimé  des  défi* 
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de  l’ FUJI  tire  V river felle.  Lit  . I X.  399 
feins  contre  l'Etat , fut  décapité  le  31.  Depuis  l'ân 
Juillet  i6oi.  malgré  fa  valeur  & Ces  fer-  > s s s.  juf- 
vices  conlîderables , qui  lui  avoientac- 
quis  l’eftime  de  fon  maître. 

Sur  la  En  de  l’année  1603.  les  Peres 
de  la  Société  de  Jésus  , qui  avoient  ét<^ 
chaflez  neuf  ans  auparavant,  de  Paris  ôF 
des  autres  Villes  du  Royaume  par  Arrêt 
du  Parlement,  furent  rappeliez  en  Fran- 
ce, & rétablis  par  le  Roy,  dont  l’E- 
dit fut  vérifié  au  Parlement  le  quatre 
Janvier  d*  l’année  fuivante.  Gette  So*  jt 
cieté  qui  pouvoir  être  utile  dans  le 
Royaume , commença  à ouvrir  les  E-  , 
coles  publiques  en  plusieurs  lieux , par 
la  permiffion  que  le  Roy  leur  en  ac- 
corda avec  toute  forte  d’humanité. 

Ce  grand  Prince  , pour  exciter  fes 
fujets  par  fon  exemple,  fie  bâcir  à fes  dé- 
pens a la  Fléché  , un  magnifique  Col- 
iege  pour  ces  Peres,  leur  céda  mêg^  le 
Palais  du  Duc  de  Vandôme , & ordon- 
na qu  après  fa  mort , fon  cœur  y fut  in- 
humé. Cet  ordre  ne  fut  que  trop  tôt  exe-  sitrt  Je 
curé  pour  Icmalheur  de  laFrance  & pour  l? • 

ceiui  de  la  Société.  J’ai  horreur  de  rap- 
porter la  mort  du  Prince  le  plus  coura- 
geux te.  le  plus  débonnaire  , qui  ait  ja- 
mais paru.  Un  décelable  parricide  le  ■ 

14.  May  1610.  enleva  ce  Monarque  à la 
France,  lequel  étoit  digne  d’une  vie  im-* 
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Depuis  l’an  mortelle.  Cet. horrible  aflàflinat  arriva» 
i ï 8 j.  juf.  ie  lendemain  d’une  ceremonie  éclatan- 
en  16 1 o.  re^  s’^co;t  fajte  £ Gint  Denys,  pour 

le  couronnement  de  la  Reine  Marie  de 
Medicis.  Elleétoit  fille  de  François  de 
/ Jyledici*  Duc  de  Tofcane  , & avoir  é- 
ponfé  Henry  I V.  l’an  1600.  De  ce 
mariage  naquit  l’année  fuivante  le  17. 
Septembre  Loüis  XIII.  Prince  deftiné* 
pour  le  bien  & le  falut  de  la  France. 
saints  dt  ce  Sou^  le  régné  de  Henry, éclatèrent  en- 

fierté^  làinteté  & endoctrine, Philippcs  de  Ne- 
ri  Inftiruteur  de  l’Ordre  de  l'Oratoire- 
le  16.  Mars  1595.  qui  futcanonifé  le  12. 
Mars  i6ix.  par  Grégoire  XV.  avec  qua- 
tre autres  ; fçavoir , Ifidore  Elpagnol  » 
Ignace  Inftirureur  de  la  Société  de  J e- 
sus,  François  Xavier  Apôtre  des  In- 
des, & Theiefe  Religieufe  Efpagnole,- 
♦ François  Toiet  Jefuite&  Cardinal  mou* 
rut  Han  1596.  Cefar  Baronius  Cardinal , 
Auteur  des  Annales  Ecclefiaftiques  en 
1607.  le  30.  Juin  , Jufte  Lipfe  en  iéo£. 
à Louvain  le  22.  Mars.  Benoît  Arias 
Monran.is  Portugiis,AbrahamOrteIiusy 
s Thomas  Stapleton  , tous  trois  en  15 98* 
Théodore  de  Beze  le  25.  Octobre  1605. 
à l’âge  de  quatre-vingr-fept  ans  & Jo- 
lephScaliger  le  20.  Janyier  1609.  âgé  de 
ixame-neuf  ans* 
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de t Ht floirc  Universelle.  Liv.  IX.  401 
_______________  Depuis  lraa 

\6  1 o.  ju(- 

C H A P i T R l XIV.  qa'cni«3». 

Des  cloofes  remarejuables  arrivées  fous 
l'Empire  de  Rodolphe  , de  Mathtat  & 
de  Ferdinand  ; & j ou  s le  rtgne  de  Lotus 
XI II.  Roy  de  France , depuis  l'an  161&. 
jufquen  16 

APm’s  la  mort  déplorable  de 
Henry  I V.  qui  fera  regretté  des 
fiecles  avenir  , les  affaires  furent  plus 
tranquilles  en  France  que  l’on  n'avoit 
efperé,fous  la  minorité  deLoüis,dont  la  LtüùXll/îr 
Reine mere  fut  déclarée  Regente*&  du 
R jyaume.  Quelques  Princes  mécontens 
de  Conchini  Maréchal  d’Ancre  , dont 
ils  redoutoient  la  trop  grande  autorité  , 
troublèrent  au  commencement  la  tran- 
quillité publique.  Ces  mouvemens  n’enr* 
péchèrent  pas  Loüis  de  faire  le  voyage 
dé  Guyenne  en  1616.  pour  recevoir  An-  < 
ne  d’Autriche  fille  de  Thilippes  III. Roy  * 
d’Efpagne,  qu’il  avoit  auparavant  épou- 
fée  par  Procureur  , & pour  donner  en 
mariage  fa  fœur  Elizabeth  , au  fils  du 
Roy  Philippes.  Airfi  par  cette  double 
alliance,  ces  deqx  Princes  établirent  en- 
tr’eux  une  paix  heureufe  & durable.  La 
joye  publique  fut  augmentée  par  l’ac-. 
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Depuis  l’an  commodément  du  Prince  de  Condé,  5c 
»*  o.  |uf-  ^ s jUtres  Princes  de  fon  parti,  avec  le 
qu'en  1631.  g.0y.Mais  tout  d’un  coup, la  Cour  ayant 
eu  de  nouveaux  foupçons  fur  la  condur- 
te  du  Piince  de  Condé > ilfutartêié  le 
fr  Septembre  161 6. 

xcu-veAux  Les  Grands  de  l’Etat  » qui  dans  les 
trenb.es.  derniers  troubles  avoient  tenu  le  parti 
de  ce  Prince  , fe  retirèrent  delà  Cour^ 
Le  Roy  leur  déclara  la  guerre , qui  fut 
Mort  du  terminée  Tannée  1617,  par  la  mort  du 
M*recb*l  Maréchal  d’Ancre.  Il  fut  tué  par  les 
ydnere,  du  R0y,  à l’entrée  du  Louvre  le 

14.  Avril , ayant  voulu  mettre  les  armes 
à la  main  contre  celui  qui  avoir  ordrf* 
du  Rdy  de  l’ariêter.  Aufîi-tôt  tous  let 
Princes  mécontens  rentrèrent  dans  leui’ 
devoir , & la  guerre  fut  éteinte. 

La  Reine  Mere  alors  s’étoit  retirée  i 
Blois , pour  donner  lieu  à tous  ces  mou- 
vcmens  de  s’appaifer.Enfuite  Loüispric 
lui -même  le  gouvernement  de  fon 
JRoyaume , & commença  par  mettre  or- 
dre aux  affaires  de  la  Religion.  Au  mois 
de  Septembre,  il  ordonna  par  un  Edit , 
que  la  Foy  Catholique  feroit  rétablie 
dans  la  Province  de  Bearn,fîtuce  au  pied 
des  Pyrénées, & aue  les  Heretiques  ref- 
titucroient  à l’Eglife  tous  les  biens  qu’ils 
avoient  ufurpé  depuis  environ  cinquan- 
te ans. 


Digitized  by  Google 


de  rHiftoirc  Vniverfeüe.  LlY.  IX.  40? 

Hors  de  la  France  , pendant  les  an  Depuis  l’an 
nées  precedentes , il  fc  paffa  des  chofes  1 6 J°  )ul- 
afîcz  mémorables.  Maurice  de  NaiTau^611  Itf5î* 
fécondé  des  François  , mit  le  fiege  de-  , s,e*e 
yant  JuliersVille  de  la  Bade  Allemagne,  ‘‘ ui,irs> 

& la  prit  au  commencement  de  Septem- 
bre 1610.  Jean- Guillaume  Duc  de  Ju- 
liers  étant  mort  fans  pofterité,  pludcurs 
Princes  difpurerent  entr’eux  lapoffcf- 
fîon  de  ce  Duché. 

Philippes  Roy  d’Efpagne, s’étant  ren-  < 

du  maîfre  de  la  Foitereflc  d’Alarache  ,/'**  ^ ttf0~ 
bâtie  par  les  Maures  furie  Détroit  dc£nt‘ 
Gbralrar,  & dont  il  avoit  gagné  la  Gar- 
nifon  par  argcnr,il  commanda  à tous  les 
Maures  de  lortir  del’Efpagne.  OnalTu- 
re  que  cette  année  1610.  Ôc  la  fui  vante, 
i?  en  for  tir  jufqu'à  neuf  cens  mille  dt» 
Royaume. 

L’année  i6n.au  mois  de  Juillet , Si- 
gifmond  Roy  de  Pologne  , prit  la  Ville 
de  SmolensKG  fur  lesMofcovites.aprè* 
un  fïege  de  deux  années.  Les  Mofcovi-^ 
tes  élurent  pour  leur  Duc  Uladiflas  * 

de  Sigifmond.  Enfuite  ayant  changé  de 
refohition,  ils  voulurent  en  élire  un  au- 
tre , ce  qui  caufa  une  furieufe  guerre. 

Dans  fh  même  année  1611.  Charles 
Roy  de  Suede  mourut  de  chagrin  au. 
mois  de  Novembre  , d’avoir  perdu 
une  bataille  contre  les  Danois.  Guftavc 
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4CJ4  Abre*é  Chronologique 
DfpHÎsl’an  {on  fils  lui  fucceda  , quoique  plufieurs 
iéio.  juf-  voulufîent  lui  préférer  Sigifmond  Roy 
qu  en  1641.  p0|ogne>p0ur  juj  donner  la  Couron- 
ne de  Suède. 

Le  20.  Janvier  \G\  1.  arriva  la  mort  de 
l'Empereur  Rodolphe  , trente  fix  ans 
après  celle  de  Maximilien  fon  pere.Ma- 
' thias  fon  frere  fut  fon  fucci  fleur. 

Les  Vénitiens  animez  par  les  courfe* 
frequentes  des  Croates,  attaquèrent  en" 
1615.  Ferdinand  Archiduc  d’Autriche  * 
fils  de  l’Archiduc  Charles,  qui  était  fre- 
re de  l’Empereur  Maximilien  II.  Cette 
guerre  qui  dura  trois  ans , ne  fut  avan- 
tageufe  ni  à l’un  ni  à l’autre  parti , &C 
elle  ceflà  au  commencement  de  1618. 


Guerre  Jes  La  guerre  qui  fe  déclara  en  16 13.  en- 
Ducs  de  sa.  tre  les  Ducs  de  Mantouë  & de  Savoye  » „ 

*oje  (£  de  fur  ^jen  pj|JS  eonfijerable,dont  Ja  Prin- 
umoue.  cjpaut^  \jontferrat  fut  la  caufc.  Fran- 
çois Duc  de  Mantouc  étant  mort  fans 
hoirs  mâles,  Ferdinand  fon  frere  Car- 


dinal lui  fucceda.  Ce  Prince  appuyé  des 
*Efpagnols  , foû'int  la  guerre  quelques 
années  contre  Charles  Philbert  Duc  de 


Savoye, interrompue  de  temps  en  temps 
par  quelques  Trêves. En  iôrj.ils  firent  la 
paix;  & l’année  d’après, ils  refirent  les 
armes.Le  15.  Juiileti6i7.Verceil  fut  pris 
par  le  Gouverneur  de  Milan  i & cette 
place  l’année  fuivante , par  la  médiation: 
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du  Roy  de  France,fut  rendue  au  Duc  de  Depuis  l’a* 
Savoye , & par-là  tous  Jes  différons  fu-  1610  iuf_ 
rent  appaifez.  qu’en  163 1. 

Dans  la  T ranfylvanie,  Gabriel  Bathc- 
riquienétoit  pour  lors  Vaivode  ou  Vi- 
ceroi , fut  défait  par  Betléem  Gabor  af- 
filé des  troupes  O rtomanes , & périt 
miferablement.  Enluite  Gabor  s’empa- 
ra du  pais , 6 c s’y  maintint  par  fa  val<  ur 
& par  fa  perfidie,malgré  les  oppolîtions 
de  l'Empereur. 

En  16  8,  il  s’alluma  une  guerre  bien  CaerrttM 
plus  fanglante  en  Allemagne.  Ferdi- 
nand  Atdhiduc  d’Autriche  & Roy  de 
Bohême , accepta  encore  de  l’Empereur  ^ 

Mathias  le  Royaume  de  Hongrie,  mais 
à certaines  conditions.  Cela  fit  que  le* 
Heretiques  de  Pragues*fe  révoltèrent 
contre  lui , par  les  intrigues  du  Comte 
de  Turry  , qui  après  avoir  tué  les  Ma- 
giftrats,  & exigé  des  habrrans  de  lui  fai- 
re ferment  de  fidelité,  fit  prendre  les  ar- 
mes à coure  la  Bohême  & aux  Provinces 
voifines.  Le  bâcard  Erneft  de  Mansfeld 
fc  joignit  avec  lui.  _ gP 

Pendant  ce  temps . l'Empereur  Ma- 
thiis  mourut  le  10.  Mars  1619.  dans  fa 
foixante-deuxiéme  année,  en  ayant  ré- 
gné fix  & neuf  mois.  Ferdinand  Roy  de 
Bohême  Sc  de  Hongrie , qui  fut  élu  en 
fa  place  , pourfuivit  vigoureufemem  la 
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Oepüls  Van  guerre  contre  les  Rebelles , aufquels  il 
ju^‘  oppofa  la  valeur  de  Tes  Generaux  , qui 
qa  en  1*3*.  ^tojent  ]e  Comte  de  Buquoy  & le  Com- 
te de  D^mpierre. 

Les  Rebelles  de  leur  côté , élûrenc 
Roy  de  Bohême  Frédéric  Palatin  du 
Rhin,  gendre  du  Roy  d’Angleterre , le- 
quel au  mois  de  Novembre  1619.  fut  4, 
folemnellement  couronné  à Pragues  a- 
vec  fa  femme,  PrincelTe  très-ambicieufe 
& très- avide  deregner. 

' Mais  leur  joye  fut  de  courte  durée  : 

car  le  8.  de  Novembre  de  l’année  fui- 
vante ,-  dans  une  bataille  qui  fe  donna 
fous  les  murs  même  de  la  Ville  de  Pra- 
gues,l’armée  du  Palatin  fut  entièrement 
défaite  par  le  Comte  de  Buquoy  Gene- 
ral de  rarméqjfle  l’Empereur , & par  le 
Duc  de  Bavière  , en  forte  que  Frédéric 
fut  mis  au  Ban  de  l’Empire, & contraint 
de  fuir,&  defe  réfugier  l’année  d’après 
. ^ ’ en  Holland?,  où  il  vécut  avec  fa  fem- 
me & fes  enfans  , en  homme  privé  le 
refte  de  fes  jours.  Aufli-tôt  la  Bohême 
& toutes  les  autres  Provinces  fe  remi- 
rent fous  l’obéïïTance.de  l’Empereur, 
qui  fit  revivre  par  tout  la  Religion  Ca- 
tholique , & rétablit  avec  honneur 
dans  la  Ville  de  Pragues  les  Peres  de 
la  Société  de  Jésus  , qui  en  a- 
voient  été  chalfez  au  commencement 
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des  troubles  , en  l'année  i£i8.  qui  Depuis  l’an 
fut  la  meme  où  Louis  XIII.  leur  permit  r‘‘°. 
d’ouvrir  leurs  Ecoles  publiques  à Pa-  3u’en»<3*‘ 
ris. 

Six  ans  auparavant , Pierre  de  Be- 
rulle  Pierre  du  Diocéfe  de  Paris  , y 
avoir  établi  l’Ordre  des  Prêtres  de  l’O- 
raroire  en  mil  fix  cens  douze  qui  fut  con- 
firmé l’année  fuivante  par  Paul  V.  En 
\6ij.  Urbain  VIII.  mit  au  nombre  des 
Cardinaux  l’Inftiruteur  d’une  fi  illaftre 
Société  , d’ailleurs  fi  recommandable 
par  là  do&rine  6c  par  fa  pieté.  Il  mou- 
rut deux  ans  après , le  z.  O&obre  itzp. 
âgé  de  cinquante- cinq  ans. 

L’année  où  le  Palatin  fut  vaincu  , Guem  t» 
qui  eft  16 zo.  la  Valteline  voifine  des  Valttlme* 
Grifons  fut  agitée  par  des  guerres  civi- 
les. Les  Catholiques  s’y  voyant  fans 
cefle  inquiétez  par  les  Calviniftes,  for- 
mèrent des  complots  fecrets  pour  s’en 
défaire.  Us  appelèrent  le  Duc  de  Feria 
à leur  fecours,  6c  lui  donnèrent  le  pou- 
voir de  faire  bâtir  des  forrertftès  dans 
leur  païs , par  tout  où  ce  Duc  le  juge- 
roit  à propos.  Les  Grifonsprirent  om- 
brage de  la  conftru&ion  de  ces  forts,  6c 
les  Vénitiens  crurent  qu’il  étoit  de  leur 
intuêt , que  ce  pais  qui  eft  comme  une 
des  clefs  de  l’Italie,  d meuiâi  toujours 
entre  les  maias  des  Espagnols.  Loüts 
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depuis  l’an  Roy  de  France  fe  vit  follicité  des  uns  & 
i«io  juf-  des  autres  pour  les  accommoder  , il  Te 
gu  en  1631.  rencjk  favorable  à leurs  prières, & obtint 
d’abord  en  16x0.  parfes  Ambaiïadcurs, 
du  Roy  d’Efpagne,  que  les  chofesfe- 
roient  rétablies  en  leur  premier  état , à 
condition  que  l’on  pourvût  à la  fureté 
des  Catho  iques.  Louis  trouva  cette 
précaution  jufte  & raifonnable  3 mais 
comme  ces  promeHes  n’eurent  point 
d’t  ffet,il  en  falut  venir  aux  mains, $c  cet- 
te guerre  qui  dura  quelques  années,coû- 
ta  beaucoup  de  fang  aux  François  , aux 
Efpagnols  & à leurs  Alliez. 

Kouvelle  Cependant  la  guerre  civile  fe  rallu- 
tuerre  civile  ma  en  France  , par  la  jaloufie  que  les 
0»  France.  pr  jnces  conçurent  de  la  trop  grande  au- 
torité du  Connétable  de  Luynes.  D’ail- 
leurs l’évafion  de  la  Reine  du  Château 
de  Blois, & fa  retraite  en  celui  d’Angerr, 
txciterent  ces  Princes  à de  nouveaux 
' mouvement. 

Le  Prince  de  Condé  qui  étoit  forti 
de  prifon  au  mois  d’O&obre  1619.  ren- 
dit des  fervices  très  - importans  dans 
cette  guerre  , & le  Roy  par  la  valeur  & 
les  confeils  de  ce  Prince,après  avoir  dé- 
fait les  troupes  des  Rebelles  au  Pont  de 
Cé  , remit  bier.-tôt  la  tranquillité  dans 
fou  Royaume.  Cette  vi&oire  obligea  la 
Reine  Mere  , & les  Seigneurs  de  fon 

parti 
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parti  à faire  leur  paix  avec  le  Roy  en  Depuis  l’an 
\<3io.  16 IO-  K- 

Lamême  année, on  entreprit  I’expe-  ^u’  nltf-}2* 
dition  du  Bearn.  Elle  fe  fit  avec  tant  de  c"*erre  4* 
promptitude,qu’elleproduifitplus  d’ef-  ^e<vrn’ 
fer  qu’on  n’en  pouvoir  efperer,  de  forte 
que  les  Rebelles  furpiis,  recoururent  à % 
la  clemerce  du  Roy,  & rentrèrent  dans  ^ 

leur  devoir.  Les  Eglifes  furent  rebâties, 

Sc  les  biens  • Ecclefiaftiques  reftiruez 
dans  cette  Province,  qui  étant  contiguë 
aux  Pyrénées,  paroifloit  être  féparée  du 
Royaume.  Elle  fut  réunie  2U  domaine 
de  la  Couronne  , par  un  Edit  de  l’an 
1614.  T rois  ans  auparavant , le  Roy  par 
la  force  Sc  la  terreur  de  fes  armes  avoir 
fournis  foixante  Villes  rebelles  de  la 
Xaintonge,du  Poitou  Sc  des  autres  Pro- 
vinces voifines.  Montauban  arrêca  quel- 
que temps  le  cotirs  rapide  de  tant  de 
conquêtes  Loiiis  l’attaqua  dans  unefai- 
fôn  très-incommode, ce  qui  l’obligea  de 
lever  le  ficge,où  plufieursSeigneurs  con» 
fiderables  périrent , entr’autrès  Henry 
Duc  de  MayenneGouverneur  deGuyen- 
ne.  Pc  u de  temps  après , le  Connétable 
de  Luynes  mourut  le  13. Décembre  16 u. 
ce  fut  auflï  la  derniere  année  de  la  vie 
Sc  du  Pontificat  de  Paul  V.  Il  occupa  le 
faint  Siégé  feize  années,  Sc  en  vécut  foi- 
xonte-neuf,  un  mois  apres  le  $>.  Février 
Tome  //.  S 
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D*pu«l’an  de  Iïftnême  année,  Alexandre  Ludovifio 
uio.  juf-  Bolonois  fut  créé  Pape  , & prit  le  nom 
qu’cn  1*3».  jg  Greg0ire  XV.  il  ne  jouir  du  Ponti- 
ficat que  deux  ans  & environ  cinq  mois, 
& par  fa  mort  qui  arriva  en  1613.  le  8. 
Juillet,  fa  place  fut  remplie  par  Mâ- 
chée Barberin , qui  fous  le  nom  d’Ur- 
* bain  VllI.  lui  fucceda  le  7.  Aoûtenfui- 
vant.  Le  Pontificat  dura  plus  de  xi.  an. 
Innocent  X.  qui  lui  fucceda  fut  élu  le 
15.  Septembre  1644. 

Trois  mois  après  la  mort  de  Paul  V. 
arriva  celle  de  Philippes  III.  Roy  d’Ef- 
pagne  le  31.  Mars  16 11.  après  avoir  vé- 
cu quarante-trois  ans , & en  avoir  régné 
vingt-trois.  Le  17.  Septembre  de  la  me- 
me année,  mourut  aufli  le  Cardinal  Bel- 
larmin  de  la  Société  de  J e s u s > dont 
l'extrême  pieté  jointe  à une  profonde 
doétrine  , qui  lui  avoient  fait  mériter 
l’honneur  de  la  pourpre  dans  cette  vie  , 
l'ont  élevé  au  rang  des  bienheureux  dan* 
l’autre. 

sitgt  de  Dans  ce  temps  , le  Marquis  de  Spi- 
Brcdu.  nola  General  de  l’armée  Efpagnole,  mit 
le  fiege  devant  Breda  Ville  du  B abant- 
Et  les  Ducs  de  Rohan  & de  Soubife  frè- 
res & Heretiques  , prirent  les  armes  en 
Languedoc  & en  Guyenne  contre  Louis. 
Breda  dont  le  fiege  avoit  commencé 
au  mois  d’Août  16*4.  fe  rendit  le  13. 
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Juin  de  l’année  fuivante, faute  de  vivres.  Depuis  l'a* 
On  combattit  les  troupes  des  Rebellas 
fur  mer  & fur  terre , & par  tout  on  eut  ^uen 
de  l’avantage  fur  elles.  Dans  la  derniè- 
re bataille  que  le  Duc  de  Guife  livrai 
la  flotte  des  Rochellois , il  la  défit  en- 
tièrement, & Hile  de  Ré  futfoumife  à 
l’obéïflànce  du  Roy. 

Tandis  queceschofes  fe  paflbient  en  Guerre  te*. 
France,  l’armée  des  François  comman-  tnle$  Ge- 
déepar  le  Connétable  de  Lefdiguiere»,  "***• 
faifoit  la  guerre  pour  les  interets  du 
Duc  de  Savoye  contre  les  Génois  & les 
Efpagnols  , qui  les  protegeoient.  Le 
Comte  de  Mansfeld  inquietoit  toute 
l’Allemagne,  par  des  courfes  & des  pri- 
ses continuelles  , avec  une  troupe  tu- 
multueufè  de  brigands  qu’il  avoit  ra- 
maflez.  Mais  ayant  été  défait  par  le  vail- 
lant Comte  de  Tilly  General  de  l’armée 
de  1 Empereur , il  fe  fauva  aup  ès  de 
Bethléem  Gabor  , d’où  paflànt  au  fervi- 
vice  des  Vénitiens,  il  mourut  en  1 616. 
au  grand  contentement,  & pour  le  bien 
des  Catholiques, 

Les  Rochelois  ayant  oublié  leurs  fer- 
mens  & les  conditions  de  la  paix  qu’on 
leur  avoit  accordées, appelèrent  fecret-  _ 
tement  les  Anglois  à leur  fecours  contre 
le  Roy  de  France.  En  effet,  les  Angloi*  • 
en  1 ii 7. avec  une  flotte  de  fix  censVaifi 
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jDrpuîs  l'*n  leaux  , fous  le  commandement  du  Duc 
16 1 °.  juf-  Je  pouquingam,  s’emparèrent  de  toute 
tAi6$i.  p^e  ^ ja  refervedela  Citadel- 

le, dont  le  Comte  de  T oiras  un  des  plus 
vaillan*  & de6  plus  expérimentez  Capi- 
taines de  fon  temps  étoit  Gouverneur. 
Quoique  les  fortifications  de  cette  pla- 
ce fuflent  nouvelles  & en  partie  impar- 
faites, Toiras  rendit  tous  les  efforts  des 
ennemis  inutiles  ; mais  preffé  par  la  di- 
fette  de  vivres  & de  munitions,  & par 
la  longue  fatigue  , il  étoit  pi  et  de  fuc- 
cpmber , lors  que  le  Roy  lui  envoya  du 
fecours.  Ce  Prince  parle  confeil  ôc  les 
foins  du  fameux  Cardinal  de  Richelieu, 
fit  partir  un  corps  de  troupes , quoique 
peu  nombreux,  fous  la  conduire  du  Mar 
réchal  de  Schomberg  fameux  Capitaine, 
ppur  aller  fecourir  les  aïfiegez.  Auflî-tôt 
qu’elles  eurent  joint  Toiras, les  Anglois 
furent  repouflèz  & chaffez  entièrement 
de  Tille. 

siégé  de  U Mais  avec  tant  de  viôoires  , on  ne 
f.o>hthe.  paroifloit  avoir  rien  fait , tant  que  la 
Rochelle  Ville  ennemie  des  Rois , im- 
patiente de  route  autre  domination , 
qui  s’étoit  fait  une  efpece  de  fouverai- 
ncté  au  milieu  du  Royaume  , ne  feroit 
point  détruite.  Elle  étoit  fituée  fur  un 
golphe  de  l'Océan , & tellement  forci- 
nct  par  l'art  & par  la  nature,  qu  elle 
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t paffoitpoor  être  imprenable.  Loiiis  ani-  Depuis l'ahi 

mé  pjr  fon  propre  courage  & par  la  fa-  If'° 
j ’ veur  du  Ciel,  qu’il  avoit éprouvée  tant'*11*11 
• > de  fois , allifté  d’ailleurs  des  confeils  du 
Cardinal  de  Richelieu , entreprit  le  fie- 
ge  de  cette  Ville  en  1627.  on  y fit  des 
travaux  prodigieux,  & l’on  y bâtit  cet- 
$ te  célébré  digue  au  milieu  de  la  mer  , 

qui  pendant  une  année  entière , ayant 
ôté  toute  communication  aux  affiegez  » 
les  reduifit  à une  extrême  difette.  De 
forte  qu’aprés  une  longue  refiftance , ils 
furent  enfin  obligez  de  fe  foumettre  au 
Roy.  Les  fortifications  de  la  Ville  fu- 
rent entièrement  tafées.  Elle  fervic 
» d’exemples  aux  autres  , qui  aimèrent 
mieux  recourir  à la  cîemence  du  vain- 
queur , que  d’éprouver  la  force  de  fes 
armes.  Le  jour  de  la  prife  de  la  Rochel- 
le fut  le  30.  Octobre  1618.  onvitenlur- 
te  routes  les  Villes  qui  reftoient  encore 
dans  le  parti  des  Huguenots , rentrer 
dans  leur  devoir , & l’année  fuivante  la 
rébellion  fut  entièrement  éteinte  dans 
. le  Royaume. 

. Tandis  que  Loiiis  étoit  occupé  au  fie-  fr 

ge  de  la  Rochelle,  le  Duc  de  Savoye 
avoit  renouvellé  fon  ancienne  querelle 
• conne  le  Duc  de  Mantouë,  pour  la  pof- 
feffion  du  Montferrat,  & fe  fervoit  puif- 
famment  du  fecours  des  Efpagnoîs.  Iis 
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Drpuîs  l*an  avoient  déjà  enlevé  quelques  Villes  au 
i6io.  juf-  Duc  de  Mantouë,  & Collalre  avoir  af- 
quen  i6  jx.  |jegé  Cafa J.  Cette  place  quoique  peu 
ancienne  étoit  la  plus  forte  de  la  Pro- 
vince, & même  de  toute  l’Italie.  Loiiis 
après  avoir  appaifé  les  troubles  de  la 
Guvenne;fit  palier  les  Alpesdfon  armée 
viétorieufe,qui  franchit  courageufemenc 
les  routes  peu  praticables , & les  hau- 
teurs pénibles  de  ces  montagnes  affi  eu- 
fes,  que  la  nature  fembloit  avoir  placées 
comme  des  barrières  infurmontables. 
Le  13.  Mars  1619.  on  emporta  de  vive 
force  le  Pas  de  Sufe.’Et  aufl>:ôt  les  Es- 
pagnols fe  retirèrent  de  devant  Cafal , 
6c  laiflèrent  à nôtre  armée,  la  liberté 
de  faire  entrer  des  hommes  & des  mu- 
nitions dans  la  place;  mais  après  le  dé- 
part de  nos  troupes , les  ennemis  renoft- 
vellerent  le  fiege,  & le  continuèrent 
avec  plus  de  vigueur  qu'auparavanr.car 
Collalte  General  de  l’armée  de  l’Empe- 
reur ravageoit  l’Etat  du  Duc  de  Man- 
touë v tandis  que  le  Marquis  de  Spinola 
qui  commandoit  les  troupes  du  Roy 
0 d’Efpagne,  & qni  étoit  un  des  plus 
grands  Capitaines  de  fon  fiecle,prtlToic 
vivement  la  Ville  de  Cafal.  Mais  la  va- 
leur de  Toiras  qui  la  défendoit  vigou- 
reufement,  déconcertoir  toujours  les  ef- 
forts & les  entreprifes  de  Spinola.  Enfin 


de  l’HtftoireUniDerfellc.  LlY.  IX.  41$ 
les  François  volèrent  une  fécondé  fois  Depuis  fa* 
au  fecours  de  cette  place , fous  la  con-  i<  j»f- 
duite  du  Cardinal  de  Richelieu,  auquel 
le  Roy  avoit  confié  toute  fon  autorité 
& toute  la  conduite  de  cette  expédi- 
tion.Ce  grand  Minifti^fe  frayoit  le  che- 
min de  Cafal , par  lSjffife  de  plufieur* 

Î (laces  qui  s’oppofoient  à fon  paflàge  » 
orfque  Mantouc  fe  trouvant  dépourvue  ' 
d’habitans  ôc  de  foldats  , par  la  pefte 
qui  l’avoit  ravagée  ôc  réduite  en  une  fo- 
litude , fut  furprife  par  les  Allemans  au 
mois  de  Juillet  de  l’an  1630. 

Les  François  ne  furent  point  effrayez 
de  la  difgrace  arrivée  à cette  Ville , 5c 
•ne  laiflèrent  pas  de  paffer  à travers  de 
trois  armées  ennemies,  pour  s'ouvrir  le 
chemin -de  Cafal  par  leur  valeur.  Ils  cam- 
pèrent aufli-tôt  à la  vûë  de  la  Ville  ÔC 
des  Efpagnols  , & comme  ils  étoienc 
prçrs  d’en  venir  aux  mains,  Jules  Maza- 
rinCardinal, courant  d’une  armée  à l’au* 
tre  , difpofa  les  efprits  à la  paix.  Ce  fut 
un  effet  de  la  Providence  , qui  pour  le 
bien  des  deux  armées,  ôc  même  de  tou» 
les  Chi  étiens,  ne  permit  pas  ce  combat, 
dont  la  vi&oire  ne  pouvoir  que  coûter 
beaucoup  de  fan  g ôc  aux  vaincus  ôc  aux 
viârorieux.  C’cft  ainfi  que  fe  termina 
cetre  expédition  à la  fin  de  Novembre 
1630.  Les  travaux  continuels  dufiege 
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Depuis  l’an  cauferent  à Spinola  une  maladie,  qui  fut 
XFx  bientôt  fui  vie  de  fa  mort. 

ni  3*'  Alors  la  réputation  de  Loüisfe  répan- 
dit par  toute  l'Europe , & l’on  n’admi- 
ra pas  moins  fa  valeur,  fa  justice,  fa  fide- 
lité envers  fes  AUiez , que  fon  definte- 
relTement , puiffp’il  préfera  toujours  à 
fes  propres  avantages  , la  feureté  des 
peuples  qui  fe  confièrent  à lui.  Onloiia 
aufli  beaucoup  la  conduite  du  grand 
Cardinal  de  Richelieu,  & la  fuperiori- 
té  de  fon  genie  en  routes  chofes , qui  le 
rendoir  capable  des  entreprifes  les  plus 
héroïques. 

Au  mois  d’Avril  1631.  la  paix  entre 
l'Empereur  & le  Duc  de  Mantotjc  , fut' 
conclue  par  leurs  AmbalDdeurs  , à d«  s 
conditions  rrés-équitables.LeMantoii  n 
& le  Montferrat  demeurèrent  au  Duc  , 
& la  pofifelfion  lui  en  fat  confirmée  par 
un  Decret  de  l’Empire  du  z.  JuiUtt. 
Air» fi  tous  les  difFerens  étant  terminez  , 
l’Italie  recouvra  fa  première  tranquil- 
lité. 


II  n’en  fur  pas  de  meme  en  Fran- 
ce & en  Allemagne  , où  les  troubles 
fe  renouvel lerent.  La  Reine  Mere  é- 
rant  mécontente  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , elle  fe  déclara  fon  ennemie 
ouvertement.  Ni  les  prières  de  ce  Mi- 
nière , ni  celles  du  Roy  même  , ne 
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furent  la  fléchir  en  fa  faveur.  Galton  Depuis 
frere  du  R.oy  fuivic  bien-tôt  l’txemple  l6‘°-  )uf“ 
de  fa  mere  , & s 'étant  déclaré  comme  ^ 
elle  contre  le  Cardinal  dont  il  ctoit  mé- 
content , il  fe  retira  à Orléans  ViHe  de 
fon  appanage.-  Enfuite  le  Roy,  la  Reine 
Mere  & route  fa  Cour  fe  rendirent  à - 
Compiegne.Cette  Princefley  étant  ref- 
tée  après  le  départ  du  Roy , fe  retira» 
clandeftinemenr en  Flandres  le  19.  Juil- 
let. Gallon  qui  dès  le  mois  de  Mars  &-  * 

toit  palfc  d’Orléans  en  Bourgogne  , Sc 
de-là  en  Lorraine  , pour  éviter  le  Roy 
qui  le  faifoit  fuivre  , le  rendit  enfin  au- 
près de  la  Reine  fa  Mere  en  Flandres.- 
Pour  lors  ce  Prince  ayant  aflemblé* 
une  troupe  de  méfiontens  & de  gens  tu* 
multueux,  entra  dans  la  France,  & l'an- 
née fuivante  pénétra  dans  le  Langue- 
doc. Le  Duc  de  Montmorency  qui  étotr 
Gouverneur  de  cette  Province,  s'étoir 
joint  au  parti  du  Duc  d’OrIeans,au  mois' 
de  Juillet, il  lui  amena  un  fecours  lï  con- 
fîderable  , qu’ils  olprent  attendre  & " 
combattre  le  Duc  de  Schonvberg  , qui- 
commandoirlarmée  Royale.  La  batail- 
le fe  donna  auprès  de  Caftelnaudary 
le  premier  Septembre  1631.  elle  fut  fan- 
ante , quoique  de  peu  de  durée  , les= 

Rebelles  furent  défairs.&r  plufieurs  pér- 
onés de  marque  y périrent.  Le  Duc: 
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Depuis  l’an  de  Montmorency  blefle  en  plufieurs  eiJ- 
i<  io.  juf-  droits  du  corps,  y fut  pris  les  armes  à la 
quuj  l6>1'majn  Qu  le  conduifit  à Touloufe  , où 
le  50.  O&obre  il  eut  la  tête  tranchée 
par  Arreft  du  Parlement  , il  fouffïit  fa 
difgrace , non- feulement  avec  une  fer- 
meté héroïque,  mais  avec  une  relîgna- 
tion  vraiment  Chrétienne. 

Guftave  Roy  de  Suede,  qui  l’an  1630.. 
^tant  fortj  de  fa  Capitale,  pour  aller 
• chaflêr  de  la  Pomeranie  & des  Provin- 

. ces  voifînes,  les  troupes  de  l'Empereur* 
pénétra  l’année  fuivante  plus  avant  dans 
l’Empire,  où  après  avoir  forcé  plufieur* 
Villes  , il  répandit  la  terreur  par  tout- 
En  vain  le  Comte  de  Tilly  Généra^  de 
l’armée  Impériale  , & qui  foûtenoit  le* 
interets  des  Catholiques,  s’oppofaàla; 
rapidité  de  fès  conquêtes.  Il  eft  vray  , 
qu’ayant  affiegéla  Ville  de  Magdebourg. 
en  cette  année  163e.  il  l’emporta d’af- 
faut  le  May  de  l’année  fuivante,  & 1* 
'‘détruifit  par  le  fer  & par  le  feu.  Cepen- 
dant les  Princes  LiuherieiisValTemble- 
rent  à Lif  fie  , où  ils  refôlurent  de  faire 
la  guerre  à l’Empereur.  En  effet, ils  joi- 
gnirent leurs  troupes  avec  celles  des 
Suedois,pour  attaquer  leur  ennemi  com- 
mun. Tilly  marcha  contre  eux,&  au  moi* 
de  Septembre, le  Duc  Papenheim  l’ayant 
joint,  ils  affiegerem  Liphc , qui  fut  coït- 
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trainte.de  fe  rendre.  Un  peu  après  la  Depuis  l’in 
prife  de  cette  place,arriverent  les  Prin-  l6t10-  îui- 
ces  Confederez  , entr’autres  le  Roy  de  cn  16 
Suede  & le  Duc  de  Saxe.  U fe  donna  cumbu  d « 
pour  lors  auprès  de  cette  Ville , un  fan-  Lifjk „ 
glant  combat  entre  ces  Princes  & le 
Comte  de  Tilly , dont  l’évenement  fuc 
fatal  au  parti  Catholique.Tilly  fut  vain- 
cu, & fe  fauva  après  avoir  perdu  au  plu» 
dix  mille  hommes-,  & Upfie  ouvrit  auffi-  ' ‘ . 

tôt  fes  portes  au  Duc  de  Saxe.  Cette 
vi&oire  lailTa  en  proye  tout  le  refte  de 
l’Allemagne  au  Roy  de  Suede , qui  ne 
trouva  plus  d’obftable  après  avoir  pris 
Virtzbourg,  il  s'empara  de*la  Franeo- 
nie , enfuite  de  Mayence  & de  plufieur*- 
autres  Villes, & parcourut  en  vainqueur 
tout  le  pais  avec  la  rapidité  d’un  tor- 
rent. D’un  autre  côté  , le  Duc  de  Saxe 
entra  dans  la  Bohême,  & fe  rendit  maî- 
tre de  la  Ville  de  Pragues  Capitale  dir  „ 

Royaume.  Quelques  Princes  d’Allema-  v*  • 
gne,  pour  détourner  l’orage  qui  les  me-  - >. 

naçoit , çurent  recours  à la  prote&iot* 
de  Loiiis  Roy  de  France,  qui  par  fon  au- 
torité & par  la  foree^de  fes  armes , les; 
garantit  du  péril,  principalement  l’Ar- 
chevêque de  Trêves,  ce  qui  n’arriva  que 
l’année  fuivante  6f  i. 

Cette  même  année , le  Roy  de  Suedff^ 
continua  le  cours  impétueux  de  fes  coa>- 

s vj.  ' ; , 

• « 
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4^0  Abrégé  Chronologique 
Depuis  l’an  quêtes  fans  trouver  aucun  obftacle.  If 
1610.  juf-  ravagea  l’AIface,  la  Soiiabe,  la  B.iviere , 
queni63i,  p{uficurs  Villes  de  ces  Provinces  fe 
fournirent  à fa  puiflance.  Après  avoir 
traverfé  le  Danube,  il  défit  l'armée  Ba- 
varoife  commandée  par  Tilly  , qui  fut 
blelfé  dans  le  combat,  & mourut  peu  de 
jours  apiès  de  fa  blefîure  à Ingolftad- 
Ce  General  étoit  âgé  , & avoir  acquis 
une  haute  réputation  par  fa  valeur,  mais 
fa  pieté  & Ton  amour  pour  la  Religion , 
le  rendirent  èncore  plus  illuftre.  Cette 
perte  fut  reparée  par  le  Duc  deWalftein, 
qui  pour  défendre  le  parti  Catholique, 
contre  le  Roy  de  Suede  & le  Duc  de 
Saxe, commença  par  enlever  Pragues  aux 
% ennemis,  & après  plufieurs  hoftilitez  de 
part  & d'autre  , enfin  on  en  vint  à une 
bataille.  Elle  fe  donna  au  mois  de  No- 
d'tf  Verabre  auprès  de  Lutzen,  Ville  peudif- 
jLttiutn,  tante  de  Lipfic,  elle  dura  deux  jours 
entre  le  Roy  Gaftave  & Wàlftein , avec 
Papenheitn.  Ce  Roy  y fut  tué  & Papen- 
heirn  aufiî , mais  la  perte  de  Guilave  , 
quoique  irréparable  qu’eile  fur,  n’ab- 
batir  point  le  coulage  des  Suédois , qui 
continuèrent  vivement  la  guerre  & la 
foûtiennent  encore  à prefent  avec  une 
vigueur  extrême. 

Cette  même  année  1631.  donna  un 
aouyeau  Roy  à la  Pologne. Uladiflis  fut 
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élûpar  les  Etats  au  mois  d’Qétobre  pour  Depuis  l’an 
fuccefleur  de  Sigifmond  Ton  pere,  mort iei,0  lut" 
lez?.  Avril  1631.  après  avoir  îegné  qua-  cn  163 1* 
tante- cinq  ans. 

Au  mois  de  Février  de  la  même  an-  Emirat- 
née,  arriva  l’embrafement  extraordinai-  ment 
re  du  Mont-  Vefuve  , qui  défola  tout  le 
pas,  & porta  même  fes  ravages  liloin,  %e‘ 
que  Naples  courut  beaucoup  de  rifque. 

Mais  les  Napolitains  eurent  recours  à 
làint  Janvier  Patron  de  leur  Ville, pour 
détourner  le  fléau  qui  la  menaçoit , & 
ils  portèrent  en  Proct  flion  1»  Chef  de 
-ce  Saint,par  l’interceflion  duquelils  fu^ 
rent  garentis  du  péril. 
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DE  L’HISTOIRE 

UN.IVERSELLE-. 

livre  dix;  e'm  e. 

Contenant  ce  qui  s’eft  palTé  de  plus  mé- 
morable , depuis  Tan  i6}i.  jufqu’en 
l’an  1713. 

Chapitre  Premier. 


Depuis  l'an 
1631.  juC- 
qu’çn  1 6 43  , 


j)ts  affaires  de  la  France , depuis  163 
jufcjtt  en  1643.  (fr  de  ce  eput  eft  arrivé 
fous  l’Empire  de  Ferdinand  II.  & Fer- 
dinand III. 

1 

Pre’s  la  mort  du  grand  Gut 
ave, les  Suédois  ne  lailferenc 
>as  de  continuer  leurs  con- 
quêtes avec  la  même  rapidi- 
té qu  auparavanr,  & d’étendre  leur  do- 
mination. Chartes  Duc  de  Lorraine  » 
fou  s prétexte  de  & mettre  en  état  de  dc- 
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fenfe,  mit  des  troupes  fur  pied,  mais  au  Depuis  Tan 
fonds  fes  nouveaux  pi  éparatifs  n’avoient  1*  îu*' 
autre  but  que  celui  de  s’armer  contre  la*^u  cn 
France.  Le  Roy  Très- Chrétien  qui  en 
fut  informé  , ne  Jaifla  pas  long-temps 
cette  témérité  impunie  : car  peu  de- 
temps  après,  il  contraignit  le  Duc  à re- 
cevoir une  Garnifon  Françoife  dans  fa 
Ville  Capitale  de  Nancy.  Charles  fouf- 
frit  cette  mortification  avec  d’autant 
plus  de  neceffité , que  l’armée  des  Sué- 
dois venoit  de  recevoir  un  grand  échec  • 
dans  une  bataille  donnée  auprès  de  Ha- 
guenau.  Neanmoins  ils  continuèrent  la 
guerre  vivement  en  Allemagne,  fous  la 
conduite  du  Duc  de  Weimar,  de  Gufta- 
ve  Horn  grand  Maréchal  de  Suede  , 6c 
«k*  Jean  Duc  de  Bavière.  Dans  cette  mê- 
me année  1631.  le  Roy  Loiiis  XIII.  éta- 
blit un  Parlement  à Mets,  dans  le  redore 
duquel  il  comprit  le  pais  renfermé  en- 
tre la  Meufe  &laMofelle»  Le  Duc  de 
Lorraine ayantviolé  le  Traité  qu'ilavoic 
fait  avec  le  Ray,  fe  dé  mit  de  Ton  Dutîhé 
en  faveur  de  François  Cardinal  fonfre- 
re,&  en  1654.  il  fe  retira  à Milan  auprès- 
de  Ferdinand  d’Autriche  Cardinal,fre- 
re  de  Philippe  IV. Roy  d’Efpagne. Com- 
me Charles-  n’avoit  point  rl'enfans  , il 
craignit  que  le  Roy  ne  lui  enlevât  la 
Lorraiae,qu’il  ne  polfedoit  que  du  chef 


Depuis  l’an 

i6ji.  juf. 
qu’eu  1*43. 


Louis  XI  U. 
antre  ettLor • 
r«s»e. 


Mort  du 
Comte  de 
K tlflein. 
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de  Nicole  fa  femme,  5e  cette  crainte  Iuf 
paroiflbit  d’autant  mieux  fondée  , qu’il 
prévoyoit  que  le  Roy  poiuroit  donner 
en  mariage  à quelque  Prince  de  fon 
fang  , la  Ptincefle  Claude  fœur  & heti- 
tiere  légitimé  de  Nicole. 

Dans  cette  conjon&ure,  Louis  décla- 
ra ouvertement  la  guerre  à Chai  les,  tant 
pour  fe  vanger  de  fa  peifi  lie , qui  avoir 
porté  ce  Prince  à fe  réfugier  chez  les  en- 
nemis de  la  France,  que  pour  loûtenir 
les  droits  de  la  Princdfe  Claude,  Mais 
à peine  le  Roy  avec  (on  armée , fut  en- 
tré dans  la  Lorraine  , que  le  Cardinal 
François  ayant  mis  bas  la  pourpre, épou- 
fa  la  Pi  incefTe  Claude,pour  ôtet  an  Roy 
tout  prétexte  de  faire  la  guerre  en  fa  fa'' 
veur.  Mais  Sa  Majefté  qui  n'avoit  point 
été  confultée  fur  ce  mariage  , n’y  eut 
point  d’égard , 5c  ne  lailTa  pas  de  pour- 
fuivre  fa  marche.*  Ainfi  dans  peu  de 
jours  Loiiis  fe  rendit  maître  de  toute  la 
Lorraine  fans  coup  ferir , fi  on  excepte 
la  Ville  de  la  Mothe,  qui  fe  défendit 
pendant  deux  mois. 

Le  fuccès  des  armes  des  Suédois  n’é- 
toit  pas  moins  glorieux  en  Allemagne. 
Il  eftvray,  que  la  valeur  d’A'btrt  Com- 
te de  Walftein  Duc  de  Frifiand  , avoir 
arrêté  la  rapidité  de  leurs  conquêtes  en 
1633..  mais  ce  General  ambitieux,  qui 
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voulut  appliquer  à fon  profit  les  trefors  Depuis  l’air 
de  l’Empire,  qu’il  diflîpoit  avec  profu-  1631  iuf- 
fion,  & fc  faire  déclarer  Roy  de  Bohê- 
me, commença  à fe  rallentir  fur  les  inte- 
rets de  l’Empereur»  ce  que  ce  Prince 
ayant  découvert,il  le  fit  tuer  auprès  d E- 
gra  Ville  Anfeatique  , & ordonna  que 
Ton  coupât  fon  corps  en  quatre  quar- 
tiers , pour  être  expofez  à la  vûë  de  (on 
armée.  On  mit  en  fa  place  Ferdinand 
Erneft  , fils  aîné  de  l’Empereur , lequel 
pour  commencer  heureufement  fes  ex- 
ploits,remporta  une  infigne  vi&oire  au- 
piès  de  Noslinguen,!e  6.  Septembre  de 
la  même  année.  Il  eut  pour  compagnons 
de  favi&oire,  le  Cardinal  Infant  Gou- 
verneur de  la  Bafle-Allemagne,&  Char- 
les Duc  de  Lorraine  , que  Maximilien 
Due  de  Bavière,  avoit  mis  à la  tête  des 
Princes  Alliez  de  l’Empire.  Dans  ce 
combat  le  DucdeVeimar  fut  mis  en 
fuite,&  le  Comte  de  Horn  fut  pris.  Ce 
ne  fut  point  encore  là  le  plus  grand 
avantage  que  l’on  en  tira  -,  mais  de  ce 
que  cette  conquête  facilita  à Mathias 
Comte  de  Galas  Generalifiime  des  trou- 
pes de  Ferdinand,  la  prife  de  Vomies 
& de  plufieurs  autres  Villes.  Comme  le 
Roy  de  France  s’apperçût , que  les  for- 
ces des  Suédois  aufquels  il  prenoit  inte- 
ret diminuoient  chaque  jourfil  envoya  le 


Depuis  l’an 
1*31.  juf- 
qu’cn  1^43: 


Ld  f verre 
entre  la 
Mai/'on 
d' Autriche . 
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416  Abrégé  Chronologique 
Cardinal  de  la  Valette  pour  fecourir  les 
vaincus , ce  fecours  n’empêcha  pas  que 
Weimar  ne  fut  encore  défait  par  Galas, 
qui  le  pourfuivic  jufqu’aux  portes  de 
Mets  en  Lorraine  en  1635. 

Cette  même  année , le  Roy  déclara 
la  guerre  à la  Maifond’Autriche.Cequi 
donna  occafion  à cette  guerre , fut  le 
manque  de  foy  de  l’Empereur , quis’é- 
toit  faifi  delà  Villtf  de  Philifbourg,que 
les  Suédois  avoient  mile  fous  la  pro- 
tection du  Roy.  Ce  qui  avoit  encore  ir- 
rité Sa  Majefté  Très- Chrétienne,  étoic 
de  ce  que  l’Empereur  avoit  fait  arrêter 
l’Eleéteur  de  Trêves  , parce  qu’il  avoit 
demandé  du  fecours  à la  France  contre 
JesSuedoiSjdont  il  craignoit  l’irruption, 
& de  ce  que  l’armée  des  Impériaux  s’é- 
toit  répandue  dans  tous  les  Etats  de  ce 
Prince.  • 

Le  28.  May  de  cette  année,  les  Maré- 
chaux de  Châtillon  & de  Brezé  défirent 
auprès  d’Avefnes  , les  Efpagnols  com- 
mandez par  le  Prince  Thomas  de  Sa- 
voy e , qui  dès  l’année  derniere  s’étoit 
jette  dans  le  parti  de  nos  ennemis.  Après 
cette  expédition , fuivit  la  prife  de  Til- 
lemont , & Louvain  auroit  eu  le  même 
fort,  fi  les  Hollandois  qui  avoient  joint 
leurs  armes  à celles  des  François, ne  s’en 
croient  tout  d'un  coup  détachez,  fous  le 
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prétexte  qu’ils  alléguèrent,  que  le  Car-  Depuis  l’sn 
dinal  Infant  Gouverneur  des  Pais- Bas  , l6î1,  iuf- 
venoit  de  leur  enlever  le  fort  de  Steinx.  qucn  16 4Î* 
Pour  lors , il  ne  fut  pas  difficile  aux  Al- 
lemans  & aux  Efpagnols  , d’obliger  les 
François  à lever  le  fiege  de  Louvain* 
Cepend-nt  les  Hollandois,  qui  n’em- 
ployerent  tous  leurs  efforts  que  pour  fe 
délivrer  de  la  pourfuite  des  Elpagnols  , 
d’abord  qu’ils  virent  la  guerre  ceffée 
entre  les  deux  Nations  , ne  firent  plus 
aucun  mouvement.  Ainfi  toutes  chofes 
paroiffant  tranquilles  de  part  & d’au- 
tres, le  Cardinal  Infant  profita  de  cette 
occafion,  pour  tourner  tontes  fes  forces 
contre  laFrance. Pendant  ce  temps  neaiv» 

• moins  tout  réüffit  en  divers  endroits  aux 
armes  du  Roy.  Le  Duc  de  Weimar  & le 
Cardinal  de  la  Valette  , défirent  cinq 
mille  hommes  de  l’armée  commandée 
par  Galas.  Le  Duc  de  Rohan  tailla  en 
pièces  environ  hujj  mille  hommes  des 
ennemis,  & le  Maréchal  de  Gaffion  d’un  • 
autre  côté  , en  mit  en  déroute  fîx  mille 
avec  cinq  cens  chevaux  qu’il  prit. 

L’année  ié$6.  fut  fatale  à la  France.  •, 

Le  Prince  Thomas  prit  Roye  & Cor- 
bie,  & pafla  Ig  riviere  de  Somme,  tan- 
dis que  le  Duc  d^Lorraine , qui  éroic 
revenu  l’année  derniere , mertoit  à feu 
& à fang  tout  le  Parthois  petite  Pra* 
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Depuis  l’an  vince  de  la  Champagne,  3c  que  Jean  de 
1631.  juf-  Wert  un  des  Generaux  de  l’Empereur 
qu’cn  i«43.rarageoit  le  pais  de  Guife,  la  Picardie  , 
la  Champagne  8c  l’Ifle  de  France , étant 
venu  même  jufqu’aux  portes  de  Paris  , 
ce  qui  répandit  la  terreur  & le  tumulre 
dans  cette  grande  Ville.  Les  Habitans 
pour  veiller  à leur  feureté  , contribuè- 
rent chacun  volontairement  félon  fes 
forces,à  compofer  une  fomme  aflèz  con- 
lîderable  , pour  lever  des  troupes  qui 
pulïent  les  défendre  contre  l’ennemi. 

On  ferma  les  boutiques , on  fufpendit  # 
toute  forte  de  commerce  3c  d’exercice 
• public  , 8c  les  Magiftrats  de  la  Ville 
formèrent  un  corps  de  milice  d’Artf- 
fans,  d’Apprentifs  8c  d’Ecoliers.  - 
Le  Roy  lui- même  ne  fut  pas  exempt 
de  la  crainte  commune  , 8c  fe  crut  en 
danger.  C’eft  pourquoi  Sa  Majefté  or- 
donna à Gafton  de  France  fon  frere 
Duc  d’Orléans,  Geq^raliflime  de  fes  ar- 
• mces  , qui  dès  l’année  16^.  étoit  reve- 
nu en  France , d’aller  au  devant  du  Car- 
dinal Infant,  avec  toutes  fes  troupes.Ce 
Prince  étant  forti  de  Paris  le  1 6.  Août, 
accompagné  du  Cardinal  de  Richelieu, 
fe  mit  en  campagne.  Au  t^ruit  de  fa  mar- 
che, les  Hfpagnols  abandonnèrent  aulïï- 
* tôt  tout  le  païs  en  de-çà  de  la  riviere 

de  Somme,  3c  les  François  reprirent  fus 


-.-Oigitized  by  Gu< 


• 

de  l'Hiftoire  Vmvtrfelle.  LïV.  X.  419 
eux  plufieurs  Villes  fans  trouver  aucun  Depuisl’an 
obltacle-  Cependant  les  Allemans  te-  î1^" 
couvrerent  les  Villes  de  Savernc  en  Al-  <îQenl64î. 
Gacc , de  Magdt bourg  & de  Mayence*, 
malgré  les  fecours  ôc  la  refiftance  du 
Cardinal  de  la  Valette  & du  Duc  de 
Weimar. 

Le  Duc  de  Lorraine  & le  General 
Galas  j épiquverent  une  même  fortune  : 
car  ils  contraignirent  le  PrinPe  de  Con- 
de  d’abandonner  le  fie  ge  de  Dole  qu’il 
avoit  commencé,  ap.re? avoir  pafléla 
Saône»  & pris  le  Château  de  Mirabeau  » 
ils  ravagèrent  par  le  fer  & par  le  feu  tout 
le  païs  des  environs,  & parvinrent  en- 
fin à la  petite  Ville  de  faint  Jean  de  Lof- 
ne , qui  fe  défendit  avec  vigueur  ; mais 
qu’ils  auroient  fans  doute  emportée , fi 
le  Cardinal  de  la  Valette  & Weimar  , 
après  avoir  repris  Saverne  fur  les  Alle- 
mans, n’étoient  venus  promptement  ap- 
porter du  fecours  à ceux  de  faint  Jean 
de  Lofne. 

L’année  1637.  repara  les  pertes  de  la 
précédente.  Le  Cardinal  de  la  Valette 
& le  Duc  de  Candale  fon  frere  , remi- 
rent la  Capelle , Landrecies , & le  Cat- 
teau-  Cambrefis  fous  la  puifiance  du 
R'  >y.  D’autre  part,!e  Maréchal  de  Vit ty 
Gouvern  ur  de  la.  Provence , fécondé 
par  Henry  de  Lorraine  Comte  de  Har- 
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Depuis  l’in  coure,  & le  Catdinal  de  Sourdis,  chaiïà 
l6\l  Ju*-  les  Efpagnols  des  Ifles  de  faint  Hono- 
qu en  1643.  fat } jg  jajme  Marguerite  & de  Lerins 
fur  la  côte  de  Provence,  defquelles  les 
ennemis  s’étoient  mis  en  poHeffion  de- 
puis quelques  années  par  une  trahifon 
fecretre.  Une  feule  enofe  traverfa  les 
heureux  fuccès  de  la  France,  qui  fut  que 
' les  troupes  envoyées  fous  la  conduite 

du  Duc  de^lohan  en  16  ji.  aux  Grifoos, 
étant  entrées  dans  la  Valtoline,  furent 
contraintes  de  plier,  à caufe  de  quelque 
divifion,  qui  s’éleva  parmi  ceux  de  cette 
Nation  : car  le  Duc  après  avoir  défait 
en  quelques  rencontres  les  troupes  Ef- 
pagnoles  commandées  parle  Comte  de 
Cerbellon  , & ayant  fait  démolir  plu- 
fîeurs  Forts  dans  Je  territoire  des  Gri- 
fons,  leur  devint  fu/peâ,  fi  bien  même, 
qu’ils  furent  tous  prêt  de  rompre  avec 
nous,  fans  que  le  Duc  de  Rohan  qui  re- 
tira fon  armée.,  leur  ôta  par-là  tout  fu- 
jer  de  fufpicion , & rompit  leur  mauvais 
deifein. 

Mort  de  Dans  cette  année , il  ne  fe  pafla  rien 
t Empereur  en  Allemagne  ; mais  il  arriva  la  mort  de 
ferdtnend.  J’Empereur  Ferdinand  1 1.  dans  fa  foi- 
xante  & unième  année  , après  en  avoir 
régné  vingr-d<ux,&  quatre  mois.  Il  eut 
* pour  fuccefieur  Ferdinand  Erneft  fon  fils 

aîné,  quilaveit  déclaré  en  2634.  Roy  de 
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Bohême  & de  Hongrie,  & Roy  des  Ro-  Depuis  l’a* 
mains  en  1636.  ,6*1*  )ul- 

En  1638.  toutréiiflitaugré  delaFran-  <îttcni645» 
ce,  pour  Tes  defltins  lur  laFrandres.  Le 
Sieur  du  Hallier  de  l'Hôpital , depuis 
Maréchal  de  France,  recouvra  le  Carre- 
let, le  Maréchal  de  Lhâtillon  afliegea  & 

Mit  Ivry , Damvilliets  & d’autres  Vil- 
les.Le  Duc  de  Longueville, défit  le  Duc 
de  Lorraine  à Poligny  en  France-Com- 
té ; & enfin  , le  Marquis  de  Feuquieres 
tailla  en  pièces  les  troupes  de  l'Empe- 
reur commandées  par  Coloredo. 

La  fortune  ne  fut  pas  fi  favorable  aux 
Maréchaux  de  la  Force  6c  de  Châtillon 
à faint  Orner  : car  après  quarante-fept 
jours  de  fiege,  ils  furent  obligez  de  l’a- 
bandonner. La  France  neanmoins  rem- 
porta dans  cette  année  deux  viôoires 
ravales  , l’une  devant  Genes  par  la  va- 
let* du  Comte  d’Hat  court , qui  com- 
mandoit  nôtre  flotte,  l’autre  & la  v fie  de 
Fontarabie , aflïegée  par  le  Prince  de 
Condé , où  l’Archevêque  de  Bourdeatsx 
défit  la  flotte  des  Efpagnols  avec  une 
grande  perté  de  leurs  Vaifll  aux.  Les  af- 
fiegez  euflenr  fans  doute  ouvert  les  por- 
tes de  leur  Ville  aux  François, fi  le  Duc 
de  la  Valette  qui  commandoit  fous  le 
Prince  de  Condé, eut  voulu  fe  fervir  de 
l’occafion  qu’ilnegligea,  il  reconnut  fi 
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Dfp  uis  la»  bien  fa  faute,  que  pour  fe  fouftr.ure  à la 
1631.  juf-  jufte  punition  qu’il  meritoit , il  fe  retira 
qu’cn  1^43.  auflî 

-tôt  en  Angleterre. 

Mais  nul  ne  remporta  plus  davantage 
cette  année, que  le  Duc  de  Weimar.qui 
gagna  une  grande  bataille  auprès  de 
jignio.  Rheinsfeldt , Ville  fituée  en  décidés 
Suides  , entre  le  Rhin  & l’Agnion.  <£e 
qui  donna  lieu»  à cette  bataille  , fut  la 
perte  d’une  autre  qu’il  avoit  foufferte 
au  mois  de  Février  : car  ceux  de  Rheins- 
feldt,  qui  fe  voyoient  accablez  d'une 
multitude  de  troupes  dans  leur  Ville  & 
dans  leur  territoire,voulurent  pour  s’en 
délivrer,  empêcher  que  le  Duc  de  Wei- 
mar ne  fit  hyverner  fes  troupes  chez 
eux,  ce  qui  fie  que  ce  Duc  alla  mettre  le 
fiege  devant  leur  Ville.  Auffi-tôt  Jean 
de  Wert,  Savelli , Enicenford,  & Sper- 
ruter  Generaux  des  armées  Impériales  , 
fe  joignirent  enfemble,&  tomberen»fur 
celle  de  Weimar  , qu’ils  taillèrent  en 
pièces.  (3c  General  entièrement  vaincu, 
ne  fçaehant  plus  où  pouvoir  hyverner 
avec  le  refte  de  fes  troupes  , pénétré 
d’ailleurs  de  la  honte  de  fa  défaire,  8c 
de  la  douleur  d’avoir  perdu  dans  ce 
combat  le  Duc  de  Rohan , 8c  beaucoup 
d’autres  perfonnes  de  marque , prit  la 
• refolution  ou  de  fe  vanger,  ou  de  périr. 
Ainfi armé  d’une  grande  fermeté,  il  re- 
vint 
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vint  fur  fes  pas,  furprit  pendant  la  nuit  Depuis  l’a* 
l’armée  ennemie  fans  détenfe,  & la  dé-  K* 
fit  à plate  couture  le  3.  May  1638.  il  prit  4u,cni6+3- 
les  quatre  Generaux  prilonniers , enfui- 
te  fe  rendit  maître  de  Rheinsfcldt , de 
Fribourg  Capitale  du  BrHgau  & de  Bri- 
fac.  Quoique  Weimar  fe  fut  faifi  de  tous 
•les  environ  s de  cette  derniere  Ville , 8c  % 

que  l’Empereur  n’eûc  aucunes  troupes 
au-de-lâ  duDanube,neanmoins  lei8.  No- 
vembre fuivant , elle  lui  fut  foumife  j 
niais  cette  conquête  lui  coûta  la  perte 
de  Lamboy  Lieutenant  General  des  ar- 
mées de  l'Empire  qui  fut  tué , & qui  é- 
toit  venu  apporter  du  fecours  aux  habi- 
tans  de  Brifac.  Ce  fut  dans  cette  occa- 
fi°n,  où  fe  diftingua  Jean-Baptifte  de  * 

Budt  Maréchal  de  Guebriant,qui  depuis 
lut  MaréchaLde  France. 

Ce  qui  ajouta  le  comble  au  bonheur 
de  la  France  > fut  lanaiflance  de  Louis  Laut * 

Je  Grand  , qui  vint  au  monde  le  5.  Sep-  XlF' 
tembie  xt»j  S.  au  Château  de  faint  Ger- 
main en  Lnye  r à onze  heures  du  matin. 

Ceitç  naiflance  fi  defirée  depuis  virgt- 
£rois  ans , fur  celebrée  par  toute  la  Fran- 
ce pendant  huit  jours,  & fut  regardée 
comme  un  don  du  Ciel , & une  récom- 
penfede  la  pieté  de  Louis  XIII.  car  ce 
Prince  entre  toutes  les  marques  publi- 
ques de  fa  recoiuioüTance  envers  Dieu, 

Tome  //.  T 
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Pffuij  l’a*  lui  avoit  voué  & à la  faime  Vierge  , 6ç 
fiyi  juf-  fa  perfoMie  & fon  Royaume,  par  une 
ij 4}.  çcremonie  fokmnelle  le  jour  de  l’Af- 
fomption. 

Dans  la  même  année,  l’Efpagne  pro- 
duific  l’efpoir  d’une  étroite  alliance  a - 
vec  la  France  : car  quinze  jours  après, 
* Philippe  IV.  eut  de  la  Reine  Elizabeth 

Ton  époufe , Marie  Therefe  que  Louis 
%IV.  époufa  en  lf6o.  & depuis  la  naif- 
iance  de  cette  PrincelTe,comme  fi  Loüi» 
nouveau  né  eut  déjà  rendu  la  fortune 
• aflervie  à fesloix,  toutes  chofes  rourn*- 

rent  heureufement  an  gré  de  la  Fran- 


» • 


ce. 


L'année  d’après , Hefdin  fut  pris  par 
k Marquis  de  la  Meilleraye  Grand  Maî- 
tre de  l’Artillerie , & Montmidy  par  le 
Maréchal  de  Châtillon.LffDuc  de  Wei- 
mar, après  avoir  défait  François  de  Lor- 
raine dansla/ranche-Comté,  s’empara 
de  Pontarlieu,  du  Château  de  Joux , & 
ravagea  route  la  Province.  Enfuite  , il 
pafla  en  Allemagne,  où  ayant  été  furpris 
d’une  fievre  maligne , il  mourut  à Neu- 
bourg  le  18.  Juillet  de  la  même  année* 
On  donna  à fa  place  le  commande- 
ment des  troupes  d’Allemagne  au  Duc 
de  Longueville , qui  fe  faifit  deBrifac , 
dont  ErlacCatelus  Colonel  Suifle  avoit 
été  fait  Gouyerneur  par  le  Duc  de  Vei* 
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anar.  Le»  affaire»  de  la  France  eurent  Depuis  l’an 
encore  ailleurs  certe  année  beaucoup  de  1*3*.  jnf-, 
fuccès,  l'armée  Efpagnoïe  abandonna  clucn  1645  ' 
le  fiege  deChareau  Cambrefis,ainfi  que 
le  Prince  Thomas  celui  de  Turin,  quoi- 
que ce  Prince  peu  de  temps  apres  s'en 
rendit  maître.  Pcolomini  retira  fes 
troupes  de  devant  Mouzon  qu’il  avoit 
affiegée  : ileftvray,  qu’il  défit  celles  du 
Marquis  de  Feuquieres,  & qu’il  délivra  * 

Tjiionville  ; mais  ces  avantages  furent 
peu  de  chofes  pour  l’ennemi , à les  com- 
parer à ceux  que  nous  avions  eu  fur  lui  , 
par  les  Villes  que  nous  avions  prifes 
dan$  une  même  année.  jCe  fut  dans  ce 
♦temps , que  le  Cardinal  de  Richelieu  fit 
élever  à fes  propres  frais  dans  la  place 
Roy ale,la  (latuç  équeftre  de  Louis  XI  i I.  La  ffatui. 
comme  un  monument  éternel  de  fa  re-  *1  *eflre  de 
connoiflance  & de  fa  fidélité  pour  ce 
Prince. 

L’année  1640.  la  Mai  fon  d’ Autriche 
foilffrit  de  plus  grandespertes  que  celles 
qu’elle  avoit  éprouvées  jufqu’alors;ftiais 
la  plus  fenfible  fut  la  perte  du  Portugal, 
qui  par  les  intrigiies-du  Cardinal  de  Ri-  Con]»rAt:of 
chelieu , fe  fépara  de  l’Efpagne.  Philip-  *»  Part». 
pe  II.  avoit  enlevé  le  Royaume  de 
cugaleni^So  à Dom  Antoine  fils  natu- 
rel de  Louis , mort  à Paris  en  1595.  qui  " • . . 
étoit  frere  de  Jeaa  III.  & de  Henry  Car- 
. • . T ij  - . 
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IXipaU  l'a*  dînai.  Après  la  mort  d’Antoine  > ce 
Royaume  devoit  appartenir  de  droit  à 
^ J ***  Dom  Theodofc  Duc  de  Bragance,  com- 
me fils  de  Catherine  qui  en  étoit  l’heri- 
tiere  légitimé  \ mais  ce  Prince  dont  le 
pouvoir  & les  forces  étoient  foibIes,nc 
s 'étoit  donné  aucun  mouvement  pour 
le  recouvrer. 

Enfin  en  1657.  les  Portugais  rebutez 
, de  la  M.iifon  d’Autriche , d'aurant  plut 

qu’ils  (c  voyoient  exclus  des  principales 
(Charges  de  leur  Etat , conçurent  le  def- 
, fein  de  fecoiier  le  joug  de  la  domina- 

tion Espagnole.  Cep  ndant  Jean  de 
Bragance  fils  du  Duc  Theodofe  ^qui 
avoir  hérité  de  la  timidité  & delà  foi-* 
blelfe  defonpere,  n’ofa  faire  valoir  fes 
« droits  , ce  qui  lui  parut  une  entreprife 
audefïus  de  fes  forces.  Mais  les  Portu- 
gais pourtelane  perdirent  ni  1 efpoir  ni 
le  courage,  & ayant  eu  recours  aux  Fran- 
çois,qui  offrirent  de  les  fecourir,iIs  ten- 
tèrent de  faire  reconnoître  leur  Roy  Ie- 
. girfme , & de  l’appuyer  fur  le  T 1 ône.  ' 
Pour  cet  effet , en  1640.  ils  fe  révolté- 
es, rent  à Liibonne  contre  la  DuchefTe  de 

Mantouë  tante  du  Roy  d’Efpagne,  à la- 
quelle  on  avoir  donné  le  Gouvernement 
du  Portugal.  Depuis  long- temps  ils 
fouffroient  impatiemment  les  mauvais 
fraitemens  qu’ils  rççevpient  dç  Dçm 

f .•  * - T.  * 
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Michel  Vafconcellos,  5c  ils  cherchoient  Dipnfoî' îm 
un  prétexte  5c  des  moyens  pour  fe  défai-  i6}*- 
re  de  fui  » quoiqu’ils  cneuflent  pris  les^****1*4*' 
mefures  fecrettes  , la  Duchefle  nean- 
moins , comme  fi  elle  eut  prévu  ce  qui 
devoir  arriver,  eut  des  preflentimens  da 
deflein  qui  fe  tramoit,  5c  en  donna  avi* 
auffi-tôtauRoy  d’Efpagne.  Mais  Gaf- 
pard  Gufman  Comte  d’Olivarez  pre- 
mier Miniftre  d’Etat , ayant  néglige  cet 
avis,  fe  contenta  feulement  de  faire  des 
menaces  & des  reproches. 

Dans  ces  entrefaites,  le  premier  jous 
de  Décembre  1640.  les  conjurez  alTem- 
blez  entrèrent  de  force  dans  le  Palais  de 
la  Dncheflè,  criant  à haute  voix,  liberté, 

& faifant  retentir  par  tout  les  noms  de 
Roy  5c  du  Duc  de  Bragance.  Là,  après  - • 

s’être  faifi  de  Vafconcellos,  ils  lui  cou- 
pèrent la  tête , 6c  jerterent  fon  corp* 
dans  la  place , pour  exciter  par  ce  fpcc- 
tacle  l’indignation  du  peuple  aflenablé  , v 

& raflàfier  fes  yeux  ôc  fa  fureur. 

La  Duchefle  qui  vit  quelle  ne  pou- 
voir ' plus  apporter  aucun  remede  air 
troubje  5c  au  tumulte,  ni  par  fes  prières, 
ni  par  fes  menaces , pride  parti  d’écha- 
per  fecrettement , 5c  fe  retira  dans  la 
Monaftere  d’Evolredas,  à une  lieuë  en-  • 
viron  de  Lilbonne.  Le  Duc  de  Bragan- 
ce »•  qui  étoit  inftruit  de  tout  ce  qui 
* T Ûj, 
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Depuis  l’an  paffoi't,  fe  rendit  le  même  jour  à Evoras,. 

J 6 <x  jof- 

où  il  fe  fît  déclarer  & reconnohre  Roy } 
qucn  164}.  mont£  fur  un  cheval,  il  vint  dans 

la  Ville  de  Lilbonne  , pour  donner  par 
fa  prefènce  un  nouveau  renfort  à la  fé- 
dition.  Le  ij.  du  même  mois,  il  fe  fit  fa- 
• crcr  foîemnellement , & prit  le  nom  de 
Jean  IV.  Auffi  iôt  il  répandit  un  mani- 
ferte  public  , pour  juftifier  fon  droit  6c 
' . fa  conduite  , & après  avoir  rétabli  le 
ca-me  , il  envoya  fes  Amb  .ftàdeurs  au 
faint  Pere  , & à tous  les  Princes  Chré- 
tiens. 

Dans  ce  même- temps,  IeBrefil,  les 
Iflcs  Açores, & toutes  les  Provinces  oc- 
cupées parles  Portugais  dans  les  Indes, 
fecouerent  auflî  le  joug  d Efpagne  , 5c 

* donnèrent  des  marques  éclatantes  de  . 
leur  fidelité  au  Duc  de  Bragance  leur 
nouveau  Roy. 

Peu  de  temps  après  , le  Roy  d’Efpa- 
gne  envoya  une  armée  confiderable  en 
Portugal , pour  tacher  de  recouvrer  ce 
' • Royaume  } mais  les  Portugais  fermes 

dans  leur  refolution , repoufferenr  par 
• tout  les  Efpagnols  avec  plus  de  vigueur, 
que  ceux  - ci  nf  les  avoient  attaquez. 

* C’efl  pourquoi  l’Efpagne  n’obmit  rien 
* de  ce  qui  pouvoit  marquer  fon  dépit  & 

fa  vangeance.  La  première  année  du  ré- 
gné du  Roy  Jean  n'écoit  point  encore 


% 


• Qigitized  by  Qc 


tU  V Hifloire  VniverfeHe.  L i T . X.  435? 
finie , que  l’on  découvrit  une  confpira-  Dfcpïrfs  ftlit 
tion  faite  contre  fa  perfonne  , dans  la-  ï63l-  la- 
quelle on  avoir  intercfTé  les  Piinces  du*!061* 

Sang.  D’ailleurs  le  Marquis  de  Los-Ve- 
ler  Ambaftadeur  du  Roy  d’Ëfpagne  à 
Rome , employoit  tous  fe*  efforts  pouî 
faire  tuer  1 Evêque  de  Lamegp  Ambaf- 
fadeur  du  Roy  de  Portugal.  Maisl’An^  • 
bafiàdeur  de  France  & le  faint  Pere  lui*- 
même > rompirent  un  fi  pernicieux  def-  - 
fêin.  Quelques  années  après,l' Empereur 
crut  faire  une  chofe  agréable  au  Roy 
d’Efpagne  , que  de  lui  remettre  entre 
les  mains  , contre  toute  forte  de  droit  ,• 

Dom  Edouard  frere  du  Roy  Jean  IV, 

En  effet , ce  Prince  fut  conduit  dans  le 
Château  de  Milan,  où  il  pafla  le  refie  de 
fes  jours. 

En  l’année  164t.  arriva  la  révolté  de  Revoit* it 
Catalogne , qui  ne  fut  pas  moindre  que  l* 
celle  dont  on  vient  de  parler.  Elle  fut  ***' 
caufée  par  le  dépit  qu’eurent  les  Cate- 
lans,  de  voir  que  contre  les  loix  de  leut 
pais,  on  les  fouraetroit  de  toute  manie-* 
re  à la  domination  Efpagnole  , eux  dont 
la  Nation,  avoit  autrefois  produit  de$; 
Souverains  â la  Caftille  & a toute  l’Ef-* 
pagne , ils  commencèrent  par  fe  défaire" 
du  Duc  de  Cardonne  leur  Gouverneur, 
puis  ils  députèrent  en  France,  pour  im- 
plorer la  proteûion  du  Roy  .&  le  recon- 

T iiij> 
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Depuis  l’an  noître  même  pour  leur  Souverain  legî- 
I6Î.3.  juf- 

time,  tant  parce  que  Charle  magne  avoir 
qu  en  1*43.  fournis  la  Catalogne,  que  parce  que  cet 
Empereur  avoit  cédé  cette  Province  au 
Comte  de  Barcelone.  Loiiis  parut  favo- 
rable aux  profitions  des  Catelans  , il 
leur  envoya  d’abord  le  Marquis  d’Ef- 
. pernon  , & commanda  à Charles  de 
Schomberg  Maréch  il  de  France,  pour 
lois  Gouverneur  du  Languedoc , de  lui 
donner  tout  le  fecours  dont  il  auroit 
befoin.  L’année  fuivante  , le  Comte  de 
h Mothe-Hodincourt  , fe  rendit  dans 
► la  Catalogne  avec  une  armée  de  qua- 

rante mille  hommes, & s’acquitta  fi  bien 
de  fon  expédition, qu’il  en  mérita  le  bâ- 
ton de  Maréchal.  Il  remporta  en  effet  * 
une  vi&oire  mémorable  auprès  de  Ltrt- 
daen  1641.  & quoique  dans  le  combat, 
les  deux  aîles  de  fon  armée  eullenr  ét^ 
* défaites,  le  corps  de  bataille  combattit 
& repoufia  les  ennemis  avec  tant  de  vi- 
gueur, qu’ils  les  taillèrent  en  pièces , fe 
rendirent  maîtres  du  champ  de  bataille 
& des  environs  de  Lerida  , fi  bien  mê- 
me, que  les  habitans  de  cette  Ville  our 
vrirent  leurs  portes  aux  François  victo- 
rieux. 

* Les  affaires  d’Efpagne  ne  tournèrent 

pas  mieux  en  Italie  : car  dès  l’année 
ifyj.  les  Vénitiens, les  Ducs  de  Savojre* 
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de  Modene,  de  Mantouë  & de  Parme , Depuis-  l’à» 
aufquels  s’étoient  joints  les  Maréchaux  16  *l-  3ut" 
de  Toirtfs  & de  Creqjiy,  envoyez  par  le  <^<‘vl5+d' 
Roy  de  France  , avoient  formé  une  Li- 
gue contre  les  Efpagnols.  En  la  même 
année  , le  Maréchal  de  Toiras  fut  tué- 
d'un  coup  de  moufquet.  L’anné^fuivan- 
te,  moururent  les  Ducs  de  Savoye  & de? 

Mantouë,  qui  laiflerent  des  enfans  he- 
ritiers de  leurs  Etats.  Il  eft  vray,  que  la» 
mort  de  ces  deux  Princes  apporta  quel- 
que changement  à la  Ligue,dans  laquel- 
le ils  étoient  entrez  contre  l’Efpagne,  il- 
arriva  une  conteftation  au  fujet  du  Gou- 
vernement des  Etats  de  Savoye,  entre 
la  DuehefTe  Chriftine  mere  des  jeunes 
Princes  , le  Cardinal  Maurice  leur  on- 
cle, Sc  le  Prince  Thomas.  Ce  différend* 
donna  lieu  à Dom  Gufman  Marquis  de 
Leganès  Gouverneur  de  Milan  de  s’en, 
prévaloir , & de  prendre  fes  avantages  :■  - . 

car  il  fe  rendit  maître  des  Villes  de 
Brefme  & de.Verceilles  , & ce  fut  en- 
fècourant- la  première  Ville,  que  M.  de 
Grequy  fut  tué  d’uncoup  de  canon. 

Eu  l’année  1639.  la  pucheflè  Chrifti- 
ne voyant  que  ceux  de  Turin  s’étoient: 
déclarez  entièrement  en  faveur  duPrin-- 
ce  Thomas,  fe  retira  à la  Cour  de  Fran*  - 
ce.  Cette  même  année , mourut  le  Car- 
dinal de  la  Valette , qui  étoit  venu  rem-' 

T.  v 
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Dfpnîs  l’an  placer  Monfieur  de  Crequy,pour  conv- 
j 6 jt.  juf.  mander  no*  troupes  en  Italie,  5e  on  mit 
que» i*43.  ^ jeur  t£tc  je  ^;omte  d’Harcourt  • Son> 
arrivée  changea  auffi-tôt  l’état  des  affai- 
res en  Italie  : car  en  1640.  il  contrai- 
gnit le  Marquis  de  Leganès  d’abandon- 
ner Cafai  qu’il  avoit  affiegé  , 5c  quoi- 
que l’armée  de  M.  d’Harcourt  ne  fut 
compofée  que  de  neuf  mille  hommes,  il' 
* chafia  neanmoins  le  Prince  Thoma*  de 

la  Ville  de  Turin.  La  valeur  de  ce  Ge- 
neral attira  le  Prince  de  Monaco  dans  le 
parti  de  la  France , il  en  foûtint  les  in- 
teiêts  avec  chaleur,  & ayant  chafTé  de 
fon  païs  les» troupes  Efpagnoles  qui  7 
croient , il  reçût  dans  fa  Ville  la  Garni- 
fon  Françoife  que  le  Roy  lui  envoya.  Sa 
MajcftéTrès-Chrétienne,  pourrécom- 
penfe  de  ce  bienfait , lui  fit  don  du  Du- 
. ché  de  Valenrinois.  Autant  que  cette 
année  1640.  fut  fatale  à la  Maifon  d’Au- 
triche, el le-fut  heureufe  pour  la  Fiance, 
non- feulement  par  tous -les  avantages 
. - qu’elle  avoir  remportez  ; mais  à caufe 
. N*ijp*ttce  de  la  naiffmee  de  Philippes  II.  fils  de 
du  Duc  Louis  XIII.  lequel  vint  au  monde  le  zi. 

* °rie*m • du  mois  de  Septembre. 

La  prife  de  la  Ville  d’Arras  , coûta 
cher  aux  troupes  des  ennemis  comman- 
• dées  par  le  Cardinal  Infant  : car  le  Ma- 
- réthal  de  la  Meilleraye  prévint  le  fe- 
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Cours  qu’elles  apporcoient  aux  afliegez , Bepui*  l’an 
& les  railla  en  pièces.  D’un  autrecôté, 16}l 
le  Duc  de  Brezé  défit  la  Hotte  Efpa-^’™ 
gnole  auprès  de  Cadix.  . ' 

Le  bonheur  des  armes  des  François 
continua  l'année  164-1. Le  Maréchal  Ban- 
nier  & le  Comte  de  Guebriant  bombar- 
dèrent Ratilbonne  au  mois  de  Janvier  s • 
dans  le.temps  que  l’on  tenoit  une  Diète  ' > J 
•confiderable  de  l’Empire.  On  prit  les; 

Villes  de  la  Baflee  > de  Bapaulme  , de 
Lens  , d’Aire  8c  plufieurs  autres.  L’Ar- 
chevêque de  Bourdeaux  remporta  deuj^  1 4 

victoires  navales , & le  Maréchal  de  la* 

Morhe  une  autre  fur  terre , à la  hauteur 
dpTarragoneîur  les  Espagnols.  Le  Car- v 
amal  de  Savoye  fuccomba  fous  les  ef- 
forts du  Comte  d’Harcourt.  Il  eft  vrajv 
que  le  Cardinal  Infant  eut  allez  de  bon- 
heur pour  recouvrer  Aire  & Lens  , & s 
* l’année  fuivante  1641.  il  mit  en  fuite  à* 
Honnecourt  les  troupes  Frânçoifes  com-  • 
mandées  pas  le  Maréchal  de  Guiche.Ce 
fut  le  dernier  exploit  qu’il  fit  : car  il 
mourut  dans  cette  même  armée.  Le  Roy  ' 
d’Efpagne  nomma  pour  remplir  fa  pJa-  • 
ce,  fix  Generaux  qu’il  choifit  de  la  Hau- 
te-Allemagae,dont  le  principal  futDom  ‘ 

François  Comte  de  Mèlo , qui  avoir 
commandé  à Ta  journée  de  Honnecourt 
fous  le  Cardinal  lofant.  ^ 

‘ T‘Vj 
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l'*n  Dans  Tltalic,  le  Duc  de  Longueville- 
Ce  rendit  maître  de  Tortonedans  le  ML- 
16  lanois,  de  Veru£  en  Piémont,  8c  de  Ni- 
ce en  Provence.  En  Allemagne,  le  Ciel 
fut  encore  plus  favorable  à la  France. 
Neanmoins  le  Maréchal  Bannier  Gent*- 
lal  de  l’armée  Suedoife  , fut  fouvent 
battu  en  1641.  & pourfuivi.par  le  Gene- 
xal  Picolomini  , de  forte  qu’il  fut  corn- 
traint  de  fe  retirer  dans  la  Mifnie,  de-lsb 
à Alberftade  dans  le  Duché  de  Bruns- 
vie  k , où  enfin  accablé  d’ennuis  & de 
Couleur , il  finit  fes  jours.  Cette  perte 
fut  reparée  gar  Leonard  Torftenfon  , 
qui  eut  le  commandement  des  troupes 
après  lui  en  1641.  il  mit  <fn  déroute  L^>- 
pold  Guillaume  *Duc  d’Autriche  frere 
de  l’Empereur  avec  toute  fon armée, au- 
près de  la  Ville  de  Lipfic  , ôc  incontir 
nent  apiès,  il  s’empara  de  cette  Ville  8c 
de  pluficurs  autres.  *■  • • 

Quoique  ces  conquêtes  fuflent  con* 
fidcrables,  le  Comte  de  Guebriant  s’ac?- 
quic  encore  une  plus  grande  gloire  dan» 
la  victoire  qu’il  remporta  en  la  même 
année,  auprès  de  K-empen  Ville  de  l’Er 
leétorat  de  Cologne.  Dans  ce  combat  , 
Lamboy  General  de  l’arnjée  ennemie 
fut  pris  prifonnier , & trois  Villes  •,  fça- 
voir,  Kempen,  Ordingen,  & Nuitz  , Ce 
tendirent  volontairement  au. vainqueur,. 
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auquel  pour  récompenfe  de  cette  glo-  Depuis  l**a 
rieufe  expédition,  & des  autres  fervice  s 1 *}*■•  i“f_ 
qu’il  avoit  rendus  ila  France  , le  Roy  qucnï<+** 
lui  envoya  le  bâton  de  Maréchal. 

Cette  même  année,SaMajeftéferen*  . 
dit  en  perfonne  dans  le  Rouffiüon  pour 
foumettre  cette  Province,ayant  pour  fes 
Generaux  le  Prince  de  Condé  , & les 
Maréchaux  de  Schomberg  & de  la  MeiL> 
leraye.  Cette  Province,  qui  fe  vit  enle- 
ver les  Villes  de  Collioure,  Salces,  Ar- 
•giliers  & Perpignan,  fut  enfin  contrain-  . 
te  de  ceder,&  de  fc  foumettre  toute  en-, 
tiere  au  pouvoir  du  Roy.  La  Mothe* 
Hodancourt  tua  cinq  mille  Efpagnols  à 
Vais  , & défit  dans  unicombat  le  Mar- 
quis de  Poiiars  aux  environs  de  Ville- 
Franche.  Et  pour  fes  fervices  le  Roy 
l 'honora  de  la  dignité  de  Maréchal  de 
France.  Sur  la  fin  de  l’Etc,  ce  nouveau 
Maréchal  mit  en  fuite  les  troupes  Efpa^ 

* gnôles  à Lerida  , commandées  par  le 
Marquis  de  Terracufa.  Et  enfin  le  Com* 
te  de  Brezé  n’acquit  pas  moins  de  gloi-  ' * . 
re  fur  mer  aux  côtes  de  Catalogne , eu 
il  gagna  une  bataille  navale  fur  les  Ef- 
pagnols. . • 

Il  y avoit  long-tenfps  que  l’on  medi- 
toir  la  perte  du  Cardinal  de  Richelieu  : 
car  ce  Miniftre  qui  «toit,  très- habile 
dans  le  maniement  des  affaires  >.  avoir 
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^ Depuis  l’an  beaucoup  de  crédit  auprès  duRoy  , 

16  ji.  juf-  ^toit  con  feui  te  abfolu  Miniftre  pour  le  . 

«ju  en  1^43.  gçUvernement  des  affaires  tant  au  de- 
dans qu’au  dehors  du  Royaume,  ce  qui' 

. faifoic  delapeineaux  Grands  de  l’Etat. 
Ilcroÿoit  que  pour  affermir  davantage 
fon  autorite,i!  faloit  qu’il  éloignât  d’au- 
près de  la  perfonne  du  Roy  , tous  ceux 
qui  pouvoient  lui  faire  ombrage  & s’op- 
pofer  à fes  deffeins.  Ce  procédé  avoit' 

> * ' fufeité  des  ennemis  fecrets  au  Cardinal, 

jufqu’à  vouloir  le  faire  aftàlfiner  dans  la' 
chambre  de  Sa  Majefté  , où  l’occafion* 
fut  tentée  par  un  affafiin  apofté  qui  man- 
qua fon  coup. 

Dans  l’armé^  1641.  le  Duc  d’Orléans; 
le  Comte  de  Soiffons  , & le  Duc  de 
Boiiillon,  aufquels  le  Cardinal  étoit  de- 
venu odieux , fe  retirèrent  chez  les  Ef- 
c pagnols.  Le  Comte  de  Soiffons , défit  . 
dans  la  plaine  de  Marphée , proche  de 
Sedan , le  Maréchal  de  Châtillon  qui  é-  * 
toit  venu  l'attaquer  avec  fon  armée, mais 
* ce  Prince  à la  fin  du  combat,  périt  jd  un 

. . coup  de  piftolec,  qui  lui  fut  tiré  d’une 

main  encore  inconnue  jufqu’à  prefent , 
le  13.  Mars  164*  Le  Duc  d’Orléans,  le 
■*  Duc  de  Boiiillon  & le  Marquis  de  Cinq- 

Mars  , fe  joignirent  enfemble  avec  les 
. Efpagnols  contre  le  Cardinal,  ce  que  ce 

M iniftre  ayant  fçû  peu  de  temps  après , 
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iLfic  arrêter  à Narbonne  M.  de  Cinq-  Depuis  l'a» 
Mars  ôe  M.  de  Thou , 5c  le  u.  Septem-  1 6l5-  iuf*  • 
bre  de  la  même  année, il  leur  fit  couper  e» 43»- 
la  tête  fur  un  échâfaut  dans  la  Ville  de 
Lyon.il  eft  certain  que  M.  de  Thou  n’é- 
toit  point  complice  de  la  conjuration  , 

M.  de  Cinq-Mars  luy  avoir  feulement 
confié  fon  fecret , 5c  l'autre  pour  ne  l’a-  . 
voir  point  révélé,  fut  déclaré  coupable 
5c  digne  de  mort , qu’il  fubit  avec  une 
fermeté  non-feulement  héroïque  , mais 
chrétienne.  Quelques-uns  croyent  que 
le  Cardinal  avoit  attiré  la  condamnation 
de  M.  de  Thou , pour  fe  vanger  de  cer- 
tains faits  avancez  par  fon  pere  dans  fon 
Hiftoire  , qui  étoit  defavantageux  à la 
. Maifon  de  Richelieu. 

A l’égard  du  Duc  de  Boüillon,  M n’é- 
chapa  du  péril  dont  il  étoit  menacé  , 
qu’en  fe  dépouillant  de  fa  Principauté 
de  Sedan,  qu’il  remit  au  Ro%.  En  effet, 
le  Cardinal  Mazarin  alla  prendre  pof- 
^ ftflion  de  cette  Principauté  au  nom  de 
/>a  Majefté,  pendant  que  le  Cardinal  de 
Richelieu,  qu’une  maladie  avoit  furpris 
dans  le  Roufiïllon,  fe  faifoit  tranfporter 
à Paris  , où  il  mourut  le  4.  Décembre 
1642.  à l’âge  de  cinquante- huit  ans  , 
après  en  avoir  été  vingt-deux  dans  le 
Miniftere. 

L’autorité  pu'fTante  ôc  abfoluë  de  ce  sotfnrAit. 
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* Depuis  l'ai  Miniftre  a fait , que  ceux  qili  ont  voulu 
T6it-  juf-  nous  je  Repeindre , l’ont  reprefentéGa 
' 7 deux  maniérés.  Si  on  écoute  ceux  qui 

lui  croient  dévouez  t c’étoitun  homme 
non  - feulement  audcftiis  du  commun  > 
mais  un  genie  furnaturel  & fuperieur 
- accordé  comme  un  don  du  Ciel, pour  re* 

lever  la  France  alors  chancellante,&  ra- 
baifler  la  puiflânee  de  la  Maifon  d’Au- 
triche,  qui  croit  prête  à l’opprimer.  Au 
contraire  ceux  qui  étoiént  oppofez  à ce 
Miniftre  , avoiioient  bien  qu’il  étoit  le 
premier  homme  du  monde  & le  plus  ca- 
pable pour  manier  les  affaires  & gou- 
verner l’Etat  ; mais  ils  lui  trouvoient 
une  ame  dure , inflexible,  & fi  ouvert  à 
4a  vangeance,  qu’il  punifloit  les  injures 
qu’il^voit  reçues  des  Grands  duRoyau- 
me  , jufques  dans  la  peifonne  de  leurs 
defcendans.Homrae  d’ailleurs  jaloux  de 
fon  autorité  jufqu’irexcès , & pénétré 
d’ambition  , en  forte  qu’il  n’épargnoic 
rien  pour  la  fâtisfaire,  n’ayant  point  eu 
d’autre  application,  que  celle  delaifler 
p'utôt  un  grand  nom  à la  pofteritc,  que 
de  grands  biens  à fa  famille.  . 

Suivant  le  troifiéme  fentiment  de  ceux 
qui  loiident  & blâmoient  le  Cardinal 
de  Richelieu.  11  avoit  une  force  d’efprit 
incomparable  & d’une  fi  vafte  étendue* 
qu’il  aurok  étcfeul  capable  de  gouver- 
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ner  1 U.iivcrs;  ilétoit  bon  Théologien,  Depuis  Ta* 
& amateur  des  belles  Lettres,  &renfer-  1 6}1  j‘“* 
moic  en  lui  toutes  les  qualitez  requifes,  <luenl*'4-3» 
pour  l’adminiftration  des  affaires  , fi 
jaloux  d’ailleurs  de  fon  autorité  , qu’il 
récompenfoit  magnifiquement  ceux  qui 
le  fervoient  avec  ztle , mais  ne  pardon- 
noit  jamais  à qui  l’avoit  deflervi  ou  of> 
fente.  Voilà  les  differens  juge  mens  que 
l’on  a porté  touchant  le  Miniftere  & la 
perfonne  du  Cardinal  de  Richelieu  > 
dont  nous laiflons  le  jugementau  publie.- 
Le  Cardinal  Mizarin  qui  lui  lucceda 
dans  le  Miniftere,  apporta  d'abord  du 
changement  à ce  que  fon  prédecefTeur 
avoit  fait  : car  il  rendit  la  liberté  aux 
perfonnes  de  marque,  que  le  Cardinal  * 
de  Richelieu  tenoit  prisonniers  à la  Baf-  * 
tille,  &r  rappella celles  qu’il  avoit  exi-  ,, 

w * . ‘ y V f 1 r . . , Mtrt  dé 

lees.  Six  mois  apres  ta  mort , luivir  cel-  r//£ 
le  de  LoüisXllI.  qui  arriva  le  10.  May 
1645.  à l’âge  de  quarante- deux  ans,  en 
ayant  régné  trente-trois.  Marie  de  Me-  Mm  ^ 
dicis  fa  mere  étoit  decedée  à Cologne  Marit 
le  $.  Juillet  de  l’année  1641.  Chacun  Mcdtcit* 
fçait  que  ce  fut  elle  qui  éleva  lé  Cardi- 
nal de  Richelieu  à ce  haut  point  de  gloi- 
re,où  on  l'a  vu.  Mais  il  y en  a,  peut  être 
eft-ce  par  une  conjeékure  maligne,  qui 
ont  cru  que  cette  Princefle  fut  éloignée 
de  la  Cour  eu  parles  confeils  6a 
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Depuis  l*ir.  l'autorité  de  ce  Miniftre  , fur  ce  qu'elle 
16  ft  juf-  vouloit  gouverner  feule  ôc  fans  lui.  Hile 
quen  i<43*fut  reduice  dans  fon  exil  à de  fâcheufes 
extrêmitez,  ferrouvant  abandonnée  de 
tout  le  monde, & fut  obligée  d’avoir  re- 
cour* à des  particuliers  pour  fes  befoins. 
Ils’eft  fait  divers  Ecrits  contre  fa  con- 
duite & pour  fa  juftification..  Après  fa 
mort  leCardinal  deRichel  ieu  eut  foin  de 
faire  tranfporter  le  corps  de  cette  Prin- 
Cefïè  dans  l’Eglife  deS.Denys  enFrance. 
K • — ..  .. 

Chatitri  II. 

„ . > 

- * * » 

, JDes  chojîs  arrivées  ailleurs  qu'eu  France , 

’ • & qui  nom  tu  nul  rapport  avec  ce 

. . Royaume,  depuis  1 6$i.  ]ttjquen  1643. 

• C tr  des  btmmes  tllujlres  parieur  doürtne 

& leurs  Ecrtts. 

'v  * # , * 

AP  r e’  s la  mort  de  Marie  Stuarr  > 
Jacques  I.  fon  fils  avoir  pris  pof- 
fêffion  de  la  Couronne  d'Angleterre  en 
1601.  jamds  Prince  n’a  voit  plus  aimé 
ou  plus  rechetché  la  paix  que  lui.  On 
avoit  remarqué  en  lui  une  averfion  na- 
turelle pour  les  armes , en  forte  même 
qu’-il  tomboit  en  défaillance,  fi-  tôt  qu’il 
voyoit  une  épée  nuë.  On  artribuoit  ce 
' . défaut  ou  cette  foiblefle , à feue  la  Rei- 

ne fa  mere , qui  étant  grolïe  de  1 ji , fut 
N faifîe  de  frayeur  à la  vûë  du  meurtre 


* \ • 


Df^itizêdby  Co_0^ 


de  Cffiftoirt  Vniverfelle.  L i V . X. 

«l’un  homme  qui  fut  tué  en  fa  prefence*  Depuis  l'in 
Jacques  en elfe  t, fit  paroître  tant  d’incli  1 63 1 j^- . 
nation  pour  la  paix  , que  quoique  le^ 
Royaume  D’Angleterre  fut  divifé  par 
diveifes  factions,  il  y maintint  toujours 
la  tranquillité  , tandis  que  l’autorité  & 
le  pouvoir  refterent  entre  fes  mains. 

- Pour  mieux  comprendre  ce  qui  don- 
na lieu  à l’origine  des  troubles,  qui  de- 
puis agitèrent  l’Angleterre  , i!  faut  ob- 
ferver  que  parmi  les  diverfes  feétcs  qui 
étoient  répandues  dans  ce  Royaume,  il 
y en  avoit  deux  principales  , qui  parta- 
geoient  prefque  également  l’Angleterre 
& i’Ecofte.  L'une.,  qui  avoit  retenu  le 
nom  d’ Anglicane,  avoit  été  formée  par 
Ctamner  Luthérien.  Le  Duc  de  Som- 
merfet  Sacramentaire , Sc  la  Reine  Eli- 
zabeth prévenue  du  Schifme  de  Henry 
VUE  avoient  formé  une  nouvelle  fe&e; 
on  conferva  dans  l’Eglife  Anglicane  une 
partie  de  la  Hiérarchie  Ecclefîaftique , 
prefque  toutes  les  ceremonies  de  l'E- 
glîfe  Romaine,  & principalement  les 
Evêques  , d’où  vient  que  l’on  appella 
ce  :x  de  cette  Se&e  Epifcopaux  , pour 
les  diftinguer  des  Prefbyteriens  : ca^  , 
ceux-ci  compoferent  upe  autre  fedte  , 

& tou*es  les  deux  font  aujourd’hui  fort  • 
étendues  en  Angleterre.  Ces  derniers 
furent  nommez  ainfi  , parce  qu’ils  n’ont 
point  d’Evêquel  ni  d’Qnünation,  mais 
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l’an  qu’ils  font  gouvernez  par  des  Miniftres 
jut‘  qui  prennent  la  qualité  dcPrêtres,5c  qui 
1(54*’  n’ont  d’ailleurs  d’autre  cara&ére  que 
1 eleékion  précédée  d’une  ceremonie  de 
i’impolhion  de»mams,  fie  nereconnoif- 
* fent  point  d’Evêques  pour  fuperieurs» 
Ceux  ci , qui  fuiventen  tout  les  fenti- 
mens  de  Calvin,  ont  pris  le  nom  de  Pu- 
ritains , parce  qu’ils  prétendent  avoir 
banni  de  l’Eglife  Romaine  certains  abus 
& certaines  fuperilitions  , dont  ils  dir 
fent  qu’elle  eft  remplie,  & ils  ne  peu- 
vent foufFrir  que  l’on  en  aie  confervc  une 
partie  dans  la  Religion  Anglicane. 

Quoique  le  Roy  Jacques  fut  porté 
pour  les  Catholiques,  neanmoins  pour 
ne  point  s’attirer  la  haine  du  Parlement, 
il  les  maltraita  beaucoup.  Il  mourut  le 
16.  Mars  162.5.  Il  avoir  cotnppfé  quel- 
ques Ecrits  fur  des  points  de  Religion, 
fie  pour  la  défenfe  de  l’autorité  Royale 
contre  leslentimens  dé  Beüarm  mimais 
quoi  qu’il  voulût  palier  pour  Théolo- 
gien, il  étoit  encore  plus  habile  dans  les- 
belles  lettres. 

* Après  fa  mort,  Charles  L prit  pofleC- 
fion  du  Royaume,  Ô c pour  avoir  donne 
frop  d’autorité  auxGrands  defon  Etat, 
.il  fut  la  propre  caufe  de  fa  ruine.  Geor- 
ges Williers  Duc  de  BouKingham  , qui 
avoir  été  le  Favory  du  Roy  fon  pece,euo 
audi  la  meilleure  parc  dans  fes  bonnes.» 
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.grâces.  Il  avoir  à la  vérité  de  grandes  Drpaîj  1*»» 
..  qualitez  qui  le  rendoient  recommanda-  ltf3*  j*“* 
ble,  une  grande  vivaciié  d’efprit,  une  <luenI*43* 
extrême  polmfTe  dans  fes  maniérés , & 
quelque  choie  de  noble  &*ae  relevé 
■ dans  l’air  & dans  la  philîoromie  -,  mais 
ces  qualittz  étoierit  effacées  par  de 
grands  défauts, il  étoic  fier  & impérieux, 
trop  rempli  de  lui-même  , & fi  avide 
d honneur , que  pour  lâtisfaire  fon  am- 
bition, il  auroit  ablbrbé  volontiers  tou- 
tes les  fayeurs  du  Roy.  Ce- fut  lui  qui  fut 
caufe  de  la  divifion  entre  le  Roy  & le  • 
peuple  : car  ce  Favory  étant  accufé  de 
plüfieurs  crimes,  le  Parlement  refufa  de 
dcwer  aucun  fecours  d'argent  & d hom- 
mesau  Roy  , qu’auparavant  le  Duc  de 
BocKingham  ne  fe  fut  prefcnté  devant 
les  Juges  pour  fe  juftiner.  En  1617.  il 
.afllegea  l’Ifle  de  Ré  & fut  repouffé.  • 

L'année  fuivante,  il  fur  envoyé  au  fe-  * 
cour!  de  la  Rochelle , & revint  fans  a-  0 

voir  Fait  aucune  expédition.  Le  Roy 
avoir  exigé  dli  Parlement  une  fomme 
allez  confiderable  pour  ce  fecours,  mais  .*» 

« des  conditions  très- dures  , dont  la 
principale  écoir,  qu’il  ne  puniroit  aucun 
particulier , de  la  prifon  ou  de  l’exil  , 
qu’il  n’eût  auparavant  expofé  au  Parle* 
ment  les.caufes  de  la  peine  qu’il  vou-  v 
Jqit  impofer,  ce  qui  donna  une  grand 
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Depuis  l’an  atteinte  à l’autorité  Royale,  qui  dans  la 

1^)1.  juf- 

fuite  diminua  beaucoup,  & enfin  fut  tout 

qu  «11643.  \ Jctruite  en  l'année  1634. 

Cela  a&va  par  la  faute  & le  trop  grand  * 
zele  de  l’Archevêque  de  Cantorbery.qui 
avant  voulu  contraindre  les  Prefbyte- 
riens  d’obferver  lesceremonies  de  l’E- 
glife,&  même  celles  que  les  Evêques  de 
l’Eglife  Anglicane  àvoient  prpfcri;es, 
ezeita  beaucoup  de  révolte  dans  les  e£, 
prits  : car  il  fe  fomenta  fecrettement  une 
fédition,  qui  éclata  enfin  en  1637.  ceflP 
d’Ecofie  furent  les  premiers  qui  fe  ré- 
voltèrent,aufiî  tôt  les  grands  Seigneurs 
d’Angleterre  tentèrent  toutes  fortes  de 
moyens  pour  les  rappeller  à leur  d^|oir; 
mais  bien  loin  de  remedier  au  mal  par 
cette  voye,  ils  l’augmenterent  bien  da- 
vantage , & le  Cardinal  de  Richelieu 
contribua,  à ce  qu’on  croit, à fomenter 
cette  fédition. 

• Ce  Cardinal  pouvoir  eftre  porté  à le 

faire-parce  que  le  Roy  d Angleterre  ne 
vouloir  pas  fe  déclarer  pour  aucun  des 
deux  partis,  tandis  que  le  Cardinal  em- 

Îdoyoit  tous  fes  foins  pour  retirer  la  Vfl- 
ede  Dunicerque  des  mains  des  Efpa- 
gnols.  Le  Roy  de  fon#côté,ne  cherchoit 
aucune  voye  de  douceur  pour  remetrre 
i’Ecoffe  dans  fes  interets, ce  qui  obligea 
les  Ecofibis  de  former  dans  Edimbourg 


& 
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entr’eux  une  fa  dion,  qu’ils  appellercnt  Depuis  l'*n 
le  Convenant  , comme  quidiroic  aflem-  l6**‘  )ü*~ 
bléeou  alliance  de  Dieu  avec  l’Eglife,  <îueni<43. 
à l’exemple  de  celle  qp  autrefois  Dieu 
contrada  avec  Abraham  , & avec  fes 
defcendans,&  que  les  peuples  d’Ecoile 
prétendirent  inyter. 

Ceux  qui  étoient  les  auteurs  de  cette  • 
fadion  nouvelle, l’érablifToient  fur  trois 
articles.  Le  premier  renfermoit  la  pro- 
feflîon  de  Foy  contre  les  dogmês  de 
l’Eglife  Romaine , produite  en  l’année 
1580.  Le  fécond  étoit  compofé  d’un  a- 
mas  de  certains  Edits,  que  le  Parlement 
d’Ecolîè  avoit  publiez  pour  affermir  la 
nouvelle  Religion.  Et  le. dernier  rejet- 
toit  les  nouveaux  ufages  de  conférer  les 
Sacremcns,  le  pouvoir  des  Evêques,  Oc  ; . 
les  ceremonies  établies  depuis  peu  pour 
celebrer  l’Office  Divin.  Parce  dernier 
article,  on  n etoit  tenu  de  défendre  le 
Roy  qn’autant  qu'il  protegeroit  lui- mê- 
me la  Religion  , & qu’il  empêcheroit 
la  licence  & la  corruption  des  mœurs  Se 
des  courûmes. 

En  ié$8.  le  Roy  envoya  le  Marquis 
Hamilcon  , pour  efTayer  de  faire  rentrer  • 
ces  peuples  dans  leur  devoir  *,  -mais 
n’ayant  pu  y réiiffir.  Sa  Majefté  Britan- 
nique leva  en  16$  9. une  armée  contr’eux, 

$£  furprife  par  fes  Minières,  elle  fit  la 


1 


4jtf  Abrégé  Chr»nologiq*t 

Depuis  fin  paix  injufte  avec  les  Rebelles.  Les  Pre£ 
ks^i.  juf  byteriens  ayant  afllmblétoutesleursfor- 
qu  en  1*43.  CCJ>  déparèrent  auffi  la  guerre  en  1640. 

qui  fut  éteinte  pat  une  paix  encore  plus 
injufte. 

Le  Roy  de  retour  à Londres  convo- 
' qua  le  Parlement  , qui  ^ dépouilla  en- 
• tierement  du  refte  des  privilèges  & de 
l’autorité,  que  ce  Prince  s eroit  refervé. 
Ceux  qui  parurent  le  plus  attachez  au 
Roy*furent  mis  en  priiôn , & lui- même 
fut  contraint  de  fouffïir  l'Arrêt  de  con- 
damnation de  mort  rendu  contre  le 
Comte  de  Stafford  , qui  commandoit 
fon  armée, qui  étoir  le  Chef  de  Ion  Con- 
• feil,  & le  plus  dévoiié  de  tous  fesfu jets. 

. • v.  ; Il  eft  vray , que  le  Roy. eut  toujours  re- 

gret de  cette  perte,  à laquelle  il  attribua 
tous  les  malheurs , qui  lui  arrivèrent 
dans  la  fuite.  Ce  fut  en  l’année  1641.  au 
r ' mois  de  May , que  ce  Seigneur  fubit  le 
dernier  fupplice. 

- . En  1641.  les  Révoltez,  à la  tête  def- 
• quels  étoit  le  Comte  d’EflTex,  forent  dé- 
faits en  deux  combats  par  le  Roy. 

En  1643 • Loiiis  XIII.  Roy  de  France 
. c.arit  mort,  la  Reine  More  tenta  mais 
en  vain  de  réconcilier  les  Rebelles  d’E- 
cofte  avec  le  Roy  Charles.  Et  cette  mê- 
' me  année, les  Anglois  fe  joignirent  avec 
Je*  Ecofl’ois  j-  & leur  foreur  alla.fi  loin  » 
' • *•  qu’ayant 
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qu’a\  ant  perdu  toute  humanité, ils  fhent  Depuis  pan 
mourir  cruellement  leur  Souverain.  16 >t  1 ju~ 
Quoique  l’ardeur  de  la  guerre  parut  ^jen  1<M* 
être  refroidie  entre  les  Efpagnols  & les 
Provinces- Unies , neanmoins  le  Prince 
' d’Orange  en  1 6$6.  s’empara  du  Fort  de 
Sxeinx , & l’année  fuivanre  de  la  Ville 
de  Breda  j tandis  que  de  leur  côté , les. 
Efpagnols  fe  rendoiert  maîtres  de  Ven- 
Ioo  & de  Ruremonde. 

La  Pologne  joüiïfoit  d’une  parfaire 
tranquillité,  les  Mofcovîres  qui  avoient 
■été  vaincus  dans  une  grande  bataille  par 
le  Roy  Ladiflas , lui  avoient  cedc  Smo- 
JensKo  &c  Novogrod,  à condition  qu’il 
ne  prendroit  plus  le  titre  de  Grand 
Duc  deMofcovie.  Les  Suédois  en  1656, 
avoientrcnouvellé  avec  lesPolonois  une 
Trêve  pour  vj.  ans  , qui  d’ailleurs  é- 
toitnt  en  paix  avec  les  Turcs , &n’a- 
• voient  rien  à démêler  avec  la  Hongrie, 
la  Bohême,  la  T ranfy  lvanie,&  les  autres 
Provinces  voifines. 

Ce  qui  conttibuoit  à cette  tranquilli- 
té, étoit  la  guerre  que  le  T urc  avoir  con- 
tre Schaa  Sophi  de  Perfe  , élevé  fur  le 
Tiône  en  l’année  1631.  Le  Sultan  étoit 
à la  tête  d’une  armée  de  trois  cens  mille 
hommes , il  étoit  irrité  de  la  perte  de 
la  Ville  de  Taurus,  que  le  B^cha  Pe- 
quier  avoir  livrée  aux  Pcrfes  par  trahi- 
Tomt.II . V 
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Tfffcis  l’an  fon,dans  un  temps  où  à caule  de  fa  gran- 
i,6  31.  juf-  de  jt  untfl'e , le  Sultan  n’étoit  pas  en  état 
9^  *-*■»$.  d’agir  par  lui  même.  Ce  qui  l’irriroit 
encore , étoit  de  n’avoir  pû  fe  rendre 
maître  de  la  Ville  de  Bagdet  par  fes  Ge- 
neraux. Taurus  efTuya  les  premiers  trait* 
de  fa  colere,  & ayant  pris  cette  Ville  , 
il  la  fît  entièrement  détruire  , en  forte 
qu’il  la  reduifît  comme  un  defert.  En 
l’année  1638.  il  enleva  celle  de  Bagdet, 
après  un  fiege  de  cinquante-deux  jours, 
il  l’abandonna- au  pillage,  &c  fans  égard 
ni  d âge  ni  de  fis; , il  commanda  que 
l’on  palîar  tousleshabitansau  fil  del’é»- 
pée.  Enfuite,  il  alla  chercher  à combat- 
tre les  ennemis  ; mais  les  choies  s’adou- 
cirent de  part  & d'autre  , & il  accepta 
volontiers  les  conditions  de  paix  qui  lui 
furent  offertes  par  les  Eerfes. 

Lorfque  le  Sultan  fut  de  retour  l 
Conftantinople , il  apprit  que  l’on  avoitV 
fait  mourir  Orcan  & Bajazet  deux  de 
fes  freres  , par  l’ordre  de  .Rox, me,  celle 
de  fes  Sultanes  qu’il  aimoit  le  pIus,dont 
il  crut  avoir  reçû  un  b;enfait>puifqu’ek 
le  lui  perfuada  qu’ils  lui  avoient  infpiré 
le  deflein  de  profiter  de  fon  abfence  , 
pour  changer  la  face  de  l’Etat, & le  Sul- 
tan ayant  vû  fa  fœur  lui  demander  vai> 

* geance  de  la  mort  de  fes  freres , il  lui 
pafià  fon  épée  à travers  du  corps.Jl  mou* 
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rut  au  mois  de  Février  1640.  âgé  de  32.  Depuis  l’a.  1 
' ans,  après  en  avoir  régné  17.  Onattri-  x6iz-  )uU 
bue  fa  mort  à l’intemperance  d’un  re- ^u"n  I643<* 
pas,  où  il  but  8c  mangea  avec  trop  d’ex- 
cès , le  lendemain  du  dernier  jour  de  : 
jeûne  obfervé  pendant  quarante  jours 
par  les  Turcs.Sous  Ton  régné  la  Ville  de 
Gftnflantinoplc  fut  prefque  ruinée  par 
9 une  incendie  en  «634-  comme  il  n’avoit 
point  laiflfé  de  polterité  *,  1 Empire  fut 
déféré  à Ibrahim  fon  frere  , il  croit  le  v •' 
feul  qui  reftoit  de  la  race  des  &tomans, 

& n’avoit  échapc  Ja  mort  , que  parce 
qu’on  l’avoit  cru  infenfé.  Mais  foie  qu’il 
eut  feint  de  l’être  , fi  bien  que  la  folie 
• étoit  tournée  en  habitude  chez- fui , oa  . 
qu’en  effet  il  le  fut , il  eft  certain  , que  v — 
tant  qu’il  vécut , fbn  efprit  parut  tou- 
jours imbecille.  En  cette  année, mourut 
Schaa  Sophi  Roy  de  Perfe  dans  un  âge 
*•  fort  avancé  , & eut  pour  fuccdïêur  If-  ■ ' 
macl  fon  fils  unique  âgé  de  ftpt  ans. 

Entre  les  perfonnes  fçavantes  de  ce 
fiecîe , le  Cardinal  de  Richelieu  diftin- 
- guç  par  fon  rang  & par  fon  mérité, fit  de 
grands  biens  à ceux  qui  cultivoient  les 
Lettres  8c  principalement  auxPcctes.  Il 
établit  l’Academie  Françoife  en  1637* 

. Dans  ce  même* temps,  il  y eut  dans  la 
Compagnie  de  J e s u s deux  célébrés 
Jtfuites  Jacques  Salian  & JacquesÇour- 

V ij 
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ennuis  l’an  don  , & plufieurs  autres.  Les  deux  que 
juf-  nous  avons  nommez  moururent  en  1640, 

<£u  tm$43-  & 1.641  LeP  Gondren  General  des  Prê- 
tres de  l’Oratoirefut  illuftre  parfa  pie- 
té -,  & Cornélius  Janfenius  Evêque  d’Y- 
pj£$  par  fa  doârine.  Son  Livre  intitulé 
. „ . A £«/?/»#*, a donné  occafion  à plufîeur» 

1 conteû.itions  fur.  les  matières  de  la  Gta- 
ce  , dont  nous  parlerons,  dans  la  fuite.  * 
On  vit  dans  la  Philofophie  briller  Cam- 
pantlla  Jacobin  originaire  d’Italie,  ÔC 
Galilée  Florentin,  Àftronometrcs  fça- 
vànt . qui  embrafia  l’opinion  de  Co- 
. pernic  , fur  le  mouvement  de  la  Ter- 
re & l’imrpobilicé  du  Firmament , & 
celle  de  Tyco  Brahc  , touchant  la  flui- 
dité des  Cieux  i mais  il  ne  fut  pas  da 
fentiment  de  ce  dernier  , à l’égard 
du  cours  annuel  & journalier  du  So- 
leil. L’Inquifi.ion  de  Rome  proferivit 
ccs  opinions  , qui  font  prefque  reçue* 
aujourd’hui  par  font , & on  fuc  obli- 
gé d’en  fouferire  la  condamnation  en 
. j 655.  ccs  mêmes  opinions  ont  été  fui- 
vies , par  Je-n  Kepler  & David  Ori- 
gin.  Entre  K s Hiftoriens  , furent  Ni- 
colas Cccfleteau  de  l’Ordre  des  lace- 
ts ins,  qui  fur  la  fin  de  fts  jours,  fut  nom- 
mé à l'Evêché.  de  Marleille.  Hemÿ 
S ponde  Evêque  de  Pamiers  , qui  a fait 
1 Abrogé  de  1 Hiltoire  *de  pajronius , & 
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dcttx  volumes  de  Continuations  & quel-  Depuis' ratv 
ques  autres  Ouvrages.  André  du  Chê- 
ne  & Jean  de  Serre.  Le  premier  a clllcu 
beaucoup  travaillé  à illuftrer  l’Hiftoi- 
îe  tant  ancienne  que  moderne  ; & le 
fécond  par  fes  Ecrits  , paroît  avoir  fa-  • 
vorifé  le  parti  de  la  nouvelle  Religion.- 
Malhetbe  fut  le  plus  fameux  Poëte  de 
fon  temps. 


Chapitri  II L • 

Des  chofes  arrivées  en  France  , depuiï 
164$.  jnfejHen  165$.  fous  le  régné  de 
L-.ü/t  le  Grand  •,  çfr  de  la  mon  de  Fer-* 
dtnand  Emeft. . _ 

l " • § 

LO u 1 s le  Grand  avoit  quatre  anf 

& huit  mois  lors  qu’il  parvint  k la  ment  du  re\ 
Couronne.  La  Reine  Mere  prenant  Coin  g*ed* 
de  fon  éducation,  choifit  pour  Chef 
fon  Confeil  & premier  Miniftre  dtï 
Royaume  le  Cardinal  Mazarin  , do ni 
elle  connoifïoit  parfaitement  l’efprit  Or, 
l’habileté.  Les  Efpagnols  tout  fiers  du 
fuccès  de  la  bataille  qu’ils  avoient  ga> 
gnée  à Honnecour,  concevoient  devaf» 
tes  efpcrances  , k caufe  du  bas  âge  oà: 
ctoit  le  Roy  % & prefîoient  vivement  la- 

•”  V iij. 
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Depuis  Lan  Viile  de  Rocroy  qu’ils  tenoient  a flie- 
i6]3-  juf  gée.  On  leur  oppofa  le  Duc  d’Enguien 
Su  11116  H.  fi[s  du  Prince  de  Condé  , lequel  étoic 
BtiMtlU  de  pour  lors  dans  fa  11.  année.  Ce  jeun* 
Prince  ayant  livré  le  combat  aux  enne- 
mis proche  de  la  Ville  le  19.  May  de 
l’année  164$-  remporta  fur  eux  une  vic- 
toire mémorable.  Il  fut  fécondé  dan» 
cette  glorieufe  expédition  par  les  Ma- 
réchaux de  l’Hôpital  & de  Gilîion. Ton- 
te l’Infanterie  Efpagnole  fut  prefquc 
défaite,&  la  Cavalerie  mifeen  déroute. 
Le  Comte  d'Ifembourg  un  des  fîx  Gou- 
verneurs des  Pais-  Bas,  fut  blefîé  dans  !• 
combat , & prit  la  fuite.  Le  Comte  de 
Fontaines  General  de  l’armée  ennemie  r 
fut  tué  dans  fa  chaile.  On  prit  fept  mil- 
le prifonniers , & le  fruic  de  cette  vic- 
toire fu.t  la  délivrance  de  Rocroy.  Elle 
fut  fuivie  de  la  prife'de  Maubeuge.  En- 
fuite  le  Duc  d’Enguien  ayant  palTé  la 
Ideufe  alfiegea  Thionvrlle, qui  après  li. 
jours  de  tranchée  ouverte,  fut  contrain- 
te de  fe  rendre  à la  vue  du  General 
Bcck , qui  étoit  aux  environs  avec  une 
grolfe  armée. 

La  fortune  nous  étoit  auffi  favorable 

en  Allemagne, le  Maréchal  de  Guebriant 

qui  commandoir  nos  troupes  > après  a- 

voir  gagné  une  grande  bataille  entre 

Rotwcil  3c  la  Soüibc  »,  défie  le  ir.  No- 
' ' '% 
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vembre  le  Duc  de  Bavière,  qui  étoità 
la  lê.e  des  Alliez  de  l’Empire  j maiscer* 
te  vi&oirecoûca  la  vie  au  Maréchal,  qui 
fut  bieflc  au  bras  droit  d’un  coup  de 
fauconneau,  & mourut  à Rot-weil,  cette 
mort  donna  occafion  aux  ennemis  de  re« 
couvrer  cette  Ville -,  & de  chafler  dtf 
Tenfling  Henry  de  la  Tour- Bouillon  v 
Vicomte  deTurenne  Maréchal  de  Fran* 
ce. 

En  Catalogne  le  Maréchal  de  la  Mo* 
the,  après  avoir  chaffé  les  Efpagne>ls  dd 
Mirabel > fe  faifit  de  la  Ville  n Aime- 
nas.  Ferracieres  qui  commandoit  foui 
lui,  tepoufla  les  ennemis  à Flix,  & pêne-» 
tra  jufques  dans  l’Arragon. 

En  Italie,  le  Comte  du  PfcAis-Pr^fl-in1 
fe  rendit  maître  du  pont  d Efture  le  27. 
O&obre  de  la  même  année.  Le  Princer 
Thomas  s’étant  reconcilié  avec  la  Du- 
ché ffc  de  Savoy e,  enleva  Trin  aux  E(pa- 
gnoîs.  Enfin  nos  troupes  combattirent* 
avec  un  pareil  bonheur  fur  mer  r car  le 
Comte  de  Brezé,  qui  commandoit  noi 
Vaifleaux,  défit  entièrement  à la  vûë  de 
Cartagene  la  flotte  Efpagnole  le  3.  dr 
Septembre.  * , 

Les  François  ne  furenr  pas  moins  heui- 
renx  dans  la  Flandres  en  1644  le  Duc: 
d’Orléans  prit  Gravelines  api  ès  on  fie-^ 
ge  de  deux  mois.  Ce  Prince  eroit  Geue- 

V iiij. 
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4^4  Abregf  Chronologique 
Depuis  l'an  ralillîme  des  armées  de  France  , ôc  Iè 
i«4î  juf-  Maréchal  de  Gaflion  qui  étoic  General 
qu  en  16  j 3.  fous  luijpour  ôter  4 l’ennemi  tout  moyea 
de  reprendre  cette  Viile  , fe  fai  fit  de 
MirdiK  , de  Lins  , & de  Bergue-faint- 
Vinox  > tandis  que  Picolomini  qui  étoir 
. aux  environs  avec  une  grortè  armée  qu’il 
commandoit  , n ofa  tenter  aucun  fe- 
cours. 

Mais  en  Allemagne  , nos  affaires  é- 
toient  encore  dans  une  fnuation  plu 
heureufe.  Le  D.jc  d’Enguien  s’y  étoit 
rendu  pour  joindre  fes  troupes  avec  cel- 
les du  Maréchal  de  T urenne.  Ce  Prince 
par  une  double  viétoire  le  z.  ôc  le  $»' 
d’Aout , après  avoir  attaqué  ôc  diffipé 
l’armée  du  Duc  de  Bavière, qui  avoir  in- 
verti Fribourg,  l’obligea  de  fe  retirer. 
Enfuite  1 il  aflîegea  Philifbourg  , qui  fe 
rendit  apres  un  fiege  de  trois  femaines» 
ôc  à fon  exemple, Spire,  Worms.  Mayen- 
ce & plufieurs  autres  Villes  fe  fourni- 
rent volontairement  au  vainqueur. 

Cependant  le  Roy  d’Efpagnevoyôit  ■ 
avec  chagrin  la  Ville  d llerda  au  pou- 
voir des  François  , & ce  qui  augmen-  ' 
toit  fon  inquiétude,  étoit  que  cette  Vil- 
le leur  facilitoit  une  libre  entrée  dan$ 
l’Awagon.  Ainrt  le  Roy  pour  recouvrer 
cette  place- fi  importante  , accompagné 
de  toute  la  Noblefle  de  fon  Royaunie  x 


Digitized  b^Gcx 


de  VHiJtgtre  Vftiverfclle.Liv.  IX.  465 
y mena  une  armée  confiderablc } & en-  Dîfhis  l’an' 
fin  malgré  toute  la  refiftance  du  Mare- 16  $ i-  ju- 
chai de  la  Mothe  , qui  défendit  llerda  Sw'c.nl*  5 3- 
avec  vigueur , le  Roy  reprit  cette  Vil- 
le. 

La  perte  d’ilerda  fut  reparée  l’année 
fuivante  par  d’autres  fuccès  plus  heu**  - 
reux  pour  nous.  Le  Gomte  du  Plcflîs*- 
Prafiin  eut  ordre  de  paflér  d’Italie  en- 
Catalogne,pour  défendre  cette  Provin- 
ce. En  l’abordant,  il  prit  la  Ville  de  Ro- 
fes  qui  étoit  aux  Efpagnols.Enfmte  ayant 
eu  le  bâton  de  Maréchal  de  France  , il 
joignit  fes  troupes  avec  celles  du  Com- 
te d’Harcourt , qui  avoit  été  envoyé  du 
R 7 en  Catalogne  en  qualité  de  Vice- 
roi.  Ces  deux  Commandans  enlevèrent 
Agramont  aux  Efpagnols , & ayant  tra- 
verfé  la  riviere  de  Nogura  a la  vûë  des 
ennemis,  ils  leur  livrèrent  bataille  dans 
la  plaine  de  Laurens  le  u.  Juin  de  la 
même  année , & remportèrent  une  en- 
tière vi&oire  fur  eux.  Les  Efpagnoli 
eux-mêmes  , furent  contraints  d’avoüer 
leur  défaite.  Lé  Comte  de  Mortare  com* 
mandoic  leur  aîle  droite , dont  une  par-- 
rie  fut  tuée  , & l’autre  mife  en  fnite.- 
L’aî'e  gauche  étoit  commandée  parDom 1 
Gau  tel  me , & elle  fut  encore  poulTce 
avec  plus  de.  vigueur  que  l’autre.  Cette 
viéfoite  fut  d’un  grand  fecours  pour 

V v 
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+66  Jîbrcgt  Chronolegiejftt 
Drpois l’an  faciliter  la  priie  de  Balaguer,  dont  les  • 
i<5  4î  juf-  François  fe  rendirent  maîtres  le  10.  Oc- 
qu’en  i<î3.  tobre. 

Les  Efpagnols  avoient  conçu  l’efpe- 
rance  , qu'apt  es  le  départ  du  Maréchal 
du  PlcflK-Piaflin  pour  l’Italie , ils  vien- 
draient plus  facilement  à bout  du  Duc 
. . " de  Savoye  ; mais  il  arriva  que  dans  le 
paflige  de  Carignan,  le  Prince  Thomas 
défit  entièrement  toutes  leurs  troupes  > 
avec  une  armée  beaucoup  inferieure  à 
celle  des  ennemis. 

i«  l>  'taille  Cependant  le  Duc  d’Enguien  parcon- 
àe  D»aa-  roit  en  vainqueur  route  l’Allemagne. 

Entre  fes  plus  fameux  exploits,  on  com- 

J>te  la  vi&oire  fignalée  qu’il  remporta 
e 13.  Août  for  les  ennemis  retranchez  à 
Donavert,  il  eut  deux  chevaux  tuez  fous 
Jüi , & reçut  deux  bleffures.  Le  Maré- 
chal de  Grammont  fut  pris  par  les  enne- 
mis ; mais  Gléen  un  des  Maréchaux  de 
Camp  de  l’armée  Impériale , fut  mis  en 
Eiire  par  le  Maréchal  de  Turenne  , & 
pris  prifonnier  en  fuyant  par  le  Colo- 
nel Roze.Mercy  Generaliffime  des  trou- 
pes Bavaroifes  , qui  commandoit  l’aîle 
gauche  , fut  pouffé  vigoureufement  & 
rué  dans  le  combat  ; & Jean  de  Werc 
Meftre  de  Camp , fut  contraint  de  s’en* 
fuir.  Cette  victoire  avoit  été  précédée 
de  la  prife  de  Roctembourg  > U de  la 
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jMothe  ca  Lorraine  par  le  Duc  de  Ville-  Depuis  l’an 
roy,  qui  depuis  a été  Maréchal  de  Fran-  ia  - 

ce.  Peu  de  temps  après,  le  Maréchal  de  quenl5î3* 
Turerme  fe  rendit  maître  de  Norlin- 
ghen  & deTréves  le  19. Novembre  de  la* 
même  année.  Ainfi  l’Ele&eur  de  Trê- 
ves apres  plu  fleurs  années  de  prifon,re- 
couvra  fa  dignité  & Ta  liberté  par  Ie:  • 
moyen  des  François  Tant  de  conquête* 
reparerenr  la  perte  que  les  François  *»■ 
voient  fouffertc  avec  le  Duc  deTuren-- 
ne  à Mariendal  le  13.  May  auparavant. 

Tortenfon  de  retour  de  Suede  , &c- 
fortifié  de  nouvelles  troupes  fit  la  guer- 
re a l’Empereur  , & beaucoup  de  rava*  * • 

ges  dans  toute  la  Bohême.  \ . 

En  Flandres  , le  Duc  d'Orléans  fit  de' 
grands  progrès  : car  après  avoir  repris 
Mardis  & Lins  fur  les  Efpagnols,  il  Te 
rendit  maître  dans  le  mois  d’Août  de:  4* 

cette  année  , d’Armemieres , de  Bour- 
bourg,  & de  Mont-Caflel,  Enfuite,il  fe 
faiflt  de  Bethune,  de  Tillers,  de  S.  Ve-^  " 
nant  & de  Guife.  Le  Maréchal  de  Gaf- 
fion  qui  commandoit  fous  ce  Prince  ,•  , 
prit  aufli  dans  la  même  année  la  Ville  de 
Lens,  & ne  cefla  point  pendant  la  faifon 
rigoureufe  de  Thy  ver , de  pourfuivre  fle 
de  harceler  les  ennemis.  Audi- tôt  que 
l’on  pût  rentrer  en  campagne , le  Duc- 
d’Orléans  aveedeDuc  d’Enguien,  eon*  o 

V vj 
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Depuis  Fan  duifit  Ton  aimée  au  ficge  de  Courtray  i 
1 6 ■ jj[-  ils  avoient  pour  Generaux  fous  eux,  les 
«P* cnit j 3.  Maréchaux  de  Ranrzau  & de  Gaflion. 

Cette  Ville  s’étant  rendue  le  28.  Juin , 
le  Duc  d’Enguien  fut  mettre  le  ficge 
devanc  Firmes,  qui  peu  de  jours  après  , 
ouvrirfcs  portes  au  vainqueur-  Enfuite 
ce  Prince  continua  fa  marche  vers  Dun- 
querque  , quoique  cette  Ville  fut  bien 
pourvue  d’hommes  8c  de  munitions , le 
Marquis  de  Lerde  qui  y commandoit, 
fut  contraint  de  la  rendre  après  dix-huir 
jours  de  ficge.  Et  l’on  y mit  pour  Gou- 
verneur le  Maréchal  de  Ranrzau.  jCe 

* *qui  obligea  cette  Ville  de  fe  foumettre 

. • fi-tôt , fut  que  le  Maréchal  de  Gaffion 

peu  de  jours  auparavant , avoir  entière- 
ment défait  un  grosdècours  de  Cavale- 
- rie  qu’on  lui  envoyoit , commandé  par 

• le  General  Lamboy. 

En  Italie , le  Prince  Thomas  avoit 
affiegé  Orbirelle , 8c  comme  le  Sieur  de 
Brezé  Amiral  venoic  à fon  fecours,il  fut 
»>.  tué  d’un  boulet  de  canon.  On  nomma 

en  fa  place  le  Maréchal  de  la  Meille- 
raye  , qui  mit  fa  flotte  en  mer  pour  al- 
ler efeo:  ter  le  Comte  de  Praflin  qui  re- 
touinoit  en  Catalogne,  8c  comme  le 
Prince  Thomas  fur  repoufle  jufqu’à 
deux  fois  de  devant  Oibitelle  , ces  deux 

4 • . Generaux  s'emparèrent  de  l’lfle  d’Elbe, 
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’ & fur  la  fin  du  mois  d’Oétobre , ils  fe  Depuis  l’an 

rendirent  maîtres  en  moins  de  dix  jours  ïé4i-  Juf- 
de  Portolongone  & de  Piombino.Cette  cn  16 
<.  année,  les  affaires  de  France  tournèrent 
• malheureufement  en#  Catalogne  : car  le 
Comte  d’Harcourt  fut  contraint  d’aban- 
donner Lerida  , avec  tout  nôtre  canon 
& nos  équipages. 

En  l’année  1647.  le  Duc  d’Enguien  r 
qui  fe  nomma  le  Prince  de  Condé , de- 
puis la  mort  de  fon  pere  arrivée  le  %6. 

* Décembre,  tenta  la  prife  de  cette  V ille 

& fe  retira  fans  pouvoir  y réiiffir , near.-  .•  • 

moins  dans  le  même  temps  , il  fournit 
Ager  Ville  fituée  dans  des  rochers  9 Ce 
fortifiée  par  l’art  & par  la  nature.  Ce-  * 

^ pendant  (a  fortie  de  Flandres  apporta 
■quelque  avantage  aux  ennemis  :car  l’Ar- 
chiduc Léopold  qui  pour  lors  fut  nom- 
mé Gouverneur  des  Pas- Bas  , profita 
de  I’abfence  du  Prince  de  Condé,  pour 
reprendre  Armentieres  & Landrecy. 

Mais  en  revanche,  on  enleva  aurenne- 
mis  Dixmude, la Ba(Tée,&  Lens.  La  pre-  . • 

miere  par  la  valeur  du  Maréchal  de 
Rantzau,  & la  fécondé  par  celle  du  Ma- 
réchal de  Gafflon.  Mais  tandis  que  ce- 
lui-ci alfirgeoit  la  derniere  de  ces  Vil- 
les,il  fut  tué,  on  ne  fçait  fi  ce  fur  par  les 
ennemis  ou  par  un  de  fes  foldars.  Audi- 
tôt  on  lui  fubftitua  le  Marquis  de  Ville- 
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470  Abrégé  Chronologique 
Brptris  l'an  quier , depuis  Duc  d’Aumont  & Klaré-  • 
1643.  juf-  chai  de  France,  qui  continua  le  fitge  de 
311411163;.  ^cns>  ^ en  vjnt  àboutfort  prompte- 
ment.Le  y . Juillet  de  cette  année,il  s’é- 
sèdhien à leva  une  grande  fédition  dans  Naples  , 
&*fks,  qni  penfa  faire  perdre  au  Roy  d'Efpa- 
gne  Ja  plus  belle  partie  defes  Etats.  Voi- 
ci ce  qui  en  fut  caufe.  Il  y avoir  dans 
cette  Ville  un  certain  Pêcheur,  nomméJ 
Thomas  Anello,  autrement  Mefanie),fa  1 
femme’ qui  étoit  pauvre  , avoir  acheter 
. .furtivement  un  peu  de  farine  pour  n’en  • 
point  payer  le  droit.  Les  Receveurs  de 
cette  taxe  n’en  furent  pas  plutôt  avertis, 
qu’ils  mirent  cette  femme  en  prifon.  Le 
bruit  s’en  étant  répandu  par  la  Ville  , 
fur  tout  parmi  la  populace,  elle  murmu- 
ra hautement  des  impôts  cxceflifs  & ex-.  , 
traordiniires  que  l’on  exigéoiravec  tant 
de  duretc,  & enfin  elle  entra  fi  fort  en 
fureur  , que  fans  aucun  repcét  pour  le^ 
Magiftrats  Efpagnols , elle  prit  les  ar- 
mes contr’eux,&  dans  peuMefanielqui 
fe  mit  à la  tête  de  cette  populace  émûë , 
s’acquit  tant  d’autorite  fur  les  efprits  , • 
qu’il  s’en  rendit  le  maître , & devint  le 
- . Chef  de  la  féditio»  ; mais  foit  qu’il  fe  \ 
fenric  peu  capable  de  fomenir  ce  per- 
fonnage,  au-dtflus  de  fes  forces  Sc  ae  la 
portée  de  fon  efprit , foit  que  dans  une 
ecafercnce  qu'il  eut  avec  les  Efpagnols 
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pour  négocier  un  accommodement  , on  Depuis  Pair 
lui  eut  donné  du  poilon  en  buvant  : il 16  *1 
eft  certain  , que  le  neuvième  jour  après  tlu  cn  ^ 
que  la  rébellion  eut  éclaté  > il  tomba  en 
démence»  & femblable  à un  furieux,  on 
le  vit  courir  par  toutes  les  rues  de  Na- 
ples , & tuer  à coup  d’épée  ceux  quife 
prefentoient  à fon  p,  liage.  Ce  qui  for- 
ça ceux  de  fon  parti  de  le  faire  mourir  iL 
fa  mort  fut  honorée  par  des  obfeques- 
magnifiques  , accompagnées  de  larmes 
& de  regrets. 

Henry  de  Lorraine  Duc  de  Guife  , 
qui  pour  lors  étoit  à Rome , ayant  reçu; 
avis  de  cette  fédition,  fe  rendit  prom- 
ptement «Naples,  dans  l'ufperance  de 
profiter  de  cette  occafion  » pour  fe  ren- 
dre maître  du  Royaume  avec  le  fecours 
du  Roy  de  France.  Dès  la  même  année, 
il  entra  dans  la  Ville  de  Naples,  & prit 
le  titre  de.  Viceroi,  qui  lui  fut  offert  par 
les  Rebelles.  Mais  foit  qu’il  parut  à la 
Cour,  que  ce  Prince  portoit  fon  ambi- 
tion trop  haut , foi?  qu'elle  crut  qu’il 
n’eroitpasde  l'intérêt  de  la  France  qu’il 
fut  Roy  de  Naples,on  négligea  entière- 
ment ce  projet.  Ainfi  Dom  Juan  d’Au- 
triche fils  naturel  du  Roy  d’Hfpagne.eut 
tout  le  temps  d’apporter  du  fecours  à 
ceux  qui  énoi  :nt  reftez  dans  le  partid’Ef- 
pagae.  En  l'année  164&.  les  Éfpagnols 


47i  Abrégé  Chronologique 
Depuis  l’an  abordèrent  Fille  de  Nifcrte , fous  pré^ 
i94j  juf.  texte  de  s’en  failuj  mais  leur  de ilein  é- 
^u’cni743-  toit  de  furprendre  le  Duc  de  Gaife,qui« 
fçavoit  que  les  foldats  François  qu’il  at- 
tendoit , y dévoient  arriver,  Audi  tôt 
les  Efpagnols  fe  rendirent  maîtres  de 
tous  les  lieux  que  les  Révoltez  avoient 
occupez , & le  Duc  de  Guife  qui  ne  fe 
trouva  pas  allez  fort  pour  leur  tenir  tê- 
te, prit  la  fuite,  mais  il  fut  arrêté  à Ca- 
pouë  & conduit  en  Efpagne  ÔC  dans- 
cette  conjondure,  les  Napolitains  fe  vi- 
rent contraints  de  fe  foumettre  entière- 
ment à la  domination  Efpagnole. 
Mouvement  Dans  l-e  même  temps  que  Naples  vou-- 
«n  siale,  loit  racheter  fa  liberté  par  la  voye  des 
armes  , la  Sicile  mécontente  du  Mar- 
quis de  Velada , voulut  aulïï  en  faire  de 
même,  mais  la  révolté  fut  bien-tôtap- 
paifée. 

Cuetn  re-  En  l’année  1648.  .le  Prince  dé  Condé 
nouvellct  en  prit  une  fécondé  fois  Y près  en  Flandres,. 
fUndres.  & en  même  temps  que  l’Archiduc  Leo-- 
pold  foumettoit  Courtray  , le  Marquis 
de  Sfondrat  un  desGeneraux  Efpagnols,. 
après  avoir  pris  prifonnier  le  Maréchal 
de  Rantzau,  fe  rendit  maître  de  Fumes. 
Enfuite  T Archiduc  alla  mettre  le  fiege 
devant  Lens,  cctte-Ville  étoit  défendue: 
par  le  Maréchal  de  Grandmont  & les- 
Comtes  de  Châtillon  ôc  d’Erlac.  Le- 
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Prince  de  Condé  accourut  prompte- Depuis  Tin 
ment  avec  Tes  Generaux  pour  la  fecou-  1<s  + î-  ju^* 
rir;  mais  la  promptitude  de  fa  marche,  ^ucn  1635‘ 
ne  pire  empêcher  quelle  ne  futprife 
avant  qu’il  arrivât.  L’Archiduc  avoit 
campé  (on  armée  quictoit  cornfiderable 
aflèz  proche  de  la  Ville,  «5e  quoique  l’afc 
fiete  en  fut  très-avantageufe,  le  Prince 
de  Condé  entreprit  d'attaquer  les  enne- 
mis,  il  le  fit  avec  tant  de  vigueur , qu’il 
mit  leur  armée  en  déroute , & reprit  la 
Ville  de  Lens.  Ce  combat  fe  donna  le 
io.  Acûr.  Le  General  BecK  comm an- 
doit  l’Infanterie  Efpagnole  , <5e  le  Prin- 
ce de  Ligne  l’aî!e  droite  de  Parfnée , ÔC  > 
tons  deux  furent  pris  prifonnier.  Après 
cette  expédition , le  Prince  de  Condé 
s’empara  de  Fumes , à l’attaque  de  cette 
Ville  , il  reçût  une  balle  de  moufquet 
dans  les  reins  , dont  le  coup  fut  paré 
par  l’épaifleur  de  (on  ju(le-au-corps  de 
bufle , de  maniéré  qu’il  n’eut  qu’une  Ie- 
gere  contufion  fur  la  chair. 

Dans  le  même- temps  , le  Duc  de  LtDueit 
Schomberg  qui  croit  à la  tête  de  nos  Mtdene  *- 
troupes,  apres  avoir  prisTortofe,cha(Tâ 
les  Efpagnols  de  Flix.  Il  n’arriva  rien  de  d *e 
confijerable  en  Italie , finon  que  le  Duc 
de  Modene  quitta  le  parti  del’Efpagne, 
à caufe  d’un  différend  furvenu  entre  lui 
& Gufman  Gouverneur  de  Milan  frere 
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Depuis l *n  du  Duc  d’OIivarès.  Le  Duc  de  Modene 
1 j“(-  fécondé  par  le  Maréchal  de  Praflin  qui 

q* en  1 6yi . pe  j0jgnir  à^ui, battit  les  Efpagnols  pro- 
che de  Cremone  le  30,  May  1648, 

_ En  Allemagne  , Verangle  qui  avoir 

fuccedéà  Tortenfon,  Sc  le  Maréchal  de 
Turenne,  défirent  l’armée  des  Impé- 
riaux à Sommchauven , elle  étoit  com-  ■ 
mandée  par  Milander , qui  fut  tué  dans 
le  combat.Cette  vi&oirt  ouvrit  le  che- 
min de  la  Bavière  aux  François  > qui 
s’emparèrent  de  la  Ville  de  Frifingue  & * 
de  plufieurs  autres.  C’eft  ce  qui  obligea 
l’Empereur  feul,  malgré  le  Roy  d'Elpa- 
gne  & le  Duc  de  Lorraine,  de  s’accom» 
Pdix  ie  moder  avec  le  Roy  de  France.  La  paix 
Mmnjttr,  fur  trajt^e  entr’cux  à Munfter  le  24.  Oc- 
tobre , par  la  negotiation  du  Duc  de 
Longueville , du  Comte  d’ Avaux,  & de 
M.  de  Ferriart  Surintendant  des  Finan- 
ces. L’ancien  Royaume  d’Auftrafie,qui 
faifoit  autrefois  partie  de  la  France,  rut 
cédé  au  Roy  par  l’Empereur  ; & par-ld" , 
la  Lorraine  Mofellane  dont  les  Princes 
Allemans  s’étoient  autrefois  emparé . & 
qui  enfuite  avoir  appartenu  à la  Mailbn 
de  Vaudemont,  fut  reftituée  à la  Fran- 
ce avec  tout  ce  qui  eft  en  de-  çà  du  Rhin. 
Peu  de  temps  auparavanrdesProvinces- 
Unies  avoient  fait  la  paix  avec  l’Efpa- 
gne,&  par  ce  Traitc,on  reconnuf  qu’el- 
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. les  croient  libres  & indépendantes, elles  Depuis  l’a» 
avoient  alors  pourGener#liflime  deleurs l6?4'  ju^* 
troupes  le  Princ  d’Orange,  qui  en  1647.  en  16  5 ** 
avoit  fuccedé  à Henry  Frédéric  fon  pe* 
re. 

Jufqu’à  prefent  le  régné  de  Louis 
XIV.  avoir  été  heureux , non-feulement 
par  le  fuccès  des  guerres  entreprifes 
contre  les  ennemis  étrangers;  mais  auffi 
par  la  tranquillité  qui  régnait  au- de  dans  • » 

duRoyaume, malgré  la  minorité  du  Roy, 
ce  qui  étoit  d’autant  plus  à admirer  : car 
s'il  eft  ordinaire  de  voir  naître  de  gran- 
. des  dillcnlîons  dans  un  Etat  dans  le 
temps  de  la  tutele  d’«n  Prince*,  pa  ce 
que  pour  fournir  aux  dépenfes  qu’elles 
attirent , les  Miniftres  font  obligez  de 
charger  Tes  fujets  de  grands  impôts  ; n* 
doit>on  pas  s’étonner  que  pour  lors  le 
Royaume  de  France , n’ait  point  été  agi- 
té par  des  troubles.  C’eft  pourquoi  ceux 
qui  ne  font  occupez  que  de  leur  ambi- 
tion, tâchent  deperfuader  au  peuplé  , 
qu’ils  font  très-utiles  aux  interets  d’un 
jeune  Roy,  & au  bien  de  fon  Etat,  prin- 
cipalement quand  ces  hommes  ambi- 
tieux font  contraires  aux  Miniftres. Ainfî 
par  un  changement  fubit  & auquel  on 
ne  s’attendoit  pas, on  vit  tout  d’un  coup  '• 
plufienrs  fujets  concevoir  de  la  haine 
contre  le  Cardinal  Mazarin.Cet.te  haine 
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Depuis  l’an  excita  une  fi  grande  révolté,  que  le  Par- 
1634.  juf-  lêment  Je  par  jj , vou'ut  intetpofer  fo» 
en  16  j 3*  aUrorité,  pour  fçavoirà  quels  ufages  on 
eniployoit  l’argent  duTrefor  Royal , & 
le  8.  Janvier  1648.  il  rendit  un  Aireft  f 
par  lequel  il  éroic  défendu  au  Cardinal 
Mazaiin,  & à tout  étranger  de  fe  mê- 
ler du  Governement  du  Royaume.  Cet 
Arrêt  rendu  par  la  fa&ion  de  ceux  qui 
c: oient’ oppofez  au  Caidinal  Mazarin  , 
fut  pour  cet  effet  appelié  Arrell  d’U- 
nion.  Mais  le  remede  que  quelques- 
uns  croyoient  apporter  caufa  plus  de 
mal  que  le  mal  même.  Le  Confcil  dti 
'Roy  ordonna  que  les  Sieurs  BroufTet 
& Longiieil  Confirillers,  & Blanmef- 
nil  Prefident  au  Parlement  qui  étoient 
ks  principaux  auteurs  de  cet  Arrêt  fe- 
roient  mis  en  prifon.  L’occafion  pour 
• les  arrêter  fut  favorable.  Le  vingt-fûc 
Août  le  Parlement  en  Corps  étoit  et* 
marche  pour  aller  à Notre-Dame  y ren- 
dre des  aârions  de  grâces  , à caufe  de 
la  vitftoire  remportée  à Len*  , les  Sol- 
dats aux  Gardes  étoient  rangez  en 
hayes  dans  les  rues  fuivant  l’ufage  y 
pour  faite  honneur  & cortege  aux  Offi- 
ciers , ils  eurent  ordre  de  fe  faifir  de» 
trois  Magiflrats  qu’on  vient  de  nom- 
mer, ils  en  prirent  feulement  deux  :1e 
Sieur  Longiieil  s cchapa..  ' 
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Aufli-tôc  là  populace  qui  regarda  ces  Depuis  !•»* 
Officiers  maltraitez  , comme  des  viéti-  3UÏ~ 
mes  qu'on  vouloir  facrifier  à la  fure»r  (luen  l6îi* 
des  Miniftres,  fut  émûë  deçompaflion 
6c  de  vangeance.  Il  y en  eut  même  qui 
forent  fi  téméraires,  que  d’ofer  infulter 
le  Chancelier  Seguier  , dans  le  temps 
qu’il  alloit  au  Parlement  y porter  un- 
Édit, qui  défendoit  toutes  les  affèmblée*  ; 
de  Compagnies.  D’autres  encore  plus 
hardis  ,*  voyant  que  le  Maréchal  de  la 
Meilleraye  venoic  à eux  par  ordre  de  la 
Cour  les  armes  à la  main,  barricadèrent 
les  rues  d%  Paris.  Enfin  le  Roy  jugea 
qu’il  faloit  faire  une  punition  de  ces  Re- 
belles. C’eft  pourquoi  la  Reine  Mere 
avec  le  Roy  6c  les  Miniftres,  fe  retira  à 
faint  Germain  en  Laye  le  6.  Janvier 
1649.  Le  Prince  de  Condé  qui  éroit  de 
retour  de  Flandres,  eut  ordre  de  fe  fai- 
fir  de  routes  les  avenues  de  Paris , avec 
un  corps  de  troupes  de  fepe  mille  hom- 
mes,fans  faire  aucune  autre  expédition: 
car  quoique  ce  Prince  eut  déjà  acquis 
une  grande  réputation  à fon  âge,  les  Pa- 
rifiens  dont  le  prétexte  éroit  de  ne  de- 
mander autre  chofe  , finen  que  pen- 
dant la  minorité  du  Roy , fes  Mini£ 
très  n’abulaflent  point  de  fon  autori- 
té, aimèrent  mieux  de  crainte  d’encou- 
crime  de  rébellion  , fe  \ ou  co.* 


47?  Abrégé  ChroMtlogitfUt 
Depuis  l’an  fumez  par  la  dtfette  de  vivres , que  de 
!*♦$•  iuf-  prendre  les  armes  pour  leur  propre  dé - 
.quen  l6î3-^-nfet  C’eft  pourquoi  il  ne  fe  trouva 
que  fort  peu  de  féditieux  entr’eux , qui 
* «voient  etc  gagnez  par  quelques-uns  des 

plus  confîderabîes  de  la  Ville  , pour 
quelques  mécontente  mens  particuliers. 
Aucune  Ville  des  environs  de  Paris, 
ne  fie  de  i efiftance  pour  fe  foumettre  , fi 
on  excepte  Charenton,  Lagny-,  Vin- 
cennes  & Brie  Comte-  Robert.*  Ce  fixe 
dans*  l’attaque  de  Charenton  , où  le 
• Duc  de  Châcillon  qui  commandoit  fou» 
le  Prince  de  Condé , fut  tijÉ  d’un  coup 
de  moufquet.  . 

Cependant  l’Archiduc^Leopold , ne 
fouhaitoit  rien  tant  que  d’entretenir  ôc 
de  fomenter  les  divifions  qu'il  voyoit , 
efperant  d’en  tirer  de  grands  avantages, 
foit  que  la  guerre  continuât , foit  que 
l’on  vint  à un  accommodement.  Il  fit 
donc  fçavoir  au  Parlement , qu’il  vou- 
loit  entrer  en  negot/ation  avec  loi  , 

„ * pour  engager  les  Parifiens  & les  Efpa- 
1 gnols  de  demander  la  paix  au  Roy  à des 
conditions  juftes  & raifonnables.  Il  cft 
vray,que  cette  Compagnie  Souveraine, 
qui  avoit  paru  s’écarter  de  fon  devoir: 
à l’égard  de  ce  qu’elle  devoit  à fon  Prirv- 
ce  , & qui  avoir  marqué  depuis  peu 
qu’elle  ne  lui  étoit  pas  entiercme^lçu- 
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0inife  , ne  voulut  pas  recevoir  des  Lee-  Depuis  l ia 
très  Patentes , que  Sa  Majeftc  lui  avoit  i643-  juf- 
adrc/fçes.  Mais  dans  loccafion  pre- (Pca 16 
fente  , elle  lui  donna  des  témoignages 
d’une  entière  fidelité , en  députant  le* 

Prefi  Jens  Mole  & deMefme  , pour  lui 
remettre  les  Lettres  que  l’Archiduc  a-  , 

▼oit  écrites  au  Parlement.  Cette  fou-  • ■ 
million  aux  ordres  du  Roy  , lui  fut  fi 
agréable  , que  Sa  Majeftc  ayant  oublié 
tout  le  pafte , fc  après  une  Conférence 
qui  fe  tint  entre  le  Sieur  le  Tellier  pour 
lors  Secrétaire  d’Etat , & les  Prefiden* 
le  Cogneux  & Viole  , retouifu  dans  la 
Ville  de  Paris  le  15.  Août  de  la  même 
année.  . 

On  neut  pas  de  peine  à découvrir  \ 
quel  croit  le  dtflèin  de  l’Archiduc  , Ion 

?u  il  avoit  voulu  faire  un  Traité  avec  le* 
x aiifiens»qui  étq^t  d’exciter  leurs  efprits 
à la  révolté  : car  il  propofoit  une  Trê- 
ve , afin  qu  en  déclarant  la  guerre , le* 

François  qui  auroient  tourné  leurs  ar- 
mes contre  lui,  ne  fuiïèr.t  pas  en  état  de 
dcftndr  e les  frontières  du  Royaume.  En 
effet,, après  tant  de  troubles  qui  avoient 
agité  la  France  , à peine  commençoit- 
elle-i  joiiir  de  la  paix  , que  l’Archiduc 
avec  trois  grandes  armées  entra  dans  le 
Royaume,  & avant  que  l’on  put  fe  met- 
tre en  état  de  refiûer  , il  prit  tout  d’ua 


4S0  Abregf  Chronologiejut 

Depuis  l*an  coup  faint  Venant  5c  Yprcs.  Pendant  le*#  m 
1*43.  juf-  troubles, non- feulement  il  avoir  étendu 
y en  i6  5 3 conqUêtes  en  Italie  } mais  auffi  il  s’é- 
toit  emparé  de  Conftantin  en  Catalo- 
gne , 5c  avoit  détaché  le  Duc  de  Mode- 
ne  des  interets  de  la  France,  pour  l'atti- 
rer à Ton  parti.  Le  Roy  pour  arrêter  le 
cours  de  ces  progrès , envoya  le  Comte 
d’Harcourt  en  Flandres  , pouraffïeger 
Cambray.  Quoique  Sa  Majefté  ne  fut 
pas  encore  dans  un  âge  ou  il  fut  en  état 
de  fcûenir  les  exercices  de-  la  guerre , 

• ' elle  fuivit  neanmoins  l’armée  avec  le 

Cardinal  l^azarin. 8c  l'on  fe  rendit  maî- 
tre de  Condé  & de  Maubeuge.  - , 
Hameaux  pcu  <je  temps  après, la  tranquillité  du  ' 

^Frantt  ^°7  umc  fut  interrompue  par  de  nou- 
veaux troubles.  Le  trop  grand  crédit 
que  le  Prince  de  Condé  acqueroit  rous 
les  jours  , le  rendit  fufpeétau  Cardinal 
Mazarin.  Ainfi  ce  Miniftre  le  fit  arrêter 
le  19.  Janvier  1651.  8c  en  même- temps 
le  Prince  de  Conty  fon  frere,  6c  le  Duc 
de  Longueville,  d’où  ils  s’échaperenr  5c 
fc  réfugièrent  en  differens  endroits  , 
pour  fe  délivrer  de  la  prifon  où  ils  é- 
. toit  nt.  Le  Roy  ne  paroiflbit  point  s’op- 
pofer  à la  conduite  du  Cardinal , parce 
que  Sa  Majefté  ne  pouvoit  encore  agir 
par  elle-même  , à caufe  de  fon  bas  âge. 
t La  Pïinccflc  de  Condé  fe  retira  en 

Guyenne 


Digitized  by  Gûo^ii, 


< ■*  . « . 

J.el’HiJfoireVntverfelle.  Liv.  X.  4S1  Depuis  1’** 
Guyenne  avec  le  Duc  d’Eneuien  l'on  16 }* 
fils , qui  n avoit  pas  encore  atteint  1 âge  ^ 
de  fepc  ans.  Elle  fut  trouver  les  Ducs 
de  Boiiillon  & de  la  Rochefoucault  » 

& ils  la  conduisent  àBourdeaux  , qui 

f>our  lors  étoit  en  mefintelligence  avec 
eDuc  d’Epernon  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince j mais  le  Roy  arrivant  dans  cette 
„ Ville  , lef  habirans  fupplierent  la  Prin- 

celTe  de  fe  réfugier  ailleurs,  & ayant  ‘ • 

cxpofé  à Sa  Majcfté  les  raifor.s  qui  Jes  * 

avaient  obligez  de  prendre  les  armes  > 
ils  rentrèrent  dans  leur  devoir. 

Cependant  l’Efpagne.qui  n avoir  rien 
tant  à cœur  que  de  profiter  de  nos  divi- 
fions,  employa  tous  fes  efforts  pour  en- 
treten®îa  révolté  de  ceux  de  Bour- 
deaux,qui  fut  nommée  à caufe 

du ‘lieu  où  K s féditieux  saflembloient.  •* 
Dans  ce  même-temps  , les  Efpagnols 
s'emparèrent  de  laCapclle  , du  Çatte- 
ler,de  Mouzon  & de  Rhetel.  Cette  der- 
nière place  fut  reprife  par  le  Comre  du  - - * 

PIcffis-Praflin  , qui  commandoit  nos 
troupes . maisce  ne  fut  pas  fans  de  gran- 
* des  difficulté , M-  de  Turenne  ayant 
quitté  le  parti  du  Ro]^  pour  fe  joindre 
aux  Rebelles.  Les  Efpagnolsprirenten- 
core  en  Italie  Portolongone  & Piom- 


bino,  & la  Ville  de  Tortofe. 

Le  Roy  commençoic  pour  lors  1 pren- 
Towe  IL  X 


„ jilfregé  Chronologique 

ffcBgrër l’an  dre  le  foin  des  affaires  de  fon  Etat,qüoi* 

**  34  qu’il  n’eut  encore  que  treize  ans.  Il  té- 

moigna  d'abord  fa  bonté  envers  lesPrin* 
ces,  auxquels  il  rendit  la  liberté  en  1^5 1.- 
> &c  s étant  apperçû  que  la  fource  des  di- 
vifions  étoit  caulee  par  la  haine  generale 
îqu’on  avoit  conçue  contre  le  Cardinal 
Mazarin , il  lui  ordonna  de  ceder  au 
temps  i en  effet  , ce  Miniftr’^fe  retira 
au  Havre  de  Grâce,  où  lui-même  tira  de 
prifon  les  Princes  qui  y étoient  retenus, 

& enfuite  il  fut  à Sedan,  & de-là  à Ce* 
logne. 

C/  tuj  As-  Le  Roy  ayant  atteint  Page  dé  quatôr- 
ft/vf  #1**  zc  ans  , fe  rendit  au  Parlement  le  17* 
Septembre,  où  il  fut  déclaré  majeur  & 
capable  de  gouverner  le  Royale . La 
retraite  du  Cardinal  Mazarin  , n avoit 
pas  fi  fort  raffuré  les  Princes  de  Con- 
dé  & de  Conty , qu’ils  n’euffent  en»* 
core  de  l’inquietude,  C’eft  ce  qui  le* 
obligea  de  le  rendre  dans  la  Guyenne, 
«où  la  fa&ion  des  Révoltez  eontinuoit 
plus  fort  que  jamais  , malgré  toutes  les 
précautions  3e  la  refiftance  du  Cbmte 
d’Harcourt,  qui  fouterjoic  avec  pruden- 
ce  5c  avec  valeur  les  interets  du  Roy. 
Mai*  auffirtôt  quPle  Prince  de  Condé 
eut  appris , que  par  ordre  de  la  Cour,  le  ^ 
Cardinal  Mazatin  étoit  reven  1 en  Fraa» 
çç  au  çoqsmçacçnjwüt  de  l'année  h»  J u 
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partie  de  Guyenne,  U ayant  fçu  ledif-  Depuis l’aa 
ferend  arrivé  entre  le  Du*c  de  Beaufort  1 6+5* 

& le  Duc  de  Nemours,  qui  coûta  la  vie  l***11^*- 
au  dernier  dans  un  duel,il  joignit  auprès 
d'Auxerre  le  corps  d’armée  que  ces  deux 
Princes  avoient  formé  de  féditieux.  En- 
(uite  avec  ces  troupes  , il  avança  veps 
Orléans  , & combattit  avec  avantage 
contre  le  Maréchal  d’Hocquincourt,qui 
commandoit  l’armée *du  Roy.  De  là  , il 
tourna  fes  armes  contre  le  Maréchal  de 
Turenne,  qui  après  lelargiflemenr  des 
Princes, éroir  rentré  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  Sa  Majefté. 

Ce  Maréc^l  dont  les  forces  étoienc 
moindres  que  celles  du  Pnfice  de  Çon- 
dé  sévira  le  combat  avec  tant  d’adreffe  ; 
que  tandis  que  l’armée  du  Prince  fere- 
tiroic , il  en  défit  une  partie.  Enfuite  lé 
Prince  tira  du  côté  de  Paris , & Ce  cam-  SsHkIîui 
pa  aux  environs  de  cette  Ville.  Cepen- 
dant le  Roy  donnoit  toute  fon  attention 
pour  appaifer  les  Roubles  & rendre  le 
repos  à fes  fujets.  Pour  cet  effet,  il  dé- 
concerta tous  les  mouvemens  des  Re- 
belles , au  fecours  defquels  le  Duc  de 
Lorraine  étoit  venu  avec  une  puiffanté 
armée.  Dans  le  même-  temps , le  Maré- 
chal de  la  Ferté  amena  de  Lorraine  un 
corps  d’armée  comppféc  de  deux  mille 
baumes.  A fon  arrivée  , le  Prince  de 
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Picswïan  Condé  raflembla  toutes  fes  trouves  , 6c 
\6a3,  ■ \ut  vint  fe  campe*  à yille-Juive , ou  ne  le« 
},  £r0yant  pas  encore  aflez  fortes  pour 
ibûtemt  un  combat  , il  les  conduifu  a. 
Charanton,  dans  l’efperance  de  les  pla- 
c-er  plus  avanrageufement  entre  Les  riviè- 
res de  Seine  & de  Marne.  M,  de  Turen- 
ne  l’ayant  attaqué  j^r  derrière  , le  con- 
traignit de  reculer  jufqu’au  Fauxbourg 
(aint  Antoine  dè  Paris , où  il  falut  com- 
battre, Dans  une  cccafion  auffi  vive , U 
fortune  du  Prince  à laquelle  tant  de 
x troupes  armées  étoient  attentives,  parut 
£cre  en  balance  -,  mais  il  fe  comporta  a- 
vec  tant  de  prudence  , qu’il  éenapa  du 
péril  auqueMl  étoit  expolc.  Ce  fut  dans 
ce  combat  où  le  Cardinal  Mazarin  per- 
. Mancini  fon  neveu.  Dans  ces  entre- 
faites, le  Roy  d’Efpagne  envoya  une  fe- 
• “ copde  fois  en  France  le  Duc  de  Lorrai- 
ne , pour  y entretenir  la  divifion  *,  mai* 
ce  Prince  trompé  dans  fon  efperance  , 
s’en  retourna  peu  dp  temps  après,  La 
plus  grande  partie  des  affaires  s’étant 
appaifee,  la  retraite  du  Duc  de  Lorraine 
fut  accompagnée  de  celle  du  Prince  de 
Condc  : car  tous  deux  fortirent  de  Pa- 
ris le  même  jour  que  le  Roy  y entra,  & 
. - après  avoir  pardonné  tout  ce  qui  s’é- 

toit  paffé  , rétablit  la  tranquillité  pu- 
blique par  fa  prefence.  Aiuu  cefTerent 
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- ces  mouvemens  excitez  fous  le  prétcx-  Dîpnfc»  7tn 
te  du  bien  public  & de  l'autorité  Roya-  fx'l 
le.  Ces  dernieres  guerres  donnèrent  ^ *n  ***** 
occafion  aux  Efpagnols  defurprendïc 
en  Flandres  Graveline  & Dunquerque*, 

.&  Barcelone  en  Catalogne.  A quoy 
on  peut  ajouter  l'expédition  du  Duc 
de  Man  tou  ë , qui  chalfa  la  Garnifoïj 
Françoife  de  Cafal  le  10.  Août  de  la 
• même  année.  ‘ * 
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De  p fuites  Us  plus  cenfiderablis , Arrivée* 
depuis  Cuit  1643.  jufqu'en  Van 
& qui  nous  aucun  rapport  avec  l*  . ' » 

France. 

*■  ' ;<  • • '\ 


LE  s troubles  cFAngleterren’aroienr 
pas  difeontinué , & la  vi&oire  rem*  • , 
portée  fur  le  Roy  en  1644.  avoir  rendu  ’XwfZfp 
les  Parlementaires  encore  plus  infolens. 

Cromwel  un  des  Chefs  de  la  rébellion,  rr, 
mais  pour  lors  un  des  moins  considéra- 
bles , avoir  été  le  principal  auteur  de  !«* 

. défaite.  Çe  qui  commença  à lui  donner 
plus  de  relief  parmi  les  féditieux*  Oi* 

*;  dit  que  cé  fut  en  cetre  année,  que  prit 
, nai dance  la  Seftc  nouvelle  , de  ceux  quü 
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Depnjs  l’an  ont  été  appeliez  Indépendans , parce 

J6  M juf- 

qu’ils  ne  reconnoilToicnt  pour  Minif- 

«5ucnU53.  trej  ^ qUC  cenx  qu’ils  croyoieminrpirez 
de  Dieu,  Si  qu’ils  n'avoient  aucune  fou- 
çiiiiïon  pour  l’autoritc  temporelle  : ces 
nouveaux  Se&aires  qui  condamnoient 
l’autorité  des  Synodes  Sc  des  Evêques  , 
prétendoient  que  la  liberté  des  enfans 
de  Dieu , confiftoit  précifement  à n’être 
fournis  à aucun  pouvoir  humain.  Dans 
les  Conférences  & dans  les  Exhorta- 
tions, ils  paroilToient  être  comme  infpi- 
rez  d’un  mouvement  furnaturel  & d’un 
reprit  d’en  haur.  Mais  pir  la  haine  Si  l’é- 
loignement qui  les  animoit  non- feule- 
ment contre  la  perfonne  du  Roy  ; mais 
anlfi  contre  le  pouvoir  fouverain  & la 
dignité  Royale,  ils  jertoientinfenfible- 
ment  les  fondcmens  d’une  Republique, 
dont  l’ étendue  fe  répandoit  par  tout  le 
monde.  Cromwel  s’étoit  afîocié  avec 
en x,&  avoir  pis  les  imprelïions  de  leurs 
maximes  , d autant  plus  qu’il  éroit  de- 
venu odieux  au  Roy,  & entièrement  op- 
pofé  à fts  intérêts.  Cependant  le  nom- 
bre &*les  forces  des  Rebelles augmen- 
toit  chaque  jour.  Us  donnèrent  le  com- 
mandement de  leur  armée  à Thomas 
Fairfax  , & élurent  Comwel  pour  leur 
Generaiiffime.  I ls  firent  mourîr  l’Arche- 
vêque de  Carftoibery , parce  qu’il  étoit 


de FHtjloirt  Vniverfîlle.  L l T.  X.  4S7 
Un  zelc  dcfenfeur  de  fes  droits  Ôc  de  fa  F»* 
dignité,  &c  ils  crurent  par  fa  mort  étein*  l6f  jK;" 
dre  l’auforité  de  l’Epilcopat.  * 

Le  Roy  Charles  qui  voyoi^  chaque 
jour  augmenter  l’animofité  de  tes  fujers 
cçntre  lui,  & qui  fe  voyoit  lui-même  ac- 
cablé par  les  malheureux  fuccès  de  tanÿ 
de  batailles  qu’il  avoir  perdues,  ronloiff 
dans  fon  efprit  par  quel  moyen  Ôc  esf 
quel  endroit  il  pourroit  fe  retirer  en  fu- 
reté. Enfin  moins  par  defefpoir,  que  pas 
égard  pour  les  prières  frequentes  de» 

Ecoflois , qui  fouvent  lui  avoient  offer? 
une  retraite  chez-  eux,  il  prit  le  parti  de- 
fe  rendre  en  Ecoffe  , dans  le  temps  qfte- 
les  Rebelles affiegeoient  Neuvai  K.Ma» 
l’argent  eut  plus  de  pouvoir  fur  l’efpric 
• de  ces  peuples  avares  , que  la  fidelité- 

2u’ils  dévoient  au  Roy  : car  s’étant  laif* 

‘z  corrompre  par  cet  appas  ôc  à force 
d’offres , ils  eurent  l’inhumanité  de  tra- 
hir le  Roy  & de  le  livrer  à fes  plus  cruels* 
ennemis. 

11  fut  transféré  dans  une  de  fes  mar- 
ions de  campagne  en  l’année  1647. 
ce  flic  là  qu’il  compofaun  Livre  intitulé 
le  Portrait  d’un  Roy  i mais  rempli  de 
fentimens  de*  pieté  , ôc  de  raifons  élo- 
quentes ôc  folides  pour  fa  juftificarion^ 

• Les  chofesparoiflbients’adoucir  jmais- 
^’efpe rance  d’une  paix  dont  on  s ’étofc 

X mj,  <- 
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Depuis  1’*»  flatté  * évanouit  bien-rôt  : car  le  Rof 

iu’cnafn  T'1  ^Ut  de  Ce  cacher  dans  une  lfle, 

* fut  furpris  & arrêté  par  celui  qifî  y com- 
mandoij.  Jufqu  alors  ort  avoir  pris  des 
mefures  fecrettes  pour  attenter  à la  vie 
de  Charles  , fous  prétexte  que  fa  mort 
procureroit  -le  rétablifleraent  dè  la  li- 
berté. Dès  le  commencement  de  l'an- 
née 164$.  Cromwel  ne  diffimula  plu» 
fon  deflein  , mais  il  fe  déclara  ouverte- 
ment contre  la  perfonne  du  Roy  pour  Ia> 
faire  perir^  L’atrocité  de  ce  crime  ré- 
volta d abord  tous  les  elprits  : car  enfin 
Ces  fujecs  n’avoient  point  encore  perd» 
toute  humanité  ; mais  pour  ne  point 
laifler  tramer  l'affaire  en  longueur  , 
Cronrwel  ne  cefla  point  d’accabler  le 
Roy  d’accufations,  & prépofa  des  Offi- 
ciers pour  lui  faire  fon  procès, tous  gens 
entièrement  dévouez  à ce  Rebelle, c’eft- 
à-dire  , des  fceleratst  Ces  malheureux 
qui  étoient  de  la  lie  du  peuple,  coropo- 
ferent  une  Affèmblép  Souveraine, qui  fut 
nommée  la  Chambre  des  Communes.Ils 
commencèrent  l’inftruâion  de  leur» 

• procedures,  par  accufer  le  Roy  de  trahi- 

fon  & le  traiter  en  coupable , comme 
ayant  été  lui  feul  la  caufe  de  tout  le  fang 
qui  avoit  été  répandu  dans  les  derniere*  ' 
guerres.  La  Chambre  des  Pairs  n’ayanc  • 
pas  voulu  palTpr  cet  article  ni  fou/critç  * 
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a cette  condamnation  , les  autres  decia-  Dap'as^lfa* 
xerent  par  un  Edit , qu’il  n’étoit  permis 
qu’à  .la  feule  Chambre  des  Commune»' 'à"  ^ 
de  publier  des  Loix , que  pour  les  pu- 
blier , il  n’étoit  pas  nece flaire  de  recou- 
rir au  confentement  des  Milords  & de» 
Seigneurs,  & que  la  fouveraine  autori- 
té refidoit  dans  le  peuple-  Ces  prepofi--  v 
rions  parurent  fi  injuftes  & fi  extraordi-- 
naires  à une  Nation  étrangère,  que  cha-  " 
cun  s’interefla  hautement  à la  vie  d»? 

Roy , tous  ceux  qui  fouffroient  de  voir 
une  injuftice  fi  criante , n’obmirent  rieri>  ' 
pour  l’empêcher , & pour  tirer  Charles- 
#du  péril  auquel  il  étoit  expofé.  Ceu# 
d’Eeoflê  envoyèrent  des  Députez,  pour 
marquer  aux  Anglois , qu’ils  avoient  em 
horreur  le  projet  d’un  fi  horrible  p.  r.i- 
«Ide-  . . m 

Le  Duc  de’Ricnemont , le  Marqui» 
d’Herford,  les  Comtes  de  Lindfech  SC 
de  Souchampton  , voulurent  expofer" 
leur  vie  pour  fauver  celle  du  Roy,&  de- 
elarerent  publiquement  que  c etoit  fur 
eux>leuls,que  devoit  tomber  la  punition* 
des  crimes  que  Tort  imputoit  à Sa  Ma- 
jefté.  Le  Prince  d’Orange,  & le  Prince 
de  Galles  follickerent  les  parens  & les* 
amis  de  Cromwel  & des  autres  Juges** 

& ceux  qui  furent  envoyez  en  Angle- 
terre, pour  féconder  les  puiflantes  fol li*- 

X v 
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Dfptùs  l’an  citations, employèrent  tous  leurs  effortr 
16  * 4*  pour  obtenir  ou  que  l’on  rachetât  la  vie 

quemtfjj.  aux  con^jcjonj  qUC  porl  vou_ 

droit , ou  que  du  moins  on  tirât  le  pro- 
eèi  en  longueur* 

La*  Reine  écrivit  £ l’Orateur  de  la* 
Chambre  des  Communes , des  Lettres- 
• remplies  de  douleur,  & de  tous  lester-  • 
mes  qui  pouvoient  exciter  Ta  conipaf* 
fion.Ces  Letrres  furent  rendues  à l’Am- 
bailàdeur*  de  France,qui  ne  pouvoir  ren- 
dre aucun  facôurs  ni  aucuns  fervices  au 
Roy  ,ünon  de  prefler  & de  fupplier  les- 
Juges  d’être  favorables  à Sa  Màjefté  -, 
mais  la  guerre  inreftine  qui  enflammoit 
les  Anglois  , rendit  toutes  fes  follicita- 
. rions  inutiles.  Pendant  tous  ces  mouve- 
mens  , Cromwel  continuoit  d’infpirer 
toujours  Ton  efprit  ||  fes  maximes  per- 
verfes,  â ceux  qu’il  avôit  choifis  pour 
être  les  complices  de  fon  parricide , Sc 
fit  fi  bien,  que  chacun  d’eux  ferma  l’o- 
reille â toutes  fortes  de  prières, ainfi  ils 
répondoient  ordinairement  à tous  ceux 
qui  les  folKeitoient  en  faveur  du  Roy 
qu’ils  étôiçnt  conduits  par  une  puiflance 
fnperieure  , qu’ils  remettoient  l’évene- 
ment  de  cette  affaire  à la  providence  di- 
vine , & qtj’ils  Ce  foumettoient  entiere- 
mentd  fes  decrets  inévitable». 

* Au  milieu  de  tant  de  cruelles  travers 
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fbs  , 15  Roy  Charles  conferva  toujours  Bepabraa 
une  force  d’ame  véritablement  noble  Scl6f  3* 
héroïque  , il  nia  abfolument  qu’if  dût^0CHltf;  ^' 
être  fournis  à l’autorité  du  Parlement  >> 

& comm.c  il  voulut  fe  difculper  des  pré-^ 
tendus  crimes  dont  on  l’accufoir,on  lui 
impofa  filence , fie  o*  refufa  de  l’écou- 
rer.  Enfin  > il  fut  condamné  à la  mort  xV  ïo'l* 
cordme  un  Tyran , un  traître » un  homi-  d'Axzhs**'. 
cide,&  comme  l’ennemi  public  de  l’An-  re,  ' 
gleterre.  Il  n’y  eut  jamais  Prince  qui  VJ 
merii  ât  moins  ces  noms  odieux.  Jamais  jtrs/  ‘ 
on  n’apperçût  en  lui  aucun?  marque  de 
Tyran , & perfonne  n’eut  plus  d'avet- 
fion  que  lui  pour  répandre  le.fang  hu-^ 
main.  Mais  des  fujets  avides  <e  im-  • 
patiens  de  répandre  le  fien,  n’eurent' 
pas  plutôt  rendu  l’Arrêt  de  fa  condam- 
nation, qu’ils  le  firent  mourir.  Avant  fa; 
mort,  il  fouffrit  de  grandes  indignitez, 

# fes  fouffrances  lui  avoient  acquis  la* 
gloire  du  martyre , fi  elles  avoient  eu  la 
v#aye  Religion  pour  objet. 

LaTeule 'confolatioii  qu’il  eut  dan»1 
ces  trifles  rr.cmcns , fut  de  pouvoir  etn- 
brafler  decx  de  fes  enfans  , le  Duc  de' 
Gloceftre  & la*PrincefTe  Elizabeth-  Le 
Duc  étoit  le  plus  jeune  de  fes  trois  fils  p» 

& la  Princeue  étoit  l’aînée  de  Henriet- 
te qui  étoit  dans  le  berceau,  furtransfe-* 
rée  en  France.  Apres  avoir  donc  baifé^ 

J*  n 
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Repuis  l*aa  affléhieufemenc  ces  deux  enfansjil  leur 
jé+î  juf-  ordonna  fur  tout  de  conferrer  tout  le. 
fitcn  )«  refpqft  & l’attachement  dû  à la  Reine 

leur  mere,pour  laquelle  il  avoir  toujours, 
eu  une  efthnc  & une  tendrcüe  particu- 
lière. Et  parce  qûe  le  Roy  avoir  oui  di- 
re» que  le  delTein  des  factieux  étoic  de 
, 4 déférer  la  Couronne  au  Duc  de  Glocef- 

' tre,  il  lui  fit  faire  ferment  d’y  renoncer  „ 
iu(qu’à  ce  qu’après  !a  mort  de  fcs  frétés, 
le  Royaume  lui  échût  par  droit  fucct  ifi£ 
& héréditaire.  Enfuire  il  le  chargea  de 
rendre  des  toettres  qu’il  avoit  écrites  au. 
Prince  de  Galles  & au  Duc  d Yorcic  * 

, ' par  lefquelles  il  recommandoit  au  pre- 

. mier  , ajue  s’il  recouvroit  la  puiffance 
frmveraine , de  s’en  Servir  pour  vanger. 
fa  mort,&  au  fécond  d’être  fournis  à fou 
frere  comme  à fon  fou verain  légitimé  ». 
c’eft  en  quoy  ce  Prince  exécuta  fidclle- 
^ o-  ment  les  derniers  ordres  du  R6y  fon 

..  pere  : car  il  ne  s’écarta  jamais  en  rien 

de  fon  devoir,  & de  l'attachement  qu’jl 
eut  toujours  pour  fon  frere. 

Cette  derniere  entrevue  du  Roy  8c 
de  fes  enfani,  l’attendrit  fi  fort , que 
s’étant  ret  iré  dans  le  Château  de  faint 
James,  qui  étoit  devenu  fa  p;  ifon,  il  dé- 
fendit qu’on  introduifit  perfonne , & là 
il  £e  prépara  à.  la  mort , qfo’il  envilàgea. 
avec  une  grande  intrépidité.  Elle  arriva. 


de  T ff-.floire  Vniüerfeie.  L I T.  X.  4,9  J 
le  9.  Fé/rier  1649.  auquel  jouril&tcon-  Dépars  lin- 
duità  Wirthal,oùrnonté/urun^mafaut  ,6,34< 
préparé  pour  l'exccution,il  adrefla  quel-  e*  1 6ÎJ* 
ques  paroles  au  peuple  pour  fe  jufliiier* 
qu’il  n’avoii£>oint  été  la  caufe  de  la  guer- 

< re,il  avoiia  qu’il  étoit  condamné  par  une 
fnjuftc  Sentence,  pour  n’a  voit  pas  empo- 
ché lui -même  l'injufte  condamnation 

< d’un  homme  innocent.  Chacun  comprit 
que  le  Roy  voulut  parler  du  Comte  de 
Stafford.  Il  ajcû.a  qu’il  pardonnoit  de 
Bon  cœur  à fes  ennemis  & aux  auteur* 
de  fa  mort.  Et  enfin , il  remontra  à fes- 
fujets  , que  pour  rentrer  dans  le  vérita- 
ble chemin  de  paix,  il  faloit  fe  foumet- 
tre  à celui  à qui  la  fouveraine  autorité 
étoit  échûë  par  droit  de  fucceffion  légi- 
timé, &ainfi  rendre  à Dieu,  au  Roy,  &c 
au  peuple  ce  qui  i chacun  leur  apparte- 
nait. Ce  difeours  fini  , bailla  la  tête 
pour  recevoir  le  coup  de  la  mort , qui 
lui  fut  donné  par  un  bourreau  mafqué. 

Ce  Prince  avoir  jj.  ans>&  en  aveit  régné 
15.  on  ditquc  Cromwel  voulut  raffafier 
fes  yeux  de  la  vûë  de  fon  corps  après  fa  * 
mort , & que  dans  le  temps  que  l’orv 
tranfportoit  fa  biere,  du  lieu  du  fuppli- 
ce  au  Château  de  Witehal , il  le  fit  ou- 
vrir & contempla  le  cadavre , dont  le  * 
rrifle-fpe&acle  lui  reprorhoit  enfecret 
ion.  crime  & fon  parricide.  11  permit 
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494  Abrtgé  Chrâturlog'cjKt 
potirc^p  qu’il  fut  porté  à Windfor  r 
pulture  des  Rois  d’Angleterre , & en- 
terré auprès  de  Henry  VIII.  La  mort 
funeile  de  Charles  attira  à l’Angleterre 
de  plus  grands  troubles  qu*jamai$,tout 
fut  en  deTordre,  6c  à peine  refta-t’il  des 
marques  de  la  grandeur  de  ce  Royaume, 
qui  avoir  été  fi  floriflint  depuis  deux 
mille  ans.  L’autorité  Royale  y fat  entiè- 
rement détruite , dont  l’origine  en  An- 
gleterre avoir  commencé  dès  ce  temps- 
même, que  cette  Tflc  avoir  formé  un  Etat 
Monarchique.  De  crainte  que  la  digni- 
té Royale  ne  fût  rétablie  , on  chaflà  le 
Prince  de  Galles  & le  Duc  d’Yoric , 
deux  Princes  les  plus  proches  heritiers 
de  la  Couronne.  Où  épargna  le  Duc  de 
Gloceftre  , que  l’on  envoya  en  Angle- 
terre à l’âge  de  9.  ans.  On  en  ufa  plus 
rigoureufement  à l’égard  de  la  Princeflè 
Elizabeth , laquelle  après  que  l’on  eue 
mis  en  deliberation , fi  on  la  reduiroit  à 
apprendre  un  métier , fut  reléguée  dans 
une  Ifle  où  l’intemperie  de  l’air  & l’in- 
digence de  toutes  chofes  mirent  fi»  a 
fes  jours.  Enfin,  on  maltraita  tous  ceux 
qui  avoient  èmbralTé  le  parti  du  feu 
Roy.  • 

Après  que  Cromwel  eut  fait  réiiflrr 
fes  mauvais  deffeins , toute  fon  applica- 
tion fut  ÿe  fe  rendre  entièrement  le 
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rtfiftoire  Vniverfelle . Liv.  X.  45^ 
maître  du  Royaume  ; mais  il  trouvoit  Depuis  l’an 
un  grand  obftacle  dans  le  Prince  deGal-  * 6 4 3*  j“f- 
Ics.  Ce  Prince  avoit  pris  le  nom  de  Su’«nltîî^ 
Charles  II.  6c  efperoit  de  recouvrer  la 
Couronne  malgré  les  Rcbelîes.En  l’an- 
née 1649.  Cromwel  conduifît  une  ar-  . 
mée  dans  l’Irlande  » où  il  prit  beaucoup- 
de  Villes,  dont  il  fir  paffer  les- Habitant 
. au  fil  de  l’épée.  Enfin , tout  ce  que  fon  -■ 
pouvoir  abiolu  luidnfpira , il  l'executa 
en  1650.  Mais  ayant  Iaiflc  fes  Generaux 
en  Irlande,  il  retourna  promptement  en 
Angleterre , pour  appaiferles  tumultes 
excitez  par  les  Ecoflois,qui  étoienr  dans 
Je  parti  du  Roy,  ce  Prince  avoit  etc  re- 
çu de  ces  peuples  avec  toute  forte  d'hu- 
manité ; mais  les  partifans  de  Cromwel- 
cabaloient  contre  lai.  Et  enfin,  ce  Prin- 
ce en  l’année  1651.  fut  vaincu  dans  un- 
grand  combat , où  il  y eut  trois,  mille 
hommes  de  tuez , 6c  cinq  mille  prifon- 
niers.  Après  cette  défaite  -,  il  ne  refta- 
plus  d’autre  relïburce  à Charles , que  de  . 
s’enfuir  fecrettement  du  Royaume,  il  fe 
déguifa  pour  n’être  point  reconnu  , 6c 
après  avoir  été  errant  & expofé  à divers 
dangers,  ayant  couru  fouvent  rifque  de 
fa  vie  ; enfin, il  s’embarqua  dans  unVaif- 
feau  , aborda  en  France  , 6c  fe  rendit  à 
Paris  le  30.  Octobre  N»jî.  En  1653.  le 
Parlement  d’Angleterre  accorda  àCrom- 
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Depuis  l’tn  wel  une  fupi  ême  autorité.  Plufieurs  voïv 
<643.  juf-  loient  qu’on  lui  donnât  le  titre  de  Roy  \ 
majs  pârce  qu’il avoit  rendu  lui-même 
ee  titre  odieux , il  préféra  celui  de  Pro- 
tecteur de  la  Republique.  Sous  ce  pré- 
texte fpecieux , il  gouverna  le  Royaume 
avec  plus  d’autorité  que  les  Rois  même. 
C’eft  cé  qui  obligeale  Parlement  d’An- 
gleterre en  1655.  de  ne  vouloir  plus  qu’il 
prît  le  nom  de  Pro^eâeur  ; mais  Crom- 
wel  fut  aflfez  fin  pour  le  prévenir , & il 
fè  trouva  encore  plus  puiflant  enrenonr 
çant  volontairement  à ce  titre , que  s’il- 
avoir  attendu  à le  dépofer  malgré' lui  & 
par  ordre  du  Parlement.  Toutes  les  puif- 
lances  de  l’Europe  recherchèrent  avec 
erapreflemenc  fon  amitié-  Dès  l’année 
165  *.  il  avoit  proposé  à la  France  de  fe 
joindre  enfcmble,  pour  faire  la  guerre 
à la  Maifon  d’Autriche  j & en  effet  , il 
obtint.d’elle  en  1655.  ce  qu’il  avoit  fou- 
haité.  Le  fruit  qu’il  en  tira  fut  de  peu  de^ 
„ durée  : car  il  mourut  le  1?.  Septembre 
* 1658.  *' 

La  nature  Tavoit  formé  de  maniéré  , 
permit  de  qu’il  n’avoit  aucun  perchant  ni  pour  la- 
trem-vtl,  vertu  ni  pour  le  vice  -,  cependant  il  con- 
noifloit  fi  parfaitement  l’ufage  de  l’un 
& de  l’autre , qu’il  s’en  fer  voit  admira- 
blement bien  dans  les  occafions  pou  s- 
parvenir  à fes  fins.  Comme  il  étoir  très- 
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habite  à feindre  des  vertus  qu’il  n’avoir  Depuis  Ta® 
f>as,  il  avoit  tellement- pris  un  exrerieur  x<43  iuC- 
p.  de  pieté  & de  modcftie  , donc  il  avoit  en  16 
prévenu  le  public  , qu’il  profefToit  fans 
peine  & ea  apparence,  les  pratiques  les 
plus  communes  de  la  Religion.  Au  refte, 
jamais  homme  au  monde  ne  fut  plu» 
fin  ni  plus  diüimulé  que  lui > fçachant 
prendre  toujours  les  voyes  les  plu» 
feures , pour  executer  ce  qu’il  avoit  pro- 
- jetté.  - ■ 

Il  n’y  eut  rien  dans  ces  temps  de  re- 
marquable en  Italie,  linon  la  mort  d’Ur* 
bain  VjII.  qui  arriva  en  1644.  Ce  Pape  « 
pour  lors  âgé  de  -f6.  ans  , avoit  occupé 
pendant  21.  ans  la  Chaire  de  faint  Pier- 
re. Avant  fa  mort , il  fit  la  paix  avec  le 
Duc  de  Parmes , avec  lequel  jl  avoit  eu 
un  différend  de  puis- quel  que  s années  au 
fujet  du  Montferrat.  Ce  Pontife  eut 
pour  ft  ccefleur  le  Cardinal  Pamphile, 
qui  fut  élevé  à la  fuprême  dignité  con- 
tre fon  attente*  Il  prit  le  nom  d’Inno- . 
cent  X.  * 

La  même  année, que  les  Anglois  con- 
damnèrent à mort  inhumainement  le 
Roy  Charles,  les  Turcs  enuferent  de Trntllenf* 
même  à l’égard  du  Sultan  Ibrahim  qu’ils  mefh^uts  À 
firent  mourir.  Nous  avonlsylit  aupara- 
vant.que  ce  Prince  fous  le  régné  d’ Amu-  * 

rat  fon  frere  auquel  il  avoit  fuccedé  , 
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DfpHÎs  l'an  a voit  paru  imbecillc , foit  qu’i!  le  fut  ejj 
1 6 4}  juf-  effec  t foit  qu’il  eut  f'  int  de  l’être  parle 
quen  t<s  s j*  ConfciI  de  Stambole  Eunuque , auquel 
on  avoic  confié  fon  éducation.  A peine 
. . eut-il  pris  polf  ffion  de  1 Empire  , que 
non- feulement  il  continua  d êrre  imbe- 
cilîe , mais  il  devint  comme  un  fou  & un 
furieux.  Ou  ne  peut  exprimer  la  haine 
que  l’on  conçût  contre  lui  , à caufe  de 
la  férocité  de  fes  mœurs  & de  fa  cruau- 
té, <Sc  dès-lors  on  l’auroitfait  tuer,  s’il 
ir’entété  le  dernier  de  la  r-ce  des  Otto- 
mans. Trois  ans  apres  fon  élévation  au 
Trône  en  164.1.  il  eut  deux  fils  : fçavoir 
Ofman,de  B ilïee  3c  Mahomet,de  Zaimj 
après  la  nailïànce  de  ces  deux  fils , qui 
afluroient  la  pofterité  d’Ibrahim,leCon* 
fe il  Souverain  prit  la  refolution  de  fit 
défaire  du  Sultan , dont  l’humeur  cruel- 
le faifoit  toujours  appréhender  de  fla- 
nelles fuites.  Mais  les  auteurs  de  la  con- 
juration craignant  qu’Ibrahim  venant  à 
découvrir  leur  complot, ne  mit  fes  jours 
en  feureté  par  la  mort  deYes  fils,  ils  lui 
infinuerent  le  deffein  d’envoyer  Fur* 
d’eux  à Medine , lieu  de  la  fepultutc  de 
MaSomet , par  un  motif  de  Religion^ 
BdTée  qui  étoit  complice  de  la  conjura- 
tion, fk  en  forte  que  l'on  choifit  fon  fils* 
« 6c  qu’elle  eut  le  foin  de  le  conduire:  car 

les  conjure*  lui  avoient  promisde  faire 
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fucceder  Ofman  à Ibrahim,»  l’cxclufion  Depuis  l’m 
de  Mahomet.  En  l’année  1644.  on  équi-  16 +î.  juf. 
pa  pour  l’execution  de  ce  voyage  , un 
Vailleau  magnifique  fous  la  conduite  de 
Stambole , qui  étoit  de  la  confpirationr 
Il  eft  vray,  que  le  Chevalier  de  Boifbou- 
dram  Commandant  General  des  Gale-  ' . 
res  de  Malche,  ayant  furpris  fur  la  rou- 
te ce  Vaifilau  proch»  1 Ifle  de  Rhodes  , 
l'attaqua  & s’en  rendit  maître  , Stam- 
bole qui  fe  défendit  avec  vigueur  fut 
tué  dans  ce  combat.  BalTée  mourut  peu 
de  temps  après  à Malthe  , & Ofman 
ayant  reçu  les  inftruéfrions  de  la  Pby  Ca- 
tholique, fe  fie  Religieux  de  l’Ordre  de 
faint  Dominique , ôc  fut  amené  en  Fran- 
ce par  o» dre  du  Roy  Très*  Chrétien» 

Lors  qulbrahim  apprit  ces  nouvelles, 
îl  entra  en  fureur , Ôc  fit  ferment  d’allet 
détruire  entièrement  l*lfle  de  Malthe.il 
étoit  fi  peu  m.dtre  de  lui-n  ême , & fi 
animé  à la  vangeance , qu'il  faifoit  périr 
tous  ceux  qui  vouloient  le  détourner  de 
cette  guerre  trcs-difficile  à .entrepren- 
dre.  En  l’année  1645,  il  fit  équiper  une 
flotte  fonfiderable  , mais  il  ne  fut  pas 
long  temps  à fe  defabufer  lui-même  du 
deflein  qu’il  s’étoit  propofé  : car  y ayant 
penlé  plus  meurement , il  changea  d’a- 
vis & il  refolut  d’aller  du  côté  de  Can- 
die , qui  étoit  fous  la  domination  de» 


joo  '•  Abregt  ChrôndoitqMe 
Ùepnis  l'a*  Vénitiens.  Le  io.  Août , il  prit  de  for- 
,64î-  juf*  ce  la  Canéeou  Candie  Neuve.  Les  Ja- 
^ucwié  53*  njflaires  , qui  ne  recevoient  plus  leur 
paye,  parce  que  letrefor  étoit  épuifé* 
quittèrent  tous  le  fervice  & abandonnè- 
rent Ibrahim  en  164%.  ceux  que  l’on 
fubftitua  en  leur  place , ne  voulurent 
s’engager  qu’à  condition , que  tous  le» 
ans  à un  jour  certain  leurs  appointemen» 
d’une  année,  leur feroient  payez  parles 
Trefociers.  Pour  lors  Ibrahim  menaça 
Z:Iim  Achmet  fon  Grand  Vifir  de  la 
mort , s’il  ne  lui  fournillbit  l’argent  ne- 
ceflàir#pour  foûtenir  la  guerre.  Zelim 
pour  éviter  l’efFet  de  cette  menace , fit 
une  recherche  très-rigoureufe  de  tou» 
ceux  qui  pouvoient  devoiP  quelques 
fommes  , & ordonna  même  qu’on  le» 
mît  en  prifon.  Ce  qui  attira  la  haine  & 
l’indignation  des  peuples  contre  Ibra- 
him , fi  bien  que  peu  de  jours  après , la 
conjuration  qui  paroifioit  éteinte  depuis 
' la  captivité  de  Bafiee  fe  ralluma. On  pu* 

blioit  hautement  les  motifs  qui  por- 
toient  à la  révolté,  fondez  fur  l’imbeci- 
liré  du  Sultan , & fur  fon  impurtfance  à 
• foûtenir  la  Majefté  de  l’Empire.Les  ré- 
voltez commencèrent  d’abord  par  vou- 
loir faire  mourir  ceux  qui  étoient  le  plu» 
énfavebr  auprès  d’ibrahim,  Iui  crutd  a- 
irord  n’avoir  affaire  qu’à  un  petit  nom- 
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bre  de  Rebelles  , & il  commanda  aux  Depuis  !’a* 
Janiflàires  de  fa  Garde  de  les  punir  & de  J*43-  juf- 
le  ranger  \ mais  ces  Janiflàires  ayant <lucni**3. 
méprifé  (es  or  «fiés  , le  Sultan  comprit 
qu’il  ne  pouvoir  plus  empêcher  fes  Fa- 
voris d’être  expolez  à la  fureur  des  con- 
jurez. Il  fut  même  contraint  de  confé- 
rer la  dignité  de  Grand  Vifîr,  à un  cer- 
tain Muhamet  âgé  de  70.  ans  , & peu  * 
capable  de  s’oppofer  aux  mouvemeni 
des  Rebelles, qui  enfin  firent  éclater  leur 
deflèin.Le  Muphti  qui  étoit  le  Chef  de 
la  confpiration  , fit  fommer  Ibrahim  de 
comparoir  en  perfonne  au  Divan  , ou 
ayant  refiifé  de  Ce  prefenter , il  fut  con- 
damné le  8 Août  1649.  ôc  auffi  tôt  on 
le  mit  en  prifon.  Dix  jours  après,  il  fut 
étranglé. 

Mahomet  IV.  du  nom  n’avoitpas  en-  r . 
cote  7.  ans  , lorfque  du  vivant  d’ibra-  ir* 
him  fon  pere,  il  fut  reconnu  Empereur 
des  Turcs.  Ainfi  àcaufijde  fon  bas  âge, 
on  donna  le  Gouvernement  de  l’Empi- 
re â Zaim  fa  mere,  à laquelle  neanmoins 
onaflocia  douze  perfonnesxhoifies.  Le 
Cham  de  la  petite  Tartaric  voulut  avoir 
raifon  de  l’injufticc  qu’il  croyoit  lui  a- 
voir  été  faite,  Ôc  prétendit  qu’on  dévoie 
lui  confier  la  conduite  & la  tutele  de 
M.  honaet , parce  qu’il  fe  diloit  heritier 
de  la  Maifoo  des  Ottomans  > mais  ceux 
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toeptiiî  l'an  du  Confeil  de  Mahomet , crurent  agir 
** 4?.  juf-  plus  feurement , en  ne  donnant  point  le 
^u*cn  i « jj.  pouvoir  de  gouverna;  l’Empire  à un 
étranger.  Au  refte  > Zaim  eut  tant  d’au- 
torité, qu’après  la  mort  du  vieux  Maho- 
. met  en  1650.  elle  conféra  la  dignité  de 
Grand  Vifir  à Mahomet  Cupreglto.  On 
fçavoit  communément  qu’il  étoit  fils 
* d’un  certain  François,  qui  ayant  été  pris 
par  Zelim  Grand  Vifir,  avoir  abjuré  la 
Religion  Catholique.  Cuproglto  fut  ap- 
pellé  en  juftice  par  Zelim , fur  ce  qu’on 
r avoit  foupçonné  d’avoir  volé  une  fora- 
ine d’argent,  & fut  mis  en  prifon  ; mais 
depuis  il  fit  mourir  ceux  qui  avoient  été 
les  complices  & du  foupçon  6c  de  fa 
difgrace  , c’eft  par-là  qu'il  commerça 
\a  exercer  le  titre  de  Grand  Vifir.  II  é- 
toit  perfuadé,  que  le  trop  grand  nombre 
& le  trop  grand  pouvoir  des  JanilTaires, 
étoit  un  obftacle  à la  tranquillité  de 
l'Empire , c’eft^ourquoi  après  les  avoir 
employez  & difperfez  en  plufieurs  guer- 
res differentes  , il  afFoiblit  & réprima 
leurs  forces  6c  leur  violence,  par  les  ré- 
parer. Il  en  envoya  une  grande  partie 
en  Tranfylvanie,&  une  autre  au  nombre 
Guerre  des  de  quarante  mille  en  Candie. 

PoloHots  *.  Les  affaires  étoient  plus  tranquilles 
•vec les  ct/u~  en  Pologne  de  la  part  des  Turcs  ; mais 
tjues  (g  us  k rev0ite  des  Cofaques  & des  Tarca- 

Turures. 
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xes , avoit  attiré  de  grandes  révolutions  Dfpui*  l’a» 
en  l’année  1641.  Lé  Roy  Ladiflaj  avoit 
xemporté  fur  eux  une  vidtoireconfide-  Su<ai6*2* 
râble  auprès  de  Kaminiec  Capitale  de 
l’Ucraine.  Ces  peuples  habitèrent  le* 

Provinces  de  la  Pologne  , qui  font  aux 
enviions  du  Pont-Euxin  , & ayant  fe- 
coiié  le  joug  de  la  domination  Polonoi- 
fe , ayoient  voulu  vivre  indépendans  & 
fuivant  leurs  Loix.LesTartaresemtL^. 
furent  encore  défaits  par  le  même  La- 
diflas.  L’année  lûivapte,  ce  Roy  fit  une 
Ligue  contr’eux  avec  Alexis  Michel-Lo- 
<witz  , qui  apres  la  mort  de  Michel  Fie- 
derovitz  fon  pere,  pofledoit  la  Mofco-  ' 
vie  avec  une  entière  autorité. 

Ladiflas  mourut  le  17. Novembre  1648. 
à Page  de  54.  ans  Sc  le  17.  de  fon  ré- 
gné , fans  lailïèr  de  jjofterité,  Jean  Ca- 
fimir  fon  frere  fut  elû  en  fa  place  Roy 
de  Pologne;  & l’année  fuyante, il  épou- 
fa  Marie  Loüife  Princcffe  de  Mantouc, 
de  la  Maifon  des  Gonaagues , &c  veuve 
de  Ladiilas.  Ce  Prince  pendant  fon  ré- 
gné n’eut  pas^pioins  d’enne*iis  fur  les 
bras  que  (on  frere.  En  l’année  1649. 
apres  %Yoir  fouvent  & en  diverfes  occa- 
fions  battu  les  Cofaques,  il  leur  donna 
malgré  eux  Elminiesx  pour  Gouver- 
neur. En  l’année  1651.  il  défit  encore  , 
eu  tua  quarante  mille  hommes  de  leur* 
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©epuîsl’an  troupes  proche  Kaminiec.  En  1651.  il 
j 64j.  juf-  gagna -une  autre  bataille  au  même  en- 
^ücn  i«î3.  ^rojt  fur  igj  Cofaques , quoiqu'ils  fuf- 
Tent  appuyez  du  fecours  des  T artares. 

Yrouhlts  L’Empire  des  Chinois  étoit  agité  par 
ans  *c  s-  jes  gUCrres  tous  cotez.  En  l’année 
1(343.  Li  cun-gue  un  des  plus  confidera- 
bles  de  l'Etat , s'étoit  révolté  contre  le 
Roy  Tunchin  , & après  avoir  défait 
deux  fois  fon  armée,  avoir  aifiegé  Pexin 
Ville  Capitale  de  tout  l’Erçipire.  Tun- 
chin pour  lors  fe  voyant  expofé  à un  pé- 
ril évident  , lui’,  fes  troupes,  & fon  pa- 
lais, qui  étoit  entouré  de  troupes  enne- 
. mies  ; & enfin , réduit  à la  derniere  ex- 
trémité, aima  mieux  fe  pendre  de  de- 
■>  fefpoir , que  de  tomber  entre  les  mains 
des  Rebelles,  qui  le  menaçoient  des 
plus  grands  fupplices.  Ce  Prince  étoit 
le  dernier  de  la  race  desTamins  , qui 
pofledoient  l’Empire  de  la  Chine  de- 
puis très  long-temps.  Il  paflà  à Li  cun- 
gue  , qui  s’empara  de  toute  l'autorité , 
malgré  la  refiftance  desPrinces  du  Sang, 
qui  ne  fifhgerent  plus  squ’à  employer 
tous  leurs  efforts  pour  fe  maintenir  dans 
les  Provinces  de  l’Empire.  Mais  ce  que 
• Li- cun-gue  avoir  acquis  heureufement 
pour  lui  par  le  crime  & la  rébellion,  fut 
bien-tôc  perdu  : car  la  nouvelle  de  ce 
changement  étant  parvenue  jufqu’a 

Ulàngue , 

) . 
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Ufangue  , qui  commandait  les  armées  Depuis  l’an 
Chinoifes  dans  la  grande  Tartarie  , il  1<?J  juU 
termina  la  guerre  qu  a a voit  commencée  ^ 
contre  les  Tartares , & demanda  du  fe- 
cours  à Tzumté  Grand  Cham  de  Tarta-  . 
rie.  Son  dt  flèin  écoit  de  chafler  Li-cun- 
gue  du  Trône  qu’il  avoit  ufurpé.  Mais 
Ufangue  avoir  amené  avec  lui  un  fi  gros 
fecours  de  Cavalerie  & d’infanterie  , 
qu’il  fe  vit  contraint  lui  même  de  ceder 
à leur  force , & de  fe  foûmettre  à la  do- 
mination desTartares.La  mort  deTzum-  Lts  Tart*: 
té  retarda  leurs  conqueftes.  Ayant  laide  rjs  rf*~y 
un  fils  âgé  de  fii  ans , nommé  Chinchi , de^U 
Amaran  fon  frere  prit  la  tutele  du  jeu-  chine. 
ne  Prince,  ôc  le  deftina  pour  gouverner 
les  Chinois.  Audi- tôt  qui  Li-cun-  gue  eut 
avis  de  la  marche  d’ Amaran , il  s’enfuit 
de  Pt  Kin,&  emporta  tout  l’argent  qu’a- 
voient  amadc  les  Rois  de  la  race  des  Ta- 
mins.  Amaran  Sc  Chimchi  entrèrent  fans 
obftacle  dans  la  Ville  de  Peicin,&  après 
une  guerre  qui  ne  dura  que  fept  ans  , ils 
fournirent  tout  l’Empire  de  la  Chine. 

Ufangue  fe  trouva  beaucoup  recom- 
penfé  de  fes  fervices  , par  le  don  qn’on 
lui  fit  de  la  petite  Province  de  Kereri , 
fi  ruée  à l’Orient  de  la  Chine , & fur  fa 
côte  de  la  mer  des  Indes , ayec  le  titre 
de  Roy. 

» Entre  les  homme»  ilUiftres  four  le  re- 
• Tome  IL  Y * 
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Depuis  l’an  gne  de  Louis  le  Grand,  on  doit  compter 
i*4î.  juf-  Jean-Pierre  Camus  Evêque  du  Belley  > 
quen  kjj.  recoraman dable  par  Ton  extrême  pieté  > 
Hommes  tl.  qqj  mourut  [e  Avril  165 1.  dans  ua 

hôpital  des  Incurables.  De  la  Compa- 
ra doartnc,  gnie  de  Jésus,  Denys  Petau  natif  d’Or- 
e loge  du  p , ^ean*  » 3 ctéan  des  plus  fçavans  homme* 
Petau.  ’ de  ce  Itecle.  Il  joignit  une  candeur  d’a- 
me  & une  pureté  de  mœurs  , avec  une 
profonde  érudition  , & on  peut  afTurer 
hardiment , qu’il  y a eu  peu  d’ Auteur* 
qui  ayent  eu  une  étendue  auffi  vafte  de 
connoiflanccs  en  différens  genres  de 
Sciences.  Il  avoit  un  genie  élevé  pour 
la  Poëfie  Grecque  & Latine  -,  il  e«- 
ceüoit  dans  l’Eloquence  èc  dans  l’Hif- 
«oire  , 8c  il  poflèaoic  parfaitement  la 
Chronologie , l’Aftronomie  , la  Théo- 
logie , 8c  plufieurs  Langues.  Il  compofa 
l’Hiftoire  Chronologique,dont  on  a en- 
trepris ici  la  fuite  & la  Tradu&ion.  Il 
mourut  le  11.  Décembre  i£$i.  âgé  de 
70. ans.  Jacques  Sirmond  Confeflcur  de 
Louis  XIII.  fut  auffi  très-recomman- 
dable dans  la  même  Compagnie  > 8c  fa 
mort  arriva  l’année  fuirante. 

Ce  liecle  fut  illuftré  encore  par  Jean 
Marin  Prêtre  de  l’Oratoire.  Aubert 
Principal  du  College  de  Laon , 8c  Jean 
du  Veiger  de  Haurane  Abbé  de  faine 
Cyran , qui  acquit  la  réputation  d’un 

homme 
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homme  fçavant , d’une  vafte  érudition  , Depuis  l’an 
mais  fufpeét  d’avoir  favorifé  les  opinions  ,643-  juf- 
nouvelles.  Ceux  qui  le  connoiffoient  16 * 
particulièrement  , trouvèrent  en  lui 
un  efpric  fupeiieur  * & quoi  qu’il 
n ait  pas  donné  de  ion  vivant  des  Ou- 
vrages fous  fon  nom  ; cependant  on 
lçait  qu’il  eft  Auteur  duTfaité  for  le  Part 
des  armes  par  les  Ecclejlaftiyues,  6c  du  Cas 
Royal,  imprimer  en  fa  jeunefle  i de  la 
1 Théologie  Familière  qui  parut  en  164$. 

Bc  des  Livres  faits  fous  le  nom  de  Fetrus 
Aurelins , approuver  par  le  Clergé  de 
France,  & de  plufïeurs  Ouvrages  de  pie- 
té imprime*  depuis  û morr. 

Entre  les  Sçavans  hommes  de  la  Seéfce 
des  Prétendus  Reformez.ont  paru  prin- 
cipalement Claude  Saumaife  , David 
Bllondel,  6c  Pierre  du  Moulin  , mort  & 
l’âge  de  90.  ans. 

Ceux  d entre  les  Philofophes  qui  ont 
acquis  une  grande  réputation,  font  Pier- 
re GafTendi  Prévôt  de  l’Eglifode  Digne, 

& René  De fcar tes. GafTendi  excella  dans  z>tf,*rit* 

1 Aftronomte  , attribuant  l’origine  de 
routes  ehofes  dans  la  nature  aux  atomes  > 

Valeurs  différentes  configurations  ; ré- 
tablit l’ancienne  opinion  de  Leucippe  & 
de  Democrite  , par  des  raifonnemens  fi 
vrai-femb!ables , que  dans  la  fuite  elle 
a été  fuivic  de  plufïeurs.  Defcartes  é- 
•J  ; Tante  JL  y jj  * 
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Depuîslan toit  né  à la  Haye  en  Touraine  : fa  ré- 
i^43-  î“f-  putation  fe  répandit  jufqu’en  Suede  ,, 
quen  [a  Rejne  Chriftinc  qui  recherchoic 

les  beaux  efprits  , l’attira  à fa  Cour  à 
StOKoIm.  Il  y mourut  en  1650.  âgé  de 
54.  ans.  Dix  fept  ans  apres  , les  os  fu- 
rent transferez  en  France  , & dépofez 
dans  l’Eglife'de  Sainte  Geneviève  i 
Paris.  Le  P.  Lallemant , de  l’Ordre  de 
S.  Auguftin  , voulut  entreprendre  fon 
Oraiton  Funebre  : il  en  étoit  en  effet 
très-capable,  mais  quelques-uns  crai- 
gnant que  cet  Eloge  public  ne  donnât 
trop  d’autorité  à la  mémoire  , de  en 
même  temps  aux  opinions  nouvelles  de 
ce  PhiIorophe , détournèrent  le  P.  Lal- 
lemant de  fon  deffein. 

Entre  les  Orateurs  célébrés  , il  y eut 
Meilleurs  Talon  & Bignon  Avocats  Ge- 
neraux du  Parlement  de  Paris.  Loii.is 
& Scevole  de  Sainte-Marthe  deux  frè- 
res gemeaux , forent  préferez  à tous  les 
autres  Hiftoriens.  L’un  mourut  en  1651. 
à l’âge  de  80.  ans  , & l’autre  cinq  ans 
apres. 
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De  ce  qui  efi  arrivé  en  France  fous  le  ré- 
gné de  Loilii  le  Grande  depuis  l'a» 
i<?5 3-  juJ qu’en  1672. 

LH  Roy  avoir  employé  tons  fes  foins? 

pour  reparer  les  maux  que  les  guer-^ 
res  civiles  avoient  caufez,il  ne  put  nean^ 
moins  empêcher  que  Rocroy,(ainte  Me- 
nehoud  , & d’autres  Villes  ne  fuflèntf 
prifes  par  le  Prince  de  Condc  & les  Es- 
pagnols -,  mais  dans  la  meme  année  , les 
Maréchaux  deTurenne  & de  la  Ferré drivez'^ 
eurent  ordre  de  faire  la  guerre  en  Fîan-  Fr«mt. 
dres,  où  ils  fe  rendirent  miîires  de  Re- 
thel , Château- Porcien , Moufon  ; Sc  1er 
Maréchal  de  Praflïn  reprit  fainte  Mené- 
houd  fur  les  ennemis. 

Tous  les  dommages  qu’on  avoir  fouf-- 
ferts  pendant  lesdernieres  années>furenc 
* reparez  en  1654  Le  Roy  le  7.  Juin  jour  de 
laTrinité,fut  facré  & couronné  par  l’E- 
vcque  de  Soifluns,  en  l'ablence  du  Car-  R<9>r 
dinal  Antoine  Barberin  Archevêque  de 
Rheims , & enfuite  fe  rendit  en  Guyen- 
ne , où  il  reçût  le  ferment  de  fidelité  de* 
ceux  de  la  Province  & du  Prince  de  Con*- 
ty,  Gouverneur  de  la  Province.  De-Jàv 

Y iij 
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Depuis  l’a»  Sa  Majefté  fut  à Stenay , Ville  autrefois 
i é n . juP  foumife  au  pouvoir  du  Prince  de  Con- 
^ ^ ^ qui  pour  lors  étoic  afliegée  par 
ce  Piince.  Elle  fut  prife  le  i<5.  Août  de 
la  même  année  , & en  même- temps  li 
Roy  s’approcha  d’Arras , que  les  Maré- 
/ chaux  de  la  Ferté  & d’Hocquincourt , 

ércient  allez  fecourir.  La  prefence  du 
Roy  anima  fes  Soldats  , & les  ennemis 
de  leur  côté  excitez  par  l’exemple  dVi 
Prince  de  Condé,  ne  purent  empêcher 
qu’ Arras  ne  fûc  délivre;  Ce  fut  àce  fie- 
ge  que  les  François- perdirent  le  Duc  de 
Joyeufe  frere  du  Duc  de  Guife.  Gepen* 
dant  le  Maréchal  de  Turenne  fournit  le 
Quefnoy  fous  la  puiffance  de  Sa  Majef- 
té. 

Le  Prince  de  Condé,  qui  yoyoit  avec 
chagrin  que  les  Efpagnols  ne  lui  four- 
nilfoient  pas  tous  les  fecours  dont  il  a* 

■ voit  befoin  pour  défendre  leurs  propres 
intérêts , voulut  obliger  ceux  de  la  Pro- 
vince d’Artois  qui  tenoient  encore  fon 
parti,  d’entreprendre  fous  fes  ordres  < 
quelque  exploit  digne  de  remarque  ; 
mais  lorfqu’il  eut  appris , que  le  Roy  en 
perfonne  devoir  oppofer  fes  armes  aux 
fîennes , ce  Prince  n’ofa  fe  commettre  ÔC 
0 ' abandonna  fon  deflein. 

. En  l’année  1655.  le  Roy  à la  tête  de 
foa  armée  repr it . Landrecy  , & fournie 
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Condé  & S.  Guiflain  , aux  conditions  Depuis  l'an 
qu’il  voulut  leur  impofer.  Auffi-tôt  que  i *îj.  juf- 
Sa  Majefté  fut  de  retour  à Paris , malgré  <îQCn  l7°*’ 
tous  les  efforts  des  Maréchaux  de  Tu- 
renne  & de  la  Ferté  > Condé  retomba 
fous  le  pouvoir  des  ennemis  en  1 656.  & 
j1  M.  de  Turenne  lui-même  fut  contraint 
J de  lever  le  fiege  de  Valenciennes,  mais 
1 cela  fut  réparé  par  la  prife  de  la  Capel- 
1 Je  , au  fecours  de  laquelle  les  enne- 
] *nis  avoient  amené  leur  armée , ayant 
‘ pour  cet  effet  abandonné  le  fiege  de 
Saint  Guiflain  qu’ils  avoient  commen- 
;;  cé. 

Les  Ducs  de  Modene  & de  Mercceur, 
fe  rendirent  maîtres  de  Valence  fur  le 
Pô.  Ce  dernier  commandoit  l’armée  des 
( François. 

En  cette  année > Chriftine  Reine  de 
’ Suede , qui  avoir  abdiqué  fa  Couronne 
1 en  faveur  de  Charles  Guftave , fils  de 
Jean  Cafimir  Comte  Palatin  du  Rhin  , 

& de  Catherine  firur  du  grand  Guftave,  ££  '*r~ 

1 vint  en  France.  Et  comme  cette  Reine  fronce. 

' y eut  une  conduite  qui  ne  convenoit 
1 pas  à la  Cour  , elle  fut  obligée  de  fe 
: retirer  en  Italie , où  ayant  abjuré  I’heré- 
fie , elle  embraffa  la  Religion  Catholi-  Alexandre 
que.  Pour  lors  Alexandre  VII.  occupoit  P*f. 
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Jît  Abregf  Chronologique 
le  Saint  Siégé,  ayant  fuccedé  à Innocent 
X.quiétoit  mort  l’année  precedente  le 
7.  Janvier , à lage  de  8$.  ans , après  dix 
ans  St  trois  mois  de  Pontificat , auquel 
Fabio  Chifi,  qui  prit  le  nom  d’Alexan- 
dre VII.  fut  élevé  le  7.  Avril  \ il  lecom- 
mença  par  une  recherche  fevere  des  cri- 
mes. Olympia  , qui  avoir  été  mariée  à 
Pamphile  neveu  du  dernier  Pape,  fut  la 
première  qui  fut  appellée  en  Juftice. 
Son  avarice  St  Ton  avidité  pour  le  bien , 
lui  avoir  fait  amaiïer  de  grands  tréfors 
fous  le  Pontificat  d’innocent  X.  fon 
beau  frere. 

En  l’année  1657  S.  Guifiain  & Cam- 
bray  forent  enlevez  à la  France  , perte 
qui  fut  reparce  par  la  prife  de  Mont- 
midy.  Cette  Ville  firuee  fur  une  haute 
montagne , & fortifiée  de  tous  cotez  , 
avoit  déjà  refifté  depuis  deux  mois  & fix 
jours  qu’elle  étoit  afliegée  par  le  Maré- 
chal de  la  Ferté  , fans  qu’elle  pût  être  fe- 
coui  uc  : car  le  Maréchal  de  Turenne  tint 
toûjours  tête  à l’armée  ennemie  , qui  é- 
toit  aux  environs, & qu’il  empêcha  d’ap- 
. procher  de  la  Ville,  de  maniéré  que  le 
6.  Août  elle  ouvrit  fes  portes, & recourut 
à la  clemence  du  Roy. 

Sa  Majefté  ayant  pris  enfuite  plufieurs 
* autres 
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autres  Villes,  fit  aflïeger  au  Printtms  de 
l’année  16  5 8.  la  Ville  de  Dunicerque. 
La  confervation  de  cette  place  impor- 
roit  beaucoup  aux  Efpagnols,  ce  qui  en- 
gagea Dom  Jean  d’Autriche  Gouver- 
neur de  Flandres,  & le  Prince  de  Con- 
fié, d’y  envoyer  des  troupes  au  fecoürs  ÿ 
mais  elles  furent  battues  entièrement 

f>roche  les  Dunes,  dans  un  tombât  que 
eut  livra  M.de  Turenne  le  ij.  Juin.  Le 
Prince  de  Condé  dans  le  fort  de  la  mê- 
lée, eut  tm  cheval  tué  fous  lui,  & man- 
qua d’être  tué  lui  -même.  M.  d’Hoc- 
quircourt,qui  commandoit  fou*  cePrin- 
ee,  & qui  pour  quelque  reflèntiment  . re- 
çu du  Cardinal  Mazarin  , avoit  livré 
m Hefdin  aux  ennemis,  & quitté  le  parti 
du  Roy  , fut  bleflé  mortellement  dans' 
ce  combat , & pris  prifonnier  par  les 
François.  Dom  Jean  d’Autricha  & Ca- 
racene  fon  Lieutenant  General , cher- 
chèrent leur  falut  dans  la  fuite.  Après 
une  défaite  des  ennemis  fi  complecte  , 
DunKerque  ne  pouvant  plus  refifter  à la 
valeur  des  François  , fut  contrainte  le 
ai.  Juin  fuivant  de  Ce  foumettre  au  vain- 
queur. Certe  place  fut  cedée  aux  An- 
gloiSjfuivant  le  qui  Traité  avoit  été  fait 
.en  1655.  avec  Cromwel.  Après  cette  ex- 
pédition , on  prit  encore  Bergues , For^ 
nés,  & Dixmude.- 

ir  v 
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Drpuîsl’an  Le  Roy  joüiflbit  de  l’heureufe  prof- 
its. juf-  pcrité  de  fes  armes , lors  qu’étant  à Ca- 
''*'0*1671,  jais  p0ur  continuer  à donner  fes  ordres, 
il  tomba  malade  ; mais  fa  maladie  dura 
^>eu,  & pour  changer  d’air , il  fe  rendit 
a Lyon.  Pendant  ce  temps  , le  Maréchal 
de  la  Perte  prit  Graveline  le  30.  Août  y 
tandis  que  d’autre  part,  M.  de  Turenne 
après  avoi»  battu  les  ennemis  proche 
Bruges,  s’empara  d’Oùdenarde,  de  Me- 
nein  & d’Ypres.  La  fortune  contraire 
aux  Efpagnols  n’en  demeura  pas  là;  cap 
Jes  Ducs  de  Modene  & de  Noailles  fou- 
rnirent Mortare  en  Italie , & le  Duc  de 
Manrouë  abandonna  le  parti  de  1 Efpa- 
gne  , pour  fe  jetter  dans  celui  de  la- 
France ► 

Après  tant  de  victoires  remportées  & 
de  places  conquifes  , on-  efperoit  que 
dans  peu  le  Roy  acheveroir  de  fe  ren- 
dre maître  de  toute  la  Flandres,£equ'il 
rentreroit  dans  tout  ce  qui  avoir  autre- 
Nrgo'ration  fois  fait  partie  du  Royaume  de  France 
Je  7 aix  en.  mais  ]a  bonré  & la  clemence  de  ceMo- 
t>eUFram.  narqUei  l’engagerent  de  préférer  la  paix 
à fes  propres  avantages , & de  procurer 
le  repos  à fon  peuple  , & à fes  ennemis. 
Pour  cet  effet , il  nomma  le  Cardinal 
Mazarin,qui  fe  rendit  le  ij.  Juinenl’Ide  . 
des  Faifans  de  la  riviere  de  Bidaffoa  , 
laquelle  fait  la  féparation  d’entre  la 
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France  6c  l’Efpagne.  La  première  entre-  Depuis  l’an 
vuëfe  fit  le  30.  Aouft  fuivant»  avec  Dom  l6J  3* 
Loiiis  de  Haro  de  Guftnan  , qui  après  la  cn  1<7t‘ 
difgrace  de  fon  oncle  le  ComteDuc  d’O- 
iivarès,  avoit  été  nommé  premier  Mi- 
nière du  Roy  d’Efpagne,  Sc  qui  avec  un 
pouvoir  égal  à celui  du  Cardinal  Maza- 
rin,  étoit  arrivé  au  lieu  du  rendez  vous. 

On  apprend  par  les  Lettres  du  Cardinal,  Portrait  de 
que  le  Miniftte  Efpagnol  p offedoit  à^***^*w 
fonds  tout  le  manege  &la  politique  d'un**  4r0‘ 
fin  courtifan  *,  mais  que  pour  le  manie- 
ment des  grandes  affaires,  il  n’avoit  pas 
toute  la  capacités  l'étenduëde  genie  ne- 
ceflàire  ; 6c  qu’apres  avoir  écouté  les  di- 
vers avis  qu’on  lui  infpiroit,il  ne  pouvoit 
de  lui-même  Ce  déterminer, & avoit  pei- 
ne à prendre  fon  parti  dans  les  chofes 
meme  de  moindre  confequence.  Nean- 
moins le  Traité  de  part  Sc  d’autre  fut 
arrefté  & figné  de  ces  deux  Miniftrrs  le 
8.  Novembre , dont  le  principal  article 
étoit  le  mariage  convenu  de  1a  Sereniffi- 
‘ me  Infante  Marie  Therefe , fille  aînée 
‘ de  Philippe  Roy  d’Efpagne,  avec  le  Roy 
de  France. 

La  paix  fut  publiée  à Paris  le  14.  Fé- 
vrier 1660.  Sc  l’une  des  conditions  fut, 
que  le  Duc  de  Lorraine  retenu  prifon- 
nieren  Efpagne  depuis  1655.  parce  qu’il 
étoit  devenu  fufpeû  aux  Efpagnols  , fc- 
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Depuis  l’an  roit  remis  en  liberté , & que  Tes  Etats  lui 
i«j  j.  iuf-  feroient  rendus  par  le  Roy  , excepté 
qu  en  1671.  Moyenvic,  Dun,  Clermont  en  Argonne, 
Stenay,  Jametz , & le  Duché  de  Bar,  qui 
demeureroienr  au  pouvoir  de  la  France  » 

& à condition  encore  que  les  fortifica- 
tions de  Nancy  feroient  démolies. 

Mtrisfe  du  Le  Roy,  qui  avoit  déjà  envoyé  le  Ma- 

RtJ‘  réchal  de  Grammont  Ambafladeur  en 
Hfpagne , étoit  parti  Je  Paris  le  18.  Juil- 
let 1659.  pour  aller  au  devant  de  l’Infan- 
te. Il  prit  fon  chemin  par  la  Provence  , 
pour  y appaifer  quelques  émotionsùl  fut 
à Marfeiîle  ôc  à Nîmes  , & après  avoir 
rétabli  le  calme  par  fa  préfence  , il  fe 
renditi  1 Ifle  des  Faifans,  ou  ayant  reçu 
par  les  mains  du  Roy  d’Efpagne , l’In- 
fante fa  fille  pour  fon  époufe , il  l’ame- 
na à Paris  le  6-  Juinde  l’année  1660.  Le 
16.  Aouft  fuivant , Sa  Majefté  fit  faire 
une  entrée  à la  Reine,  avec  tant  de  pom- 
pe &de  magoificence,que  jamais  on  n’en 
vit  de  femblable.  De  cet  heureux  mariage 
naquit  Monfeigneur  le  Dauphin  en  l’an- 
née 1661 . le  jour  & Fête  de  la  T oulfaints. 
Philippes  frere  unique  du  Roy, avoit  peu 
de  temps  auparavant  époufé  Henriette 
fille  de  Charles  I.  Roy  d’Angleterre.  Le 
Roy  pendant  fon  abfence,  avoit  perdu  Je  1 
Duc  d’Orléans  fon  oncle,  qui  étoit  mort 
le  i.  Février,  à l’âge  de  <z.  ans. 

Le  9. 
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Le  9.  Mars  arriva  la  more  du  Cardi-  Depuis  Tau 
nal  Mazarin,  quiavoit  fuccedé  dans  le  *<5  ?•  3U^- 
Miniftere  au  Cardinal  de  Richelieu.  *1“ en  1^1* 
Une  longue  expérience  avoit  renduMa- 
zarin  capable  des  negotiations  les  plus 
difficiles.  11  avoit  apporté  en  naiflànt  les 
qualitez  oi^iinaiienient  attachées  au  gé- 
nie & au  cara&ere  de  fa  Nation  : car  il 
avoit  le  don  de  s’infinuer  infenfible- 
menr  dans  les  efprits , & par  fes  manie- 
res  douces  & flatte  ufes , il  les  tournoie 
comme  il  vooloit.  Quoiqu'il  eut  plus  de 

f>enchant  pour  la  clemence  que  Riche- 
ieu,  il  avoit  neanmoins  de  la  fermeté  , 
pour  s’oppofer  à l'autorité  des  Princes 
& des  Grands  de  la  Cour.  On  ne  doit 
pas  même  blâmer  en  lui  cette  conduite  , 
puifqu’il  ne  fe  fervoit  de  fon  crédit  & 
de  fon  pouvoir  contr’eux  , que  dans  les 
occafions  où  ils  vouloient  fe  prévaloir 
de  laminorité  du  Roy , pour  s’aggran- 
dir  Sc  pour  nuire  au  bien  de  l'Etat.  Si 
l'on  juge  de  l’efprit  de  ce  grand  hom- 
me par  fes  Lettres  , il  ne  refpiroit  que 
le  bien  public,  il  ctoit  entièrement  dé- 
voué à fon  Maître  , & fefoucioit  fort 

*r 

peu  de  fes  propres  avantages.  Qttel- 
ques-unes  memes  de  fes  Lettres,  décou- 
vrent fi  netrement  ce  caraâere  en  lui , 
qu’il  n’y  a perfonne  qui  puifle  croire  , 
que  ce  Miniftre  en  cela  eut  uféde  diffi- 
mulation  pour  cacher  Ces  fentimens , 
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Depuis  l’an  puifque  le  contraire  a toujours  parfit, 
clans  fes  difcours  & dans  fa  conduis 

flma  167  z.  tc. 

Après  fa  mort  , le  Roy  gouverna* 
les  affaires  de  fon  Royaume  par  lui- 
même  -,  & il  commença  par  faire  une 
recherche  de  ceui  qui  avoieijt  adminif- 
tré  fes  fmances:.-  Pour  cet  effet,  il  fit  ar- 
rêter à Nantes  M.  Fouquet,  Procureur 
General  du  Parlement  Si  Surintendant 
des  Finances,  au  lieu  duquel  Sa  Majefto 
fubftitua  M.  Colbert, qu’il  nomma  Con- 
trôleur General. M. Fouquet  étant  Pro- 
cureur General , on  ne  lui  pouvoit  faire- 
fon  procès  qu’au  Parlement',  les  Cham- 
bres aflèmblées  , on  tira  de  lui  une  dé- 
million  de  fa  Charge  de  Procureur  Ge- 
neral, & le  Roy  lui  donna  des  Commit* 
faires  pour  inftruire  fon  procès. 

Quelques-uns  de  fès  Juges  opinèrent 
à la  mort  ; mais  l’Arrêt  ne  le  condamna 
qu’à  un  banniflèment  perpétuel  hors  du- 
Royaume  , & comme  il  étoit  de  l’in- 
térêt de  l’Etar,  qu’un  homme  qui  avoic 
manié  les  finances  & qui  fçaroit  les 
fecrcts  du  Confeil  ne  paiïât  pas  dans 
* les  pars  étrangers  , Sa  Majefté  commua 

fa  peine  en  prifon  perpétuelle  au  Châ- 
teau de  PigneroU  11  y paffa  le  refte 
de  fes  jours  dans  des  occupations  , 
mwi- feulement  dignes  d’un  homme  de 
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bien,  niais  d'un  véritable  Chrétien  tel  Depuis  l'a* 
qu’il  avoir  toujours  para  Quoique  plu- 16  J » luf" 
fieurs  ayent  admiré , que  dans  les  temps  cn  1<71t 
les  plus  difficiles  , & meme  au  fort  dey 
guerres  civiles,  il  ait  pû  trouver  des  ref- 
fources  d’argent  confiderables,que  l’on 
ne  pouvoir  alors  lever  fur  le  peuple  v 
néanmoins  pendant  fon  adminiftration,. 
les  finances  furent  fi  en  defordres  qu’u- 
ne plus  longue  négligence  auroit  été 
péril leufe , fi  M.  Colbert  n’eut  etc  pré- 
pofé  pour  la  Garde  du  Trefor  Royal.. 

M.  Fouquet  mourut  dans  faprifon,  dans 
tuf  âge  fort  avancé  en  1680. 

La  préfeance  avoir  toujours  apparte-  L'Ejpàgwr 
nu  aux  Rois  de  France>ce  fut  feulement  eedt  ltf*s 
dans  le  fieclepa(Té,que  la  Maifond’Au - *l*ïrMCt* 
triche  qui  avoit  beaucoup  accru  fa  do- 
mination , commença  à contefter  cet 
honneur  à la  France.  Cette  conteftaricn 
fe  rcnouvellaen  Angleterre  le  10. Octo- 
bre 1661  à l’entrée  de  l’Ambafiadeur  de 
Suede.  Le  Baron  de  Batterille  Atnbafia- 
deur  du  Roy  d’Efpagne  en  Angleterre, 
voulut  avoir  le  pas  fur  le  Comte  d’Eftra- 
des  Ambaffadeur  daRoyTrés-Chtétiem 
Ce  qui  caufâ  une  grande  émotion , les 
foldats  fie  la  populace  prirent  parti  pour 
M-  de  Barreviile  , les  caroflés  de  M. 
d’Eftrade,  fe  trouvèrent  entourez  d’une 
troupe  de  fcclerars,  qui  tuerent  fes  cbe- 


jio  jthregf  Chronologique 
Depuis  l'ân  yaoxi  êc  le  Baron  fe  ferrant  Me  cettff* 
i *t3.  jaf-  occafion  pafla  devant  le  Comte  d’Eftra- 
^ucn  1 671,  j^0y  {nftruit  Je  l’infulte  faite  à- 

fon  Ambafladeur , ordonna  à M . d^’ Au- 
buffon  Archevêque  d’Ambrun , Evêque- 
de  Mets , d’en  avoir  une  entière  fatia- 
‘ fa&ion,  finon  que  Sa  Majefté  romproir 
avec  l’Efpagne.  Quoique  les  Efpagnol» 
foient  lents  à prendre  confeil  > ils  ne 
tardèrent  pas  beaucoup  à reparer  l’inju- 
re faite  au  Roy.  Batteville  d’abord  fut 
rappelle  de  fon  Ambaflade  » & le  14. 
Mars  de  l’année  luivante , le  Marquis- 
de  Fuentcs  vint  en  qualité  d Ambaift- 
deur  Extraordinaire  en  France , décla- 
rer au  Roy  en  prefence  de  ving  fept 
tant  Ambafladeurs  qu*Envoyez  desPrin- 
ces  Etrangers  , que  l’Efpagnene  difpu- 
teroit  jamais  à l’avenir  le  pas  & la  pré- 
féance  à Sa  Majefté  Très-  Chretienne.-- 
Cette  déclaration  fut  reçue  & écrite  jpar 
les  quatre  Secrétaires  d’Etat , pour  ler- 
vir  de  loy  Bc  de  réglé  à l’avenir , en  cas- 
qu’une  pareille  conteftation  arrivât. 
in  fui  te  fui-  A peine  ce  différend  fut  terminé  qu’il 

te  à Rome  en  furvint  un  autre  à Rome.  Les  Gardes 
* Corfes  du  Pape  le  20.  Août  1662.  invef- 

judeur  de  tjrent  je  pa}ais  Farnefe  , où  logeoit  lfr* 

Dùc  de  Crequy  Ambaffadeur  de  Fran- 
ce , êc  commirent  plufîcurs  hoftilirez  ", 
ils  eurent  même  l’infolence  de  tiret  fut 
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lui,  & tuerent  un  «Je  fes  Pages.  La  can-  D^pui*r*n 
fe  de  cette  infulte , venoit  de  ce  que  la  1 J“f- 
fuite  de  l’Ambafladeur  avoit  maltraité <îa*n  l6?*‘ 
quelques  Soldats  Corfes , qui  avoîent 
ofé  pourfuivre  deux  ou  trois  hommes  in- 
connus jufques  dans  les  écuries  de  fon  ? . 

Palais.  La  réparation  de  cette  injure  fut 
bien-  tôt  accordée,le  Pape  à qui  la  Fran- 
ce alloir  déclarer  la  guerre,  fitunTrai- 

• té  avec  le  Roy , lequel  fut  paffé  à Pife  le 
12.  Février  1664.  Le  faint  Pere  promit 

* d’envoyer  Légat  en  France  le  Cardinal 
Patron , qui  défavoiieroit  au  nom  de  fa 
Sainteté  l’infulte  commife  par  les  Cor- 
fes , declareroit  que  le  Pape  ni  qui  que 
ce  foit  de  fa  Mailon  , n’avoit  eu  aucun# 
part  à la  témérité  de  cette  aéfcionrç  & 

Î>rote.Airoit  à l’avenir  , dans  les  terme# 
es  plus  forts,  une  entière  fourni ffionSc  • 

un  parfait  attachement  au  Roy.  On  con- 
vint de  plus , que  le  Cardinal  Impérial 
viendroit  à la  Cour  pour  fe  juftifier , c# 
qu’il  fit  le  iS.  Août  de  l’année  1664.  que  r 

la  Compagnie  des  Gardes  Corfes  feroit 
. eafïee  , & incapable  de  fervir  dans  l'é- 
tendue de  l’Etat  Ecclefiaftique;&  qu’en-  j lefjrAtit* 
fin  , on  drefleroit  une  pyramide  dans  le  je 
quartier  qu’ils  occupoieutà  Rome, avec  Girigt 

une  inferiprion , qui  marqueroitla  eau*  Cm/m. 
fe  de  leur  châtiment , & la  reparajpn 
accordée  à la  France.  Le  Pape  fiursfit 
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Depuis  l'an  ponctuellement  à tous  les  articles  de  ci 
J juf-  Xraité  ; mais  dans  la  fuite  , à la  foilici- 
qaen  1^71.  tatjon  Clemenc  IX.  ÔC  fous  le  Pon- 
tificat d’Alexandre  Vil.  fon  fuceefleur, 
le  Roy  permit  en  l'année  1667.  que  cec- 
tc  pyramide  fût  abbatuë. 

D*nej»er-  En  f année  \66x.  le  Roy  retira  des 
y»*  tedé  À Anglois  la  Ville  de  DunKerquc,moyen- 
iu  fr*me  Dant  cinq  millions  qu’il  leur  paya;Ûc  le 
minfi  e/u«  ls  £^ac  Lorrajnc  donation  de  Ces  • 
LwrAtnc.  £utJ  ^ j^ajefté,  à condition  qu’il  en 
aaroit  la  joüiflànce  fa  vie  durant , ce  qui  « 
fut  confirme  par  un  Arrêt  du  Parlement 
de  Paris.  L’annce  fuivante , ce  Prince 
parut  vouloir  rompre  fon  Traité;  mars 
Sa  Majefté  avoir  déjà  fait  approcher  fon 
armée  de  Marfal,ce  qui  dctournale  Duc 
de  fon  deflein.  #. 

Gemmera  te  Roy  pour  ne  rien  négliger  de  et 
itM  fur  qui  pouvoit  enrichir  fon  Royaume>  éta- 
MdÀ+gAfcur  blit  en  1*64.  deux  Societez  de  Mar- 
U caha-  chands , pour  commercer  dans  les  Indes 
**'  Orientales  & Occidentales , 8c  afin  d« 

rendre  ce  projet  plus  facile , il  fit  faire 
«n  canal  de  communication  des  deux 
mers.  Sa  Majéfté , qui  par  la  paix  avoit 
procuré  le  repos  à fon  Royaume  & aux 
Nations  voifines , envoya  des  troupes  à 
l’Empereur  contre  les  Turcs  , qui  s’é- 
. ro^nt  emparez  de  la  Hongrie,  il  témoi- 

gna hautement  que  l’Empereur  lui  au- 
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Foit  fait  un  cxti  ême  plaifir  de  ne  pas  bor-  Depuis  I*a» 
ner  le  fecours  qu’il  lui  demand^  , au 14  \ V iD^ 
nombre  de  quatre  mille  hemmwd’In-  <*H<n  lé7*» 
fanterie,  5c  de  deux  mille  de  Cavalerie* 
pour  pouvoir  donner  de  plus  grande* 
marques  da  fon  zele  à défendre  les  in- 
teiêcs  du  monde  Chiétien  , que  même 
elle  auroit  entrepris  en  perfonne  l’expe- 
dirion  qu’elle  ordonnoit , fi  cela  lui  eût 
été  p^tfible,  ou  du  moins  auroit  envoyé 
"le  Dauphin  fon  fils  unique  pour  ccn>'  " * 

mander  fes  troupes  , fi  fon  âge  qui  écoit 
encore  trop  peu  avancé  , le  lui  eût  per- 
mis. Le  courage  & le  zele  du  Roy  en 
cette  occafion,  animèrent  fi  fort  les  Sei- 
gneurs de  fa  Cour,  que  tous  le  fol  licite»* 
rent  à 1 envi  pour  aller  donner  de^preu- 
ves  de  leur  valeur>dans  une  guerre  où  il 
Vagifloit  de  la  Religion.  Le  Comte  d« 

Odigny  fut  choifi  pour  commander  le 
fecours,  en  qualité  de  Lieutenant  Gene- 
ral, & le  Duc  de  la  Feuillade,celuiqni  fur  ; 

depuis  Maréchal  de  France  , fut  nommé 
Maréchal  de  Camp.  Entre  les  volontai- 
res qui  les  accompagnèrent , furent  les 
Ducs  de  Boüillon,de  Soubife,&  de  Brifi- 
fac,  les  Chevaliers  de  Lorraine,de  Ro- 
han,de  S.Agnan  3c  de  Coifiin.Les  Com- 
tes d’Auvergne , de  Bethunes  , d’Eftra- 
des,  de  Saulx , 5c  de  Canaples , les  Mar-  • 

quis  de  Guiton,  de  Ragny,  de.Yiücroy* 
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De puh  l’an  de  Caftelnau , & de  Senecan.  Dans  le 
16 1 5-  j«f-  cornet  qu’ils  livrèrent  aux  Turcs  à S. 
qu  en  1*71.  GocflPd,  ces  Inüdeles  furent  taillez  en 
pièces  , & contraints  de  demander  la 
paix  à l’Empereur.C’étoit  alors  Léopold 
Ignace  > qui  polTede  encore  aujourd’hui 
1 Empire , & a fuccedé  à Ferdinand  III. 
mort  le  2.  Juillet  1657.  âgé  de  49.  ans , 
après  en  avoir  régné  xo.  Léopold  â l’â- 
ge de  i&.  ans,  fut  nommé  Emp^eur  à 
% Francfort  par  les  Electeurs  , qui  le  it. 
Juillet  lui  accordèrent  leurs  fnffra- 
ges;  & dans  la  même  année,  le  i.d'Août 
il  fut  couronné. 

En  l’année  166$.  le  Roy  envoya  une 
armée  fous  la  conduite  du  Dnc  de  Pra- 
dell^au  fecours  des  Hollandois  , qui 
avoicm  la  guerre  avec  les  Anglois  ÔÇ 
l’Evêque  de  Munller.  Ce  Commandant 
fc  comporta  avec  tant  de  valeur  , 
dans  peu  la  Hollande  obtint  la  paix  avec 
fes  ennemis. 

’MêrtJ»  Cependant  Philippes  IV.  Roy  d’Ef- 
Xyd’Ejf*.  pagne,  qui  écoir  morr  le  17.  Seprembre 
***'  de  la  même  année  , n’avoit  lailfc  pour 
toute  pollerité  qu’un  feul  fils , nommé 
' Charles , qu’il  avoir  eu  de  Marie  Anne 
d’Aurriche  fa  fécondé  femme , fille  de 
Ferdinand  111.  Dans  cetre  conjonéfcure 
• Louis  crut  pouvoir  demander  tout  ce 

qui  lui  avoit  été  cédé  dans  la  Flandre» 
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par  droit  héréditaire  du  chef  de  la  Rei  Depim  T** 
aie  fon  epoufe.  ll  eft  porté  par  la  coûtu-  i«y 3.  j*f- 
me  de  Flandres  , que  les  enfans  d’un*!’1’01  l*7U 
premier  mariage,  fa  ns  diftinétion  de  fe- 
«,  joüifTent  de  tous  leurs  d«»its,à  l’ex- 
clufion  de  ceux  du  fécond  lit , qui  ne 
partagent  point  avec  eux.  Quoique  Sa 
Majefté  fût  en  droit  d’exiger  le  patrL. 
moine  de  la  Reine  par  la  voye  désar- 
més , il  différa  neanmoins  la  guerre 
jufqu’en  1667.  Mais  comme  la  Reine 
Doiiaiîiere  d'Efpagne , & ceux  qui  gou- 
vernoient  l’Etat  avec  elle,  ne  voulut ent 
point  faire  raifon  au  Roy,  il  refolut  d’a- 
voir par  la  force,  la  juftice  qu’on  lui  re-  * 
fufoir.  Dans  ce  même  temps,  il  perdit  la 
Reine  famere  , qui  mourut  âgee  de 
ans  en  1666.  * 

De  la  première  campagne  que  l’ar- 
mée du  Roy  fit  en  Flandres,  elle  lui  fou- 
rnit Binche,Ath>Armeutieres,Couitray, 

Bergues,  Fumes,  Doüay,Oudenarde& 
l’iflc  Scarpe.Lille  qui  étoit  une  de*  Vil- 
le* les  plu*  fortes  , & où  il  y avoit  qua- 
tre mille  hommes  de  Garnifon , fe  ren- 
dit aprè*  onze  jours  de  tranchée  ouver- 
te. Enfuüe  Sa  Majcfté  fit  fortifier  Char- 
leroy,  que  les  Efpagnols  avoient  démo- 
li 6c  abandonné. 

L’Hyver  de  l’année  i£$8.  n’éroit  pas 
^ncçrc  fini,  que  le  Roy  encra  en  carapa- 
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Bcpuis  l’an  gne  , & ayant  tourne  fes  armes  du  côtî 
16 1 t/juf-  de  la  Franche-Comté , il  fe  rendit  maî- 
qaen  1671.  trc  fans  obftacle  de  toute  cette  Provin- 
ce , quoiqu’elle  fut  munie  de  plufieur* 
places  très*fortes.  Les  conquêtes  de  Sa 
Majeftc  infpirerent  tant  de  jaloufie  à fes 
voifins,  & aux  Païs-Bas  Efpagnols , que 
l’Angleterre,  la  Suède,  & la  Hollande, 
firent  une  Ligue  que  l’on  nomma  la  Tri- 
ple- AUiance,pour  s’oppofer  aux  progrès 
des  armes  du  Roy.  Mjis  ce  Monarque 
continua  la  guerre  avec  tant  de  fuccès  , 
qu’à  b follicitation  des  Efpagnols,il  ac- 
corda la  paix  par  le  Traité  qui  fut  paflé 
♦ à Aix  la-Chapelle  le  1.  May  de  l’année 
1668.  Ceux  qui  furent  nommez  pour  en 
arrêter  Içs  articles,  furent  de  la  part  du 
Roy  M.  Colbert  de  Croifly,  & de  celle 
du  Roy  d’Efpagne  Dom  Caftel-Rodri- 
« go , qui  n’ayant  pû  aflîfter  au  lieu  de  la 
Conférence , céda  fa  place  au  Baron  de 
BereeicK,  le  Pape  y envoya  le  Cardinal 
Rolpigliofi fon  neveu,  pour  contribuer 
à appaifer  les  differens  entre  les  deux 
Couronnes.  » 

Celui  qui  occupoit  alors  la  Chaire  de 
fam:  Pierre,  croit  Clement  I^natif  de 
Piftoye  en  Tofcane,  qui  fe  nommoit 
' auparavant  le  Cardinal  Rofpigliofi.  Ar» 

près  la  mort  d’Alexandre  VII.  il  avoic 
été  crée  le  20 * Juin  année  derniere  - 
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il  pofleda  le  Pontificat  jufqu'au  mois  Depuis  l a» 
d'Avril  ié-jo.  qu’il  mourut  âgé  de  70. 16 J3*  J-l_ 
ans.  Il  eut  pour  fuacelfeur  le  Cardinal  ^u'*“ li7Um 
Àltieri  Romain,  ce  fut  lui  auquel  huit 
jours  auparavant  fon  éle&ion,  quoiqu’il  • 
eût  déjà  80.  ans  quand  il  fut  admis  a* 

Caere  College,  Clement  IX.  prédit  d’un 
ton  afiuré,  qu’il  feroit  Pape  après  lui. Ce 
qui  arriva  , & il  prit  le  nom  de  Cle- 
ment X. 

En  l’année  S.  le  Duc  de  la  Feiiilla- 
de,  qui  a été  depuis  Maréchal  de  Fran- 
ce avec  le  Comte  de  faint  Paul, eut  per- 
milîion  d’aller  au  fe cours  de  Candie 
ailiegée  par  les  Turcs,  & l’année  fuivan- 
te , plofieurs  volontaires  fuivirenr  fon 
exemple:  on  y envoya  douze  mille  hom- 
mes fous  le  commandement  du  Duc  de  • 

Navailles  Maréchal  de  France- 

Il  n’arriva  rien  en  France  de  remar- 
quable jufqu’au  19.  Juillet  de  l’année 
1670.  Ce  fut  4e  jour  de  la  mort  de  Hen- 
riette d’Angleterre  femme  de  Philippe* 
frere  unique  du  Roy.  L’année  fuivante, 
ce  Prince  époufa  en  fécondés  noces  la 
princelTe  Serenifiîme  Elizabeth  Char- 
lotte , fille  de  l’Eleâeur  Charles  Loiiis 
Prince  Palatin  du  Rhin,  & de  Charlot- 
te fille  de  Guillaume  Landgrave  de 
Htfle.  Cette  nouvelle  époufe  abjura 
rhejxfie  entre  les  mains  de  l’Archevê- 
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Depuis  l’a»  que  d’Ambrun , pour  lors  Evêque  de 
jé3  i . j«f-  MCt$  y q^i  jfit  Ia  célébration  de  Ton  ma-, 
que»  1*7*.  rjapC. 


Difpttes  m 
fmjet  de  Ut 
Grjtt, 


riage.  # 

Il  y eut  en  ce  fieclc  de  grandes  con- 
teftations  au  fujet  de  la  Grâce.  Elles  a- 
voient  commencé  dès  le  fiecle  prece- 
dent, à l’occafion  du  Livre  de  Loun  Mo* 
lin  a Jefuite  Efpagnol , fur  la  Concorde 
de  la  prédestination  de  la  Grâce  avec  le 
libre  Arbitre  : La  doctrine  de  ce  Livre 
fut  combattue  par  les  Dominicains 
d’Efpagne  , qui  tenoient  la  Prédeftina- 
tion  gratuite  , & la  Grâce  efficace  par 
elle- même  î La  conteftation  ayant  été 
portée  à Rome , y fut  agitée  dans  plu- 
sieurs Conférences  entre  les  Députe* 
des  Dominicains  & des  Jefuites,  tenues 
devant  les  Confulteurs  & les  Cardinaux 
d’une  Congrégation  établie  pour  cetie 
affaire,  fous  les  Pontificats  de  Clement 
V 1 1 1.  & de  Paul  V.  depuis  l'an  1577- 
jufqu’i  l’an  1606.  Sc  elle  demeura  inde- 
cife , le  Pape  ayant  feulement  donné  un 
Decret , par  lequel  il  fit  défenfe  de  rien 
imprimer  fur  ces  matières, fous  quelque 
prétexte  que  ce  fut.  Mais  ces  dcfenfês 
quoique  renouvelées  par  Urbain  VIII. 
en  1615.  n’eurent  point  d'execution.  Et 
neanmoins  les  Théologiens  ne  laifierent 
pas  d écrire  continuellement  fur  ces  ma- 
tières. 

; Mais 
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Mais  les  contefiations  fe  renouvelle-  Depuis  l'a» 
rent  & s’agitèrent  depuis  avec  beau-l6n*  j»f- 
coup  de  chaleur, quand  le  Livre  de  Cor - *lu  cn  I67t- 
ntlius  Jatt;  'enim  Evêque  d’Ypres , intitu- 
le AHguJtinHs  parut  en  1640.  Il  fut  dé- 
noncé à l'inquilîteur  de  Rome  , & le* 

Jeruires  pour  le  combattre,compoferent 
des  Thefes  qui  furent  foûtenucs  à Lou- 
vai  1 en  1641.  L’on  vit  paroître  plufieur* 

Ecrits  pour  & contre  le  Livre  de  J înfe- 
nius.  Le  Pape  Uibain  VIII.  pour  étein- 
dre cesdifputes,  renouvella&  confir- 
ma les  Bulles  de  Pie  V.  & de  Grégoire 
X 1 1 1.  portant  condamnation  de  plu- 
ficurs  Propofirions  fur  la  Grâce  attri- 
buées à Bains  Doéteur  de  Louvain , Sc 
défendit  par  le  même  Decret  le  Livre 
de  Janfenius,  les  Thefes  des  Jcfures,& 
tous  les  autres  Livres  faits  fur  cette  ma- 
tière , ajoutant  une  Note  particulière 
contre  le  Livre  de  Janfenius  ; fçavoir, 
qu’il  renouvelloitdes  proportions  con- 
damnées par  «Pie  V.  & par  Grégoire 
XIII. 

Le  15.  de  Septembre  1644.  Car  di-  , 
nal  Pamphile  fut  élevé  au  Pontificat , & 
prie  le  nom  & Innocent  X.  Il  obtint  du 
Roy  d’Efpagne,  que  la  Bulle  defon  pré- 
decelTeur  feroit  publiée  dans  les  Uni- 
▼erfitez  de  Louvain  & de  Doüay  , & 
dans  les  Dioccfes  des  Païs-Bas , malgré 
Tome  II,  Z 


5-$  d A ire gé  ChroMlogiefUt 

pefuU  l’ia  les  oppofitions  de  plufieuts  Evêque*  & 
u f j.  juf>  des  Do&eurs , qui  loûtenoient  toujours 
qpcnifi-fi.  jc  Livre  de  Janfenius» 

Ce*  conteftations  fur  le  Livre  de  Jan- 
(enius,paflerent  bien-tôt  en  France  où  il 
jjvoit  ét  é imprimé,quoique  laBulle  d’Ur- 
bain VIII.  n’y  fur  pas  reçue  foiemnel- 
lemenr , la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
ris , fit  défenfe  de  foûcenir  aucune  de* 
propofitions  contenues  dans  les  Bulles 
de  Pie  V.  &de  Cregoire  XUl.  Quel- 
que temps  après  , M.  Nicolas  Cornet 
Syndic  de  la  même  Faculté , défera  à 
l’Afllmbléc  desDoûfceuis  les  cinq  fameu- 
ses propofitions  » & n’ayant  pû  venir  a 
bout  de  les  faire  condamner  par  leCorp* 
de  la  Faculté  > l’affaire  fut  portée  à Ro- 
me par  une  Lettre  lignée  de  quatre- 
yingt  Evêques  de  France  en  1651. 

adrelTée  au  Pape , par  laquelle  ils  lui  de- 
mandoient  fon  jugement  fur  les  cinq 
propofitions.  Quelques  autres  Evêques 
de  France  en  plus  petit  nombre,  ( ils  nt 
furent  qu’onze  en  tout  ) écrivirent  au 
Pape  de  ne  point  donner  fon  jugement 
fur  ces  propofitions  fans  en  diftinguer 
les  fens.  H y eut  de  part  & d’autre  de* 
Dépurez  envoyez  à Rome , qui  furent 
entendus  dar.t  une  Congrégation  de 
Cardinaux  en  prefence  du  Pape.En  con- 
fcqaence,  le  Pape  fit  dreffer  une  Bulle 
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it  rHJloire  Vrtiverfelle-  Liv.  X.  jji 
de  condamnation  des  cinq  proportions  Depuis  l’an 
dattée  du  dernier  May  1651.  Chaque  16 Si • 
propofition  y eft  rapportée  Ôc  qaalifiée.  cî*iea 
La  première,  fur  l’impoffibilité  d’obfer- 
ver  en  certaines  occahons  les  Comman- 
demens  de  Dieu,  eft  déclarée  témérai- 
re , impie , blafphêmatoire,  frapée  d’a- 
nathême , ôc  heretique  , ôc  condamnée 
comme  telle.  La  deuxième,  que  l’on  ne 
refifte  jamais  à la  Grâce, eft  déclarée  he- 
retique & condamnée  comme  telle.  La 
troifiéme  , que  pour  mériter  & déméri- 
ter, il  fuffit  d’être  exempt  de  contrain- 
te, eft  qualifiée  de  la  même  maniéré.  La 
quatrième',  que  les  Semi  Pelagiens  ad- 
mettaient la  neceflîté  de  la  Grâce  inté- 
rieure ôc  prévenante  pour  chaque  a&ion, 
même  pour  le  commencement  de  la  Foy, 
ôc  qu’ils  étaient  heretiques,  en  ce  qu’ils 
prétendoient  que  cette  Grâce  fut  telle  , 
que  la  volonté  de  l’homme  lui  put  re- 
fifter,eft:  déclarée  fauire,&  heretiquê.  La 
cinquième, que  Jésus-  Christ  n’eft  par 
mort  pour  tous  ks hommes,  eft  décla- 
rée fauflfe  , téméraire  & fcandaleufe  , Ôc 
entendue  dans  le  fens  que  J h s u s- 
Christ  foit  mort  feulement  pour  les 
Prédeftinez,  condamnée  comme  impie, 
blafphêmatoire, injurieufe  ôc  dérogean- 
te à la  bonté  de  Dieu  & heretique. Dans 
le  commencement  de  la  Bulle,  la  doftri- 
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Depuis  l'an  ne  de  ces  propofitions  eft  attribuée  à 

i6  n.  juf-  Janfenius. 

qn en  1671.  çette  Bulle  fut  reçue  en  France  par 

les  Prélats  du  Royaume,  en  confequen- 
ce  des  Lettres  Patentes  qui  leur  furent 
adreflces , dattées  du  4.  Juillet  165$.  te 
d’une  Lettre  Circulaire  d’une  Aflemblée 
d'Evêques  tenue  à Paris,  adreifée  à tous 
les  Prélats  du  Royaume.  Cette  même 
AfTemblce  écrivit  au  Pape  qu’ils  avoient 
reçu  avec  joye  le  jugement  de  Sa  Sain- 
teté fur  les  cinq  propofitions , & l’adâ- 
roit  qu’ils  feroient  executer  & publier 
laConftitution  dans  leursDiocéfes.  Ainfi 
la  Bulle  d’innocent  X.  fut  reçûë  Sc  pu- 
bliée en  France,  & enfuite  dans  les  Païs- 
Bas. 

Cela  ne  finit  pas  neanmoins  la  con- 
teftation  : car  les  défenfeurs  de  Janfe- 
nius  foûtinrent  que  les  propofitions  é- 
toienti  la  vérité  bien  condamnées, mais 
qu’dles  ne  fis  trouvoient  pas  dans  le  Li- 
vre de  Janfenius,  ni  quant  aux  termes, ni 
quant  aux  fens  condamnez.  L’Alïèmblée 
de  trente-huit  Evêques  tenue  au  Louvre 
au  mois  de  Mars  1654.  prononça  le  con- 
traire , & déclara  que  la  Conjtttutïon  a- 
voit  condamné  les  cinq  proportions,  comme 
étant  de  Janfemus  & au  jens  de  Janfenins , 
C r que  le  Pape  Jsron  informé  de  ce  juge* 
ment  de  l' Aff emblée par  U Lettre  quelle 
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écrivait  à Sa  Sainteté , (fi  quil  firoit  xujft  Depuis  l'aa 
écrit  fur  le  mime  fai  et  x Meffetoneurs  les  léf  3-  J0** 
Prélats.  , *’•*/*• 

Innocent  X.  ayant  répondu  anx  Evê- 
ques par  un  Bref  du  19.  Septembre, qu’il 
ioüoit  le  zele  qu’ils  avoient  eu  d faire 
executer  la  Conflitution,  déclara  en  mê- 
me temps  qu’il  avoit  condamné  par  (a 
Bulle  la  do&rine  de  Janfintus , contenué 
dans  fin  Livre  intitulé  Augufitnus.  Ce 
Bref  d’innocent  X.  fut  le  fondement  du 
Formulaire,  qui  fut  fait  contre  le  Livre 
de  Janfenius  dans  une  Afïèmblée  parti- 
culière de  quinze  Evêques  , tenue  au 
Louvre  en  1655.  ^ drefTé  en  ces  terme's  î 
Je  me  fiumets  fine  en  ment  à la  Conflit u- 


tion  de  N.  S.  P.  le  Pape  Innocent  X.  dit 
31.  May  1653.  félon  fin  véritable  fins  ex- 
pliqué par  l'AJfemblée  du  Clergé  du  1$. 
Novembre  1654.  (fi  confirmé  depuis  par 
le  B'-if  de  Sx  Sainteté  du  29.  Septembre 
de  la  même  année . Je  reconnais  que  je  juii 
obligé  en  confiience  d'obéir  à cette  Confit- 
tution  , (fi  je  condamne  de  coeur  (fi  de  bou- 
che la  dotlrine  des  cinq  propofitions  conte- 
nue dans  fin  Livre  intitulé  Augusti  nos» 
laquelle  dc&rine  n’tfi  point  celle  de  faint 
An  gu  fi  m , que  Janfinius  a mal  expliquée 
contre  le  vray  fins  de  cet  Auteur.  Cette 
Aflèmblée  écrivit  en  même-temps , une 
Lettre  Circulaire  aux  Archevêques  Ce 
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Dqpuisl’ai  Evêques  de  France,  pour  les  prier  de 
i m 3 • j««f*  faire  ligner  la  Bulle  d’innocent  X.&  fon 
q®  es.  167 1.  grc£-  tju  ^ Septembre , fuivant  le  For- 
mulaire qui  venoit  d'être  drefle.  Il  n’y 
eut  que  les  Evêques  de  Meaux,de  Ren- 
nes, & d’Amiens  qui  firent  des  Mande- 
mens  pour  cette  fignature. 

11  fe  fit  en  ce  temps-li  plufieurs  Ecrits 
au  fujet  de  la  déclaration , que  les  cinq 
propofitions  étoient  dans  le  Livre  de 
Janienius.  M.  Arnauld  Do&eur  de  Sor- 
bonne , ayant  déclaré  dans  une  Lettre 
imprimée , qu'il  n av oit  point  trouvé  dan s 
ce  Livre  les  proportions  condamnées  par 
le^ape  Innocent  X.  ôc  y ayant  avan- 
ce cette  propofîtion  , Que  Dieu  nous 
montre  un  jufie  eu  la  perfonue  de  5.  Pierre 
à qui  la  Grâce , fans  laquelle  on  ne  peut 
rien , a manqué  dans  une  eccafie n où  l'eu 
ne  peu  : pas  dire  qutl  n ait  peint  péché, 

La  première  de  ces  propofitions  fut 
condamnée  par  la  Faculté  comme  témérai- 
re , injnrieufe  au  faim  Siégé , cF  donnant 
fujet  de  renouvellerai  a dotlrine  de  Janfe- 
nius.  Et  la  fécondé , comme  contenant 
l’erreur  de  la  première  des  cinq  propo- 
fitions condamnées  , & comme  frapée 
d 'anathème.  Cette  conelufion  fut  an  ê- 
tée  le  dernier  Janvier  1656. 

L’AIÏembléc  tenue  au  mois  de  Sep- 
tembre de  la  même  année  > renouvella 
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& confirqâkle  Formulaire  de  l’AlTera-  Dtpùhl'** 
blée  de  1655.  & écrivit  au  Pape  Alexan-  *6?3-  ^ 
dre  VII.  qui  avoit  fuccedé  a Innocent  ^wl  *' 
X,  pour  le  prier  de  confirmer  ce  qu’il« 
avoient  fait  pour  la  fignature  du  Formu» 
laire.  Ce  Pape  fit  auflî  expedier  une 
Bulle  le  1 6.  O&obre  165 6 par  laquelle 
en  confirmant  la  Conftitution  de  fon 
prédecefleur  , il  blâmoit  ceu*  qui  foû- 
tenoient  que  les  cinq  propofitions  ne 
fe  trouvoient point  dansle  Livre  de  Jan* 
fenius , Sc  déclaré  que  ces  propofitions 
avoient  été  tirées  duLivre  même  de  Jan- 
fenius  Evêque  d’Ypres , & quelles  â- 
voient  été  condamnées  dans  le  fens  de 
cet  Auteur , t»  fenfn  ah  codent  Janftnit 
intetito. 

Cette  Conftitution  d’Alexandre  Vif» 
fut  reçûë  daRS  uns  A&btnblée  d'Evê- 
- ques, tenue  le  17.  Mars  1657,  qui  confir- 
ma la  fignature  du  Formulaire»  en  y faf- 
fant  quelques  petits  changemens.  Elle 
fut  ensuite  publiée  exécutée  dans  It? 

Royaume  en  vertu  des  Lettres  Patente» 
du  Roy» 

En  1 66 il  fe  tint  encore  à Paris  me 
Aflemblée  extraordinaire  des  Evêques 
de  France  fur  ce  fujet , qui  fur  un  Bref 
reçu  de  Rome  » portant  que  les  cinq 
propofitions  feroicnt  condamnées  com- 
me tirées  dtt  Livre  de  Jattfenins  & dan * 
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Dopais  l’»r.  le  feus  de  cet  Auteur.  Les^fefolutions 
if?3.juf-  pi  jfes  dans  les  Aflcmblées  precedentes 
«ju  en  i 6 7t.  furcnr  conHrm^eSÿdc  lafignature  duFor- 
nmlaire  exigée  & ordonnée  tant  pour  les 
Ecclefiaftiques  Séculiers,  qu’i  l’égard 
des  Communautez  R cgulieres  de  Reli- 
gieux 5c  Religieufes , Sc  autres. 

Les  Rcligieufes  du  Port- Royal  ayant 
refufé  de  ligner  le  Formulaire  purement 
& fimp’ement  , furent  interdites  par 
l’Archevêque  de  Paris,  comme  defo- 
béïdantes  & indignes  de  partftiper  aux  • 
Sacremens.Plufieurs  Ecclefiaftiques  Sé- 
culiers 3c  Réguliers  firent  difficulté  de 
fouferire  le  Formulaire  8c  quelques 
Evêques  même  ayant  refufé  de  déférer 
en  cela  aux  Aftèmblées  du  Clergé  , on 
prit  le  parti  de  mander  au  Pape , qu’il 
sdreftât  lui  - même  un  Formulaire  en 
France.  Il  le  fit  drefier  en  ces  termes  : 
Je  me  foumets  à la  Conflitutiou  d'innocent 
X.  du  ji.  May  1653.  & à celle  d'Alexan- 
dre VIL  du  16.  Oftobre  16^6.  Je  rejette 
& condamne  fincerement  dr  de  coeur  les 
cinq  proportions  t tries  du  Livre  de  Janfe- 
nins  , intitulé  Augujlinus , dans  le  feus  de 
cet  Auteser  comme  le  faint  Siégé  les  a con- 
damnées : J'en  prens  Dieu  à témoin  & ces 
faints  Evangiles.  Il  l’envoya  en  France , 
compris  dan*  une  Bulle  du  15.  Février 
i66y  par  laquelle  il  ordonnoit  aux  Ar- 
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«hevêques  8c  Evêques  du  Royaume  , & Depmsl'aa 
à tous  les  Ecclefiaftiques  Séculiers  & * j°(’ 

Reguliers.mémes  ai»  Religieufes,  de  fi-  c“  UfVf 
gnei  ce  Formulaire  dans  trois  mois.  Le 
Roy  donna  une  Déclaration  fur  cette 
Bulle  au  mois  d’ Avril  fuivant , portant 
ordre  aux  Archevêques  8c  Evêques  de 
figner  8c  de  faire  figner  dans  trois  mois* 
le  Formulaire  envoyé  par  le  Pape  pure- 
ment 8c  fimplementjfans  aucune  diftinc- 
tion , interprétation  ou  reftri&ion- 
Quelques  Evêques  ne  laifierent  pas  et» 
recevant  la  Bulle  , d’appofer  dans  kurs 
Mandemens  ou  Procès  Verbaux,  la  dif- 
tinâion  du  fait  & du  droit  en  n’exigeant 
à l’cgard  du  fait  qu'un  filenee  refpee- 
tueux  * les  Evêques  d’Alet , d’Angers  v « 
de  Beauvais  & de  Pamiers,  fe  diftingue- 
rent  le  plus  fur  ce  fujet,  en  rendant  leur* 
Mandemens  publics.  On  entreprit  de 
faire  leur  procès  , 8c  le  Pape  commit 
neuf  Prélats  pour  leur  intimer  de  faire- 
fouferire  purement  8c  Amplement  le 
Formulaire  dans  le  temps  de  deux  mois* 

& en  cas  de  contumace , les  déclarer 
fufpens  des  fonctions  Pontificales  8c  in- 
terdits de  l’entrée  de  leurs  Eglifes  Cet- 
te entreprife  déplût  à plufieurs  Evequey 
de  France  , qui  la  croy ent  contraire  aux  * 
droits  des  Evêques  8c  aux  libertex  de 
l’Eglife  Gallicane.  11  y en  eut  dix  neu^ 
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©«pnisl’an  qui  écrivirent  des  Lettres  au  Pape  Si 

^u'en  au  * Pour  juftifier  les  quatre  Evê- 
S ni  T*»  ques.  Cela  conduifit  à ua  accommode* 
ment , qui  fut  conclu  fous  le  Pontificat 
de  Clement  IX.  à condition  que  les  quai- 
rre  Evêques  écriroient  une  Lettre  de 
ibumiffion , & qu’ils  feroient  faire  une 
nouvelle  fîgnature  du  Formulaire  dan» 
leurs  Synodes.Cela  fut  exécuté  de  la  part 
des  Evêques,  3c  le  PapeadrefTa  un  Bref 
au  Roy , par  laquelle  il  témoigne  être 
content  de  la  foumifton  des  quatre  Eve* 
ques  , ôc  en  confeouence  Sa  Majefté 
donna  un  Arrêt  en  ion  Confeil  d’Etat 
'•'le  18.  Oârobre  1 669.  par  lequel  il  fait 
•»  défenfe  à tous  Tes  fujecs  de  renouveller 
* « les  conteftations  paifées,ni  de  s’attaquer 

« ou  provoquer  les  uns  les  autres  fous  cou* 
n leur  de  ce  qui  s’eft  pafie , uGmt  des  ter- 
« mes  d' Ht  rendues , /axji»iftes , & Stmi- 
30  Pélagie»  s,  ou  de  quelque  autre  nom  de 
n parti  , ni  même  d’écrire  où  de  publier 
**■  des  libelles  fur  les  matières  conteftées  , 
w ni  de  blefièr  par  des  termes  injurieux, 
,r  la  réputation  de  ceux  qui  auront  fouferit 
» le  Formulaire  par  les  ordres  de  leurs 
>*  Archevêques  ou  Evêques  , à peine  de 
” punition  exemplaire.  Le  Pape  ayant  en- 
core reçu  de  nouvelles  affu  rances  dé  la 
parc  des  quatre  Evêques,  Sc  de  celle  de 
1‘ Archevêque  de  Stas  & des  Evcques 
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<le  ChâlonsAc  de  Laon, que  les  Evêques 
«voient  fignéflt  fait  ligner  le  Formulaire  *f?y  î*5^ 
fincerement,Ieur  adreflà  un  Bref, par  le-^***^*'' 
quel  il  témoignoit  être  entièrement  fa- 
tisfait  de  leur  obeüïance.  A 1 égard  de$ 
Religieufes  de  Port-  Royal, on  fépara  le* 
deux  Maifons  dont  leur  Communauté 
«toiteempofée.  Celle  de  Paris  où  reliè- 
rent les  Religieufes  qui  avoient  figné,futf 
mife  lous  une  Abbefle  titulaire  à la  no* 
mination  du  Roy  ,8c  celle  des  Champs 
fous  une  Abbelfc  triennale  8c  élective* 

Cette  ftparation  fut  ordonnée  par  unr 
Arrêt  du  Confeil  rendu  le  ij.  May  1 669* 

8c  confirmée  par  un  Bref  de  Clement  Xv 
du  ^.Septembre  1671  fur  lequel  le  Roy 
donna  des  Lettres  Pater  tes. 

Pendant  que  cette  conteftation  far  la! 

Grâce  faifoit  le  plus  grand  bruit,  il  s’en  * 
éleva  deux  autres , l’une  2 l’oecafion  dif 
Livre  de  la  Frequente  C0w«w»»»j»,piiblié‘ 
en  eompofé  par  M.  Arnauîd  , 8C 
Tautre  au  fujet  de*  propofitions  de  Mo- 
rale relâchées, qui  fe  trouvoient  dans  les? 

Livres  de  plufieurs  Cafuites.  La  pre- 
mière fat  bien  tôt  teiminée.  Le  Livre  ♦ 

de  la  frequente  Communion  fut  défé- 
ré à Rome , mais  il  n’y  fut  point  eenfu- 
ré.  11  n'y  eut  qu’une  feule  prepofitioa* 
incidente  de  la  Préface  , portant  que 
Pane  & S.  F nul  éunent  4tux  Chef}  4P 
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Empois  l’*n  t’Egltfè , cjhi  n’en  fdtjatent  qu'un , qui  fut 
ic<3.  jaf-  condamnée  par  un  Decretdel’Inquifi- 
qu’cm<7i.t^oncjulj  Novembre  1647-  Ce  Tribu- 
nal n’étant  pas  reconnu  en  France  , le 
Parlement  défendit  d’y  publier  ce  De- 
cret. 

1 L'accufation  contre  la  Morale  relâ-^ 

chée  de  plufieurs  Cafuites , commença 
en  1656.  La  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  avoit  déjà  cenfurc  dès  l’an  1641. 
quelques-unes  de  ces  propofitions  ex- 
trait es  du  Livre  du  P.  Bauny.  L’Univer- 
fité  avoit  condamné  la  Morale  du  P- 
• Hereau  en  1644.  La  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Louvain  avek  cenfuré  dix-fepc 
propofitions  en  1653.  L’Archevêque  de 
Malincs  ( Jacques  Boonen  ) confirma 
«erre  cenfure  en  1654.  L’Evêque  de 
* Gand  fuivit  fon  exemple  en  1655.  En 
1656.  Blaife  Pafchal  dans  fes  Lettres  Pro- 
vinciales , découvrit  un  grand  nombre 
de  mauvaife*  maximes  de  Morale  enfei- 
gp.ées  par  plufieurs  Cafuites.  LesCurex 
de  plufieurs  Villes  de  France  , qui  par 
leur  miniftere,  font  dans  une  obligation 
* indifpcnfable  d’enfeigner  aux  peuples 

la  Morale  de  Jbsus-Christ  , & d’em- 
pêcher qu’on  ne  corrompe  les  mœurs 
des  Chrétiens  par  des  maximes  perni- 
cieufes , ayant  examiné  & fait  examiner 
les  extraits  des  Cafuites  , citez  par  Paf- 
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chai > en  demandèrent  la  condamnation  Depuis  h» 
à leurs  Evêques  & à l’ Aflemblée  du  l6J5- 
Clergé  tenue  en  1656.  Cette  Aftènblée  5uen,<7** 
n’ayant  pas  eu  le  loifir  de  porter  Ton 
Jugement  contre  ces  proportions  dont 
elle  avoit  horreur,  fe  contenta  d’ordon- 
ner qu’on  écriroit  une  Lettre  Circulai- 
re aux  Evêques,  pour  les  avertir  de  pré- 
ferver  leurs  Dioccfes  des  maximes  per- 
nicieufcs  delà  Morale  des  Cafaites , 3c 
que  l’on  imprimeroit  par  l’ordre  da 
Clergé,  les  Maximes  de  S.  Charles  Bor- 
romée , afin  qu’elles  ferviiTent  comme  de 
hamert  four  arrêter  le  cours  des  opinions 
nouvelles  , tjui  allotent  à la  deftruftton  de 
la  Morale  Chrétienne.  Quelques  «auvai- 
fes  & pernicieufes  que  fulïent  les  pro- 
pofirions  que  l’on  avoit  dénoncées, elle» 
t onverent  neanmoins  des  défenfeurs  , 

& on  vit  paraître  une  Apologie  pour  les 
Cafitites , par  laquelle  on  défendoit  le» 
pernicieufes  maximes  de  ces  Auteurs. 

Les  Curez  de  Pari*  demandèrent  la  con- 
damnation de  ce  Livre  aux  Grands- Vi- 
caires de  ce  Diocéfe , & le  prefenterent 
à la  Faculté  de  Théologie  pour  le  faire 
cenfurer.  Cette  Apologie  fut  condam- 
née par  des  Mandemens  de  la  plus  gran- 
de partie  des  Evêques  du  Royaume. 
Alexandre  V 1 1.  la  fit  mettre  à l'Index 
de  l lnquifition  en  1 659.  Quarante-cinq 
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®epui$  l’a»  proportions  de  Morale  relâchée  furent- 
condamnées  par  ce  Tribunal  en  1664. 
en  1671.  ^ Innocent  XI.  en  condamna  foi- 
xanre-  cinq  autres  en  1679.  Et  l'an  1700» 
Je  Clergé  de  France  fie  un  Decsret  con- 
tre la  plupart  des  erreurs  avancées  par 
quelques  Cafuites  contre  la  pureté  de  la 
Morale. 


Ch  APini  VI. 

Ve  ce  qui  s’eft  pajfe  de  fîtes  conjtderaîle 
en  dtverfes  parties  de  l'Europe. 

QU o 1 qjj  b la  paix  fut  bien  établie’ 
entre  les  Royaumes  de  France' 8s 
d’tlpagne,cchri-ci  neanmoins  n’en  étoit 
pas  plus  tranquille  » par  îa  guerre  qu’il 
avoir  avec  îesPorrugais.En  l’année  1 65  6v 
Jean  I V.  Roy  de  Portugal  étant  mort 
dans  la  feixiéme  de  fon  régné,  avoir  iaif- 
fé  pour  fucccfieur  Alphonfe  fon  fils,quf 
à l’âge  de  treize  ans  avoir  commencé  à 
regner. 

Eu  l’année  ié6 j.  les  Efpagnols  fous 
la  conduite  de  Dom  Juan  d’Autriche 

fuirent  Ebora,  6c  peu  de  temps  après  , 
e D ac  de  Schomberg  la  reprit  fur  eux» 
8c  la  remit  fous  la  domination  des  Pot- 
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tugais.  Ce  Duc  commandoit  leurs  trou- 
pes en  1(364.  avec  le  Duc  de  Villa- 
Flora.  Tous  deux  après  avoir  fournis 
la  Ville  de  Valence  en  Eftramadure  , 
délivrèrent  Cartel  - Rodrigo  qui  étoic 
affiegé. 

En  l’année  1665.  le  Roy  Alphonfe 
époufa  Marie  - Loiiife  de  Savoye  fille 
d’Amedée  Duc  de  Nemours  : mais 
comme  ce  Prince  n etoit  pas  d’un  fens 
bien  raflis  , & qu’il  partoit  pour  ira- 
becille  & impuifîant  , fon  mariage  fut 
rompu  , & il  fut  interdit  par  les  Por- 
tugais en  166 8.  L’on  commit  le  Gou- 
vernement du  Royaume  à Dom  Pier- 
re fon  frere  âgé  de  vingt  ans , qui  du 
confentement  du  Pape , Ce  maria  avec 
la  Reine  , entièrement  féparée  d’Al- 
phonfè. 

Richard»  fils  aîné  de  Cromwel,  a- 
près  la  mort  de  fon  pere  » fut  éiû 
Protecteur  d’Angleterre  ; mais  il  ne 
lui  reflèmbloit  en  rien  ; & fe  fentant 
peu  capable  de  foûtenir  le  titre  qu’on 
lui  avoit  donné,  il  fut  deftitué  en  1659. 
Alors  tout  le  Royaume  fut  partagé  en- 
tre deux  faCtions , l’une  étoit  celle  du 
General  Lambert  , qui  s’arrogeoit  la 
qualité  de  Protecteur  , &T’autre  celle 
de  Mon k , qui  tenoit  aflez  ouvertement 
le  parti  du  Parlement , & en  fecret  ce- 
. Tome  IL  * 


Dejvuis  l’an 
1SS3.  juf- 
qu’cni67i.‘ 
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luy  du  Roy , qu’il  defiroir  de  voir  r itfr-  * 
bîi.  Mdis  il  s’accommodoit  fi  bien  aux 
conjonctures  des  affaires  & du  temps , 
que  s'il  eut  trouvé  foccafion  d’abandon- 
ner le  parti  du  Roy  , pour  faire  réiifEr 
fes  propres  defTeins , il  ne  l’eût  pas  né- 
gligée, 11  s’acquit  d’abord  un  grand 
crédit  auprès  des  Parlementaires  , & 
fçût  s’en  tervir  avec  tant  de  dextérité, 
qu'il  affoiblic  infenfiblement  Sc  leurs 
forces  & leurs  richeffes  \ par- là,  il  avan- 
ça fans  y penfer  les  affaires  de  Charles 
II.  qui  n’y  penfoit  pas  lui  même.  Il  arri- 
va neanmoins  qu’en  1(60.  ce  Prince  a- 
cheva  d’affermir  fon  Etat  Sc  fa  fortune  ; 
car  ayant  adreffé  au  Parlement  une  dé- 
claration qui  en  fut  agréablement  reçue» 
il  fut  unanimement  reconnu  en  1 6(0.  êc 
après  avoir  rétabli  en  1 661.  les  Evêques 
& la  Liturgie  Anglicane , il  époufa  Ca- 
therine Infante  de  Portugaises  Anglois 
en  1665.  fous  la  conduite  du  Duc 
d’Yorcr  , qui  fut  depuis  Roy  d’Angle- 
terre fous  le  nom  de  Jacques  II.  Sc  qui 
pour  lors  commandoit  leur  flotte  , rem- 
portèrent une  fameufe  victoire  dans  un 
combat  naval  , où  il  y eut  vingt  - deux 
VaifTeaux  des  ennemis  ou  pris  ou  coulez 
à fond  , Sc  entr’autres  celui  d’Obdam 
Amiral  de  la  flotte  de  Hollande,  qui  pé- 
rit lui-même  dans  cette  occafion. 
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En  1 année  1670.  on  découvrit  que  le  Depuis  l’an 
Parlement  d’Angleterre  prenoit  un  ef  16 * 3*  )ut* 
prit  tout  oppoie  à l’Etat  Monarchique  , <&**'*!*• 
& vouloit  réduire  le  Gouvernement  du 
Royaume  en  Republique.  On  perfuada 
au  Roy  qu’il  faloit  promptement  cou- 
per racine  à ce  mal , qui  pourroir  avoir 
des  fuites  fâcheufes,&  l’on  crut  qu’il  é- 
toit  à propos  de  déclarer  la  guerre  aux 
Hollandois  , qui  étoient  les  premiers  à 
infpirer  l’indépendance  & la  liberté 
aux  Anglois,  «ont  ils  connoifloient  le 
genie  fort  porté  à devenir  Républicains. 

A ce  fujet  le  Roy  d’Angleterre  contracta 
alliance  & amitié  avec  la  France.  Le 
grand  Chancelier  d’Angleterre  , jugea 
qu  il  etoit  de  la  feureté  de  fon  maî- 
tre  & du  bien  de  I’Etats  d’accorder  la 
liberté  de  confcience , afin  que  les  Ca- 
tholiques ne  fuflent  point  inquiétez:  car 
il  étoit  perfuade  , que  les  peuples  qui 
profefloient  la  véritable  Religion  en  é- 
toient  plus  dévouez  & plus  attachez  l 
leur  Prince. L’Edit  de  la  liberté  de  conf« 
cience  ayant  donc  été  publié , on  décia* 
ra  la  guerre  à la  Hollande  en  1671. 

Pendant  que  ces  choies  le  pafïbient , *éfp*iresit 
une  grande  querelle  animoit  la  Pologne  p,lX"4- 
& les  Royaumes  du  Norr.Les  Cofaques 
& les  Tartares  en  l’année  1655.  avoient 
attiré  les  Mofcovites  à leur  parti  es 


J 


Digitized  by  Google 


j 4 6 Abrcgê  CUrortôloguffli 

t)epuîs  l’an  1654.  ils  s’ctoient  rendus  maître*  de 
i«j3.  juf-  SmolcnsKo. En  1655.  le  Roy  de  Pologne 
V’eH  1671.  çe  y|t  atUqQé  par  un  ennemi  pins  formi- 
dable & plus  puiflant , qui  étoic  Charlet 
Guftave  fuccdTeur  de  Cbriftine  Reine 
de  Suede.  Ce  conquérant  fullicité  par 
les  mécontens  de  Pologne , fit  de  gran- 
des incurfionj  dans  le  Royaume  » 5c  en 
peu  de  temps  fournit  Cracovie  » Varfo- 
vie , & plufîcurs  autres  Villes  j tandis 
que  les  Mofcovires  d’un  autre  côté  ra- 
rageoient  laLithuanie.Toutesces  perte» 
n’abattirent  point  le  courage  de  Cafi- 
mir , qui  par  un  changement  de  fortune 
en  fa  faveur , gagna  à fon  tour  deux  ba- 
tailles confiderables  en  l’année  1 656.  & 
peu  de  temps  aptes , Varfbvic  > Varca , 
Sandomir  , Strafbergue,  & les  autres 
Villes  qui  aroient  été  enlevées  par  (cf 
ennemis,  retournèrent  fous  fa  domina- 
tion. Par  ce  revers  de  fortune,  les  Mos- 
covites fe  virent  obligez  de  faire  la  paix, 
, & apres  avoir  refticué  au  Roy  Cafimir  , 

tout  ce  qu’ils  lui  avoient  pris,  excepté 
SmolensKo , ils  fe  joignirent  à lui  con- 
tre les  Suédois.  v 

Guftave  qui  s’écoit  flatté  de  l’efpe- 
rance  de  foumettre  toute  la  Pologne , 
abandonna  fes  projets  pour  aller  fecoir- 
rir  Riga  Capitale  de  la  Livonie  Suedot- 
fe  , affiegée  par  les  Mofcovites.  Alors 
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Frédéric  III.  Roy  de  DanemarcK,  pro-  Depuis  I’*» 
fira  de  cette  occasion  pour  tourner  fes  i*n-  j»f- 
armes  contre  Guftave.  Cejuici  picqué<lu<ni<7ï* 
de  fe  voir  attaque  par  tant  d'ennemis  , 
les  pourfuivit  par  tout  avec  vigueur,  & 
s’attacha  plus  à faire  la  guerre  aux  Da- 
nois qu’aux  autres.  Apres  leur  avoir  en- 
levé plufîeurs  places  en  1658.  ilaffiegea 
Copenhague.qui  étoit  prêt  de  fe  rendre 
au  Roy  de  Suède,  fi  Frédéric  n’eût  de- 
mandé la  paix , qu’on  lui  accorda  à con- 
dition que  la  Hollande  & la  Blechin- 
gie , feroient  defoimais  partie  des  Etat» 
de  Suède.  Charles  Guftave  depuis  ce 
T raité  de  paix, vécut  jufqu’au  1 3 . Février 
de  l’année  1660.  il  laiffa  pour  heritier  d» 
fa  Couronne  Charles  fon  fils,qu’il  avoir 
eu  d’Hedwige  Eleonor  d’Holftein.  Ce 
Prince  alors  âgé  de  cinq  ans , qui  prit 
le  nom  de  Charles  II.  fut  mis  fous  la  tu- 
telle de  la  Reine  fa  mere. 

Dans  la  même  année,  le  Royaume  de 
DanemarcK  qui  jufqu’alors  avoir  été  * 
éle&if,  fut  à la  follicitation  de  Frédéric, 

9c  contre  l’avis  des  plus  grands  Sei- 
gneurs, déclaré  héréditaire  par  les  Etacs 
generaux  , qui  furent  affèmblez  à cet 
effet. 

Le  Roy  de  Pologne  ayant  éloigné  le» 

Suédois  de  fes  frontières , entreprit  la 
guerre  contre  d’autres  ennemis. En  l’a»- 
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té  de  fon  Royaume  qu’il  voyoit  déchiré  Depuis  1*» 
de  toutes  parts  & partant  defa&ions , 16 juf- 
prit  la  relolution  d’abdiquer  volonta:-  en  IÉ7»« 
rement  fa  Couronne,  3c  ayant  abandon- 
né  la  Pologne  fe  retira  en  France,  où  le  1 
Roy  le  reçut  avec  bonté  & gcnerofité,&  f 
lui  donna  pluûeurs  Bénéfices  confidei  a- 
bles  , entr’autres  la  riche  Abbaye  de  S. 

Germain  des  Prez,avec  le  revenu  de  ce* 

Bénéfices.  Cafimir  foûtint  fa  condition 
/ufqu’en  l'année  167a.  qu'il  mourut  âgé 
de  64.  ans.  Il  étoit  le  derhier  de  la  Fa- 
milledes  Vala,  qui  poflèda  long  remps 
les  Royaumes  de  Suede  & de  Pologne. 

Plufieurs  prétendirent  à lapofLlfion 
de  la  Couronne  abdiquée  par  Cafimir , 
les  plus  remarquables  furent  MicheiCo- 
ribut  Wiefnowisri , & Théodore  Ali— 
xiowits  Prince  de  Mofcovie.  Celui-ci 
étoit  appuyé  du  crédit  de  foorofemKo 
Chef  des  Cofao^s  rebelles.  L’autre 
avoit  pour  prou&eur  Jean  Sobieski 
grand  Maréchal  de  Pologne, & I’emnor-  J 
ta  fur  Ion  concurrent  ; car  il  fur  crû  le 
19.  Juin  1 66}.  DorofensKo  eut  ranr  9c 
dépit  de  fe  voir  déchu  de  fon  efperance, 
qu’il  promit  du  fecours  anx  Turcs,def- 
quels  il  vouloir  fe  fervir  dans  la  révol- 
te ,&  de  leur  ceder  l'Ucraine  pour  Ifur 
part  de  la  proye,  qu’ils  enleveroient  en* 
fêmble  fur  la  Pologne.  Les  Turcs  en 
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Depuis  l’an  effet  profitèrent  de  cette  offre, & vinrent 
16S  $.  jul-  avec  une  grofle  armée  dans  la  Pologne, 
qu’en  i‘7l-  Mais  leurs  efforts  furent  reprimez,à  cau- 
fe  de  la  guerre  qui  occupoit  les  Turcs 
en  Candie  & en  Hongrie , & quoique 
•tout  le  plus  fort  de  leur  armée  fut  Tom- 
bé fur  la  Candie  , ils  ne  biffèrent  pas 
d’être  traverfez  par  les  Vénitiens.  En 
l’année  1655.  Monfenigo  & Morofini , 
qui  commandoient  la  flotte  de  la  Répu- 
blique, attaquèrent  les  ennemis  jufques 
dans  le  Détroit  de$DardanelIes>&  apres 
un  grand  combat  naval  ou  ils  les  batti- 
rent , ils  fe  rendirent  maîtres  de  1 Ifle 
de  Tenedos  en  165  6.  mais  l’année  fui- 
• vante , les  ennemis  furent  vainqueurs  à 

leur  tour  : car  après  avoir  repris  i’Ifle , 
ils  chafferent  les  Vénitiens  de  tous  les 
poftes  qu’ils  avoient  occupez,  de  défi- 
rent entièrement  leur  flotte  proche  les 
Dardanelles, dans  une  bataille  navale  où 
Monfenigo  fut  tué.  Les  Turcs  auroient 
poufTé  leurs  conquêtes  encore  plus  loin, 
fans  une  diverfion  qui  les  obligea  de 
pfrter  leurs  armes  ailleurs  > i l’inftiga- 
tion  des  Vénitiens , Schaâz  Abbas  If* 
maël  Roy  de  Perfe , étoit  venu  camper 
(bn  armée  aux  portes  de  Bagdet.  Le 
Çham  de  la  petite  Tartarie  faifoit  des 
coutfes  dans  les  Provinces  voifines  du 
Pont-  Euxin  > undis  que  Soliman  qui  iù 
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«difoit  fils  du  Sultan  Amurac  ravageoit 
l’Anatolie. 

Ce  dernier  mal  ctoit  celui  qui  tenoit 
le  plus  au  cœur  au  Sultan,  c’eft  pourquoi 
le  Grand  Vifir  pour  y remédier  au  plu- 
tôt , donna  le  commandement  d’une 
grofie  armée  à Achmet  Cupriogli  fon 
fils,  auquel  Te  joignit  Muftapha,  le  Ge- 
neral le  plus  habile  de  tout  l'Empire,  fle 
le  Chef  de  tous  les  conleils.  En  l’année 
t66i,  Soliman  fut  vaincu  & pris  prifon- 
nicr  , il  fut  conduit  à Conftantinople 
avec  le  Gouverneur  d’Alep , & eut  la  tê- 
te tranchée.  La  défaite  de  Soliman  inf- 
f>Ira  jant  de  terreur  au  Sophi , qu’ayant 
prévu  que  l’armée  vi&orieufe  du  Sultan 
alloit  dans  peu  fondre  fur  lui , après 
avoir  abandonné  le  fiege  de  Bagdet , fe 
retira  promptement.  Le  Grand  Vifir 
voyant  que  tout  étoit  devenu  tranquil- 
le du  côté  du  NortSc  de  l’Orient , ne 
fongea  plus  qu'à  donner  tous  Tes  feins  ï 
la  guerre  de  Candie.Cependant  en  1659. 
Moiofini  qui  avoit  pris  Modon  dans  la 
Moréc  , a voit  repoulfé  les  Turcs  dans 
une  fangJante  bataille  qu’il  leur  livra 
proche  i’I/le  de  Melos , arec  le  fecours 
des  Chevaliers  de  Malth*. 

Il  y eut  des  troubles  dans  la  Transi- 
tante , excitez  par  le  Vaivode  Ragots- 
xi,  qui  ne  conpribuerent  pas  peu  4 1* 
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Depuis  l’an  fortune  & aux  progrès  aes  Vénitien*. 
iffl-K-  Ea  l’aafiée  1660.  Ragotsici , qui  avoit 
qu’cnüyi.  [OUjodrs  en  bute  aux  Turcs  par  des 
guerres  continuelles  , fut  tué  dans  un 
combat  qui  fe  donna  près  de  Varadin  , 
& comme  après  fa  mortda  pofTeflion  de 
la  Tranfylvanie  fut  difputce  entre  le 
Comte  de  Barclay  protégé  par  1 Empe- 
reur, & Jean  Chienini , le  Grand-Sei- 
gneur envoya  à ce  dernier  un  fecours  de 
cinquante  mille  hommc’s  > fous  le  com- 
mandement de  Hali.  Varadin  fut  enle- 
vé de  force  par  les  Turcs  , & Barclay 
étant  tombé  entre  les  mains  de  fon  con- 
current , eut  la  tête  coupée.  Hali  par  fes 
menaces  voulut  intimider  l’Empereur  , 
qui  en  effet,craignit  que  toutes  ces  trou- 
bles ne  rompirent  la  paix  & l’alliance 
qu’il  entretenoit  avec  les  Turcs , nean- 
moins l’Empereur  envoya  une  armée  de 
vingt  mille  hommes , fous  la  conduite 
de  Montecuculi , pour  aller  fecourir  le 
Comte  de  Souche,  qui  commandoit  fes 
'\  troupes  en  Tranfylvanie.  Il  confia  le 

foin  de  la  guerre  de  Hongrie  à Nicolas 
Efdrin  Comte  de  Serin,  fie  fit  le  Comte 
de  Joheac  General  des  troupes  des  Al- 
liez. Le  Grand  Vifir  projetta  d’aller  en 
perfonne  foûcenir  la  guerre  contre  tant 
d’ennemis  : en  effet , il  fe  nrt  à la  tête 
d’une  groffe  armée  j mais  à peine  fut- il 

en 
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cnchemin,  qu’il  fuc  furpris  de  la  more,  Depoisl-à* 
non  loin  d’Andrinople.  Avant  de  mou-  l6<îî‘ju*: 
r ir,il  remit  à Achmet  fon  fils  le  fceau  d’or  t*u  en  16 7i* 
qu’on  appelle  le  Bon!t , qui  cft  la  mar- 
que de  la  dignité  de  Grand  Vifir,  & une 
Lettre  adreffée  au  Grand- Seigneur,  par 
laquelle  il  lui  marquoit  que  celui  qui  lui 
rendroit  cette  Lettre  , avoir  toute  l’ex- 
peiience  neceflàire  pour  gouverner  les 
affaires  de  l’Empire.  En  effet,  le  Sulrèn 
nomma  pour  fou  Grand  Vifir  Achmet , 
fuivant  les  traces  defonpere  , prit  fous 
fa  protedion  M ichel  Abaffi  fait  depuis  4 
peu  Vaivode  de  Tranfylvanie,  par  œux 
qui  étoient  du  parti  du  Comte  Barclay; 
éc  comme  Achmet  apprit  que  le  Roy  de 
Perfe  avoir  de  grandes  affaires  à démê- 
ler avec  le  Grand  Mogol  ou  l’Empereur 
de  l’Indoftan  fon  voiun , il  prit  occafion 
de  tourner  fes  armes  du  côté  de  la  Tran- 
fylvanie , où  il  fe  rendit  avec  un  cortè- 
ge m gnifique , & convenable  à fa  di- 
gmte.  W 

Ayant  eu  avis  de  la  mort  de  Jean 
Chienini , qui  étoit  tombé  fous  la  puif- 
fancç  d’Abnfh  en  1661.  il  fit  approcher 
fon  armée  de  la  Ville  de  Claufembourg, 
d’où  il  fut  contraint  de  la  retirer.  Le 
chagrin  qu'il  en  eut , fut  réparé  par  la 
prife  de  Neuhaufel,  & de  quelques  au- 
tres places  dont  il  fe  rendit  maître.Mais 
Tvmt  JJ.  A a ^ 
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pendant  qu’il  faifoit  hyverner  fes  trou- 
ks  3 - juf-  pe*  , le  Comte  de  Serin  au  plus  fort  de 
4^0Af7*'  [a  fifiCon  affiegea  & prit  FunKiïiceii,il  fe 
fai  fit  de  tout  l’cquipage  des  Turcs , fit 
jbrûler  le  pont  qu’on  avoir  conftruit  fur 
jl’EfitX  , & répandit  la  défolation  par 
tout.  Canife  même  auroit  été  réduite , 
iï  le  Printcms  arrivé  n’eut  remis  les 
Turcs  en  campagne.  Le  Grand  Vifir 
peur  fe  ranger  de  tant  de  pertes , com- 
ini r.ça  par  aflkger  le  Fort  de  Serin , & 
.ap  ès  l’avoir  pris  „il  1-  fit-confumer  par 
le  feu. 

* Cependant  l’Empereur  envoya  de- 
mander du  fccours  à tous  les  Princes 
Ghrétiens , & aucun  d’eux  ne  fut  plus 
porté  au  bien  de  la  Religion,  que  Je  Roy 
4e  France  , par  les  rroupes  qu’il  envoya 
en  Hongrie.  Les  Comtes  de  Souche,  de 
Loheac  & de  Serin.ayant  approché  leur 
£rmée  de  celle  des  Turcs,  aux  environs 
de  la  riviere  de  Raab,le  combat  fe  don- 
# na  entr’eux  à l’attaque  du  pont  de  Ker- 
jnan.  Quoique  les  troupes  des  François 
fufTent  fatiguées,  par  une  longue  & pé- 
nible marche,neanmoins  avec  le  fecours 
des  Hongrois  , elles  foûtinrent  l’efforc 
4es  Turcs  pendant  deux  heures  entiè- 
res avec  tant  de  vigueur , qu'ils  en  tue- 
- rent  un  nombre  confidcrable>&  leur  fir- 
ent lâcher  le  pied* 
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Ce  premier  fuccès  n’avoit  pas  encore  Depuis  l'a* 
Tarifait  la  gloire  des  François,  ilss’op-  16  f 3»jut* 
poftrent  avec  fermeté  au  paflàge  du^ueai67i" 
Grand  Vifir  , qui  tenta  de  uaveifer  la 
riviere  un  peu  au  deflous  du  lieu  cù  le  • 
combat  s’étoit  donné,  le  Vifir  opiniâtré 
dans  fon  ddTein  ne  fe  rebuta  point , & 
ayant  reçû  un  renfort  > il  donna  ordre  à 
vingt  mille  Turcs  de  palier  la  riviere  â 
faint  Godard  , randis  qu’il  amuferoit 
l’ai  tuée.  Clmtieroe,  en  faifant  défiler 
devant  elle  le  refte  de  lafienne.  Mais 
aidîi-tôt  que  nos  Soldats  s’apperçûrent 
de  fa  rufe , ils  gagnèrent  le  rivage  où 
les  Turcs  avoient  commencé  à pafïèr  , 

Sc  tombèrent  fur  eux  avec  tant  de  fu- 
reur, qu’ils  les  contraignirent  de  repaJT- 
fer  , en  forte  que  la  plupart  des  Turcs 
furent  tuez  ou  noyez.  Ce  combat  qui  fut 
fanglanc  , fe  donna  le  ir.  Juillet  1 C6±. 

& mit  fin  à la  guerre  : car  le  Grand  Vi- 
fir  voyai  t la  mauvaife  fituation  de  fes 
affaires , conclut  une  paix  ou  plutôt  une 
trêve  decinqan&avec  rEmpereur,dont 
il  n’cfperoit  pas  une  fi  facile  cempofi- 
lion.  Par  un  dr  s articles  du  Traité  , on 
convint  qu’Abaffi  demeureroit  Vaivo- 
dë  de  T 1 anfylvanie.  Le  Comte  de  Serin, 
qui  pour  quelque  mécontentement  qu’il 
avoit  reçu  de  l’Empereur,  s’écoit  retiré 
dans  une  maifon  de  campagne , fut  tué 
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fVftiîs ?*n  pur  un  Sanglier  à la  chalTe. 

jüf-  Cette  paix  ne  rendit  pai  la  Hongrie 
qjf.ta.  1 67^,  pjus  trattquiHe, après  s’être  écoulé  quel- 
que temps , le  Comte  de  Serin  fils  de 
• celui  dont  nous  venons  de  parler , le 
Marquis  de  Frangipani  & le  Comte  de 
Nadalte  Te  révoltèrent,  & confpirerent 
' contre  l'Empereur  , & en  l’année  1670. 
ils  demandèrent  du  fecours  aux  Turcs, 
Par  ce  nouveau  changement  4es  affai- 
res , l’Empereur  fut  obligé  avec  une  ar- 
mée de  trente  mille  hommes  de  fe  ren~ 
dre  dans  la  Croatie ,&  ne  put  neanmoins 
détourner  de  leurs  mauvais  ddTeins  les 
complices  de  la  rébellion  , quoiqu’il 
eût  fait  couper  la  tête  à leur  Chif. 

L’année fiiivante, U Ville  deConftan- 
tinople  manqua  de  périr  entièrement 
par  une  incendie.  Le  î.  Juillet  le  fe» 
prit  au  Palais  du  Grand- Seigneur  avee 
une  fi  grande  furie,  que  dans  peu  d’heu- 
res la  (aile  du  Confeil , l’appartement 
des  Sultanes , & generalemenr  tout  le 
Palais  fut  réduit  en  cendres.  Le  5.  Août 
fuivant , une  autre  incendie  arriva  dans 
h Ville , où  il  y eut  plus  de  deux  mille 
maifons  brûlées. 

Les  Vénitiens  confternez  de  la  paix 
de  Hongrie,  en  fouffrirent  de  fâcheufes 
fiii:  es.Le  Grand  Vifir  ayant  aflbupi  quel- 
ques fédicions  qui  «’étoiept  foulevée* 


Digitized  by  C 


deTffijloire  Vniverftlle.  Liv.  I X.  • 
dans  Conftantinople  pendant  fon  ablen- 
ce,refoIut  d’aller  en  perfonne commaR1*  li \f  ^ 
der  l’armée  en  Candie.  Aufli-  tôt  que  les  ^ CH 
Vénitiens  eurent  avis  de  la  marche  du  . 

Grand  Vifir , le  fiege  de  la  Canée  ayant 
été  abandonné  3 ils  ne  fongerent  plu* 
qu’à  défendre  la  Capitale  de  l'Ifle,  dans 
laquelle  ils  fe  retranchèrent.  #■ 

Le  ii.  May  de  l’année  1 666.  le  Grand 
Vifir  conduifit  fon  armée  fous  les  murs 
de  la  Ville , & en  forma  le  fiege.  Il  fur 
fi  vigoureufement  rc pouffé  dans  toutes 
fes  attaques  par  les  Vénitiens  , que  fes; 
ennemis  prirent  de-là  occafion  de  le 
defièrvir  auprès  du  Grand§Seigneur,quâ; 
fui  donna  ordre  de  lui  apporter  ou  les- 
clefs  de  la  V ille , ou  fa  tète,  à Confiant 
rinople. 

François  Morofini  & le  Marquis  de- 
Ville  Savoyard , qui  commandoient  les 
troupes  Vénitiennes  avoient  affiegé  la 
Canée.  Plufieurs  Galeres  vinrent  à leur 
iècours , celles  du  Pape  conduites  par 
le  Prince  Bichi,  celles  de  Malthepar  le- 
Bailly  d Elbene  , celles  de  Naples  par 
Jean  Doria  , 5c  celles^de  Sicile  par  le' 

Duc  Ferandina.  * 

En  l’année  1 669.  le  Marquis  de  Ville 
ayant  voulu  fe  retirer  en  Savoye,  aban- 
donna le  commandement  de  l’armée  T 
qui  fut  donné  par  les  Vénitiens  au  Mar» 
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quis  de  S.  André- Montbrun  Seigneur 
F rançois. 

Dans  la  même  année  , le  Roy  permit 
au  Duc  de  ia  Feüillade  & au  Com:e  de 
S-  Paul,  d’alfer  avec  quantité  de  volon- 
taires au  fecours  de  Candie.  Le  Duc  de  ' 
BninfwKK  y envoya  trois  mille  hom- 
mes, dont  il  donna  le  commandement 
au  Comte  de  Wardech. 

En  l’année  :66f.  je  Duc  de  Navailles 
gui  fut  depuis  Maréchil  deFraftce,  eut 
ordre  du  Roy  de  fe  rendre  en  Candie 
avec  f<  pt  mille  hommes  , & le  Duc  de 
Beaufort  Amiral  de  France  y ajouta  un  9 
grand  fecougft 

La  valeur  des  François  ne  fut  pas 
long-temps  à fe  déclarer  : car  le  17.  Juin 
de  l’année  1669.  ayant  fait  une  for nfr 
fur  les  ennemis  la  plus  mémorable  qui 
fut  jamais  de  mémoire  d homme , avec 
le  Duc  de  Beaufort  à leur  tête,  & le 
Comte  de  Dampierre  qui  commandoit 
les  enfans  perdus , ils  fe  rendirent  maî- 
tres l’épée  à la  main  de  deux  Forts , en- 
cloii  erent  le  canon  des  ennemis , entrè- 
rent dans  leur  tranchée  > le  faifirent  de 
leur  magafîn  de  poudre , où  ils  mirent 
le  feu , & cauferent  une  défolation  ge- 
nerale. Elle  fut  telle.que  quelques  Fran- 
çois fe  voyant  expofez  au  feu  de  certai- 
nes mines  qui  joiierent,  crurent  que  ce- 
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la  étoit  fait  de  conceit  entre  les  Veni-  Drputi  t’aia 
tiens  Sc  les  Turcs  pour  les  facrifier  : de  P*' 
forte  que  pour  éviter  le  péril , bien  loin  ‘P1  J ~ 
de  chercher  à fe  défendre,  ils  fe  retirè- 
rent promptement  dans  la  Ville  Paimi 
ceux  qui  périrent  dans  une  a&ion  fi  vi- 
ve , furent  le  Duc  de  Beaufoir > dont  le 
corps  ne  put  fe  trouver  parmi  les  morts, 
le  Comte  .de  Brofian»  le  Chevalier  de 
Villarccaux,&  le  Marquis  de  Fabio.!*feu: 
de  temps  aptes , le  Duc  de  Navailles 
ayant  fait  remonter  fa  Hotte  par  les  trou- 
pes, & tepris  la  route  de  France , reçûf 
à Malthe  un  ordre  du  Roy  de  retourner 
en  Candie  : car  le  Rcy  avoit  deficin  d’p 
envoyer  encore  le  Maréchal  de  Belle- 
fond  avec  une  nombreufe  armée. 

Le  Duc  de  Navaiiles , qui  prévit  par' 
le  mauvais  état  des  Vénitiens,  que  Can- 
die devoit  être  déjarenduë.ne  laifla  paÿ 
de  continuer  fa  route.  Après  la  retraite* 
des  François  , le  Grand  Vifîr  commen- 
ça à ferrer  de  plus  près  les affiegez, par- 
ce que  d’un  côté  , il.craignoirqu’ds  ne' 
reçûfïènt  quelque  nouveau  fecours  der 
France  •,  & que  d’ailleurs  il  fouhakoif 
de  retourner  aup'ûtôt  à Conftantino- 
ple  , pour  appaifer  lesmouvemcnsque" 
fes  ennemis  & quelques  fedirieux  fufci- 
roient  contre  lui.  Enfin , la  Ville  ruinée 
de  fond  en  comble  par  l’effet  des  four- 
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Eepaisl’a-n  néant  , après  cinquante- deux  attaques-, 
i«f-  & un  fiege  (je  trojs  ans^  trois  mojs  & 

^bcoi  7 jours  , fut  contrainte  de  fe  rendre  aux  • 
Turcs  le  S,  Septembre  1669.  à des  con- 
ditions plus  favorable^  que  les  Vénitiens 
n’euflent  jamais  ofé  efperer,  fi  les  armes 
des  François  neuflent  infpiréde  la  ter- 
reur aux  Infidèles. 

Lorfque  le  Grand  Vifir  fuf  de  retour 
a Conflantinople,  il  fe  déclara  contre 
les  interets  du  Sultan  qu’on  vouloit  dé- 
trôner , & fe  joignit  aux  faétieux  qui 
s’efforçoient  de  mettre  Soliman  un  de  fes 
freres  en  fa  place.  Mais  en  peu  de  temps 
Amurat  fçùc  pat  fa  prudence  difïîper 
tous  les  troubles,  & pour  arracher  la  ra- 
cine du  mal,  il  éloigna  de  Conftantino- 
ple  une  partie  de  f*s  Soldats,  & fur  tout 
les  Janiflàires  toujours  portez  à la  nou- 
veauté, quand  ils  ne  font  pas  occupez  à 
la  guerre.  II  écouta  favorablement  les 
propositions  de  Dorofensieo  General 
des  Cofaques  , qui  voulant  fe  révolter 
contre  le  Roy  de  Pologne  demandoit  du 
lecours  au  Sultan, & il  lui  perfuada  qu’il 
s’acquereroit  une  grande  réputation  , 
fi  lui-même  en  perfonne  fe  mettoit  à la 
tête  de  fon  armée,  pour  foûtenir  cette 
guerre.  A cette  nouvelle,  les  Polonois 
furent  fi  émus  de  frayeur , que  la  même 
année , ils  offrirent  un  ttibut  ccnfidera- 
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ble  au  Sul#i,pour  ne  pas  donner  du  fe-  Depot*  l’an 
cours  auxCoiaques.  Le  Sultan  qui  s’é-  i<SfV 
toit  déjà  mis  en  marche,  retourna  à , 
Conftantinople  où  H voulut  faire  mou*- 
rir  Orcan,Soliman,&  Bajazet  fesfrerest-  • 
qu’il  foupçonnoit  d’avoir  été  complices- 
de  la  révolté  fufcitée  contre  lui;  Le  feuï  « 

Orean  qui  tomba  entre  fes  mains , paya 
feul  pour  les  autres , qui  par  rentrerai*- 
fe  des  Soldats  évitèrent  la  cruauté  de 
leur  frere. 


Chapitre  VIL 

Dr»-  aj faire i de  France  fout  U rrgne  dit 
Louis  le  Grand  , depuis  l'an  i6j£. 
jufeju'en  167  6» 


CE  n’étoit  pas  fans  jaîoufie , que  lès  Xuprmiè  * 
Ho'.Iandois  voyoient  la  paix  affer- t*1*.***.'* 
mie  entre  la  France  & l’EfpagneJls  cru-  a /î*fcv/" 
rent  qu’il  leur  écoit  plus  avantageux  de 
les  divifer  entre  elles  , ne  manquant: 
point  de  moyens  pour  irriter  le  Roy 
Très-Chrétien  contr’eux,  par  des  Trai- 
tez fecrets , ils  efperoient  qu’au  befoin  . • x 

les  Efpagnols  ne  leur  manqueroient  j^is, 
pour  empêcher  que  le  Roy  de  France, 
n’étendît  fa  domination  fur  ta  Hellan- 
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Depuis  l’an  de  : & ce  qui  d’ailleurs  revoit  leur 
1 6 71.  juf-  courage  , étoic  de  voir  les  frontières  de 
qu  01.1676,  |curs  prüvinces , féparées  & éloignées 
des  nôtres.  Le  Ro y averti  de  leur  pro- 
cédé  , & impatient  de  s’en  vanger  > 
mit  fur  pied  une  armée  de  cent  cinquan- 
te mille  hommes » compofée  de  tout  ce 
qu’il  y avoic  de  Seigneurs  & d’Officiers 
de  dittinékion  dans.fon  Royaume  , & 
accompagné  d’une  nombreufe  efeorte  > 
alla  fondre  fur  la  Hollande.  Ce  fut  au 
Primeras  de  l’année  1671.  que  ce  ï^o- 
mrque  partit,  il  prit  d’abord  fa  route 
- par  les  Etats  de  l’Archevêque  de  Colo- 
gne , & Ce  rtÿdit  maître  de  Wefel,  de 
T ongres,  de  Mafeic,de  Sittar,&  dçFau- 
quemont  -,  toutes  places  qui  fervoient 
comme  de  remparts  à Maftricx  > & qui 
lui  ouvrirent  le  palfage  libre  de  la  Meu- 
fe.  Enfuite , il  renferma  dans  des  ligne» 
Rhimberg  , Orfoy  & Buricx:  , & fir  in- 
veftir  ces  trois  Villes.  Sa  Majefté  affifta 
en  perfonne  atîfiege  de  Maftricx  , Phi- 

lippes  Duc  d Orléans fon  frere  unique 

aiîîegea  Rhimberg , le  Prince  de  Condé 
Orfoy  , & le  Vicomte  de  Turenne  Bu- 
ricK.  Ces  quatre  Villes  furent  prifes  au 
commencement  de  Juin,&  le  12.  du  me- 
me mois  l’armée  du  Roy  pafla  le  Rhin 
au  Fort  de  Tolhüis. 

. Ce  fut  dans  cette  occafîoa  où  le  Prin- 
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ce  de  Condé  fut  bltlfé  d’une  baie  de  DepoislV» 
moufquet , & le  Duc  de  Longueville  i</»~  )u(1 
tué  à l’âge  de  vingt-  trois  ans , dans  i®  S®’*1* 
temps  qu’il  voulut  poufler  les  enne- 
mis qui  demaudoient  quartier.  L’ar- 
deur des  François  , obligea  le  Prin- 
ce d’Orange  d abandonner  fes  retran- 
chcmens  fur  le  bord  de  la  riviere  d’Hf— - 
fel , où  il  n’étoir  pas  en  feurcté  ; mais  la 
Ville  d’Arnheimfc  voyant  defliïuée  du 
fecours  qu’elle  en  attendôit , ouvrit  fes 

{>ortes au  vainqueur.  Deux  jours  après, 
e Fort  de  Knotzembourg  muni  de  50*-  " - 

pièces  de  canon  , fe  ^pumit  à la  domi- 
nation du  Roy.  Le  p.  Juillet  Ntmegue 
qui  étoit  défendue  par  une  Garnifon  de 
quatre  mille  hommes  d’Infanteriejde  fix: 
cens  de  Cavalerie,  fans  d’autres  troupes 
auxiliaires  qu’oH  lui  avoir  envoyées,  ai- 
ma mieux  recourir  à la  clemence  duRoy, 
que  d’éprouver  le  fort  de  fes  aimes. 

Toute  la  Garnifonfut  faite  pi  ifsmûere 
de  guerre,  excepté  le  Gouverneur  de  la 
place  qui  eut  fa  liberté.  Le  19,  du  mê- 
me mois  , le  Vicomte  de  Turenne  fe 
rendit  maître  en  fix  jours  du  Fort  de 
SxenK , fîtué  à l'extrémité  d’une  langue 
de  terre , qui  partage  le  Rhin  en  deux 
bras  , & que  les  ennemis  avoient  tou- 
jours cru  imprenable.  Le  10.  encore  de 
ce  moisjla  Ville  d’Utrecht  ayant  apporté 

A a vj 
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Depuis  l’an  fes  clefs  au  Roy  , fervit  d’exemple  a» 
u7i.  juf.  j^fte  de  la  Province , qui  fe  fournie  à S* 
<p’c*i676,  Majgfté.  • 

Grave,  Ville  forte,  fituée  fur  la  Meu- 
fe  voulut  défendre  fa  liberté  , & refifta 
quelque  temps  avec  opiniâtreté  ; mais 
voyant  qu’on  avoit  pris  le  Fort  de  Ge- 
rep,  au  confluent  ae  la  Meufe  & dir 
Niers,  queleComtedeGhamilly  & le 
Marquis  de  Joyeufe  avoient  entière- 
ment défait  vingt-quatre  Compagnie» 
d’infanterie , que  Boilleduc  emmenait  à 
fon  fecours  , elle  ouvrit  fes  pories  au 
Roy  , qui  entra  ^étorieux  dans  lapla* 

: . ce.  •’ 

Sa  Ma  jefté  de  retour  en  France,  com- 
mença par  aller  rendre  grâces  à Dieu  de 
toutes  fes  conquêtes,  dansFEglife  de 
Notre-Dame  de  Paris^  ou  elle  dépofa  rt 
les  drapeaux  qu'on  avoit  enlevez  aux 
ennemis-,  ce  fut  le  jourdeTAflomption 
de  la  Vierge  , que  le  Ro.y  choifit  pour 
donner  cette  marque  publique  de  fa  pie- 
té. Ainlï  Sa  Majcfté  par  tant  d’heureux 
« - fucccs  avoit  fournis  dans  l’efpace  de 

deux  mois , tout  le  païs  que  le-Rhin  ar- 
rofe  depuis  l’EIeéfcorat  de  Cologne  juf- 
qu’à  fon  etnboûchure , & quantité  de 
places  fortes  fituées  fur  la  Meufe.  Ce  qui 
comprend  en  tout  plus  de  cinquante 
Villes.  > 

. * . . ' t . 
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Pur  cc  prodigieux  fuccès  des%mes  Depuis  f«i 
du  Roy,  il  ctoic  facile  de  comprendre , jus- 
que toute  la  Hollande  auroit  été  entie-  cl“cn  lé7** 
rement  conquife , fi  l’hyver  de  l’année 
fuivante  eût  été  plus  rude , & plu*  fâ- 
cheux : car  le  deflfein  de  Sa  Majefté  é- 
roit  d’aflîeger  dans  le  temps- des  glaces , 
lesVilles  entourées  de  marais  &d’eauës,. 
retenues  par  les  digues & qui  en  em- 
pêchant 1 abord. Les  Hollandois  qui  s'i- 
maginèrent que  les  François,  dans  l’ab- 
fènee  cfu  Roy,  aproient  moins  de  coura-  ' .»* 

ge  à fe  défendre , vinrent  camper  atr 
mois  de  Septembre  prochain  proche  . 
Voërden,  dans  le  païs  d’Utrecht,  & af-  * 

fiegerenc  cette  Ville;  mais  le 'Duc  de 
Luxembourg  Gouverneur  de  la  Provin- 
ce le  h.  Q&obre  fuivant , les  contrai- 
gnit de  lever  le  fiege. 

Le  Comte  d’Eftrëes  Vice- Amiral  do 
France  , remporta  une  figualée  victoire 
fur  mer,  le  combat  dura  depuis  trois 
heures  après  midi  jufqu’au  lendemain* 

Tant  de  conquêtes  de  fiiite  aUarmerenr 
enfin  l'Empereur,  le  Roy  d Efpagne,  & „ 

plufieurs  Princes  d’Allemagne,  qui  ani- 
mez de  crainte  5c  de  jaloufie,formerenc 
une  Ligne  pour  s’oppofer  au  progrès 
des  armes  du  Roy.  L'Empereur  fut  le 
premier  à mettre  des  troupes  en  campa- 
gae  au  mois  de  Septembre  delà  même 


. * ' 
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r»  annc#i  & il  en  donna  le  commande- 
<w^în  mcnt  au  Comte  de  Momccuculi.  En 
* 1 7 'même- temps,  il  fit  anêter  à Cologne  , 

Guillaume  de  Furftemberg  contre  le 
droit  des  gens  , fous  le  prétexte  que 
ce  P rince  approuvoit  la  juftice  de* 
armes  du  Roy  , & ptnchoit  pour  fon 

{>arti.  Aucun  des  Princes  Allemans  ne 
eva  une  armée  plus  confiderable  , que 
le  Marquis  de  Brandebourg  , quoi-- 
qu’il  eue  obligation  au  Roy  des  places  - 
•v  . - fituces  dans  les  Etats  de  Clevtfs&de 

Ju!iers,qui  lui  avoient  été  rcmifes,&  que 
* Sa  Majefté  avoir  fait  diftraire  des  Pro- 
vinces Unies. 

En  l’année  167$.  le  Roy  mit  fur  pied 
une  armée  encore  plus  nombreufe  que 
la  derniere,  & l’ayant  diftt  ibuée  en  plu- 
sieurs endroits  pour  rtfifter  par  tout  â 
l'ennemi  , il  aine|Jka  M^ftricK  la  plus 
forte  place  de  l’Europe,  qui  fe  rendit  le 
premier  Juillet  de  la  même  année,après 
treize  jours  de  tranchée  ouverte , &c  le  L 
y.  Septembre  il  fournit  la  Ville  de  Tré- 
’v  ves. 

. • Le  Roy  ne  pouvoir  tirer  aucune  utili- 
té de  la  plupart  des  Villes  conquifes 
dans  la  Hollande  , comme  étant  trop 
éloignées  de  Ja  France,  il  en  retira  les 
Garnifons  qui  y étoient , dont  le  trop 
grand  nombre  auroit  pû  diminuer  fes  an» 
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méesjil  conferva  feulement  les  Villes  fi-  Depais  r» 
tuées  fur  la  Meufe,  où  il  lai/îa  des  trou-  *67r-  j»f- 
pes  pour  être  plus  à portée  d’attaquer  <lucn 
les  ennemis  & de  les  vaincre. 

Au  commencement  de  l’année  1*74. 
une  nombreufe  armée  conduite  par  le 
Duc  de  Navailles  qui  en  avoir  le  com- 
mandement , prit  la  route  de  Franche-  . 

Comté , jufqu’à  ce  que  le  Roy  s’y  pût 
rendre  en  perfonne.  M.  de  Navailln 
pour  executer  les  ordres  qu’il  avoir  re- 
çûs,  fit  camper  Ton  armée  pendant  I’Hy- 
ver  qui  fut  tics- rude.  Il  paiîa  avec  fa 
Cavalerie  la  riviere  d’Ognon  qui  étoit 
débordée  , & s’étant  faili  des  Forts  de 
Pefme  5c  de  Mornac  au  mois  de  Février,  Ptfme * 
fituez  fur  cette  riviere  , il  alla  alîîeger  -**"**“«» 
Gray  , Ville  très  fortifiée  qu’il  prit  en 
trois  jours.  Pt  u de  temps  après,  le  Roy 
accompagné  de  M.  le  Dauphin  5c  d’une 
grofle  Cour, pour  animer  les  Soldats  par 
fa  prefcnce  , fe  rendit  dans  la  Franche- 
Comté.  Le  ip.de  May,  Brfançon  Ville 
Capitale  de  la  Province,  fut  attaquée 
avec  tant  de  vigueur,  que  malgré  fa  Ci- 
tadelle qui  jjaroiffoit  imprenable,  com- 
me étant  bâ:ie  fur  le  haut  d’un  rocher. 

Je  17.  du  même  mois  , elle  fut  contrain-  ^ 
te  de  capituler , & le  Baron  de  Foix  qui 
commandoit  dans  la  place , après  avoir 
défendu qutlque  temps  la  Citadelle,  la 
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Dcpnislan  remit  au  Roy.  Sa  Majefté  dans  Iemfc- 
16 71.  juf-  me-temps  affiegeoic  Dole , la  plus  forte 
qu  en  1675.  pkgg  ja  province>  qUj  ne  plU  refifter 

long-temps  à fa  valeur  8c  à celle  de  fes 
troupes,  & fe  fournit  au  vainqueur  j tan- 
dis que  Ton  arrêtoit  les  articles  de  1* 
capitulation , le  Roy  fit  le  tour  de  la' 
«place  avec  M.  le  Dauphin  , à qui  il  fie 
obferver  les  fortifications  & tous  les- 
travaux  du  lïege.  De-U , il  fe  rendit  à* 
Salins,  qui  après  une  fortie  fanglante  8c 
fatale  à fa  Garnifon  8c  à fes  Habitans  r 
capitula  après  huit  jours  de  fiege.  Le 
Vicomte  de  Turenne , que  le  Roy  avoier 
oppofé  au  Comte  de  Montecuculi  8c 
aux  Generaux  de  l’armée  lmperiale,dé- 
fit  le  Duc  de  Lorraine  en  Allemagne^ 
Ge  Prince  après  avoir  plufieurs  foi» 
manqué  de  fidelité  au  Roy,  s’éroit  jetté 
dans  le  parti  des  ennemis.  D'un  autre 
côté, le  Maréchal  de  Belle  fond  & le  Duc 
de  Luxembourg  qui  commandoient  en- 
Flandres, enlevèrent  plufieufs  places  fur 
la  Mcufe. 

Les  ennemis  prefierent  fi  virement  le 
Roy  d’Angleterre,  tjue  ce  Prince  obligé 
de  fe  détacher  désintérêts  de  la  Fran- 
ce, ne  voulut  plus  prendre  aucun  parti  , 
& offrir  d’être  médiateur  Çc  garand  de 
la  paix  , que  l’on  avoir  commencé  de 
traiter.  Cependant  les  ennemis  qui  cru- 
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rent  pouvoir  tirer  avantage  de  cette  Dfpnis  l’a» 
conjoncture',  oferentafliegerlaVillede  l671>  iuf* 
Graves  le  15.  Juillet  ; mais  le  Comte  167  * 

Chamilly  qui  en  étoit  Gouverneur  , la 
défendit  fi  vigoureufement.que  le  Prin- 
ce d’Oraijge  jugea  à propos  de  fufpen-  • 
dre  le  fiege.  Il  craignit  que  fi  la  Ville 
reccvoic  du  lecours , il  ne  fut  obligé  de 
tetirer  entièrement  fon  armée,  avec  la 
houte  de  n'avoir  pû  réüÆr.  C’efl:  ce  qui 
fie  qu’ayant  joint  fes  troupes  avec  celles 
des  Alliez,  il  s’approcha  du  Prince  de  Comldtd* 
Condé  qui  commandoit  l’armée  deFran- 
ce,  & ayant  difpofé  la  fienne  au  combat, 
il  l’attaqua  le  9.  Août  fuivant  à Seneff 
fur  les  frontières  du  Brabant.  Le  Prince 
de  Condé  accompagné  du  Duc  d’En- 
guien  fon  fils , quoiqu’ayant  moins  de 
troupes  que  l’ennemi , ne  refufa  point 
la  bataille.  Il  avoir  pour  Generaux  (ou3 
lui  les  Ducs  de  Navailles  & de  Lu- 
xembourg, le  Marquis  de  Rochefort 
& le  Chevalier  de  Fouriîle.  D’abord 
la  Cavalerie  ennemie  fut  mife  en  dé- 
route j mais  les  François  s’étant  en- 
gagez à la  pourlùite  de  trois  Regi- 
mens  ennemis  qui  fuyoient  » l’un  de  ces 
trois  Regimens  s’érant  mis  à couvert 
derrière  deshayes  & desrctranchemens 
impraticables,  fit  une  fi  furieufe  déchar- 
ge fur  eux,  qu’il  défit  entièrement  deux. 
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Depuis  1-a»  Compagnies  aux  Gardes.  L’Infanterie 
K-  neanmoins  du  Prince  d’Oiange  fut  en- 
en  147».  fujre  en  pieees par  la  nôtre}  de 

foi  te  que  Je  champ  de  bataille  demeu- 
ra au  pouvoir  des  François,  avec  toute 
# l’artillerie  ôc  tout  le  bagage.des  enne- 
mis. Le  Prince  d’Otange  ayant  r^lfra- 
blé  le  refte  de  fon  armée  , retourna  au 
fiege  de  Graves > Sc  le  pouffa  avec  tant 
de  vigueur , que  le  Comte  de  Chamtlly 
hors  d’efperance  d’avoir  du  fecours,fut 
* obligé  de  fe  rendre  le  15. du  même  moisi 
msis  à des  conditions  honorables,  étant 
forti  de  la  place  avec  faGarnifon,  armes 
& bagage,  & vingt-quatre  pièces  de  ca- 
non. Il  eft  vray,  que  la  perte  de  Graves 
fut  importante  pour  nous , tant  à caufe 
de  fa  fituation  , qu’à  caufe  de  quarante 
pièces  ci  si  tilleric,  que  l’on  fut  contraint 
d'y  laitier,  & qui  y avoient  été  amenée» 
des  Villes  conquifes  de  la  Hollande^ 

A l’entrée  de  l’année  1672.  lesFratr- 
' çois  eurent  un  grand  fuccès  en  Sicile 
contre  les  Efpagnols  ; car  l’année  pré- 
cédente, cette  (Ile  s’étoit  révoltée  con- 
tre le  Marquis  de  Baïone  qui  en  étoir 
Viceroy  } 6c  après  fa  fortie  , ne  voulut 
goint  reconnoître  le  Duc  de  Ferandiney 
qui  avoir  été  fubftitué  en  fa  place. 

Le  Roy  fur  la  fin  de  l’année , envoya 
du  fecours  aux  Siciliens,  fous  la  condui- 
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te  du  Marquis  de  Valavoire.  Le  premier  Dfpui*  I’#n 
Janvier  1675.  ce  Commandant  aborda  >671-  juf- 
Mefline , & mit  en  Luire  les  Efpagnols , 9ucn  l( 
qui  alfiegeoient  cette  Ville  rebelle.  Le 
Duc  de  Vivone  General  des  Galeres  , 
qui  avoir  eu  ordre  d’aller  au  fecours  de* 

Mt  danois,  partit  de  Toulon  le  2.9.  Jan- 
vier ; & après  avoir  battu  8c  difïipé  les 
Espagnols  Je  10.  Février,  qui avoient in- 
terdit l'entre  du  port  de  Meffine , par 
une  barrière  compose  de  vingt  Vaif- 
feaux  & de  feize  Galères  , il  fe  fit  un 
pafîàge  5c  fat  reçu  dans  la  Ville  comme 
le  réparateur  de  la  liberté. 

Au  mois  de  Mars,  les  Efpagnols  & le* 
Impériaux  jointsenfembîe,  fous  le  pré- 
texte de  protéger  les  Liegeois  contre  les 
François,  voulurent  fe  faifir  de  la  Ci- 
tadelle de  Liege  ; mais  le  Comte  d’Ef- 
trades  Gouverneur  de  Maftric k, envoya 
allez  à temps  du  fecours  à ceux  de  la  Ci- 
tadelle , pour  rompre  les  mefures  des 
ennemis.  , 

Le  11.  May,  le  Roy  partit  de  Verfail-  * 

Tés  pour  continuer  fes  conquêtes. U fei- 
gnit de  vouloir  sffieger  Mons  , que  le 
Maréchal  de  Crequy  avoir  eu  ordre 
d’invtftir  i mais  Sa  Majefté  tout  d’un 
'coup  prit  famaiche  du  côté  de  Dinan  , 

& l’afliegea. Cette  Ville  fe  défendit  feu- 
lement depuis  le  du  même  mois,  que 
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Depuis  l’an  ]a  tranchée  fut  ouverte  julqnau  19.  A- 
»r  7x.  juf-^  pr^s  qUe  je  s>en  fut  rcn(ju  raaîcref 

^ucn  îfi?  , orjonna  au  commencement  du  mois 
de  Juin,  au  Prince  de  Condé  3e  au  Duc 
d’Enguien  d’aller  faire  le  fiege  de  Lim- 
bourg  , 3e  au  Maréchal  de  Crequy  de 
’ conduire  une  armée  vers  laMofelle, 
pour  mettre  à la  raifon  le  Duc  de  Lor- 
, raine  , qui  vouloit  tenter  le  recouvre- 
ment de  fes  Etats.  Le  1 4.  Juin , la  tran- 
chée ayant  été  ouverte  devant  la  Ville 
de  Limbourg , elle  fe  rendit  le  50. 

Le  Roy  qui  étoit  campé  au  Village  de 
Helmont,  aux  environs  de  Maftricx,  3e 
■ qui  vouloir  empêcher  toute  communi- 

cation des  ennemis  avec  les  habitans  de 
cette  Ville , ayant  eu  avis  que  le  Prince 
d’Orange  s’approchoit  avec  une  armée 
, de  cinquante  mille  hommes,  fur  au  de- 
vant de  lui  pour  le  combattre.  Mais  ce 
Prince  qui  fe  crut  trop  foible  x ne  vou- 
lut pas  fe  commettre  & fe  retira. 

Apres  que  le  Roy  eut  fait  démolir  le» 

’ fortifications  des  places,  qui  pouvoienc 
nuire  àfesdeflens,  qu’il  eut  fait  mettre 
à couvert  des  ennemis  celles  qui  étoienc 
fur  h frontrere^Sc  conftraire  deux  pont» 
fur  la  Meufe,  lai  fia  le  commandement1 
de  fon  armée  de  Flandres  au  Prince  dç 
Condé  6c  au  Duc  d’Enguien, & retour- 
na à Ver  failles,  où  il  arriva  le  6.  Juillet- 
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Peu  de  jours  api  è^fon  retour,  il  apprit  Dîpnls  Pmi 
la  mort  du  Vicomte  de  Turenne.  Ce  I67*  juf- 
Prince , qui  malgré  Ton  grand  âge  , n’a-  cn 
voit  rien  diminué  de  fon  ardeur  & de 
Tes  fatigues  pour  le  fervice  du  Roy  , 
a/oit  toujours  tenu  tête  au  Comte  de  • 

Montecuculi } en  forte  que  ce  General , 
qui  croyoit  ne  ceder  en  tien  aux  rufes 
de  guerre  & à la  valeur  de  M.  de  Tu- 
renne , avoit  toujours  vu  fes  defleins  a- 
vortez  & fes  mefures  rompues.  M«  de 
Turenne  avoit  eu  avis  que  Montecucu- 
ii  avoit  envie  d’envelopper  le  Cheva- 
lier du  Pleffis,  pour  le  mettre  à couvert, 
il  avança  fon. armée  , & le  27.  Juillet, 
dans  le  moment  que  fur  une  hauteur,  ce  lt 
Prince  cherchoit  à découvrir  un  pofte  M.  At  T*- 
propre  pour  fe  camper,  il  fut  enlevé  par  ***** 

•un  boulet  de  canon. 

L’armée  des  François  ne  fut  pas  plue 
cooftemée  de  la  perte  de  ce  grand  hom- 
me , qu’elle  fut  animée  à la  vanger.  Le 
Comte  de  Lorges  neveu  dè  M.  de  Tu- 
renne,-ôc  l’un  de  fes  Generaux  qui  avoit 
eu  ordre  de  fe  tenir  à Renchen  avec  une 
partie  de  l'armée , quoiqu’averti  de  cet- 
te trifte  nouvelle  , refta  dans  fon  pofte 
fans  marquer  d’étonnement,  & crut  que 
i es  ennemis  profitant  de  cette  conjonc- 
ture alloient  fondre  fur  lui  Mais  voyant 
qu'ils  fe  retiroknt,  il  les  pourfuivim- 
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©epui*  l'an  vement  jufqu’à  Atheneim,au  paflàge  du 
*671.  juf-  Rhinprcsde  Straibourg,  où  M. deTa- 
qu  cmô^  6.  renne  aVoic  fait  conftruire  lîx  ponts  fur 
autant  de  bras  que  forme  la  rivière  ea 
cer  endroit  : ce  fut  là, où  il  livra  bataii- 
> le  aux  ennemis  Le  premier  Août , lequel 

dura  depuis  onze  heures  du  matin  juf- 
qu'à  la  nuit , il  y eut  quatre  mille  hom- 
mes des  leurs  tuez , & deux  mille  blet* 
fez,  Sc  ce  qui  reftoit  de  leuf  armée,  fut 
contraint  de  palTer  à Cheutre  de  l’auire 
oô:é  du  Rhin. 

Le  Roy  pour  faire  honneur  à la  mé- 
moire du  Vicomte  de  Turenne , ordon- 
na que  fon  corps  feroit  tranfportc  Sc 
inhumé  le  $0.  JuiIlet,dansrEgIifc  de  S- 
Denys  en  France,  lieu  de  la  fepultute 
_ de  nos  Rois, 

Sa  Majefté  peu  de  temps  après , créa 
neuf  Maréchaux  de  France , qui  furent 
les  Ducs  de  Navailles , de  Schomberg, 
^ & de  la  Fc  üillade  , le  Comte  de  Lorges 
frere  du  Duc  de  Duras , le  Comte  d’Ef- 
trades,&:  le  Marquis  de  Rochefort.  En- 
fuire*  elle  ordonna  au  Prince  de  Condc 
A'  au  Duc  d’Enguien  , d aller  fecourir 
Haguensu  aflïegé  par  Montecuculi  > qui 
nd  j’approche,  de  ces  Princes,  retira  aulfi- 
tôt  Ion  armée. 

Le  Duc  de  Lorraine  , qui  depuis  le 
<7 . de  ce  mois , avec  les  troupes  des  41- 
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liez  , tenoit  Trêves  afiiegé , fut  attaqué  Depuis  l*a* 
Je  19.  du  meme  mois  par  le  Maréchal  l67l*ia^- 
de  Crequy,  qui  voulut  le  forcer  de  reii-  cn 
rer  fes  troupes.  Ce  Maréchal  ayant  ap- 
pris la  mort  du  Comte  d’Eflandes  Gou-  < 
verneur  de  la  Ville  , qui  avoir  été  ren- 
■verfé  par  (on  cheval  dans  un  folTé , ten- 
xa  de  faire  entrer  dans  la  place  le  Cora- 
xe  de  la  Marx:  avec  du  fecours  •,  mais  il 
xrouva  une  grande  refiftnnce  de  la  part 
des  ennemis  fortifiez  de  tous  cotez  -,  en 
Torte  qu’il  y eut  beaucoup  des  nôtres 
stuez,  à la  vue  Hu  Maréchal,  & le  Comte 
de  la  Marx  même  périt  dans  cette  oc- 
■cafion,  où  il  ne  refta  plus  d’autre  parti  à 
prendre  à M.  de  Crequy,  quede  fe  jet- 
ter  lui-même  dans  la  place.  Il  en  força  , , 
l’entrée  à la  tête  de  fes  troupes , refolu 
ou  de  mourir,ou  de  vaincre.  D’un  côté, 
il  fe  trouva  expofé  à la  fureur  des  enne- 
mis, qui  lui  difputerenr  lepafla^,  & 
d’un  autre , à un  grand  feu  d’artilreiie  , 
qui  tomboit  fur  lui  > à travers  de  taat 
d’obftacles , il  repoufla*  les  Efpagrtols 
avec  une  valeur  incroyable,  & les  mit  en 
état  d’abandonner  le  fiege  } mais  la  Gar- 
nifon  malgré  lui , à des  conditions  peu 
honorables, voulut  fe  rendre  à l’ennemi, 

&c  lui-même  fut  pris  prifonnier.  Ilétoit 
arrêté  par  un  4es  articles  de  la  Capitu- 
Jation,que  la  Cavalerie  fortiroit  à pied# 
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Depuis  l’an  & que  l’Infanterie  emporteroit  fes  ar- 
ii7i  juf-  mes,  fes  habits,  & autres  fuites,  on  luy 
qu'en  1 67  £•  manqlia  de  f0y , & tous  les  Soldats  fu- 
rent defarmez  & dépouillez-  Le  Duc 
de  Lorraine  ne  furvccut  pas  long-  temps 
à un  fi  heureux  fuccès  : car  il  mourut  à 
BisKertfeld , au  Bas  Palatinat  le  17.  du 
même  mois,  à l’âge  de  75.  ans.  Charles 
„ Léopold  fon  neveu,  fils  de  François  de 
Vaudemont  & de  la  Princefle  Claude  , 
fuccedaau  Duché  de  Lorraine. 
suite  des  Pour  revenir  aux  affaires  de  Sicile, 
jtfuires  de  les  Efpagnols  le  10.  Mars  introduifirent 
- esle.  des  Soldats  déguifez  en  païfans  dans 
Meffine,  pour  furprendre  la  Ville  i mais 
leur  rufe  fut  découverte  & leurs  defièins 
. ; avortez.  Le  10.  May  , le  Maréchal  de 
Vivonne  fut  reconnu  Viceroi,  avec  de 
grandes  acclamations  parles  Me ffinois. 
Le  6.  Juillet , malgré  le  renfort  envoyé 
par^:  Duc  d’Almeraz  aux  Habitans  de 
MiSzzo,  cette  Ville  fut  prife  parles 
François  j & le  17.  Août , celle  d’Aft  fe. 
rehdit  à eux  ,*Sîprès  une  attaque  qui  ne 
dura  que  fept  heures.  En  Catalognejes 
Efpagnols  commandez  par  le  Maréchal 
de^  Schomberg  , éprouvèrent  le  fuccès 
des  armes  de  France  , par  la  perte  de  J 
Col-  Permis,  Belgarde,  Figuiere,  Bazafe, 
Monjovic,  Empurie,  Ôç  deplufieursau- 
‘ «es  places. 

. * : Au 
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Au  commencement  de  Janvier, le  Roy  Depuis  Tan 
de  Suede  allié  du  Roy  de  France,  avoir  16 7 ju<-  • 
déclaré  la  guerre  au  Mar  qui»  de  Bran- cnx.47  • 
debourg  , qui  vouloir  rentrer  dans  la 
Pomeranie  inferieure , que  l’Empereur  J. 
lui  avoir  cedée  par  un  Traité  fait  avec  , 
lui  à OfnabrucK  le  S.  du  meme  mois.Lt 
Roy  de  DanemarcK,  qui  avoit  e'té  long- 
temps à ïe  déclarer,  à caufe  de  la  haine 
naturelle  entre  fa  Nation  & celle  de  Sue- 
de , avoit  enfin  pris  le  parti  contre  le* 
ennemis  des  Suedois.L’Empire  fe  voyoit 

frdîe  d’un  côté  par  les  François , & de  •’ 

autre  par  les  Hongrois , à caufe  de  la  . 
révolté  du  Comte  de  Serin,  fils  de  celui 
qui  en  1665.  avoit  été  tué  à la  chafle  , & 

1 de  celledes  autres  grands  Seigneurs  de 
Hongrie.  La  Pologne  avoit  de  grande* 
affaires  i démêler  avec  les  Turcs,  com- 
me nous  le  dirons  dans  la  fuite.  Ainû 
l’Europe  étoit  à la  veille  d’être  déchirée 
de  tous  côrezpar  des  guerres  fatales, mais 
Louis  fe  rendit  Médiateur  de  la  paix,  8c 
la  procura  à ces  Nations , qui  eurent  re- 
cours à lui.  Elle  fut  traitée  à Nimegue 
par  le  Duc  de  Virry  , Charles  Colbert 
Marquis  de  Croifly  & le  Comte  d’A- 
vaux , chargez  du  pouvoir  de  Sa  Ma- 
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|>ffs.ivs  Pan 
i&yt.  juf-  ■ 

Chapitre  VUI. 

Di  la  France  fous  le  régné  de  L*uis  le 
Grand',deputs l'an  l6j6.  jufquen\6î}. 

DA  ft  s le  temps  que  l’on negotioit 
la  paix  à N i megue  , 1 Europe  n« 
laifla  pas  d'être  expofée  à la  continu»- 
' . tion  de  la  guerre.  L’année  1676.  com- 

mença par  la  prife  de  Deux-  ponts , Sc  le 
V Roy  mit  <le*  armées  en  campagne,à  l'en- 

trée du  Printerns.  Il  envoya  le  Maréchal 
de  Wavailles  dans  le  Comté  de  Roufiil- 
Ion  , & le  Maréchal  de  Rochefort , aux 
environs  de  la  Meufe  & de  la  Mofelle. 
Le  Maréchal  de  Luxembourg,  fut  oppo- 
fé  au  Duc  de  Lorraine,  à qui  l'Empereur 
avoit  donné  le  commandement  de  fon 
armée  , à la  place  de  Montecuculi  ma- 
lade de  la  goutte.  Le  16.  Avril  de  la  me- 
me année,  le  Roy  accompagné  des  Ma- 
réchaux de  Crequy  , d’Humieres  , de 
Schomberg,  de  la  Feüillade  & de  Lor- 
ges,  partit  de  Verfailles,  & fe  rendit  à 
, Condé  en  cinq  jours.  Cette  Ville  avoit 
* étéinvcfiie.  Le  ly.  SaMajeftéen  forma 
Jæ  fiege,  ôc  ayant  fait  drefièr  une  batte- 
rie en  fa  prefence  , elle  ordonna  le  mê- 
me jour  l'attaque  d’unbaftion  de  la  pl » 
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ce.  Lanaitdu24.1esafliegez  efTuyerent  Depuis l'an 
trois  vigoureux  affauts  , &Ie?endemain  16761 
ils  furent  contraints  de  fe  rendre.  qucm6  j. 

Le  Roy  ayant  eu  avis  que  le  Prince 
d’Orange , & le  Duc  de  Villa- Hermofa 
Gouverneur  de  la  Flandres,  étoient  ve- 
nus fe  camper  entre  S.Guiflain  & Mons, 
pour  l’attirer  à une  bataille , Sa  Majefté 
ordonna  au  Du*d’Orleans  ion  îrere,  &c 
au  Maréchal  de  Crequy  commandant  ' 
feus  lui,  d’aller  affieger  Bouchain.  Le 
Roy  fit  avancer  le  refte  de  fon  armée  à 
Sebourg,  où  s’étant  campé  avantageufe- 
ment , il  attendit  l’ennemi  de  pied-fer- 
me, brûlant  d’impatience  d’en  venir  aux 
mains  ; mais  l’ennemi  après  divers  mou- 
vcmens , & après  avoir  tenté  quelques 
legeresefcarmouches,  aima  mieux  fouf- 
frir  la  perte  de  Bouchain  qui  fe  rendit , 
que  de  s’expofer  au  fort  d’une  bataille. 

Le  Roy  qui  étoit  refté  dans  fon  camp 
jufqu’aifi?.  May,  l’abandonna  le  lende- 
main , & ayant  réglé  toutes  chofes  à fon 
gré  , retourna  à Ver  failles. 

II  apprit  à fon  retour  là  mort  du  Ma- 
réchal de  Rochefort  Gouverneur  de  la 
Lorraine,  arrivée  le  25.  May  ; & nomma 
en  fa  place  le  Maréchal  de  Duras  , qui 
étoir  Gouverneur  de  la  Franche-  Comté, 

& qui  pour  lors  commandoit  fon  armée 
en  Lorraine.  Dans  ce  même- temps, le 
i 'J 
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Marquis  de  Bade-Dourlach  Chef  des  ar- 
mées des  Alliez,  enleva  au  mois  de  Juin 
PhiÜfbourg  aux  François.  Le  Prince 
d Orange  & le  Duc  de  Villa-Hermofa  , 
fuirent  le  lîege  devant  Maftricjc,  qu’ils 
furent  contraints  d’abandonner.  Ce  ne 
fut  pas  fans  une  grande  perte  , que  les 
ennemis  fe  rendirent  maîtres  de  Philif- 
fcourg  : 6ar  auparavant  ifs  avaient,  été 
battus  deux  fois  par  le  Maréchal  de  Lu- 
xembourg, auprès  de  la  Saarre,cù  il  dé* 
fit  le  Duc  de  Lorraine , qui  par  de  fre-  • 
quentes  courfes  avoit  t£ché  d’éluder  les 
efforts  des  François , Ôc  empêché  qu’ils 
ne  puflent  fecourir  ceux  qui  étoient  op- 
pofez  à l’armée  ennemie.  Mais  malgré 
tous  les  foins  & les  mouvemens  du  Ma- 
réchal, il  ne  lui  fut  pas  poffible,  ni  d’en- 
vcïer  du  fecours  aux  affiegez  dans  Phi- 
liibourg , ni  de  rompre  les  deffeins  des 
ennemis.. 

Les  chofes  fe  pafloient  enc&re  plus 
virement  du  côté  de  la  Sicile.  Le  8.  Jan- 
vier, M.  duQuepiequi  commandoit  nô- 
tre flotte,  en  qualité  de  Lieutenant  Ge- 
neral , attaqua  l'armçe  navale  des  Hol- 
landois  & des  Efpagnols  > commandée 
par  l’Amiral  Ruyter.  Les  François  dans 
ce  combat , perdirent  feulement  trois  # 
Brûlots, 6c  il  y eut  trois  grands  Vaiffeaux 
des  Hollandois  coulez  à fond,  dont  l’un 
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fut  celui  de  l’Amiral.  Le  zz.  Avril , le  Depuîs  ]"sx9 
Comte  d’Almeraz  General  de  la  flotte  l676>  )"r' 
d’Efpagne,  vint  avec  Ruyrer,  ayant  voit-  cn  y ** 
lu  fe  faifir  d’Agofta  en  Sicile, furent  bat- 
tus & défaits.  Ces  deux  Chefs  même 
périrent  dans  cette  occaflon,  l’un  mou-  *• 
rut  les  armes  à la  main,  & l’autre  mou- 
rut de  fes  blc  (Tares  à Syracufe. 

Le  Roy  en  l’annce  1677.  partit  le 
Février  de  S.  Germain,  & prit  le  chemiiv  ' 
de  Valericiennes  , qui  fut  invefti  le  5. 

Mars  par  le  Maréchal  de  Luxembourg,  ; • 

La  nui:  du  iz.  la  tranchée  fut  ouverte» 

Ce  fut  à ce  fiege  que  l’on  fe  fervit  pour 
la  première  fois  d’une  machine  nouvel-  <- 

le  d’artillerie  , nommée  carcafle  ? mais 
apres  une  fortie , où  les  afliegez  furent 
repouffèz,  le  15.  du  même  mois  la  Ville 
fe  rendit.  On  y fit  trois  mille  hommes 
prifonniers  de  guerre. -Enfuite  le  Roy 
fe  rendit  à Cambray  ; tandis  que  le  Ma-  ’ 
réchal  d’Humieres  pour  faire  divetfioh» 
des  armes  des  ennemis,afl!egeoit  Mons.- 
Le  Rmt  peu  de  jours  auparavant , ayant 
eu  avW  que  le  Prince  d’Orange  s’avan- 

Î:oit  avec  trois  mille  hommes  , envoya 
e Duc  d’Orléans  avec  quatre  Compa- 
gnies de  Cavalerie,  & vingt  deux  Com- 
pagnies d’Infanterie,accompagné  de  M» 
le  Maréchal  d’Humieres , pour  aflleget 
fàint  Omer.L’armée  ennemie  ayant  pri* 
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le  chemin  de  cette  Ville,  le  Roy  envoya 
encore  au  Duc  d’Orleans  huit  Compa- 
gnies d’infanterie.  Ce  Prince  alla  âu- 
devant  des  ennemis , & les  attaqua  au 
Mont-Caffel  le  11.  Avril.  Il  les  combat- 
tit avec  vigueur , & gagna  la  vi&oire 
fur  eux. 

Après  cette  vi&oire  fignalée , le  Roy 
vifita  les  Villes  fituées  fur  la  frontière 
de  la  f Iandres  , 6c  ayant  donpé  fes  or- 
dres par  tout,  il  revint  à S.  Germain. 
La  défaite  de  l’armée  ennemie, n’abbat- 
tit  point  le  courage  du  Prince  d’Oran- 
ge , qui  prit  occahon  du  départ  du  Roy 
pour  aflîeger  Charleroy;  mais  il  fat  bien- 
tôt obligé  de  changer  de  delfein  : cax  à 
peine  eut- il  appris  la  marche  du  Maré- 
chal de  Luxemoourg  6c  du  Marquis  de 
Louvois  qui  venoient  à lui,  qu’il  fongea 
au  falut  de  fon  ârmée,  & à la  fienne  pro- 
pre en  prenant  la  fuite.  Le  Comte  de 
Montai  Gouverneur  de  Charleroy  , qui 
vit  la  retraite  des  ennemis,les  pourfuivit 
fi  vivement , qu’il  tailla  en  piec^ toute 
leur  arriéré- garde. 

• En  Allemagne  , le  Maréchal  de  Cre- 
quy  eut  une  bataille  le  7.  Octobre  avec 
le  Prince  de  Lorraine , auprès  de  Koe- 
berg ,,  dans  laquelle  ayant  repoulfé  les 
ennemis, il  lçs  combattit  encore  plus  vi- 
gouteufement  le  lendemain , que  la  ba- 
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taille  recommença.  Il  y eut  cinquante  Depr*  Ta» 
Compagnies  de  Cavalerie  des  ennemis  l6?&-  i*1- 
taillées  en  pièces  , & entre  les  plus  re-  *lu,n  * 5' 
marquables  qui  y périrent, ce  fut  le  Com- 
te dé  NdTau. 

M.  de  Crequy  profitant  de  cette  vic- 
toire , ordonna  au  Baron  de  Monclar 
d’aller  aflîeger  Fribourg  ; tandis  que  lui 
tiendroit  les  ennemis  en  échec,  la  Ville 
commença  d’en  e attaquée  le  9^  Novem- 
bre , 8c  fut  prife  peu  de  jours  api  es.  La 
campagne  de  cette  année, finit  par  le  fie-  # 
ge  de  S.Guifiain,fous  les  ordres  du  Ma- 
réchal d'Humieres,ma!gré  la  rigueur  de 
la  faifon  , & la  quantité  de  neige  qui 
pouvoient  retarder  cette  expedition.Le 
nege  dura  feulement  depuis  le  1 .Décem- 
bre jufqu’au  10. 

Le  Roy  pour  recommencer  la  campa- 
gne , nr  crut  pas  devoir  attendre  le  re- 
tour du  Printems.  Ayant  eu  avis  que  lej» 

Anglois  fe  declaroient  ouvertement  en 
faveur 'de  fes  ennemis,  il  fe  rendit  à 
Gand  Ville  Capitale  de  la  Flandres , 8c 
par  une  armée  formidable  qu’il  envoya 
du  côté  d’Oftende  8c  de  Nieuport , iï 
rompit  tous  leurs  projets  De  là,  il  for- 
ça la  Ville  d’Ypres  de  fe  foumettre , la- 
quelle étoit  une  des  plus  fortifiées  de  1 2 
province.  Le  Matéchal  de  Crequy  a»  - 
mois  de  Juillet  fuivant,défit  fix  mille  Al- 
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Depuis  Van  leimns  commandez  par  le  Prince  de 
v.7<yjuf-  Lorraine»  Cette  défaite  futfuiviede  la 

qu  en  i6gj.  prjfe  port  qUic0Uvfe  la yil- 

le  de  Stralbonrg. 

Le  Roy  voyant  qu’il  ne  tiroir  autre 
avantage  de  la  guerre  de, Sicile, que  ce- 
lui d’affoibtyr  les  forces  des  ennemis, & 
que  le  fuccès  des  armes  quel  qu’il  fût  > 
aie  pouvoir  que  diminuer  fes  troupes, pat 
les  frequens  fecours  qu’il  faloit  donner, 
prit  le  parti  d’envoyer  à Meffine  le  Ma- 
réchal de  la  Feüillade , pour  les  en  reti- 
rer. Le  il.  Avril,  il  retourna  à Paris,  & 
y ramena  nôtre  armée , qui  contre  fon 
efperance  arriva  en  bon  état,  malgré  les 
grandes  incommoditez  quelle  avoit 
louffertes.  . <. 

s'fairti  d»  Pe°dant  que  ces  chofes  fe  pafloient  , 
xlrf.  , les  Royaumes  du  Nort  ctoient  dans  la 
‘ divifion!  Le  Roy  de  Suede  en  l’année 
^675.  avoir  repris  Francfort  fur  l’Oder  , 

6 plufi^rs  autres  places  qui  avoient 
été  enlerees  par  l’Eleéteur  de  Rrande- 

' / bourg.  Ayant  le  Roy  de  DannemarcK  & 
les  Hollandois  unis  contre  Iui,&  ne  pou- 
vant à peine  reiifter  à leurs  efforts  , il 
avoit  perdu  dans  la  même  année  Wifmar 
fltuée  dans  le  Duché  de  Meicelbourg.  Il 
remporta  neanmoins  une  grande  viétoi- 
^re  le  14.  Décembre  167 6.  Mais  peu  de 
temps  après , on  lui  rayie  rifle  de  Gok 
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Eand,la  Ville  de  Chriftienftad,fituée  fur  Depuis  l’im 
, Je  b<pd  dtf  la  mer, scelle  de  Volgars  en  l6?6  'M- 
Pomeranie,  & Staden  dans  le  Duché  de 
Breme.  La  vi^oire  fut  balancée  fur  mer 
* entre  les  deux  partis , dans  les  bataille) 
navales , qui  fe  donnèrent  en  l'année 
1677. elle  devint  neanmoins  un  peu  epn* 
traire  aux  Suédois  fur  terre  : car  on  leur  . . 
enleva  plufieUrs  places  , & entr’autre* 

*" . Stetin  en  Pomeranie.  Cette  Ville  com- 
mandée par  le  Colonel  Volf>qui  en  écoic 
Gouverneur , & qui  recevoir  beaucoup 
. de  fecours  des  habitans  , avoit  fi  bien 
refifté  aux  ennemis , qu’elle  avoit  fcûïe- 
nu  le  ficge  pendant  un  an,  & efïuyé  tou;. 

Je  feu  d’artillerie  des  ennemis  pendant 
cinq  mois  entiers  > mais  les  Soldats  de 
la  Garnifon  n’étant  plus  en  état  de  fe 
défendre , les  habitans  les  feconderenr  9- 
& la  Ville  fe  rendit  enfin  à l’Ele&eur  le 
0 16.  Novembre  1677.  * 

Au  commencement  de  Pannée  1678!  $ 

il  y avoit  eu  un  grand  combat  dans  l’ifle  * 
de  Rugen.  Le  Comte  de  Conifmar  Ge- 
neral des  Suédois  , & Rumor  General  ' . 

des  Danois  y avoient  été  tuez.  Au  mois»  « 

► d’Aoûc  de  la  même  année  , la  Ville  do* 
Chriftienftad  fut  reprife  par  lesSuedois> 
tandis  que  les  Anglois,  après  s’être  ren— 

, Ils  maîtres  dJEHembourg,  fur  le  paffa- 
ge  duSond,  remettoient  la  Province  d& 

B.b  v> 


5 86  iÂbrtg!  Chronologique 

Depuis  1 an  Schonrn  fous  leur  domination , & que 

167A.  juf-  l’Electeur  de  Brandebourg  îbunüttoic 

qu  en  16  3.  touf  ]e  refte  ^je  ja 

Les  Hollandois  furentjes  premiers  i 
execurer  les  conditions  de  la  paixpro- 
pofée  par  le  Roy  ; 6c  MaftricK  îur  la  v 
Meufeleur  fut  rendu.  Sa  Majeftc  ayant 
interrompu  l’heureux  progrès  de  fes  ar- 
mes pour  accorder  une  T rêve  : enfin  le 
10.  Août  1678.  le  Traité  de  paix  fut  en- 
tièrement conclu  entre  les  Ambafla- 
deurs  de  France  6c  ceux  des  Provinces- 
Unies. 

Le  Prince  d’Orange  qui  avoît  interet 
de  prolonger  la  guerre , pour  confcrver 
l'autorité  du  commandement.  Se  voyant 
à la  tête  d'une  armée  de  trente- cinq 
“ " mille  hommes,  feignit  d’ignorer  qu’il  j 
eut  aucun  Traité  de  Paix , quoique  par 
une  des  claufes,on  lui  eut  reflirué  Oran- 
ge , 6c  tout  ce  ^ui  aroit  été  confifqué 
fur  lui  en  France  pendant  la  guerre. 

, Air.fi  pour  rompre  cette  Paix  qui  lui  te- 
noit  au  cœur,  il  attaqua  le  Maréchal  de 
Luxembourg  dans  la  plaine  de  S.Denys, 
qnès  Mons  en  Hainaut  r le  combat  dura 
*'  r cinq  heures  & fut  fatal  à ce  Prince  : car 
il  lui  coûta  plaide  cinq  mille  hommes 
de  fon  armée  , Sc  les  François  le  cojfc 
traignirent  de  leur  abandonner  léchai^  • 
de  bataille.  Cette  infidélité  de  la  part 
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du  Prince  d’Orange , ne  détourna  point  Depuis  l’an 
le  Roy  de  l’intention  , dans  laquelle  il  l6]6'  luJ' 
peifiira  pour  la  tranquillité  publique.  <P*'cni*5i>‘ 
les  Elpagnols  contefterent  quelque 
temps  fur  leurs  interets,  à la  fin  ils  fe 
fournirent  aux  volontez  du  Roy,&  fouf- 
ciivirent  à toutes  les  conditions  qu'il, 
leur  impofa.  Ces  conditions  furent  que 
Char  leroy,  Limbourg,  Binche,  Ach  Qii- 
denarde',  Courtray,  Gand,  S.  Guiflain, 
le  pais  de  Vac’s  , & Puycerda  en  Cata- 
JegnCjdemeureroient  au  Roy,&  que  Di~ 
nanr  feroir  échangé  avec  Charlemonr. 

L’Empereur  fut  plus  difficile  à rédui- 
re que  les  Efpagnols,  à caufe  dcj  mena* 
ces  du  Marquis  de  Brandebourg  & de 
fes- Alliez , qui  craignoient  qu’on  ne  1er 
obligeât  de  reftirner  ce  qu’ils  aroient 
pris  furies  Suedois.Neanmoins on  pafla 
un  double  Traité,  qui  confirma  celui  de 
Munfier.  Par  l’un  on  établit  la  Paix  en- 
tre 1 Empereur  & le  Roy  de  Suede , & 
par  l’autre  on  régla  celle  de  l’Empereur 
avec  le  Roy  de  France.  Sa  Majefté  offrit 
de  rétablir  le  Prince  de  Lorraine  dan» 
les  Etats  dfc  fon  oncle , 'excepté  Nancy 
& les  quatre  grands  chemins.  Cetre  of- 
fre ne  plût  pas  à ce  Prince  , qui  rcfufa 
de  l'accepter,  & il  mourut  dépoiiillé  de 
fon  Duché.  Du  confentement  de  l’Em- 
pereur, on  rendit  la  liberté  à Guillaume 

Ëb  vj  . 
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Depuîsl'an  Egon Prince  de  Fuftemberg>5c  fonfrerë 
U76-  juf-  François  Egon  Evêque  & Prince  de 
qu«w68j-  5traflj0urg  > fut  rétabli  parle  Roy  dans 
fa  Ville , d’où,  il  avoir  été  chafle  par  les 
Luthériens  qui  lui  étoient  fournis.  Les 
- Ble&eurs  & les  autres  Princes  Eccle- 
fûftiques  à’ Allemagne,  excepté  le  Mar- 

2uis  de  Brandebourg  & fes  Alliez , rati- 
erent  tous  les  articles  de  Paix,  dans  la- 
Diete  generale  qui  fut  tenue  à Ratifbon- 
, ne  le  13.  Mars.  Mais  le  Roy  follicita 
- ayec  tant  dezele  les  Princes  qui  avoient 
refufé  de  ligner  le  Traité  , qn'ils  con- 
- . fentirent  d la  fin  de  reftituer  aux  Sué- 
dois, ce  qu’ils  leur  avoient  enlevé  pen-^ 
dant  la  guerre,  & Sa  Majefté  ratifia  tou- 
tes les  conditions  du  Traité,  qui  furent 
acceptées  par  la  Suede.  Ainfi  l'Envoyé 
de  rElc£L*ur  de  Brandebourg  , & les 
Ambafladeurs  du  Roy  de  France  , qui 
avoient  été  même  choifis  par  le  Roy  de 
Suede  , en  dreflerent  un  aéte  public  84. 
folemnel  le  3.  May  de  la  même  année. 

Le  Roy  en  execution  du  Traité  de 
Munfter  fait  avec  1 Empereur,  & ratifié 
par  Sa  Majeftéd  certaines  «onditions , 
établit  des  Colhmifiaires  àMet§,  pour 
faire  une  recherche  exa&e  des  Privilè- 
ges, droits  &c  dépendances,  tant  de  cet- 
" te  ançieme  Capitale  du  Royaume  d’Auf- 
tuûe,  que  des  autres  Villes  qui  lui  a^ 
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voient  été  cedées  par  la  Paix.  De-là,  Depuis  PM 
cette  Compagnie  à laquelle  on  attribua  1676  - j“^“ 
.la  connoiflànce  5c  la  recherche  de  ces ^u-eBld*î* 
droits , fut  appellée  > la  Chambre  de  - 
- Réunion.  . ' ^ 

Sa  Majefté  ayant  procuré  la  Paix  a', 
toute  l’Europe,  confirma  le  bonheur  de^ 
peuples  par  un  double  mariage,  le  pre-  <“ 
mier  fut  celui  du  Roy  d’Efpagne  avec 
Marie  Loiiife  fille  de  Phiiippes  Due 
d’Orléans , 5c  d’Henriette  d’Angleterre 
* ^ fa  première  femme , dont  la/olemnité 
fut  cclebrée  le  ji.  Août  de  la  même  an-  . * 
née,  parle  Cardinal  de  Bouillon  Grand- 
Aumônier  de  France  , dans  le  Château. 
de  Fontainebleau.  Le  fécond  fut  celui 
de  Louis  Dauphin  fils  unique  du  Roy  , * 

ayec  Chriftine-Marie-  Anne-Vi&oire  de 
la  Maifon  de  Bavière.  Elle  étoit  née  en- 
l’an  1651.  de  Ferdinand- Marie  Duc  de 
Bavière,  dont  le  pere  Maximilien  Fer-  -a  * 
dinand , qui  mourut  en  cette  même  an- 
. née  , après  avoir  acquis  une  gloire  im- 
mortelle par  fes  grands  exploits  y avoir  . n 
déjà  commencé  à negotier  cette  i^ftte 
alliance.  Ce  fut  en  1679.  que  cette  ne- 
gotiation  fuj  heureufement  renoüée  & * ’ 

achevée  par  fon  fils  5c  fonfucceflèur.Le 
même  Cardinal  fit  la  célébration  de  ce 
mariage  le  7.  Mars  de  l’année  fuivânte  L 
Ghâlons  en  Champagne,oùie  Roy  avoir 
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' Depuis  l’a  i conduit  le  Dauphin  Ton  fils,  pourrece^ 
1*76.) uf.  voir  Ton  époufe.  * 

qucui683:  j^c  pai  tic  de  S.  Germain  en  Laye 

. • le  13.  Juin , fut  vifiter  toutes  les  places 
, • frontières  de  la  Flandres , & retourna  à 
Verfaillesle  30.  Septembre. Ce  fut  alors 
qu’il  tourna  toutes  fes  penfées  à l’entie-  ' 

• *re  extin&ion  de  l’hereue,  &r  au  rétablif- 
fement  de  la  difcipÜne  Eçclcfiaftique  , 

<*  après  avoir  réduit  auparavant  par  la  for- 

ce de  plufieilts  Edits  T ceux  qui  avoienr 
_■>  ^ embrafle  USe&e  de  Calvin.  En  l’annce  * 

- ,i69i.  au  mois  de  Septembre  , il  envoya  . 

le  Marquis  de  Louvois  à Srrsfoourg  , 

4 a pour  obliger  lés  Habirans  de  Ce  fonmet- 
tre  à leur  Evêque.  Sa  Majefté  même  en 

• perfonne,  pour  animer  fon  armée  par  fa- 
prefence , fe  mit  en  campagne.  A peine 
fut- elle  arrivée  à Vitry,  qu  elle  eut  avis 
que  par  les  foins  de  fon  miniftere , les 
Habirans  de  Strafbourg  devenus  fournis 
à fes  volontez  , avoient  reçu  le  30.  du 

• même  mois  Garnifon  Frar  çoife  dans  • 
leur  Ville.  Ainfi  Strafbourg  s’érantren- 

- du  à MlFoy  Catholique,  fon  Evêque  ré- 
tabli dans  fa  dignité  , après  avoir  reçu 
, tant  de  bienfaits  du  Roy,  nien  jouit  pas 
long  temps,  & fut  furpris  de  la  mort  au 
* ’ ■ * mois  de  Février  de  la  même  année  1681. . 
mais  Guillaume  de  Fuftemberg  fon  fre- 
re , le  8.  Juin  fuivant  fut  fubftitué  en  fa 
place.  • 

■ . ) 
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Tandis  que  ces  chofes  fe  paffoient  à Depni*  l’*rt 
Srrafbourg  , lé  Duc  de  Mantouë  reçût  * 67*-  j*d- 
des  troupes  Françoifcs  dans  Cafal,  dont 
M.  de  Catinat  depuis  Maréchal  de  Fran- 
ce fut  nommé  Gouverneur. 
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De  ce  qui  efl  arrivt  de  plus  remarquable 
depuis  167 G.jufqucn  168 3. dans  les  pats 
qui  n ontrten  eu  à dcméler  avec  la  Fran- 
ce ; & des  hommes  t/lujlres  en  dourine 
- & en  p'.etf.  " 

m 

TA  n et  1 s que  l’Europe  ccoit  agi- 
tée par  des  troubles  füneftes.  Le 
Pape  Clement  X.  mourut  d’apopîexiele 
K).  Juillet  1676.  à 1 âge  d’environ  88. 
ans , en  ayant  occupé  pendant  fept  la 
Chaire  de  S.  Pierre.  Il  eut  pour  fuccef- 
feur  Benoît  Odefcaîchi,  natif  de  Côme 
dans  le  Duché  de  Milan.î.l  £bt  créé  Pape 
le  zr.  Septembre  par  tous  les  fuffrages 
du  Sacré  College  , Sc  prit  le  nom  d’in- 
nocent XI.  parce  qu’il  avoic  été  fait  Car- 
dinal par  le  Pape  Innocent  X.  Le  nou- 
» veau  Pontife  établit  dans  fon  Confeil  le 
Cardinal  Cibo,  homme  d’ur.e  vertu  é- 
minençe,  & d’une  gwtUle  habileté  pour 
les  affaires , & le  nomma  fon  premier 
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Btpui*  l’an  Miniftre.  Ce  Cardinal  mourut  au  moiV 
1676  juf-  4C  Juillet  1700.  punt  pour  lors  Doyen 
qu  en  1 6 8j.  fa  s^cré  College.  Innocent  ayant  em- 
ployé tous  Tes  foins  pour  retrancher  les 
dépenfes  exceffives  des  Cardinaux , ré- 
prima l’abus  que  fes  piédecefleurs  a- 
voient  foufFerts , d’enrichir  les  enfans 
de  leurs  frères  & de  leurs  fœurs  ^ enfin 
il  abolit  entièrement  le  Nepotifme , & 
contint  fes  propres  paren^  dans  les  bor- 
nes d’une  jufte  médiocrité. 

En  167a.  le  Ducd  YorcK  fut  le  pre- 
mier qui  foûiint  l’effort  de  la  guerre , 
*.  qui  avoit  été  déclarée  l’année  préceden- 

• te  paires  Hollandois,  S’étant  joint  à la 
France , il  défit  entièrement  l’Amiral 
Ruyter.  Les  François  n’eurent  pas  un 
moindre  avantage  fur  terre  contre  les 
Hollandois,  aafquels  ils  enlevèrent  plu- 
-fieurs  Villes.  Ces  peuples  au  defefpoir 
d’être  toujours  vaincus , prirent  le  parti 
de  rompre  leurs  éclnfes,  & d’inonder  la- 

* plus  grande  partie  du  pais  qui  leur  ref- 
toit , Sc  dont  ils  tiroient  de  grands  pro- 
fits , pour  ne  les  pas  laifler  en  proye  i 

. leurs  ennemis. 

Les  Anglois  qui  avoient  épuifé  leurs 
« finances  , & fe  voyoient  hors  d’état  de 
foûtenir  la  guerre  plus  long- temps,  mi- 
tent toute  leur  er^nce  au  Parlement, 
v>’  qui  ayant  été  aflemblé  par  l’ordre  dut 
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Roy  , déclara  qu’il  ne  lui  accorderoit  Depuis  l’art 
lien,  quauparavant  Sa  MajeftéBritan-  i6?6-  juf- 
nique  n’eût  ordonné  par  un  Édit , la  li-  ‘ï'1  en 
berté  de  confcience.  Il  eft  vray,  que  ce 
Prince.l’ordonna  contre  fon  gré,  Ûc  par 
cette  trop  grande  facilité  , il  s’enga- 
gea dans  les  mêmes  caiamitez  , que  le 
Parlement  en  1640.  avoir  fufeitées  , 
Shaftburg  Grand  Chancelier  d’Angle- 
térre  imita  la  même  condüite  que  Crom- 
wel  avoit  tenue  en  pareille  occafion  z- 
car  ayant  été  le  principal  auteur  de  l’F..  4 ' 

dit  de  liberté  de  confcience  , qui  avoit 
été  publié,  il^rut  en  l’abrogeant,  que 
le  confeil  qu’il  en  avoit  donné  au  Roy 
ne  feroit  point  approuvé.  Il  révolta  tou» 
les  efprits  contre  les  Catholiques , afin  • 

de  traverfer  par-là  les  defteins  du  Due 
d’ Y orcK  heritier  préfomptif  de  la  Cou- 
ronne  d’Angleterre , &c  de  réduire  le 
Royaume  en  Republique.  Dans  cette 
penfée  , il  imagina  une  efpece  ‘de  For- 
mulaire ou  de  Serment , appellé  le  Teft  ? 
par  lequel  on  jureroit  folemnellemenc 
de  ne  point  reconnoître  Iaprefence  réel- 
le de  Jesüs-Christ  dans  l’Euchariftie. 

Le  Duc  d’YorcK  ayanf  refufé  de  fouf- 
crire  à un  pareil  ferment , en  lui  ôr» 
l’année  fuivante  le  commandement  de  ' 
l’armée  , qui  fut  donné  au  Prince  Ro- 
bert. Mais  les  Anglois  ayant  tiré  peu  de- 
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Depuis  r»*  fruit  de  cetre  guerre , ils  la  tetminercnt 
l6?,6  iuf'  arec  les  Hollandois  le  19.  Février  de 
^ > Ianneei674. 

Le  Chancelier  Shaftburg  ménagea  du 
mieux  qu’il  pût  les  efprits  des  féditienx*, 
& enfin  leurs  mauvais  delïèins  éclatè- 
rent en  l’année  1678.  Ou  croit  que  c’éft 
lui- même  qui  machina  cette  prétendue 
confpiration,  que  les  Heretiques  fuppo- 
foient  avoir  été  intentée  par  les  Catho- 
liques contre  la  perfonne  du  Roy  & le 
* . Royaume.  Il  parut  à ce  fujet  un  excellent 
Livre  corapofé  par  le  fçavant'Antoine 
Arnauld,  intitule  Apologie  pour  les  Ca- 
tholiques, qui  fut  fort  approuvé  de  Jac- 
ques 1 1.  Roy  d’Angleterre.  De- là  , le 
* Chancelier  prit  occafion  d’ajoûter  au 

ferment  appelle  leTeft  par  les  Anglois  , 
plufieuts  autres  articles  , & de  le  fai- 
re appuyer  par  un  parti  confiderable  v 
mais  on  ne  pût  trouver  prife  fur  le 
Duc  d YorcK:car  on  l’avoit  déjà  difpen- 
. fé  de  ce  ferment. 

L’année  fuivante,  fur  le  prétexte  de  la 
confpiration  contre  l’Etat , on  fit  mou- 
rir quantité  de  Catholiques,  que  l’on  y 
avoit  injuftement  impliquez.On  les  trai- 
ta avec  tant  de  dureté,  que  l’on  déclara 
publiquement  le  Duc  d’Yorcr  incapa- 
ble indigne  de  fuccçder  à la  Cou- 
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Ce  fut  dans  ce  temps , que  le  Duc  de  Depuis  l’ai» 
Montmotfth  commença  à tramer  la  re-  juf- 
Yolte,  que  l’on  rerra  dans  la  fuite.avoir  cn  85 
caufé  de  fi  grands  defordres.  Elle  auroit 
répandu  par  tout  (es  effets  dangereux  en  - - 
i68^|  fi  le  Roy  n’avoit  avec  vigueur  re- 
primé les  factieux.  Mais  leur  rébellion 
reprit  de  nouvelles  forces,  quand  ris  vi- 
rent que  les  defieins  du  Roy  étoient  ar- 
rêtez ils  voulurent  le  forcer  de  con- 
fentir  à tout  ce  qu’ils  exigeoient  de  lui; 
fè  voyant  à la  fin  touchez  de  (a  fermeté  de 
de  fa  confiance , ils  fe  fournirent  , & ce 
Prince  reprit  fa  première  autorité. 

Par  fes  foins  , la  véritable  Rs 
commença  a refpirer,on  fit  mourir  quel- 
ques Heretiques,qui  avoient  été  auteurs 
de  la  confpiration  que  Ton  avoit  impu- 
tée auxCatholiqucs.  Neanmoins  em6?4. 
ces  Rebelles  concertèrent  entr’eux  la 
perte  du  Roy  Char  les  & du  Duc  d Yorc* 
fon  frere  ; mais  leur  complot  fut  décou- 
vert , & les  conjurez  furent  mis  à mort 
ou  exilez.  Charles  accorda  le  pardon  au 
Duc  de  Montmouth,  qui  fe  retira  enfui-  . 
te  en  Hollande. Peu  de  temps  après  qu’il 
eut  détruit  la  conjuration  , il  mourut  à 
ce  qu’on  prétend  dans  des  fentimens  Ca- 
tholiques le  16.  Février  iôSj.C’étoit  ua 
Prince  d’un  grand  efprit,  dont  l’humeur 
& les  maniérés  étoient  fines  & infirma»-  - 
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$76  jibregé  ChronoîogiqMt 
Depuis lan  tes  , qui  avoit  une  grande  expérience 
1676.  juf-  dans  le  maniement  des  affair*  , & qui 
qu  en  1 ..  s 3 . recommabic  par  fa  douceur  & Ton 
humanité.  Il  avoit  le  don  de  s’expliquer 
avec  tant  d’éloquence  & de  netteté,  que 
jamais  on  ne  lui  a rien  oui  dire  qu^frès- 
à propos  & très*judicieu(èmenri&  en  cc- 
laJil.mcrita  des  loiunges  particulières. 

L’Empereur  n’avoit  pas  feulement  des 
affaires  à démêler  avec  la  France  : car 
les  Rebelles  de  Hongrie,  peu  de  temps 
après  la  Tt^ve  accordée  entre  lui  & le* 
Turcs , ayoient  renouvellé  & continué 
leurs  defordres  depuis  l’année  1681.  ils 
croient  fécondez  par  ceux  de  Tranfyl- 
* * vanïe,  de  Moldavie  & de  Valaquie  , Se 

avoient  pour  Chefs  les  Comtes,  de  Te- 
Keli  5c  de  Velfebin,  qui  s’étoient  mi* 
fous  la  protection  des  Turcs.  Ce  qui  fur  * 
caufe  que  la  T rêve  convenue  entre  l’Em-  ' 
perenr  & le  Sultan , ne  put  ctre  proion» 

• gée.  *■«;  # , . ' . # ». 

La  Pologne  n*étoit  pas  moins  expofée 
aux  incarnons  des  Turcs  qu’auparavant, 

. quoique  le  Roy  Michel  Koribut  en  l’an- 

née 1671.  eut  conclu  fuie  Paix  avec  eux  : 
• l’année  fuivante  Michel  fut  empoifonné, 
ôc  ne  laiflfa  point  d’enfans  d’Eleonore- 
Màrie  fa  femme  fœur  de  l’Empereur  r 
laquelle  époufa  çnfuite  le' Prince  de  Lor- 
time» 
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En  l’annce  167}-  le  Grand-Seigneur  Dtpukl’m 
avec  fon  Grand  Vifir,  & une  armée  de  Ié76- iaU 
cent  cinquante  mille  Turcs  entra  dans  la  ^u  ta  l6*3* 
Pologne,  & profitant  de  la  divifion  qui 
étoir  entre  les  Polonois,  au  fujet  de  l’é- 
lcdion  d’un  nouveau  Roy  , il  affiegea 
Kaminiec , & le  prit  en  onze  jours,  5c  fe 
rendit  maîcre  enfuite  de  toute  l’Ucraine. 

Il  donna  le  Gouvernement  de  cette  Pro-  1 
vince  à Dorofensico  General  des  Cofa- 
ques,  qui  avoient  quitté  le  parti  des  Po- 
lonois. Mais  Jean  Sobies  ici  Grand  Ma- 
réchal de  Pologne.ayant  pafle  le  Niefter 
à la  vûë  des  ennemis,  quoiqu'il  eut  une 
armée  beaucoup  moindre  que  la  leur  , 1 

livra  la  bataille  au  Bacha  Cufachi , qui 
s’ctoit  campé  avec  cinquante  mille  hom- 
mes entre  Kaminiec  6c  Cotzchin,  6c  le» 
défit  entièrement  en  la  même  année-  A- 
près  uneexpedidon  fi  glorieufie,Sobies- 
xi  fut  éîû  Roy  à Cracovie  le  z.  Février 
1676.  avec  fa  femme,  née  Françoife>de 
la  Famille  de  Bethune , fille  du  Marquis 
d’Arquin.  Les  Turcs  affoibüs  par  une  fi 
grande  défaite  , furent  obligez  de  de- 
mander la  Paix,  que  le  Roy  leur  accor- 
da par  un  Traité  du  8.  Oétoly^uivanr»' 
aux  conditions  que  l’on  ne  pafRrbit  pim 
aux  Turcs  , le  tribut  que  Koribut  leur 
avoit  promis,  6c  qu’on  leur  reftitu croit 
l’Ucraine  avec  Kaminiec.  La  dilgrace 


5^3  Abrégé  Chronologique 
Depuit  l’a»  de  DorofensKo,ne  contribua  pas  peu  à 
U76.  jaf-  ]a  conclufion  de  ce  Traite  : car  quoique 
qu  en  ni).  pCn£janr  fa  captivité  c|iez  |CJ  MofcoYÛ 

tes  , ’CmilniesKi  Gouverneur  de  Kami- 
nicc  pour  les  Turcs,fùt  General  des  Co- 
faques,  neanmoins  après  la  mort  de  Do- 
rofensico,  leur  colere  fe  refroidit  beau- 
coup. Cmilniesici  en  1681.  éprouva  la 
vangeancedes  Turcs,  qui  après  l’avoir 
fait  emprifonner  à Conftantinople , joi- 
gnirent le  Gouvernement  de  Kaminiec 
à celui  de  la  Moldavie. 

Dans  la  même  année  , mourut  Alexis 
Michaëlovits  Federovits  Czar  de  Mof- 
covie,  après  avoir  régné  trente  ans  , & 
eut  pour  fucceflcur  Théodore  Alexio- 
vits  fon  fils  aîné  âgé  de  19.  ans, qui  fit  de 
glorieufes  expéditions  contre  les  Turcs, 
„ & après  avoir  perdu  Czechrin  en  16I1. 

fit  la  Paix  avec  eux.  En  cette  année  ,41 
envoya  un  Ambalfadeur  à Louis  le 
Grand. 

Il  ne  fe  palîà  rien  de  confiderable  en 
Affrique  , finon  qu’en  l’année  1671  la 
Ville  de  Tripoly  ou  commandoit  le  Ba- 
• d Alger  fe  révolta  contre  lui.  Au 
mois  d’A|ut  168/.  M.  duQuefne  Lieu- 
tenant GHreral  des  armées  demer,défit 
les  Tripolirains  auprès  de  Chio,  & les 
pourfuivit  jufques  dans  le  port  de  la  Ci- 
tadelle de  cette  1 fie.  Les  Turcs  irritez 
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de  cette  défaite,  reflerrerent  dans  leurs 
ports  lesVaifleaux  des  Marchands  Fran- 
çois, & envoyèrent  à Chio  pour  s’infor-* 
merde  l’état  5c  delà  miferedes  Tripo- 
litains,  pour  leur  envoyer  du  fecour*. 
Le  Grand  Vifir  en  envoya  faire  fes  plain- 
tes a M.  de  Guilleragues  Ambafladeur 
de  France , qui  foûtint  avec  fermeté 
1 honneur  êc  les  intérêts  du  Roy  ; & de 
plus,  il  demanda  que  l’on  punit  le  Gou- 
verneur de  Fille  de  Chio  , pour  avoir 
reçu  dans  fon  port  les  Pirates  , qui  a- 
voieur  maltraité  les  François  alliez  des 
Otromanr.  Il  y eut  fur  ce  fujet  plufieurs 
negotiations,tant  àConftanrinople  qu’i 
Alger  ,•  mais  enfin,  il  parut  plus  fur  aux 
Tur  cs  de  ne  point  rompre  l’alliance  qui 
ctoit  emr  eux  5c  les  François. 

Les  Tartares  aux  extrêmitez  de  l’Afie, 
pofïèdoient  toujours  l’Empire  de  la 
Chine.  Xunchi  en  jouit  feulement  juf- 
qu’en  1660.  en  laquelle  année  il  mourut 
âge  de  24.  ans  , ayant  laifle  un  fils  âgé 
de  7 nommé  Camhi,  qu’il  commit  à la 
tutele  de  fa  mere  8c  de  fa  femme,  5c  de 
quatre  Mandarins  Tartares  prépofez 
pour  gouverner  l’Etat.CependamUfan- 
gue  mécontent  de  n’avoir  pû  rien  obte- 
nir des  Tartares  que  le  Royaume  de  Ke- 
reri,  contraéba  alliance  en  1674.  avec  le 
Gouverneur  de  la  Province  de  Fojden  » 


Depuis  l’an 
1676  juf- 
qu’cniS*3, 


éoo  Abreg/  Ckwlogicjttt 
Depuis  l’an  fituée  du  côté  de  la  mer  vers  1 Orient, 
16 76-  juf-  & ayant  joint  leurs  forces  enfemble,  ils 
qucni6S3.  chaiTcrent  en  1674*  l«  Tartares  de 
Quangfi,  de  Junnan,de  Hunquam  & de 
plufieurs  autres  Provinces.  En  l’annee 

1676.  le  Gouverneur  de  la  Province  de 
Cantoy,  fituée  du  côté  du  Midy,  fe  mit 
du  parti  de  celui  de  Foicien  j mais  cha- 
cun d’eux  ne  fongeant  qu’à  fes  propres 
interets,  leur  Alliance  & leur  Traité  fi- 
nirent bien  tôt.  Ainfi  l’un  & l’autre  en 

1677.  n’ayant  pû  venir  about  d’executet 
leurs  defieins  , rentrèrent  dans  leur  de- 
voir & dans  les  bonnes  grâces  de  l’Em- 
pereur de  la  Chine. 

Le  progrès  des  gens  de  Lettres  , ne 
fut  jamais  fi  éclatant  que  par  la  faveur 
& les  liberalitez  de  Louis  le  Grand- 
Leur  gloire  augmenta  par  l’éducation 
que  Sa  Majefté  donna  au  Sereniflime 
Dauphin  fon  fils.  Les  foins  en  furent 
confiez  à Charles  de  Sainte-Maure  Duc 
de  Montaufier,  homme  d’une  profonde 
érudirion,  & d’un  efprit  fin  & délicat,  a 
• Benigne  Boffuet,  lors  Evêque  de  Con- 

dom , depuis  Evêque  de  Meaux , Pré- 
cepteur du  Prince  , & à d’autres  per- 
fonnes  choifiei , qui  excelloient  dans  la 
connoifiànce  des  belles  Lettres. 

Entre  les  fçavans,  M.  Seguier  Chan- 
. 1 celier  deFrançe,  tint  un  des  premiers 

rangs 
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miers  rangs, i!  fut  revêtu  de  la  diguitéde  Depuis  l*an 
Chancelier  , dès  l'année  1 63$.  en  la-  u?<-  juC- 
quelle  les  Sceaux  lui  furent  remis,  ou  <lueni6*J* 
plutôt  dès  l’année  1 6$y.  où  il  fucceda  à 
Etienne  d’Afigre.  Il  mourut  en  1671. 
Neanmoins  en  165  6. il  fut  obligé  de  don- 
ner les  Sceaux  à Mathieu  Molé  , qui  a- 
voit  été  Premier  Prefidcnt  du  Parle- 
ment. Le  Roy  en  reconnoiflance  des 
grands  ferrices  qu’il  avoit  reçus  du  fils 
amé  d’Etienne  d’AIigre,  auquel  il  avoit  s» 
confié  les  Sceaux  pendant  quelque  temps 
du  vivant  de  M.SeguierJui  confia  après 
fa  mort  la  dignité  de  Chancelier,  qu’il 
remplit  dans  un  âge  fort  avancé  jufqu’en 
1678.  ayant  pour  lors  8<5.  ans.  Apres  lui. 

Sa  Majefté  fit  connoître  le  choix  qu’il 
fçavoit  faire  du  vray  merite.dans  la  per- 
fonne  de  Michel  le Tellier,  Magiltrac 
d’un  efprit  élevé  ôc  d’une  probité  fingu- 
liere,  qu’il  recompenfa  des  fervices  im- 

Imrtans  qu’il  avoit  rendus  à l’Etat , par 
a Charge  de  Chancelier. 

Parmi  les  Piètres  de  l’Oratoire  les 
plus  illuftres , furent  le  P.  Bourgoin , le 
P.  le  Cointe , & Jean  François  Senault. 

Dont  le  premier  fut  recommandable 
par  fa  pieté, le  fécond  par  fon  érudition. 

Ce  le  troifiéme  par  fon  éloquence.  Dans 
l’Eglife  parurent  avec  diftinéfcion,  Paul 
yincent  Inftituteur  des  Peres  de  la  Mif- 
. Tome  IlL  Ce* 

I ' 
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jpepuis  l*an  fion  » M.  Bofquet  Evêque  de  Montpel- 
niV  Üf'  ^er  » Antoine  Godcau  Evêque  de  Ven- 
S n 16  i’  ce , le  P.  Lallemant  Chanoine  Régulier 
de  fainte  Geneviève.  On  ne  doit  point 
oublierM.  Arnaud  d’ Andilly  frere  d’An* 
toine  Arnauld,  6c  Jacques  de  fainte  Bcu- 
re  Doâeurs  de  Sorbonne.  Le.preraier  ne 
fut  pas  feulement  illuftre  par  fa  famil- 
le , qui  étoit  noble  6c  ancienne  ; mais  en- 
core par  fon  efprit  & par  fa  conduite 
dans  les  affaires  qu’ilaeu  à négocier, ce 
qui  le  rendit  encore  plus  célébré,  fut  fon 
éminente  pieté,  qui  l’obligea  à chercher 
la  retraite  , où  il  parut  auïfi  habile  dans 
fes  Ecrits  6c  fesfçavantes  Traduâions , 
qu’il  avoit  été  eftimé  dans  le  monde 
pour  fa  politelïè  6c  fa  capacité.  A l’é- 
gard de  M.  de  fainte  Beuve,il  fut  diftin- 
gué  par  fa  vertu  6c  par  une  fcience  très- 
relevée. 

Entre  les  Sçavans  Hamaniftes,  on  vit 
François  de  la  Mothe  le  Vayer  Précep- 
teur de  Moniteur  Frere  unique  du  Roy. 
Valentin  Conrart  Secrétaire  de  l’Aca- 
démieFrançoife,VaugeIas,Voiture,Sar- 
rafin , Balzac , Mainard,  Marinde  Gom- 
berville  , 6c  Georges  de  Scudery  , qui 
contribuèrent  tous  a l’élegance  & d la 
pureté  de  la  Langue  Françoife.Entre  les 
Poëtes  renommez , parurent  Jean  Scar- 
ron  , Jean  Chapelle  6c  Gombaulr.  La 
v Phyfîque 


Digitizcq  by  Q,ooq(c 


de  rHtJloire  VniverfeUe.  LiV.  X.  60$ 

Phyfique  & la  Médecine  dans  les  Ecrits  Depuis  l’a® 
de  Marin  de  la  Chambre,  devinrent  des  l67/‘  iut_ 
Sciences  agréables,  à ceux  même  qui  en  CH 16  ®3* 
avoientparu  les  plus  rt  butez. M.  Pafcal 
fut  le  premier  homme  de  fon  temps  pour 
les  Mathématiques,  il  renonça  aux  Etu- 
des prophanes,  pour  fe  livrer  pendant 
le  relie  de  fa  vie  aux  exercices  de  pieté. 

Il  n’édifi*  pas  moins  les  Fideles  par  fes 
grands  femimcnsde  Religion,  qu’il  les 
inftruifit  par  fes  doéfces  O ivrages  Les 
plus  fameux  Avocats  qui  brillèrent  au 
Barreau  , furent  François  le  Maître  & 

Olivier  Patru,tous  deux  furehr  très-élo- 
quens.Le  premier  ayant  quitté  le  Palais, 
fc  donna  tout  entier  à l’exercice  de  la 
Théologie , & à LHiftoire  Ecclefiafti- 
que.  Le  fécond  mena  une  vie  digne  d’un 
Philofophe  & même  d’un  Chrétien  , il 
mit  au  jour  plufieutsP'aidoyez  & Pièces 
d’Elaquence,  dont  le  mérité  paflera  à la 
pofterité.  De  toutes  les  perfonnes  du  fe- 
xe  qui  cultivèrent  les  belles  Lettres,  au- 
cune ne  parut  avec  plus  d’éclat  qu’Anne 
Marie  de  Schurman  de  M^ftricK  , elle 


polTeda  les  Langues  Latine  , Grecque  , 
Hébraïque,  Françoife , Ira’ienne  , Ef- 
pagnolle , Allemande,  comme  la  ferme 
propre. 
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Depuis  l'an 
1683.  juf- 
qu’cn  1701. 
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Suite  des  affaires  de  France , depuis  /' an- 
née l6$y  jufquen  1701. 

LA  mort  de  la  Reine  Marie  Therefe 
d’Autriche,  qu’une  fievre  enleva  en 
moins  de  quatre  jours  le  $0.  Juillet  16  88. 
troubla  la  Paix  que  la  France  avoir  ac- 
cordée à toute  l’Europe.  Dans  ce  même 
temps,  le  Roy  dompta  les  Algériens, 
qui  ne  vivoient  que  de  pirateries  , & 
ravageoient  tous  les  peuples  par  {eurs 
vols  Se  leurs  pillages.  Ayant  été  bom- 
bardez trois  années  de  fuite , en  1681. 

& 1684.  Dès  la  fécondé  , ils  relâ- 
chèrent fix  cens  captifs  fans  recevoir  au- 
cune rançon.  L’EÎpagne  Sc  la  Républi- 
que de  Genes  leur  promirent  du  fecoursj 
mais  ilsfurent  traitez  fi  rudement  par  les 
François,  qu’ils  envoyèrent  en  France, 
pour  fupplier  qu’on  leur  accordât  la 
Paix. 

La  même  année,  le  Roy  commanda 
le  bombardement  de  la  Ville  de  Genes, 
Sa  Majefté  avoir  été  offenfée,  de  ce  que 
les  Habitans  de  cetteVilleavoient  trem- 
pé dans  le  projet,  qu’on  avoit  eu  de  brû* 
1er  les  Vailïêaux  François , & leurs  Ga- 
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leres  jufques  dans  les  Pons  de  Marfeil-  Depuis  l’a» 
le  8c  de  T oulon,  & de  ce  qu’ils  s etoient 16 *3-  iu^" 
mis  fous  la  prote&ion  d’Efpagne.  ^uen  l7°‘* 
L’année  luivante > le  Doge  de  Genes  Le  Deg» 
accompagné  de  quatre  Sénateurs  vint  de  Genes. 
en  France  faire  Catisfa&ion  au  Roy  , & 
fe  foumettre  aux  conditions  qu’il  voulut 
p refer  ire. 

Sa  Majefté  cependant  déclara  la  guer- 
re à l’Empereur  & au  Roy  d Efpagne,  au 
fujec  des  limites  du  Royaume  de  Fran- 
ce. Mais  peu  de  temps  après,  on  mit  bas 
les  armes  , parce  que  ces  deux  Souve- 
rains furent  obligez  d’accepter  les  pro- 
pofitions  que  le  Roy  leur  offrit , l’Alle- 
magne étoit  prefTée  par  les  Turcs  , 8c 
l’Efpagne  ne  pouvoit  efperer  aucun  fe- 
cours  ni  de  l'Angleterre,  qui  étoit  divi- 
fée  par  des  guerres  inteftines  , ni  de  la 
Hollande  , qui  fçavoit  combien  il  leur 
étoit  important  de  ne  point  troubler  les 
defïeins  de  la  France. 

Le  grand  amour  du  Roy  pour  la  Foy 
Catholique , parut  dans  l’enriere  aboli- 
tion de  l’herefie  de  Calvin.  Il  nè  put 
fouffrir  que  fon  Royaume  fi  florifTant 
de  toutes  parts  , fut  agité  par  tant  de 
Controverses  deReligion,il  prévit  qu’un 
jour  l’Eglife  en  recevroit  dçs  atteintes 
dangereufes,  s’il  n’empêchoit  le  progrès 
des  Hereciques  > 8c  d’ailleurs  il  comprit 

Çc  iij 


Digitized  by  Google 


Depuis  l’an 
16  8;.  juf- 
qu’ea  1701. 


Abi’gt  Chronologique 
que  la  politique  s’accordoit  parfaite- 
ment  bien  avec  la  véritable  Religion. 
Déjà  depuis  long- temps  ,'  on  étoic  per- 
fuidé  qu’aucune  St  été  n’avoit  éié  plus 
contraire  que  celle  des  Calviniftes,  aux 
R >is  & à la  Souveraineté.  L’experience 
avoit  apptis  fous  les  régnés  de  Charles 
IX.  & d'Henry  III.  les  defordres  que 
l’herefie  avoit  caufez , & combien  l' An- 
gleterre avoit  éé  expofée  à des  révolu- 
tions éc!atantes.D’aî>ord  Sa  Majeftére- 


I 
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courut  aux  voyes  les  plus  douces>  & tâ- 
cha par  les  exhortations,  par  les  confeils 
falutaires  & les  recompenfes  d’attaquer 
l’herefie  ; mais  voyant  que  fes  efforts  é- 
roient  inutiles,  elle  fut  obligée  d’imi- 
ter les  exemples  de  fes  prédecefleurs,  &C 
de  réduire  par  la  force  les  efprits  rebel- 
les , à embrafler  la  véritable  Religion. 
Elle  ne  put  confommer  ce  grand  & pieux 
deflein  qu’en  l’année  i68j.  oùlezz.  Oc- 
tobre, par  un  Edit  fameux,  elle  révoqua 
entièrement  ceux  qui  avoient  été  rendus 
à Nantes  & à Nîmes  en  faveur  des  Cal- 
viniftes. Dans  les  temps  difficiles  , nos 
Rois  avoient  été,pour  ainfi  dire, forcez 
d’accorder  la  liberté  de  confcience  à 
leurs  fujets,&  en  même-temps  desTem- 
ples  aux  Heretiques  , avec  tout  ce  qui 
étoic  neceflàire  à l’exercice  de  Ieür  Re- 
ligion, de  l’argent  pour  l’entretien  de 
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leurs  troupes  , des  Magiftrats  particu-  Depuis  l'an 
liers , déplacés de.retraire fortifiées , & 1<5f83-  juf- 
l’entrée  aux  Charges  publiques.  Apres  cn  17C/** 
que  ces  Edits  furent  abrogez, leursTem- 
ples  furent  détruits , les  Miniftres  chaf- 
fez  du  Royaume  , l’herefie  de  Calvin 
entièrement  éteinte  fans  aucun  obftacle; 

& enfin,  la  Religion  Catholique  qui  do- 
minoit  en  France  depuis  plus  de  1200. 
ans,  le  vit  feule  triomphante  & délivrée 
de  fes  ennemis. 

Les  envieux  de  la  gloire  du  Roy  , vi- 
rent avec  chagrin  l’heureux  fuccès  de  fes 
entreprifes.  Les  Princes  d’Orange  & de 
Neubourg  , avec  les  Miniftres  de  l’Em- 
pereur, ttLherènt  de  perfuaderaux  Ef- 
pagnols  & aux  Alemans  , que  rien  ne 
leur  étoit  plus  defavanrageux  , que  le 
•Traité  de  Paix  qui  avoir  été  conclu  à 
Nimegue  en  1678.  Sc  à Ratilbonne 
en  i£$6.  Ainfi  l’Empereur,  le  Roy  d’Ef- 
pagne  , I’Eleâeur  Palatin,  de  les  autres 
Princes  Confederez  de  l’Allemagne  , 
formèrent  entr’eux  une  Ligue  contre  la 
France.  Cette  Ligue  fafeita  une  guerre 
que  le  Roy  foutint  pendant  plus  de  dix 
ans  contre  toute  l’Europe , & elle  fut  en 
partie  caufée  par  les  mauvaifes  inten - 
«ions  que  la  Cour  de  Rome  avoir  con- 
çûës  contre  la  France  , parce  qu'ellé 
«voit  du  reflèntiment  de  la  fermeté 
- Tome  J 11,  ■ Çc  iiij  * 
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avec  laquelle  les  François  foûtenoient 
le  droit  de  Régalé.  Un  autre  motif  en- 
core portoit  le  Pape  à favorifer  les  en- 
nemis de  la  France  , il  vouloit  priver  les 
Ambafladeurs  du  droit  de  Franchife  , 
dont  loiiilfoit  depuis  très  long-temps  le 
quartier  de  la  Ville  de  Rome  qu’ils  ha- 
bitoient.  En  l’année  168 6.  Panimoiïié 
du  Saint  Pere  parut  au  fujet  du  Cardinal 
de  Furftemberg  élu  à l'Archevêché  de 
Cologne.  L’intention  des  Alliez  étoit 
qu’un  des  fils  de  l’Eleél.ur  Palatin  fuc 
nommé  Coadjuteur  de  l’Archevêque 
qui  éroit  très  âgé  -,  neanmoins  de  vingt- 
deux  Chanoines  qui  s’aflèmblerent  pour 
leleéfcion , il  y en  eut  dix-neuf  qui  don- 
nèrent leurs  fufFrages  au  Cardinal  alors 
Doyen  de  leur  Eglife  , & premier  Mi- 
nière de  l’Archevêque  depuis  long» 
temps.  Quoique  cette  éle&lon  eut  été 
faite  fuivant  les  Statuts  , & les  Règles 
preferites  , & qu’elle  dût  procurer  la 
Paix , le  Pape  Innocent  ne  voulut  jamais 
confirmer  cetre  éle&ion.  L’Archevêque 
étant  mort , les  .Princes  Alliez  oppofe- 
renr  pour  Compétiteur  au  Cardinal  de 
Furftemberg,  Clement  de  Bavière  âgé 
de  17.  ans, qui  n’écoit  point  du  Chapitre 
de  cette  Egliüe  j mais  le  Pape  lui  donna 
une  difpenfe  pour  pouvoir  être  élû  Ar- 
chevêque. Treize  Chanoines  ne  laiflè- 

renr 
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renc  pas  neanmoins  de  donner  leur  voix  Depuis  l‘a» 
au  Cardinal , fans  que  tous  les  artifices;  l6*3>  3ut" 
toutes  les  intrigues  des  Alliez, & la  vio-  <lUCHI70i' 
lence  même  faite  au  Chapitre  , puflènt 
les  obliger  de  changer  de  fentiment.La 
décifion  de  cette  affaire  , qui  txcita  un 
grand  différend, fut  referée  au  Pape,  qui 
conduit  par  des  confeils  humains  , fit  en 
forte  que  le  Cardinal  fut  déchu  de  fon 
droit.  Le  Roy,  qui  le  protegeoit.fc  Dlai- 
gnit  de  cette  in  juftice , & prit  de-là  oc- 
cafion  de  déclarer  la  guerre  à fes  enne- 


mis ; mais  auparavant , il  fe  mit  en  état 
de  parer  les  menaces  du  Pape  , & -d’évi- 
ter l’orage  que  la  Cour  de  Rome  exci- 
toit  contre  lui.  Sa  Majefté  ordonna  au 
Procureur  General  du  Parlement  d’in- 


terjetter  appel  de  la  Caufe  dont  il  s’agif- 
foit  au  furut  Concile.  Ces  fortes  d’ap- 
pels ont  été  fouvent  mis  en  ufage  en 
France  contre  lesentreprifes  de  la  Cour 
de  Rome  fur  le  temporel  & les  droits 
de  nos  Rois , & fans  jamais  fe  départir 
du  refpeéfc  & de  rattachement  inviola- 
ble pour  1 Eglife  Romaine- 

Le  Roy  commença  la  campagne  par  * 
la  prife  de  Philifbourg , que  M.  le  Dau- 
phin avoit  affiegé,  & qui  fut  comme  Te 
premier  coup  d’effay  de  fa  valeur  mili- 
taire. Enfuite  toute  l’Allemagne  fe  dé- 
clara contre.la  France , & le  Duc  de  S** 
u.  Tame  ///-  Çc  v * 


Digitized  by  Google 


6io  Abrégé  Chronologique 
Depuis  l’an  voye  entra  dans  la  Ligue  avec  les  Alliez. 
16  8j.  juf-  Dans  cette  même  année , la  face  des  af- 
qucni7ct.£wres  ayant  changé  en  Angleterre,  elle 
prit  le  même  parti,  & augmenta  les  for- 
ces des  Confederez,  On  prit  plufieurs 
Villes  en  Allemagne,  quelques-unes  fu- 
rent entièrement  détruites.  Le  Duc  de 
Lorraine  fe  rendit  maître  de  Mayence 
en  1689.  & l’Eleéfceur  de  Brandebourg 
prit  Bonn  en  la  même  année  ,*  mais  ce 
fut  aux  dépens  de  vingt  mille  hommes , 
qu'il  en  coûta  aux  Princes  Liguez  dans 
ces  deux  fieges.  L'année  fuivante  , les 
François  remportèrent  de  grands  avan- 
tages , ils  battirent  les  ennemis  fur  terre 
& fur  mer  le  5.  Juillet  1690.  Le  Maréchal 
de  Luxembourg,  qui  commandoit  nôtre 
armée  en  Flandres , gagna  une  vi&oi- 
re  complctte  dans  la  plaine  de  Fleuras. 
Dix  jours  après , le  Comte  de  Tourville 
depuis  Maréchal  de  France,défit  la  flot- 
te d’Angleterre  & de  Hollande  ; & M. 
de  Catinat  le  18.  Aouft  à Stafarde  , fut 
vainqueur  pour  la  croifiéme  fois  du  Duc 
de  Savoye.  Nos  armées  ailleurs  n’enrent 
, pas  moins  de  fuccès , & principalement 
en  l’année  169}.  en  laquelle  vingt  mille 
hommes  des  ennemis  furent  taillez  en 
pièces  par  M.  de  Luxembourg  en  Flan- 
dres ; le  Duc  de  Savoye  fur  battu  par  M. 
4e  Catinat,  qui  fe  rendit  maître  dune 
* v : " grande 
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grande  partie  de  Tes  Etats  -,  & la  flotte  Dcpsis  l'an 
des  Anglois  & des  Hollandais,  compo- 16®3-  îu(- 
fée  de  80.  Vaifleaux  , mife  en  fuite  & *îucn 
maltraitée  par  M.de  Tourville.  Jufqu’en 
l’année  1636.  il  n’arriva  rien  de  confl- 
derable  ; mais  pour  lors  la  paix  fut  faite 
entre  la  France  & la  Savoye,  ce  qui  au- 
gmenta de  beaucoup  les  forces  du  Roy, 
qui  fut  en  état  l’année  fuivante  de  faire 
de  grands  préparatifs  de  guerre , & da 
pouvoir  mettre  de  tous  cotez  de  puit* 
fantes  armées  en  campagne.  Cependant 
on  tenoit  plufieurs  Conférences  pour 
négocier  la  paix,  dont  l’Empereur  & le 
.Prince  d’Orange  empêchoient  la  con- 
\luflon  par  toutes  fortes  d’intrigues , & 

Fa  guerre  ne  difcontinuoit  pas.  La  Ville 
de  Barcelonne , qui  écoit  défendue  vi- 
goureufement  par  les  Efpagnols,fut  pri- 
le  par  les  François.  Par  cette  perte  , les 
forces  des  Alliez  reçurent  un  furieux 
échec , comme  ils  virent  l’armée  des  Es- 
pagnols vaincue , & p^fieurs  Villes  de 
Flandres  réduites  fous  la  puiflance  du 
Roy  , ils  écoutèrent  plus  facilement  des 
conditions  que  l’on  propofoit  pour  la 
paix  generale,  dont  le  Traité  fut  enfin 
conclu  le  zo  Septembre  1697.  entre  la 
France,  l’Efpagne,  l’Angleterre  & la 
Hollande  , & fîx  femaines  après  avec 
l’Allemagne. 

Ce  vj 
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Depuis  l‘an  Pendant  ce  temps  , les  François  s’é- 
i«S3.jUf-  tojent  rencjus  maîtres  de  Cartagene  en 
^uen  170*.  fur  jes  Efpagnols  , & de  for» 

fameux  port,  le  plus  riche  qu’il  y ait,  on 
avoir  plufieurs  fois  propofé  la  conquête 
de  cette  Ville  ,•  mais  perfonne  n’a  voit 
ofé  l’entreprendre  que  M.  de  Pointis  , 
qui  en  l’aflîegeant  donna  des  preuves 
de  fa  valeur  & de  fon  expérience  en 
l’art  militaire.  On  prétend  qu’il  enleva 
aux  ennemis  plus  de  quinze  millions» 
ce  qui  ayant ecéfçft  par  les  Anglois  qui 
tenoient  la  mer,  ils  allèrent  audevant 
de  M.  de  Pointis , à 50.  lieues  de  Car- 
tagene; mais  la  bonne  fortune  des  Fran- 
çois , fit  en  forte  qu’à  la  faveur  d’un 
broürllard  épais  , qui  enveloppa  leurs 
Vaifleaux  pendant  deux  jours , ils  écha- 
perent  fans  être  apperçus  des  ennemis. 


Chapitre  XI. 

Des  affaires  d'Angleterre  & de  Pologne 
des  troubles  de  t’Eghfi  de  France , des 
changement  arrivez,  en  Efpagnr. 

'affûtes  A Peine  Jacques  II.  fut  reconnu  Roy 
i'jtngleter - d’Angleterre  en  1685.  qu'il  em- 

**•  ploya  tous  fes  foins  à appaifer  la  fédi- 

tion , caufée  par  la  confpiration  du  Duc 
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de  Montmout  fils  naturel  de  Ch  tries  II. 
Le  Roy  étoic  très  * chéri  du  peuple  , 
Ton  inclination  pour  luy  étoit  comme 
un  rempart  qui  le  défendoit  des  traits 
du  Duc  rebelle.  Il  y avoir  déjà  long- 
temps que  ce  Duc  avoir  été  relégué  par 
Charles  II.  en  Hollande  , où  par  des 
intrigues  fecrettes  il  avoir  projette  fa 
révolté.  Le  Comte  d’Argile  par  fon  or- 
dre au  mois  de  May  , & luy-même  au 
mois  de  Juillet  fuivant,s’étoient  embar- 
quez pour  faire  une  defcente  en  Angle- 
terre. La  Religion  étoit  le  prétexte  de 
fa  révolté , parce  que  le  Roy  étoit  Ca- 
tholique, nuis  au  fond  Montmouthafpi- 
roit  à la  Couronne,  comme  on  le  décou- 
vrit dans  la  fuite.  Son  entreprife  nean- 
moins ne  luy  réiiflït  pasrcar  fon  armée  fut 
défaite , l’on  fe  faifit  de  fa  perfonne  au 
t • mois  de  Juillet, & le  15. du  même  mois, il 
fut  décapité  publiquement  à Londres. 
Le  Roy  qui  par  la  jufte  punition  de  ce 
rebelle , commença  heureufement  fon 
régné  , voulut  délivrer  les  Catholiques 
de  l’oppreffion  où  ils  éroient  réduits 
depuis  tant  d’années  ; il  pourfuivit  fi 
vivement  ce  deflein  cette  année  & les 
deux  fuivantes  , qu’il  irrita  contre  luy 
les  efprits  mal  intentionnez , leur  fé- 
dition  alla  fi  loin  , qu’elle  attira  cet- 
te grande  & fameufe  révolution  > où 
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n le  peuple  fc  déclarant  contre  Ton  Sou- 
verain légitimé,  en  reconnut  un  autre. 

Dani  le  temps  que  Guillaume  Prince 
' d’Orange , fe  préparoit  à pafler  en  An- 
gleterre , la  Reine  accoucha  du  Prince 
de  Galles  le  10  Juin  1688.  Ceux  de  Ton 
parti , qui  par  la  naiflànce  de  ce  Prince 
voyoient  leurs  projets  prefque  décon- 
certez,prirentde-là  occafion  d’augmen- 
ter & de  fortifier  le  parti  du  Prince 
d’Orange  :car  ilscraignoient  qu’il  n’ar- 
rivât un  jour  que  le  Prince  élevé  dans 
la  Religion  Catholique,ne  reûitudt  tou-  ' 
te  l’Angleterre  à l’Eglile  & à la  Com- 
munion Romaine. 

Le  Roy  avoir  deiïein  d’accorder  U 
liberté  de  confcience  ; mais  la  plupart 
des  Evêques  qui  s’y  oppoferent  futent 
emprifonnez  pour  ce  fu  jet , & étant  re- 
mis en  liberté  , ils  fe  déclarèrent  con- 
tre le  parti  de  Sa  Majefté  Britannique. 
Ils  écrivirent  au  Prince  d Orange,  pour 
l’engager  â les  fecourir  contre  les  en- 
rreprifes  du  Roy,qui  vouloit  détruire  la 
Religion  & les  Loix  fondamentales  du 
Royaume.  Le  Prince  d’Orange  ayant 
équipé  une  groflfr  flotte , fe  mit  en  mer 
ata  mois  d’Ô&obre  de  l’année  1688.  SC 
aufli-tôc  qu’il  eut  abotdéen  Angleterre, 
le  parti  fe  déclara  par  tout , & l’armée 
du  Roy  Jacques  l’abandonna,  pour  cm- 
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brader  le  pa:  ti  du  Prince  d’Orange,  qui  Depuis  l’an 
entra  dans  Londres.  Le  Roy  renfermé 16  *£• 
dans  la  Ville , pourvût  à la  retraite  de  la 
Reine  & du  Prince  de  Galles  , ce  qui 
ayant  été  exécuté  au  mois  de  Décembre 
de  la  même  année.  Le  Roy  pour  éviter 
le  péril  évident  auquel  il  fe  voyoit  ex- 
pofé  , profita  de  l’occafion  de  fe  fau- 
ver  qui  fe  prefenta  , &c  au  mois  de 
Janvier  de  l’année  16 ly.  il  fe  réfugia  en 
France. 

Après  fa  fuite , les  Etats  Generaux  le 
déclarèrent  déchu  du  Royaume  d’An- 
gleterre, & défererent  la  Couronne  au 
Prince  d’Drange.  L’Irlande  n’avoit  pas 
entièrement  abandonné  les  interets  du 
Roy  J tcquesjune  bonne  partie  étoit  en- 
core à Iuy,  fous  les  ordres  du  Comte  de 
Tirconnel,&  le  Roy  étoit  allé  luy-meme 
affiner  la  fidelité  du  peuple  Irlandois 
par  fa  prefcnce.  Mais  l’année  fuivante  , 
k Prince  d’Orange  étant  entré  en  Irlan- 
de avec  une  armée  de  45.  mille  hommes» 
il  livra  une  bataille  auprès  de  la  riviere 
de  Boyne,  où  il  remporta  la  viôoire.  Le 
Roy  qui  vit  fon  armée  défaite  » fut  con- 
traint de  revenir  en  France  , où  il  fut 
fuivi  quelque  temps  après  des  princi- 
paux Officiers  de  fon  armée, qni  avoient 
foûrenu  encore  en  Angleterre  fes  droits 
Je  plus  long  temps  qu’ils  avoient  pu  % 
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pour  ne  les  point  laitier  tout  à fait  pé- 
rir. 

Quoique  le  Prince  d’Orange  parut 
joiiir  tranquillement  de  la  Royauté  , il 
ne  Iaifloit  pas  neanmoins  d’être  troublé 
par  quelques  faéfcions  fecrettes  , ce  qui 
donna  occafion  au  Roy  Jacques  de  ten- 
ter les  moyens  de  rentrer  dans  fes  Etats', 
mais  après  avoir  éprouvé  une'  fortune 
toujours  contraire  & malhcureufe  , & 
dans  le  temps  que  l’on  traitoit  d’une 
paix  generale , le  Prince  d’Orange  fut 
reconnu  pour  légitimé  poflèiTtur  du 
Royaume. 


Charitrb  XII. 

A faire  s de  fEglife  , depuis  1669.  juf- 
qtt'cn  1701. 

Aires  fur  T ’E  g l i s e de  France  étoit  à peine 
1*  Régule  Je  s L forti’e  des  troubles  , qu’avoient  ex- 
^Us^lo’o-  ^es  c*onteftations fur  la  Grâce , qn’il 
fueir°le~  en  furv*nt  àe  nouvelles  avec  la  Cour  de 
l'sijfemblèe  Rome  , au  fnjet  de  la  Regale  & de  la 
du  clergé  de  puiltânce  Eccleflartique  & politique. 

. Benoît  Odefcalchi  remplifloit  le  Siégé 
de  l’Eglife  de  Rome,  fous  le  nom  d’in- 
nocent XI.  il  avoir  fuccedé  à Clément 
X.  l’an  16 y 6.  Ce  fut  fous  fon  Pontificat, 
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que  ces  deux  conteftations  s’élevèrent , Depuis  l’an 
le  Roy  par  Ton  Edit  du  mois  de  Février  l66?*  îu^* 
ï &71  .avoit  déclaré  que  la  Regale,  ( c’eft  ^ucn  ,7#** 
un  droit  par  lequel  le  Roy  jeüit  des  re- 
venus des  Archevêchez  & Evêchczdu 
Royaume  > & conféré  même  les  Béné- 
fices pendant  la  vacance  du  Siégé  , juf- 
qu’i  ce  que  le  Pourvu  ait  pieté  le  ler- 
ment  de  fidelité , & Fait  fait  enr egiftrer 
en  la  Chambre  des  Comptes  ) que  ce 
droit  de  Regale > dis  je  , luy  apparte- 
noit  univerfellement  dans  tous  les  Ar- 
chevêchez & Evêchez  de  fon  Royaume. 

Quoique  quelques  Provinces  eulïènt 
prétendu  être  exemptes  de  ce  droit.  Les 
Evêques  de  Pâmiez , Etienne  Colet,  & 
d’Alet  , Nicolas  Pavillon  , furent  les 
feuls  qui  refuferent  d’obcïr  à cette  dé- 
claration. Le  Pape  Innocent  XI.  appuya 
leur  prétention.  Il  écrivit  fur  ce  fujet 
trois  Brefs  au  Roy  » dans  lefquels  il 
prioit  fortement  Sa  Majefté,  de  ne  pas 
alïujetcir  au  droit  de  Regale, les  Eglifes  Ddusleien 
qu’il  croyoit  devoir  en  être  exemptes , nttt 
& même  ufoit  de  menaces  en  cas  qu’il  r* 
voulût  palier  outre.  1 

Les  Evêques  de  France  afïèmblez  à 
S.  Germain  en  Laye  le  10.'  Juillet  1680. 
firent  une  Lettre  qu’ils  adrefierent  au 
Roy  , dans  laquelle  ils  témoignèrent  à 
SaMajefté,  qu’ils  étoient  piêtsdepren- 
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dre  fa  défenfe.  Cela  n’appaifa  pas  la 
conteftation,  qui  continua  après  la  mort 
de  l’Evêque  de  Pâmiez,  par  la  refiftan- 
ce  du  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Pâ- 
miez. L’Aflèmblée  du  Clergé  de  1681. 
demanda  au  Roy  un  Concile  National , 
ou  une  Aflemblée  generale  du  Clergé 
de  France  , pour  regler  cette  contefta- 
tion. Cette  Aftemblée  fe  tint  en  1681  & 
reconnut  le  droit  de  Regale  fur  toutes 
les  Eglifes  du  Royaume  ; mais  à condi- 
tion que  dans  les  Bénéfices , aufqüels  il 
y a des  fonctions  fpiiituellcs  , ou  quel- 
que Jurifdiéfcionfpiritaelleattachce,  les 
Pourvus  par  le  Roy  fe  prefenteroient 
aux  Grands  - Vicaires  établis  par  les 
Chapitres , pour  recevoir  d’eux  l’Infti- 
tution  6c  la  Million,  Le  Roy  donna  un 
Edit  en  conformité  au  mois  de  Janvier. 
Enfuite  les  Evêques  , pour  fe  précau- 
tionner contre  les  entreprifes  que  pour- 
roit  faire  la  Cour  de  Rome , firent  une 
Déclaration  le  19.  Mars,  contenant  qua- 
tre articles.  Le  premier,  fur  l’indépen- 
dance du  temporel  des  Rois  de  la  puif- 
fance  Ecelefiaftique.  Le  fécond,  fur  l’au- 
torité du  Concile  General  au-ddïus  du 


- Pape.  Le  troificme , fur  les  bornes  que 
Tes  Canons,  les  réglés,  les  Coutumes  & 
les  Loix  reçues  dans  l’Eglife  Gallicane, 
donnent  à la  puiflànce  du  Pape.  Le  der- 


de  l'Hifloire  Vn'tverfelle.  Liv.  X.  6l) 
nier,contre  l’infaillibilité  des  Jwgem.  ns  Depuis  l’an 
du  Pape,  s’ils  ne  font  fuivis  du  confen-  |U  ' 
tement  de  l’Eglife  Univerfelle.  Cette  <luenl7°2'* 
doétrinè  étoit  l’ancienne  do&xine  de 
France,  & celle  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris , qui  l’avoit  rerouvellée 
eni 66$.  par  une  Déclaration  donnée  au 
Parlement.  Elle  ne  laiÜà  pas  neanmoins 
de  trouver  quelques  Contradicteurs 
dans  la  Faculté  même,  il  fallut  un  Ai  têt 
pour  la  faire  enregiftrer.  Mais  bien- tôt 
après  , ce  Corps  témoigna  quel  étoit 
fon  fentiment , encenfurant  une  propo- 
rtion de  l’Archevêque  de  Strigonie  , 
portant  qu’//  n appartient  tjuan  S.  Siégé 
de  juger  des  Controverfes  de  la  F»y . Mais 
la  Déclaration  du  Clergé  fut  mal  reçue 
à Rome  , & on  7 refufa  des  Bulles  aux 
Députez , qui  avoient  été  de  cette  A£-  v 

femblée.  Et  SaMajefté  fitdéfenfes  aux  i 

autres  Evêques  nommez  d’en  deman- 
der. 

Il  furvint  une  autre  broüillerie  avec 
la  Cour  de  Rome  , au  fujet  des  Fran- 
chifes,pour  le  quartier  del’Ambafladeur 
du  Roy  de  France.  Le  Pape  les  révoqua 
fous  peine  d’excomtnunication , inter- 
dit l’Eglife  de  S.  Loiiis  à Rome,  & ex- 
communia M.  de  Lavardin  Ambafladeur 
de  France.  Le  Procureur  General  du 
Roy  appella  de  cette  procedure  au  futur 
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Depuis  l’an  Concile.  Les  Evêques  qui  étoient  à Pa- 
1659.  juf-  rjs  f je  clergé  & TUniverfiré  dç  cette 
en  1701  ville  adhérèrent  à cet  appel. Ces  broiiil- 
leries  ne  finirent  qu’aprcs  la  mort  d’A- 
lexandre VIII.  ( Le  Cardinal  Owobon  ) 
qui  fucceda  au  mois  d’O&obre  1689.  à 
Innocent  XI.  Après  Iuy,Antoine  Pigng- 
telli  fut  élu  le  iz.  Juillet  1691.  & prit  le 
nom  d’innocent  XII.  Les  chofes  s’ac- 
commodèrent fous  le  Pontificat  de  ce- 
luy-cy.  Le  Roy  fe  relâcha  volontaire- 
ment d’une  partie  du  droit  des  Franchi- 
fes.  Le  Pape  donna  des  Bulles  aux  Evê- 
ques nommez , après  que  les  particu- 
liers qui  étoient  de  l’Aflemblce  iuy  eu- 
rent écrit  une  Lettre  d’honnêteté  , elle 
ne  contefta  plus  avec  le  Roy  fur  le  droit 
de  Regale. 

Ctmldmna.  On  découvrit  alors  une  nouvelle  doc- 
titnduQutc.  trine  , qui  commençoit  à fe  répandre 
fi/me.  dans  l’Eglife  de  France,  & qui  (bus  pré- 
texte de  fpiritualité,  tendoit  à ruiner 
les  principes  folides  de  la  Morale  Chré- 
tienne: C’eft  ce  qu’onaappellé  le  Quie- 
tifme.  Michel  Molinos  Prêtre  Efpagnol» 
pafle  pour  le  Chef  de  cette  Sedfce.  II 
étoit  venu  demeurer  à Rome,  où  il  étoic 
fort  accrédité  pourlaDirt<5fcion,il  avoir 
glifie  fes  erreurs  dans  un  Livre  , intitu- 
le Guide  Spirituel , imprimé  en  Efpagnol 
& en  Latin , Molinos  fut  arreté  par  otr 


de  l'Hifttire  Vmverfclle . Liv.  X.  6tl 
dre  de  la  Congrégation  de  l’Inquifition,  Depuis  l’an 
au  mois  de  Juillet  1685.  & conduit  dans  ^69.  juf- 
les  plifons  de  l’Inquifition.  On  luy  ficSucni70ti 
Ton  procès,  & ayant  été  convaincu  d’a- 
voir enfeigné  plufieurs  erreurs  , il  fut 
. condamné  à en  faire  une  abjuration  pu- 
blique , & à être  renfermé  dans  les  pri- 
ions de  l’Inquifition  le  refte  de  fes 
jours.  Il  fit  cette  abjuration  dans  l’Egli- 
fe  de  la  Minerve  le  3.  Septembre, & fut  • 
enfuite  conduit  dans  lesprifons  de  l*In- 
quifition , où  il  mourut  le  18.  Novem- 
bre 1692..  Le  20.  Novembre  1687.  le  Pa- 

Î>e  Innocent  XI.  donna  une  Bulle,  par 
aquelle  il  confirma  ce  qui  avoit  été  fait 
par  Molinos , & condamna  68.  Propo- 
fitions  que  Molinos  avoit  reconnu  être 
de  luy.En  France  quelques  Evêques  con- 
damnèrent des  Livres  écrits  dans  le  mê- 
me efprit , & fuivant  les  mêmes  princi- 
pes. 

Pour  artêterle  cours  de  cette  faufTe  Jugement 
fpiritualité,  fans  toucher  aux  véritables 
maximes  des  Myftiquesles  Evêques  dermes*  des" 
Meaux,  de  Chartres  & de  Châlons  ( à Saints- 
prefent  M.  le  Cardinal  de  Noailles  Ar- 
chevêque de  Paris)  dreflerent avec  M. 

Tronfon  Supérieur  du  Séminaire  de  S, 

Sulpice,  à Ifly  le  10.  Mars  1694.  tren- 
te-quatre articles  fur  Fes  Etats  d’Orai- 
Coa.  Ces  articles  furent  approuvez  par 
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- Depuis  l*an  l’Abbé  de  Fénelon.  Celuy-cy  étant  Ar- 
166,.  juf-  chevêque  de  Cambray , fie  un  Livre  im- 
qu'en  1701.  primé  cn  lé97.  fous  prétexte  d’expli- 
quer ces  articles  avec  plus  d’étenduë, 
qu’il  intitula , Afaximes  des  Saints  Jur  la 
vie  intérieure.  Ce  Livre  fut  defapprouve 
par  les  Evêques  qui  avoient  eu  part  aux 
articles  d’IlTy.  L’Archevcque  de.Cam- 
bray  en  demanda  luy-meme  le  jugement 
* au  Pape  Innocent  XII.  L affaire  ayant 
été  inftruite  à Rome  , ce  Livre  y fut 
condamné,  St  en  particulier  zj.  Pro- 
pofitions  qui  en  ctoient  extraites , pat 
une  Bulle  du  il.  Mars  K399.  Cette 
Conftitution  ayant  été  adrelTée  au  Roy, 
St  envoyée  par  SaMajefté  à tous  les  Mé- 
tropolitains de  France , avec  ordre  d af- 
fcmbler  les  Evêques  de  leur  Province, 
pour  la  recevoir  St  1 accepter.  Cela  fut 
exécuté,  St  en  confequence  le  Roy  don- 
na le  14.  Août  1691.  une  Déclaration, 
».  par  laquelle  il  ordonna  l’execution  de 

la  Bulle.  L’Aflemblée  generale  du  Cler- 
gé de  1700.  approuva  ce  qui  avok  ère 
fait  dans  les  AlTemblées  particulières 
des  Provinces, & f Archevêque  de  Cam- 
bray s’étant  fournis  comme  les  autres  au 

jugement , l’affaire  fut  afToupie. 

* . 
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Depuis  Kan 
i700.jufqu‘à 
prcfciu. 


Hftoire  de  ce  qui  s’efi  pajfe  de  plus  remar- 
quable en  France  , depuis  1700.' 
jtefquà  prefent. 

CHarles  II.  Roy  d’E fpagne  é-  Philippe  K 
tant  mort  le  premier  Novembre  reconnu  Pay 
ïyoo-  & ayant  déclaré  par  fon 
ment  le  Duc  d’Anjou  petit-fils  de  Loiiis 
XIV.  heritier  de  (es  Etats , ce  Princu 
prit  pofleflion  du  Royaume  d Efpagne  , 

& fur  appel! é Philippe  y.  Il  fut  reconnu 
d’abord  parles  Hoilandois,  mais  enfui- 
te  les  autres  Puiffances  ayant  refiifé  de 
le  reconnoître , il  s’alluma  une  guerre 
entre  la  France  St  l’Efpagne  d’une  part , " 

l’Empereur  prétendant  à la  Couronne 
d'Efpagne  pour  l’Archiduc  fon  frere  , 
l’Angleterre,  la  Hollande  , le  Duc  de 
Savoye,  & le  Portugal  d’autre  part. Coi- 
te guerre  a duré  jufqu’en  1714. 

Les  armes  de  France  furent  d’abord  Guerre  en*. 
heuréufes , l’armée  du  Roy  entra  en  Al-  **  U Tr*n* 
lemagne , fous  la  conduite  du  Maréchal ce  Si  les 
de  Tallard  , fe  joignit  aux  troupes  de 
l’Eleéteur  de  Ravier e , St  pénétra  fort 
avant  ; mais  elle  fut  défaite  dans  la  ba- 
taille d’Hocftec  en  1704.  Les  affaires 
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6 14  Abrégé  Chronologique 
Depuis  l’an  de  France  n’allcrent  pas  mieux  en  Flan- 
i7oo.jufqu’à  dres  , où  les  HoIIandois  joint  avec  les 
ptcfent.  troupes  des  Alliez,  fe  rendirent  maîtres 
de  la  Flandre  Efpagnolle , & d’une  par- 
tie des  places  que  les  François  avoient 
. en  ce  païs.  . 

En  Savoye,  les  Efpagnols  & les  Fran- 
çois y eurent  des  avantages  conlïdera- 
bles»  & après  avoir  pris  plufieurs  places 
confiderables , mirent  le  lïegc  devant 
Turin. 

En  Efpagne,  la  Ville  de  Barcelonne  fut 
prife  par  les  Impériaux,  qui pénétrèrent 
fort  avant  dans  le  Royaume.  Mais  la 
bataille  donnée  en  Flandres  à Ramilly , 
au  mois  de  May  1706.  changea  la  face 
des  affaires.  Elle  fut  fuivie  de  la  levée 
des  fieges  de  Barcelonne  & de  Turin. 
L’année  fuirante,  la  défaite  des  troupes 
impériales  en  Efpagne , par  l’armée  de 
Philippe  V.  à la  bataille  d’AImanza  , les 
rétablit  pour  l’Erpagne.  L’entreprKe 
que  le  Duc  de  Savoye  fit  pour  prendre 
la  Ville  de  Toulon  échoua.  Le  Roy  d’Ef- 
pagne  reprit  plufieurs  Villes  qui  s’é- 
toient  révoltées.  En  1709.  les  Alliez  eu- 
rent l’avantage  dans  la  bataille  de  Mal- 
placquet,&  prirentTournay  & Lille.Les 
Efpagnols  eurent  quelques  avantages 
contre  les  Portugais,  5c  il  y eut  diverfes 
efcarmouches  en  Catalogne , entre  les 
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^troupes  Françoifes  & les  Catelans.  En  Depuis  l’a» 
l’année  1710  le  General  Scaremberg  rut  >7°°duf<îB’^ 
défait  par  l’armée  du  Roy  d’Efpagne  , Prc‘cn^ 
commandée  par  le  Duc  de  Vendome.Ce 
qui  affermie  la  Couronne  au  Roy  d'Efpa- 
gnc.  La  guerre  continua  pendant  ce 
rems- là  en  Flandres  , & les  propefitiens 
de  paix  que  le  Roy  fit  faire  par  fes  Plé- 
nipotentiaires à Gertruydemberg,ne  fu- 
rent point  acceptées. 

En  iyir.  Loiiis  Dauphin  de  France,  Mm  d» 
mourut  à Meudon  le  14.  Avril , âgé  de  D**th,n  & 
49.  ans,  j.  mois  8c  14.  jours.  Prince  uni- 
verfellement  regrette  , à caufe  de  fes 
grandes  qualirez  , 6c  principalement 
pour  fa  bonté  fînguliere.  L’Empereur  le 
fuivit  bien-tôc,  étant  mort  le  ij.  Avril 
de  la  meme  année,  âgé  de  jz.ans  , 8. 
mois  23. jours. L’Archiduc  Charles  d’Au- 
triche lui  fucceda , 8c  revint , de  Barce- 
lonneoù  il  étoit,  prendre  pofftflion  de 
l’Empire.  Marie  Adélaïde  de  Savoye 
époufe  de  Loiiis  Dauphin  petit-fils  de 
Loiiis  XIV.  mourut  à Verfailles  le  12. 

Février  1712.  & le  24.  du  même  mois, 
le  Dauphin  fon  époux  mourut  à Marly  , 
âgé  de  30.  ans.  Il  laifïa  deux  enfans  , 
dont  l’aîné  Dauphin  mourut  le  8 . Mars 
de  la  même  année.  La  France  pleura  la 
mort  de  l’un  8c  de  l’autre. 

. La  guerre  continuoit  toujours  entre  Pdiautu 
Tome  III . D d 
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Depuis  l'an  la  France  & les  Alliez  j mais  enfin  le» 
i7oo.jufqu’à  Anglois  convinrent  d’une  fufpenfion 
prêteur.  d’armes  avec  la  France , & ayant  retiré 
cluë  entre  U leurs  troupes  , il  fe  donna  un  combat 
FraMC*tLE/'  en  Flandres  a Defnin  , où  les  troupes 
CS  *oy  eurent  l’avantage  , qui  fut  fui- 
vie  deConferences  de  paix  à Ütrecht,où 
elle  fut  conclue  le  n.  Avril  171}.  entre 
l’Angleterre,  la  Hollande,  le  Portugal , 
la  Savoye  , la  Prufle  , & la  France  & 
l’Efpagne.  L’Empereur  n’ayant  pas  vou- 
lu la  ratifier  , a fait  une  paix  particulière 
conclue  à Raftad  en  1714.  en  forte  que 
prefentement  il  y a une  paix  generale , 
entre  tous  les  Potentats  qui  éroient  en 
guerre , au  fujet  de  la  Couronne  d’Ef- 
pagns. 

Mm  du  La  France  a perdu  depuis  le  Duc  de 
duc  de  Ber-  Berry  petit-fils  de  Louis  XIV.  & frere 
O-  du  Roy  d’Efpagne  , mort  le  4.  May 

1714. 
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Depuis  l'an 
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ChAPITR.1  XIV. 

Ve  ce  qui  ejl  arrivé  de  fins  remarquable  % 
depuis  1701.  jufqu’à  prefent  dans 
divers  pats. 

PEndant  que  la  France  étoic  en  je 

guerre , les  autres  Etats  de  l’Euro-  Tologne. 
pe  joiiifloient  de  la  paix , à l’exception 
de  ceux  du  Nort  où  il  étoit  refté  des  fe- 
mences  de  divifion.  Le  Duc  de  Saxe 
clû  Roy  de  Pologne,  fut  rraverfé  par 
I’éledtion  de  Stani/hs , qui  fut  é’û  Roy 
le  ix.  Juillet  1704.  & couronné  le  4. 

Octobre  de  l'année  fuivante.  Il  étoit 
foûtenupar  lè  Roy  de  Suede.Les  Mof- 
covites.  tenoient  au  contraire  le  parti  du 
Roy  Augufte.  La  Pologne  étoit  divifée 
entre  ces  deux  partis, Staniflis  fut  mis  en 
polïeffion  du  Royaume,&  le  Roy  Auguf- 
te obligé  d’y  renoncer,  & de  fe  conten- 
ter du  titre  deRoy,tant  que  les  armes  du 
Roy  de  Suede  furent  viétorieufes  contre 
les  Mofcovites  -,  mais  ce  Prince,  s’étant 
témérairement  engagé  dans  les  Etats  du 
Czar,  & s’étant  avancé  jufques  aux  en- 
virons de  Mofcou  , perdit  une  bataille 
près  de  Pultowa  le  5.  Juillet  1709.  qui 

Dd  ij 
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Depot*  l’m  fut  fuivie  de  la  prife  duGeneralLevven- 
17  oo.jufqo’à  haup  } lequel  fe  rendit  au  General  Men- 
taient. 2;KOU  Je  u.  du  même  mois  , avec  1 S. 

mille  hommes  qu’il  commandoit.  Après 
cette  déroute , le  Roy  de  Suede  fe  fau- 
vaavec  peine  à Bender,  place  apparte- 
nante au  Grand  Seigneur , où  il  eft  refté 
jufqu’à  prefent,  qu’il  eft  à Mitoca.  En- 
fuite  de  cet  événement , le  Roy  Stanifias 
a été  dépoüillé  du  Royaume  de  Polo- 
gne , dont  le  Roy  Augnfte  a repris  pof- 
' feftion.  Les  Danois  profitant  de  l’abfen- 
ce  du  Roy  de  Suede , ont  déclaré  la  - 
guerre  à la  Suede  , que  la  Regence  a 
foûcenuë  & foûtient  jufqu’à  prefent. 


Chatitrï  XV. 

% • \ 

Des  conteftations  furvenués  tn  France  , 
touchant  le  Janfenifmc. 

LA  conteftation  fur  le  Janfenifme  , 
qui  paroifloit  terminée  par  l’accom- 
modement fait  fous  le  Pontificat  de  Clé- 
ment IX.  fe  renouvella  dans  la  fuite  ep  - 
Flandres  & en  France.  Les  Dcéburs  de 
Louvain,  demandèrent  au  Pape  la  con- 
firmation de  leur  ancienne  Cenfure,  & 

I Archevêque  de  Malincs  fe  plaignit  de 
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fon  côcé,  de  ce  qu’il  y avoit  cnFlandies  Depuis  l’an 
des  Théologiens  , qui  renouwelloient  ,7°°  îu^u  a 
les  difputes  de  Janfcnius  , en  éludant  F1* cm’ 
par  des  explications  la  condamnation 
des  cinq  Propofitions.  Le  Pape  Inno- 
cent XI 11.  répondic  à la  Faculté  de  Lou- 
vain , par  un  Bref  du  6.  Février  1654. 

2u’ils  deyoient  s’en  tenir  aux  Decrets 
e Paul  V.  & d’Urbain , qui  faifoit  dé- 
fenle  d’écrire  & d’imprimer  fur  les  ma- 
tières de  la  Grâce, mais  qu’ils  pouvoient 
enfeigner  la  doétrine  de  S.  Thomas  &Ç 
de  S.  Auguftin.  Le  même  jour,  le  Pape 
adrelTa  un  Bref  à l’Archevêque  de  Ma- 
lines,  &aux  Evêques  de  Flandres,  dans 
lequel  il  déclaré  qu’il  ne  faut  rien  ajoû- 
ter  au  Formulaire  , & qu’il  fuffit  que 
ceux  qui  le  lignent  , condamnent  leS 
cinq  Propofitions  dans  le  fens  qui  fe 
pretente , & que  les  termes  des  Propo- 
rtions portent.  Les  Evêques  de  Flan- 
dres ayant  demande  au  Pape  une  expli-  v 

cation  plus  particulière  de  fon  inten- 
tion , le  Pape  leur  fit  réponfe  par  fon 
Bref  du  24.  Novembre  1696.  qu’il  s'é- 
toit  fuffi  amment  expliqué , & que  per- 
fonne  ne  pouvait  foûtenir  les  Propolî- 
tions  , non-feulement  dans  leur  fens  na- 
turel , mais  aufli  fans  rapport  au  fens  du 
Formulaire. 

En  France  ces  difputes  fe  renouvelle- 

D d iij 
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é’jô  . Abrégé  Chronologique 
Dfpuîs  l’an  rent , à l’occafion  d’u*  Cas  de  Conf- 
i7oo.jufqu'à  cience  propofé  par  un  Confeflèur , fça- 
pre  cnr.  voir  s’il  pouvoir  donner  l’abfolution  à 
un  Eccltfiaftique,qui  ayant  figné  le  For- 
mulaire,croyoic  qu’il  lui  fuffifoit  d’avoir 
une  fojmiflïon  de  refpeéfc  & de  filence, 
fur  ce  que  l’Eglife  a décidé  touchant  le 
fait  de  Janfenius.  Quarante  Dcdeurs 
en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris, 
ayant  décidé  pour  l'affirmative , & h 
refolution  de  ce  Cas  ayant  été  publiée, 
excita  de  grands  mouvemens  dans  l’E- 
glifede  France-  L’Aichevêquede  Paris 
la  condamna  par  Ton  Ordonnance  du 
2z.  Féviieriyoj.  Le  Pape  Clément  XI. 

( Cardinal  Aibano  ) qui  avoir  fuccedé  à 
Innocent  XII.  au  mois  de  Novembre 
1700.  donna  un  Bref  le  ir.  Février  1703. 
contre  la  refolution  du  Cas  de  Cons- 
cience. Ce  Bief  n’étant  pas  dans  la  for- 
me requife  pour  être  reçu  en  France,  Sa 
Sainteté  donna  une  Conftitution  le  15. 
Juillet  1705. qui  commence  par  ces  mots 
ymetm  Domim  Sabaoth , par  laquelle  il 
déclaré , qu’on  ne  fatisfait  point  par  le 
filence  refprétueux  à l’obéïïTance  qui 
eft  dûë  aux  Conftitutions , & qu’on  eft 
obligé  de  condamner  comme  heretique 
& de  rejetter  , non-feulement  de  bou- 
che , mais  auffi  de  cœur  le  fens  du  Livre 
de  Janfenius,  condamné  dans  les  cinq 
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Propofitions , & que  les  propres  termes  Depuis  l’aa 
prelenrent  d'abord.  Cette  Conftitution  *7o*.  juf- 
fut  reçue  dans  l’AfTemblée  du  Clergé  ?IC* 
de  France,  tenue  à Paris  en  170J.  fur  la- 
quelle le  Roy  donna  des  Lettres  Paten- 
tes. Elle  fut  en  confequence  publiée  & 
reçûë  dans  tous  les  Diocefts.  Lts  Rtli- 
gieufes  de  Port-  Royal  des  Champs , y 
ayant  ajouté  uneclaufe , que  c etoit  fans 
déroger  à ce  qui  s’étoit  parte  à leur 
égard  dans  la  paix  de  I’Eglife  , fous  le 
Pape  Clement  I X.  furent  regardées 
comme  défobéïrtàntes  , interdites  des 
Sacremens  par  l’Archevêque  de  Paris, 

& l’on  fe  fervit  de  cette  raifon  , pour 
réiinir  leur  Monaftere  a celuy  de  Paris. 

S’étant  oppofées  à cette  réunion  , on  les 
fépara  & on  détruirtt  leur  Monaftere.- 


Chapitre  XVI. 

Vit  difputes  entre  les  Mijfionn  aires  , tou- 
chant le  culte  & les  pratiques 
des  Chinois. 

IL  y avait  long-  temps  que  les  Mik 
fîonnaires  de  la  Chine  étoient  parta- 
gez fur  le  fentiment  que  l’on  devoir 
avoir  de  la  créance  du  culte , & des  cc- 
Tme  III.  * D d iiij  * 
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Depuis  l'an  remontes  des  Chinois  , les  uns  les 

1700  jitf-  croyant  permifes , comme  n’ayant  rap- 

?cnt  ^rc"  Porc  4a  au  cu^tc  vray  Dieu  » ou  n 

rant  que  des  ceremonies  civiles  & po- 
litiques. 

La  queftion  fut  portée  par  le  P.  Mo- 
ralés  Dominicain  , à la  Congrégation 
de  la  Propagande  en  1645.  il  fut  réfolu 
que  ccs  cultes  & ces  ceremonies  ne  pou- 
voicnt  être  pratiquées  par  des  Chré- 
tiens. Ce  qui  fut  confirmé  par  le  Decret 
d’innocent  X.  du  12.  Septembre  de  la 
meme  année.  En  1656  le  P.  Martini  Jc- 
fuite  , propofa  d’autres  demandes  à la 
Congrégation , expofant  les  faits  d’une 
autre  maniéré , & la  Congrégation  fur 
cet  expofé  , approuva  une  partie  des 
cultes  des  Chinois  , fuppofant  qu’ils 
étoient  purement  civils  » & qu'ils  n’a- 
voient  rien  de  fuperftitieux.  Le  Pape 
Alexandre  VII.  confirma  cette  déclara- 
tion par  fon  Bref  du  j.  Mars  r 656.  fans 
neanmoins  révoquer  le  Decret  d’Inno  • 
cent  X.  En  1661.  l’affaire  ayant  encore 
été  portée  à la  Congrégation,  elle  dé- 
clara que  les  deux  réfolutions  fubfi- 
ftoient  & étoient  véritables , félon  les 
demandes  & les  circonftances  différem- 
ment expofées.  Ce  Decret  ne  finiflbit 
point  les  conteftations  , qui  fubfifterent 
entre  les  Millionnaires  de  la  Chine.  M. 

, Maigroc 
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MaigrotVicaire  Apoftolique de  Foicien  Depuis  l’ai, 
à la  Chine,&  depuis  Evêque  de  Conon,  »7oo.jufqu  à 
ayant  donné  un  Mandement , par  lequel  Pre^cm* 
il  condamnoit  l’ufage  de  ces  ceremo- 
nies , & quelques  autres  Millionnaires 
s’en  étant  plains , l’affaire  fut  portée  à 
Rome.  Pendant  qu’on  l’inftruifoit  , 
les  Millionnaires  Etrangers  de  France  * 
défererent  à la  Faculté  des  Pi  opofit  ions 
avancées  par  le  P.  le  Comte  , fur  l’an-  . 
cienne  Religion  des  Chinois,  qui  furent 
condamnées  par  laCenfure  du  18.  Octo- 
bre 1700.  A Rome  , la  Congrégation 
condamna  le  culte  & les  ceremonies  des 
Chinois, conformement  au  Mandement 
de  M.  Maigrot , par  un  Decret  que  le 
Pape  autorifa  le  îo.'Novembre  1704. 

Mais  il  le  tint  fecret,  & envoya  Charles 
de  T ournon  Patriarche  d’Antioche , de- 
puis Cardinal  , en  qualité  de  Légat  À 
Laure  à la  Chine.  Ce  Légat  y étant  ar- 
rivé , fe  déclara  contre  les  cultes  des 
Chinois  , par  fon  Mandement  du  15. 

Janvier  1707.  rendu  en  conlequencedu 
Decret  du  Pape,  qui  ne  fut  publié  en  Eu-* 
rope  qu’en  1705.  Les  Evêques  d’Afca- 
* Ion  & de  Macao  , & les  Jefuites  Mif- 
fionnaires  à la  Chine , en  appellerait  au 
S.  Siégé.  Cependant  l’Empereur  de  la 
Chine  , pouffé  par  les  approbateurs  des 
Ceremonies  Chinoifes , fit  défenfe  à 
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Depui*  l’an  aucun  Millionnaire  Etranger  de  demeu- 
i7oo.jufqu  àier  dans  Ton  Royaume,s’iln’approuvoic 
prefcnt.  Jes  Ceremonies  Chinoifes.L’Evêquede 
Conon  fut  chalîe , & le  Cardinal  de 
Tournon  retenu  à Macao, en  prifon  dans 
la  Maifon  des  Jefuitss,  où  il  eftmortle 
14.  Octobre  1710.  L’appel  des  Evêques 
'd’Afcalon  &des  Jefuitcs,  ayant  été  por- 
té à Rome , y fut  déclaré  nul  par  un  De- 
cret du  25.  Septembre  1710.  portant  ap- 
probation du  Mandement  du  Cardinal 
de  T ournon , comme  conforme  au  De- 
cret de  1704.  Enfin  quelques-uns  pré- 
tendant que  le  Decret  du  Pape  n’etoit 
que  conditionnel , Sa  Sainteté  a décla- 
ré par  des  Lettres  qu’EIle  a fait  écrire 
en  fon  nom , par  J’Affelïèur  du  S.  Office 
aux  Generaux  des  Ordres , qu’Elle  n’en- 
tendeit  point  que  fon  Decret  fut  regar- 
dé comme  conditionnel,  mais  qu’il  é- 
toitabfolu,  & qu’il  vouloit  & enten- 
doit  qu’il  fut  exécuté,  & qu’ils  donnaf- 
fent  ordre  à leurs  Millionnaires  de  le 
faire  executer  de  peint  en  point  fur  les 
lieux. 
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Depuis  1-an 

~ i700,jufqu’i 

Chapitre  XVII.  *****' 
Des  Seües  parmi  les  Frotejlans . 

ON  peut  en  general  diftinguer  trois 
fortes  de  Proteftans , les  Luthé- 
riens d’Allemagne,  les  Zuingliens,ou  les 
Calvinifles,  & les  Anglicains.  Ces  trois 
Sentes  ont  eu  dans  leur  fein  des  partis 
differens.  Les  Luthériens  d’Allemagne, 
étoicpt  divifez  entr’eux  dès  le  XVI.  fie- 
cle,  fur  la  maniéré  dont  Jésus-Christ 
eft  prefcnt  dans  l’Euchariftie.  Quel- 
ques-uns s’étantmis  en  tête  que  le  Corps 
de  jEsus-CHRisTétoitpartout , furent 
appeliez  Ubiquitaires , & les  autres  qui 
s’oppofoient  à cette  nouveauté  Philip* 
ptftes.  Les  Calviniftes  eurent  auflî  un 
Schifme  entr’eux,au  fujet  de  la  Prédefti- 
nation  & dé  la  Grâce.  Jacques  Arminiui 
Minifbe  d’Amfterdam , fut  chef  du  par- 
ti qui  s’écartoit  de  la  do<5hine  de  Cal- 
vin, fur  ce  fujet,  ceux  qui  le  fuivirent 
furent  appeliez  Arminiens , ou  Remon- 
trans,  de  leurs  adverfaires  Gomariftes  , 
à caufe  de  Gomar  Profelfeur  à Leïde. 

Cette  difpute  caufa  des  conteftations  , 
des  troubles  & des  guerres , dans  la  Ré- 
publique d’Hollande , & fut  enfin  ter- 

Dd  vj 
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6)6  Abregt  Chrtttologique 
Depuis  l*an  minée  par  un  Synode,  tenu  à DordrecK 
1700.  arqu’à  cn  1618.  En  Angleterre  s’établit  une 
f rcfcnc.  sefte  Calviniftes,qui  prirent  le  nom 

de  Puritains.  Quelques-uns  qui  rejette- 
rent  plus  opiniâtrement  le  gouverne- 
ment Epifcopal , furent  nommez  Indé- 
pendans  ou  Prefbyteriens , qui  fe  parta- 
gèrent encore  en  Conformiftes  ou  Non- 
Conformiftes.  Les  Anabaptiftes  & les 
Tremblenrs , fe  font  aufii  multipliez  en 
Angleterre  , & répandus  en  Hollande. 
Le  Socinianifme , dont  Laelius  & Faufte 
Socin  furent  auteurs  dans  le  XVI.  fiecle, 
à plufieurs  partifans  en  Anglettrre,  en 
Ecolïè  & en  Hollande  j mais  h plupart 
ont  renoncé  au  pur  Socinianifme  ( dans 
lequel  on  enfeigne  que  Jésus-Christ 
eft  Simplement  un  homme  excellent  ) 
& font  devenus  Ariens.  Il  y a dans 
cespaïsdes  Tolerans,  qui  fouffrent  tou- 
tes fortes  de  Seétes , & communiquent 
avec  ceux  qui  en  font.  Enfin  il  y a des 
Spinofiftes  Sc  des  Libertins , qui  appro- 
chent fort  de  l’Atheïme , en  confondant 
la  Divinité  avec  la  Vertu  materielle , ré- 
panduë'dans  l’Univers. 
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Depuis  l’an 
* lyoo.jafqu’à 

Chapitre  XVIII.  P^fcnt. 

Hiftoire  de  lYtat  des  Eg> liftes  Grecques  , 
depuis  leur  dtvifion  Avec  l’Eglife  Lati - 
ne  » après  le  Concile  de  Florence  jufqu'd 
frefent. 

DE  p u i s la  défunion  des  Grecs  d’a- 
vec les  Latins,  après  le  Concile  de 
Florence,jamaisrEglifeGrecque  n’a  etc 
unie  de  Communion  avec  la  Romaine  , 
non  plus  que  les  Eglifes  Orientales  , 
dont  quelques-unes  communiquent  avec 
le  Patriarche  de  Conftantinople  & les 
Eglifes  Grecques.  Les  autres  en  font  fé- 
parez  depuis  long  temps,à  caufe  de  leurs 
• erreurs.  L’Eglife  Grfcque,quoique  fous 
la  domination  des  Tufcs , conferve  en- 
core la  liberté  de  l’exercice  de  fa  Reli- 
gion dans  la  plupart  des  Villes  de  la 
Grece.  Les  Grecs  Orthodoxes  fur  l’In- 
carnation , font  appeliez  Melchites  ou 
Roysliftes , parce  qu’ils  fuivent  l»a  doc- 
trine du  Concile  de  Calcédoine  , dans 
lequel  l’Empereur  Marcien  eut  beau- 
coup de  pouvoir.Le  Patriarche  de  Conf- 
tantinople, eft  le  chef  de  tous  les  Grecs 
de  cette  Communion,  qui  s’étend  non- 
feulement  dans  la  Grece , mais  auffi  çn 
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Depuis  l’an  Mofcovie , en  Colchide , en  Ruffie , en 
i7oo.jHfqu  à jvlingrelie , dans  le  pais  des  Cofaques , 
prc  enc.  <jans  Ja  Moldavie  & dans  la'Valachie. 

Il  y a auffi  de  ces  Grecs  en  Egypte  & en 
Syr.e.  Les  Neftoriens , qui  prennent  le 
nom  de  Chrétiens  d’Orient, font  la  Seéle 
la  plus  étendue  en  Syrie , dans  la  Mefo- 
potamie  & dans  la  Perfe.  LesCophtes , 
autrement  Jacobitcs  , quinereconnoif- 
fent  qu’une  feule  Nature  *n  Jésus- 
Christ,  ont  leur  Patriarche  à Alexan- 
drie , & font  répandus  dans  l’Egypte  , 
dans  l’Ethiopie  Scdansl’ Abiffinie.il  y a 
auffi  des  Jacobites  en  Syrie  & enMefo- 
potamie , qui  ont  un  Patriarche  à Antio- 
che. Les  Maronites  étoient  autrefois 
une  Seéte  de  Monorhelites,  ainfi  appel- 
iez du  nom  de  Maron  leur  auteur , ils 
font  réiinis  depuis  long-temps  à l’Egli- 
fe  Romaine , auffi  bien  que  les  Armé- 
niens, quoiqu’il  y ait  parmi  les  uus  & 
les  autres  plufieurs  Jacobites  ou  Mono- 
phyfites.  Toutes  les  Sectes  des  Grecs  & 
des  Orientaux  , féparées  de  la  Commu- 
nion de  l’Eglife Romaine,  combattent 
toutes  le  dogme  de  la  Proceffion  du  S. 
Efprit , comme  procédant  du  Pere  Si  du 
Fils.  Elles  font  differentes  entr’elles  au 
fujet  du  Myftere  de  l’Incarnation  , ÔC 
quand  au  relie  , elles  conviennent  avec 
J’Eglife  Romaine  fur  les  dogmes , & ne 
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different  d’avec  elle  que  fur  quelques  DtpHis  l’art 
points  de difcipline.  i*8j.jufq*à 

Jeremie  Patriarche  de  Conflantino- ^rC  ent* 
pie,  le  témoigna  aux  Théologiens  de 
Vittemberg , dans  les  réponfes  qu’il  leur 
fit  en  1575.  & 1576.  & depuis  Cyrille 
Lucar  Patriarche  de  Conftantinople  , 
ayant  voulu  introduire  la  doélrine  de 
Calvin  dans  l’Eglife  Grecque , la  Con- 
feflîon  de  Foy  qu’il  publia  fut  condam- 
née dans  deux  Conciles  tenus  à Conf- 
tantinople,dont  le  dernier  tenu  en  164t. 
fous  Parthenius  Patriarche  de  Conltan- 
rinoplei  dreda  un  Ecrit  intitulé  Confef- 
jion  Orthodoxe  oppofée  aux  erreurs  de 
Cyrille,  qui  fut  confirmé  dans  un  Syno- 
de tenu  à Jaflÿ  en  Ruflïe,  par  un  Syno- 
de tenu  à Bethléem  l’an  1671.  & par  les 
Patriarches  de  Confia ntinople  ôc  de  Je- 
rufalem. 


Chapitre  XIX. 

Des  hommes  illufires  qui  ont  fleuri  juf- 
quà  pre/ènt • 

IL  ne  nous  relie  plus  pour  achever  nô- 
tre Hilloire,  qu’à  faire  ici  mention 
des  hommes  illuflres , & recommanda-, 
blés  par  leur  Science , qui  ont  fleuri  fur 
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Depuis  l’an  la  fin  du  fiecle  parte , & dont  quclques- 
sfSf.jufqn'à  uns  fleuriflint  encore  à prefent.  Parmi 
prclcnr.  ]es  Théologiens  qui  fe  lont  diftinguez 
dans  l'Eglile , on  peut  mettre  Antoine 
Arnaud  Doéteur  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris , il  étoit  né  le  6.  Février 
t6ii.  & mourut  le  S.  Août  1694.  âgé  de 
83.  ans.  Il  eft  Aureur  du  Livre  de  la  Fre- 
quente Communion  , ôc  des  premier* 
Ecrits  qui  parurent  en  France  lur  le  Li- 
vre de  Janfenius  ; la  Perpétuité  de  la 
Foy  de  l’Eglife  Catholique  fur  l’Eucha- 
riftie , a paru  fous  fon  nom.  Il  a com- 
pofé  un  grand  nombre  d’Ouvrages  con- 
tre les  Calviniftes  , & fur  le  Janfenif- 
me. 

Pierre  Nicole  Bachelier  en  Théolo- 
gie, né  à Chartres  en  16*8.  & mort  à 
Paris  l’an  1693.  peut  être  regardé  com- 
me un  des  Ecrivains  des  plus  polis  du 
XVI.  fiecle , il  corwpofa  plnfieurs  Ecrits  • 
pour  la  dèfenfe  de  JanfenVis  & de  fes 
difeip les  , réfuta  dans  plufieurs  Ouvra- 
ges les  dogmes  des  Calviniftes,  Sc  com- 
pofa  des  Ëffais  de  Morale  & quelques 
autres  Traitez  de  dévotion.  Blaife  Pa fi- 
chai Auteur  des  Lettres  fi  connu'és  fous 
le  nom  de  Provinciales  , parta  encore 
pour  un  des  Ecrivains  du  premier  or- 
dre : & un  des  plus  grands  Mathémati- 
ciens de  fon  temps.  Il  mourut  à l’âge 
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de  39.  ans  en  1661.  Claude  Lancelot  , Depaîs  l’a* 
qui  avoir  d’abord  été  élevé  au  Seminai-  xsrjufqtt'a 
re  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet',  de-  Pte‘ent* 
meura  enfuite  à Port-Royal  , fe  reti- 
ra apres  à l’Abbaye  de  S.  Cyran,  où  il 
fe  fît  Religieux , & fut  enfin  relégué  à 
Kimpcr , où  il  mourut  âgé  de  79.  ans  en 
1695.  il eft  particulièrement  recomman- 
dable , par  la  belle  édition  qu’il  adon- 
née de  la  Bible  imprimée  chez  Vitre. 

JLoiiis  Sebaftien  le  Nain  deTillemont  , 
commença  à travailler  dès  l’âge  de  10. 
ans  à l’Hifloire  Ecclefiaftique  , dont  il 
nous  a laide  un  grand  nombre  de  Mé- 
moires > pour  fervir  à l’Hiftoire  de  l’E- 
glife,  depuis  J e s u s-Christ  jufqu’au 
V I.  fiede , contenus  en  16.  Volumes  in 
4®.  Il  a encore  compofé  5.  Volumes  de 
l’Hiftoire  des  Empereurs.  L’exactitude 
de  tous  ces  Ouvrages,  ont  fait  regarder 
avec  juftice  leur  Auteur , edmme  un  des 
plus  exaéls  de  nôtre  tems.  Il  mourut  le 
10.  Janvier  1698. âgé  de  tfo.ans.Fraaçois 
Combefis  Dominicain  , a rendu  de 
grands  fçrvices  au  Public  , par  les  édi- 
tions par  les  Verfions  de  plufieurs  Au- 
teurs Grecs.  Henry  & Adrien  de  Valois 
Frcres  furent  trcs-fçavans , le  premier 
dans  l’Hiftoire  Ecclefiaftique , & le  fé- 
cond dans  l’Hiftoire  de  France.  Charles 
du  Cange , qui  eft  Auteur  des  fçavans 
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©«puis  l’an  Gloffàires  de  la  moyenne  & baffe  Latinî- 
jéSr .jufqu'à  & Grecité,  mourut  le  u.  Octobre 
PIeIent»  ié88. 

Dom  Luc  Dachery  Benedi&in  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur,  a donné  plu- 
fieurs  Monumens  au  Public  en  13.  To- 
mes , fous  le  titre  de  Spiciltge  , il  mou- 
rut à l’âge  de  7 6.  ans  l’an  1685.  Cette 
Congrégation  a perdu  depuis  ce  temps 
quelques  Sçavans  Auteurs , entr’autres 
le  célébré  Pere  Jean  Mabillon , dont  on 
connoît  allez  le  mérité  &les  Ouvrages. 
Il  mourut  le  17.  Décembre  1707.  Dom 
Thierry  Ruinard  l’a  fuivi  de  près  , 8c 
Dom  François  Lamy  mort  en  1711.  Jac- 
ques Benigne  Bofluet  Evêque  de  Meaux, 
eft  un  des  Prélats  du  XVII.  fiecle , qui 
ait  le  plus  écrit  contre  les  Calviniftes  de 
France  : Il  mourut  dans  un  âge  avancé 
l’an  1704.  Jean-Baptifte  Cotelier,  fe 
diftingua  dans  la  fcience  qu’il  avoit  ac- 
quifedansla  Langue  Grecque,  par  une 
{implicite  8c  une  candeur  admirable  , 
qu’il  joignit  â une  érudition  profonde, 
& à un  travail  fort  affidu.  L’excellence, 
l’exa&itude  &la  nouveauté  des  Notes , 
qu’il  a jointes  aux  fidellesTradudions 
qu’ils  nous  a données  de  plufieurs  an- 
ciens raonuraeris  des  Peres  Grecs , font 
rechercher  fes  Ouvrages.  Il  y a eu  anfli 
dans  la  Congrégation  de  l’Oratoire  plu- 
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fieurs  Auteurs  fçavans  & illuftres,  par-  Depuis  1'*» 
mi  lefquels  Charles  le  Coince  ( fi  connu  a 

par  le  travail  immenfe,  & les  recherches 
curieufes  qui  paroifloient  dans  les  8. Vo- 
lumes d’Annales  de  l’Hiftoire  Ecclefiaf- 
tique  de  France  ) Loiiis  Thomaflin  , & 
le  P.  Mauduir,  peuvent  tenir  le  premier 
rang.  Jean  Garnier  Jefuite  a encore  été 
fort  fçavant  dans  l’antiquité  Ecclefiafti- 
que.  Etienne  des  Champs  habile  Scho- 
laftique,  & le  P.  Coflart  de  la  même  So- 
cieté,furent  auflï  diftinguez  dans  la  Ré- 
publique des  Lettres.Dom  Armand  Bou- 
thillier  de  Rancé  , fi  connu  par  la  célé- 
bré reforme  qu’il  a mife  dans  l’Abbaye 
de  Notre-Dame  de  la  Trappe,  s’eft  ren- 
du très-recommandable  par  les  differens 
Ouvrages  de  pieté  qu’il  4 compofez. 
Jean-Baptifte  Thiers , eft  Auteur  de  plu- 
fieurs  Traitez  finguliers,  dans  lefquels 
on  trouve  plufieurs  recherches  curieu- 
fes. Adrien  Bailler , a compofé  les  Vies 
des  Saints  & plufieurs  autres  Ouvrages , 
qui  le  font  regarder  avec  juûice,  com- 
me un  des  plus  célébrés  Auteurs  du  fiecle 
pafle.  Le  P.  Mafloulie , s’eft  diftingué 
non-feulement  par  fes  Ouvrages  contre 
les  faux  Myftiques  *,  mais  encore  par 
quelques  Traitez  pour  la  défenfe  de  la 
do&rine  des  Thomiftes. 

Outre  ces  habiles  Théologiens , il  y 
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Depuis  l*an  en  a encore  tm  grand  nombre  devivans, 
j58f . jusqu’à  "defquels  Etienne  Baluze  eft  le  plus  an- 
prclent.  ejer>  çet  tuteur  commença  dès  l’année 
1657.  d donner  au  Public  quelques-uns 
de  Tes  Ouvrages , & il  a toûjours  conti- 
nué depuis  ce  temps  à enrichir  le  Public 
de  plufieurs  T raitez  curieux,  & de  quan- 
tité de  monumens  anciens.  Pierre  Da- 
niel Huet  ancien  Evêque  d’Avranche  , 
eft  un  de  ces  Ecrivains  rares , qui  s’eft 
acquis  le  plus  de  réputation  dans  l’Eu- 
rope. Jacques  Boileau  Do&eur  de  la 
Maifon  & Société  de  Sorbonne , adon- 
né plufieurs  Traitez  fingnliers  fur  des 
matières  de  Théologie,  quoiqu’il  aie  at- 
teint l’âge  de  80.  ans , il  ne  laifle  pas  de 
travailler  avec  application  d enrichir  le 
Public  de ‘nouveaux  Ouvrages.  Loiiis 
Ellies  du  Pin  Docteur  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris , peut  pafler  avec  vé- 
rité pour  un  des  plus  laborieux  Auteurs 
de  nôtre  fiecle , dans  lequel  il  n’y  a eu 
perfonne  qui  ait  écrit  d’une  maniéré  plus 
pure, plus  polie,pIus  nette  &rplus  fçavan- 
te  fur  toutes  fortes  de  matières , en  forte 
qu’il  y a lieu  de  s’étonner  que  cet  Auteur 
ait  tant  écrit  ayant  tant  lu,  & qu’il  ait  pu 
tant  lire  ayant  tant  écrit.  Jean  Hardoiiin 
Jefuitc,  s’eft  diftingué  par  fon  érudition 
profonde  8c  par  plufieurs  Ouvrages. 
Noël  Alexandre , Claude  Fleury,  l’Abbé 
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Choify  , Antoine  Muratori  , François  Depuis  l'an 
Bianchini  , Jacques  Laderchi , Gummar  *68;-jufqu» 
Huigens , Bernard  Van-Efpen,  Jacques-  Prclcm* 

Jofeph  du  Guet,  Jacques  le  Long  &:  Ri- 
chard Simon  , Bernard  Lamy,  Michel  le 
Quien,Eufebe  Renaudot,fe  font  rendus 
célébrés  par  leurs  Ouvrages  , les  Peres 
Dom  Bernard  de  Montfaucon  , Martia- 
nay,  le  Nourry,MafTuet,  &leP.  Sainte- 
MartheReligieux  de  la  Congrégation  de 
S.Maur, continuent  à enrichir  le  Public. 

Le  P-  Calmetde  la  Congrégation  de  S.  / 

Vanne , continue  à travailler  à fon  ex- 
cellent Commentaire  fur  la  Bible.  Ja- 
mais il  n’y  a eu  de  fiecle  plus  fécond  en 
Sçavans  & en  excellens  Auteurs,  que  ce-  % 

luy  où  nous  vivons  ; l’érudition  & la 
critique  n’ont  jamais  été  pouffez  plus 
loin  : &'on  peut  dire  que  routes  les 
Sciences  & les  Arts,  ont  atteint  un  de- 
gré de  perfe&ion  où  les  anciens  ne  les  ,*• 

^voient  point  portées. 

François  Eudes  de  Mezeray , Maim- 
bourg,  Valincourt  , & Varillas,fe  font 
appliquez  à écrire  l’Hiftoire. 

Rohault  & Boyle,  furent  célébrés  par- 
mi les  Philofophestjîlondel,  Boüillaud, 

Varignon,  Cafîîni , de  la  Hire,  M.  le 
Marquis  de  l’Hôpital  ; en  Allemagne , 

Leibnitz  &:  les  deux  Bemoüilli  ; en  An- 
gleterre, Newton  5c  Barroup  ontexcel- 
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Depuis  l'an  lé  dans  les  Mathématiques.  Furetierre 
is8f.jufquàmort  en  1^88.  8c  Riehelet  en  1698.  ont 
prelent.  üluftré  la  Langue  Françoife  par  leurs 
fçavans  Dictionnaires.  Gilles  Ménagé 
aufll  fameux  parfes  grandes  8c  curieufes 
recherches , qu’eftimable  par  fa  candeur 
& par  fa  probité , mourut  en  1 691. 

La  Poche  Dramatique  du  Theatre  a été 
portée  à fa  perfection  , par  Pierre  Cor- 
neille & Jean  Racine  , & par  Moliere 
pour  le  Comique.  Santeiiil  a relevé  en  ce 
temps  la  Poëfie  Latine , & l’a  poufTëe 
jufqu’où  elle  peut  aller.  L’illuftre  M.Def- 
preaux  a égalé  les  anciens  dans  la  Saty- 
re & dans  les  Epîtres  en  Vers.  On  peut 
mettre  au  nombre  des  plus  habiles  Pein- 
tres, le  Brun,le  Sueur, Poucin,Mignard*> 
& de  nôtre  temps  Coypel,  laFofle,  San- 
terre,  Perfon,  les  Corneilles,  de  Troye, 
Rigaut  & Champagne,  Latgiliere-,  Meu- 
lan,Callot  &Nenteüil  excellèrent  dans 
la  Gravure  ; Girardon  8c  Coiflèveau 
dans  la  Sculpture  ; le  Chevalier  Bernin, 
Perrault  8c  Manfartdans  l’ArchireCture  j 
Lambert  & Lully  dans  la  Mufique. 
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Chapitre  XX.  prefent. 

Des  Academies  établies  dans  le  dernier 
fit cle , & des  Journaux  des  Sçavans. 

RI  e n n’a  plus  contribué  à l’avance- 
ment des  Sciences,  que  l’établiflê- 
ment  des  Académies  dans  le  dernier  fie- 
cle,&  enfuite  les  Journaux  des  Sçavans 
& autres  Livres  femblables  , dans  les- 
quels on  a donné  differens  titres  aux 
Extraits  que  l’on  fait  des  Livres  qui  pa- 
roiffoient , aufquels  on  a joint  depuis 
des  nouvelles  littéraires. 

T out  le  monde  fçait  que  le  nom  d’A- 
cadcmie  vient  du  lieu  où  Platon  enfei- 
gnoit  la  Philofophie  à fes  difciples,  qui 
étoit  un  jardin  d’un  des  Fauxbonrgs 
d’ Athènes  , qui  venoir  du  nom  d’un 
Athénien,  nommé  Academus.  De-là,  ce 
nom  s’eft  donné  non- feulement  aux  Eco- 
les des  Platociniens  , mais  encore  de- 
puis à differentes  Societez  de  gens  de 
Lettres.  Cependant  dans  les  derniers 
temps , ils  avoient  quitté  le  nom  d’ Aca- 
démie, pour  prendre  celui  d’Univerfité, 
à caufe  de  la  multiplicité  des  Sciences  , 
qui  étoient  enfeignées  dans  les  Ecoles. 

Les  Italiens  font  les  premiers  qui  l’o$ t 
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’an  fait  revivre, pour  défigner  les  afièmblées 
u’à  des  gens  de  Lettres  qui  conferoient  en- 
tr’eux , foit  fur  la  Langue , foit  fur  les 
belles  Lettres  , foit  fur  les  Sciences.  Il 
y a peu  de  Villes  en  Italie,  où  l’on  n’aic 
inftitué  de  ces  fortes  d’Académiçs,  fous 
des  noms  allez  bizarres.  Ce  fut  à l’imi- 
tation des  Italiens  , que  quelques  parti- 
culiers , gens  d’efprit  & de  belle  Lettre , 
firent  à Paris  une  Société, vers  l’an  16 30. 

four  cultiver  la  Langue  Françoife  & 
Eloquence.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
féconda  ce  defièin  , en  l’érigeant  en 
Compagnie  par  des  Lettres  Patentes  , 
données  l’an  1635.  & vérifiées  au  Parle- 
ment en  1637.  Le  nombre  des  Acadé- 
miciens fut  fixé  à quarante.  A l’imita- 
tion de  cette  Académie , il  s’en  efl:  éta- 
bli plufieurs  autres  dans  diverfes  Villes 
de  France. 

En  Angleterre,  où  les  efprits  étoient 
plusjportez  aux  Sciences , qu’à  la  déli- 
catefie  du  difeours , on  établit  une  Aca- 
démie des  Sciences,  dont'Ie  Prince  Fré- 
déric Roy  de  Bohême  fut  Chef  & Fon- 
dateur. 

Les  progrès  que  fai  foit  l’Académie 
d’Angleterre,  dans  les  Sciences  naturel- 
les & dans  les  Mathématiques,  porta  M. 
Colbert  à en  établir  une  à Paris  en  1 663. 
qui  fut  confirmée  par  des  Lettres  Paten- 
te* 
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fes  du  Roy  en  1699.  Elle  eft  compofée  Depuis  l’an 
de  Geometres,  d’Aftronomes,  deMéca- »70ojuiquà 
niciens , d’Anacomiftes , deChimiftes  }Ptcîcnt* 

& de  Botaniftes , divifez  en  quatre  claf- 
fes  ; f<  çavoir  les  Honoraires  , les  Pen- 
sionnaires , les  Aiï'ociez  & les  Elevés  : 
fçavoir  dix  Honoraires  , dix-huit  Pen- 
sionnaires , vingt  Aftociez , dont  huit 
Etrangers,  & dix  huit  Eleves  , avec  un 
Prefident,  un  Treforier  &c  un  Secré- 
taire. 

L’Academie  que  l’on  nomme  commu- 
nément des  Infcriptions  , qui  ne  fe  bor- 
ne pas  neanmoins  aux  Médaillés  & aux 
Infcriptions  , mais  qui  travaille  encore 
avec  fuccès  aux  Antiquitez  Grecques  <J c 
Romaines,  & à l’avancement  des  bel- 
les Lettres , avoir  etc  établie  par  le  Roy 
au  mois  de  Février  Elle  ne  fut  d’a- 
bord compofée  que  de  quatre  ou  cinq 
Académiciens,qui  dévoient  s’appliquer 
à faire  des  Infcriptions  & des  Médaillés.  ' 

Mais  en  1701.  le  Roy  la  rendit  beaucoup 
plus  confiderable  en  augmentant  le 
nombre  des  Académiciens  , & en  leur 
donnant  des  Reglemens.  Elle  eft  com- 
pofée de  quarante  Académiciens  ; fça- 
voir dix  Honoraires,  dix  Penfionnaires, 
dix  Aftociez  &dix  Elèves. 

ll  y a encore  en  France  une  Acadé- 
mie de  Peinture  & de  Sculpture , établie 
Terne  III.  Ee 
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in  fous  le  régne  de  Loiiis  XIII.  renouvel- 
’*  léc  par  le  Cardinal  Mazarin,  confirmée 
par  Arrêt  du  Confeil  du  zo.  Janvier 
j 648.  Atfocice  à l’Académie  de  S.  Luc 
à Rome  en  \6-j6.  Les  Aflemblées  de  ces 
quatre  Académies  fondées  en  France,  fe 
tiennent  à prefent  au  Louvre.  Il  y a en- 
core une  Académie  d’Architeéhire  éta- 
blie en  1671.  par  M.  Colbert,  fous  la 
Direétion  du  Surintendant  des  Bâtimens 
du  Roy. 

Les  Journaux  des  Sçavans  ont  encore 
été  un  moyen  très-propre  pour  l’avance- 
ment des  Sciences.  On  a donné  ce  titre 
à un  Livre  contenant  un  Extrait  des  Ou- 
vrages qui  paroiffoient  en  Public  , que 
l’on  donne  toutes  les  quinzaines,  toutes 
les  femaines,  tous  les  mois  , ou  tous  les 
ans.  Il  a commencé  à Paris  en  1665.  M. 
Sallo  Confeiller  au  Parlement  de  Paris, 
fut  le  premier  qui  le  mît  en  vogue  , il 
fut  interrompu  depuis  le  mois  de  Mars 
1665.  jufqu’au  4.  Janvier  1 666.  En  fuite 
il  fut  continuée  par  M.Galfois  jufqu’en 
1-678.  l’Abbé  de  la  Roque  les  continua 
jufqu’en  1687.  que  Loiiis  Coufin  Prefi- 
dent  en  la  Cour  des  Monnoyes  , fut 
chargé  de  les  fairc.il  y travailla  jufqu’en 
l'année  1701.  en  laquelle  M.  de  Pont- 
chartrain  Chancelier  de  France,  établit 
une  Compagnie  pour  drefièr  ces  Jour- 
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naux,  qui  fubfiftent  encore  à prefenr.  Depuis  l’an 

Le  Public  a fi  bien  reçu  ce  deffein , & ^oo.jufquà 
il  a été  trouvé  fi  utile , qu’on  a traduit  ^ie  cnr* 
les  Journaux  de  France  en  differentes 
Langues.  Les  Allcmans  onrfaitun  Ou- 
vrage pareil  en  Latin, intitulé  jittnEru- 
ditorum>  ou  Journal  des  Sçavans,  impri- 
mé à Lipfic,  qui  eft  recommandable  par 
Ton  exaétitude.  Ce  Journal  commence 
en  1681. Depuis  ce  temps, les  Phyficiens, 
les  Chymiftes,  les  Jurifconfultes,  8c  les 
Médecins  , ont  travaillé  comme  à l’en- 
vi  à faire  des  Journaux  fur  leurs  Scien- 
ces. 

En  1684.  ftl.  Bayle  commença  fa  Ré- 
publique des  Letcres  , qu’il  continua  à 
la  fin  de  1686.  On  en  fit  la  fuite  en  Hol- 
lande,fous  deux  titres  differensjfçavoir,  ' 
l’un  Ouvrages  des  Sç.tvans,  par  M.  Bana- 
re  , 8c  Vautre  République  des  Lettre <.  M. 
le  Clerc  entreprit  en  1686.  une  B'bl/o- 
theque  Vniverfelle , dans  laquelle  il  fur 
aidé  dans  le  commencement  par  le  Sieur 
de  la  Croie,  8c  qu’il  a continué  jufqu’en 
1694.  Il  a depuis  compofé  dans  le  même 
goût  une  Bibliothèque  Choifie. 

En  1697.  M.  Kufter  donna  fous  le 
nom  de  Neocorus  , une  Bibliothèque 
des  Livres  nouveaux  qu’il  a continuée 
pendant  quelques  années.  Les  Jefuites 
de  Paris,  ont  entrepris  en  1701.  un  Jour- 

Ee  ij 
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nal  qu’ils  ont  fait  imprimer  à Trévoux» 
*avec  le  Privilège  de  M.  le  Duc  du  Mai- 
ne , fous  le  titre  de  Mémoires  pour  l His- 
toire de  Sciences  & des  beaux  Arts,  qu’ils 
donnent  chaque  mots.  Il  s’en  imprime 
auflî  un  à Verdun , dont  on  croit  que  le 
Pere  Hugo  Prémontré  eft  Auteur.  Enfin 
on  vient  d’en  commencer  un  à la  Haye 
en  1713.  fous  le  titre  de  Journal  Litté- 
raire. En  forte  que  par  le  moyen  de  ce 
grand  nombre  de  Journaux,  chacun  peut 
avoir  connoiflance  des  Livres  qui  s’im- 
priment dans  l’Europe,  des  matières 
qu’i's  contiennent , & des  nouvelles  de 
la  Republique  Littéraire.  * 

Ici  finit  l’Hiftoire  que  nous  avions 
entreprife  à l’Epoque  favorable  de  la 
paix,  conclue  entre  la  plupart  des  Pui fi- 
nances de  l’Europe  , ÔC  confirmée  i 
Bafle  le  7.  Septembre  *,  dans  un  temps 
où  les  Arts  & les  Sciences  fleuri  fient* 
Dieu  veuille  entretenir  cette  paix  long- 
temps dans  I'Eglife  & dans  l’Etat,  don- 
ner l’abondance  aux  peuples , Sc  fufei- 
ter  des  perfonnes^qui  foient  en  état  de 
foûtenir  la  Religion,  de  maintenir  les 
JLoix,  de  conferver  le  repos  &:  la  tran- 
.quillité  publique,  & de  faire  fleurir  les. 
Arts  & les  Sciences. 

Depuis  l’imprefïïon  de  cet  Ouvrage 
Marie  Loiiife-Gabrielle  fille  de  Viétor 
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Amedee  Duc  de  Savoye , Reine  d’Efpa-  Depuis Tanj 
Sne  j cfb  morte  à Madrid  le  13.  Février  *7°0*  ju^ 
*7I4*  lailïant  trois  Princes  de  Philippe  *3°  * Pr^*' 
Y-  Roy  d’Efpagne  , qui  a depuis  cm* 
époufé  par  Procureur  la  Princefle  de 
Parme  le  16 . Septembre.  Les  ceremo- 
nies de  ce  mariage  ont  été  faites  dans 
la  Cathédrale  de  Parme  par  le  Cardinal 
Gozzadini  Légat  a latere , envoyé  par 
le  Pape.  Elle  eft  partie  auffi-tot  après 
pour  PEfpagne  , y eft  arrivée  , & y 
a été  reçue  avec  j oye  de  tous  les  Peu- 
ples. 

Anne  Reine  d’Angleterre  eft  morte 
à Londres  le  12.  Aonft  1714.  Les  An- 
glais ont  appelle  à la  Couronne  George 
Louis  Electeur  dTIanover , defeendant 
. Sophie  fille  d’EIifaberh  , fille  de  Jac- 
ques I .Royd’ Angleterre,fuivant  un  A été 
du  Pailementde  1701.  par  lequel  la  fuc- 
ceilion  du  Royaume  de  la  Grande  Bre- 
tagne , a été  déférée  à la  ligne  Prote- 
stante , & que  l’Eleéteur  Ce  trouvant 
entre  les-  Princes  Prottftans  le  premier 
en  droit  de  fucceder , il  eft  entré  en 
pofTefiîon  du  Royaume  d’Angleterre» 
on  il  a été  proclamé’ Roy  aufli  tôt  après 
la  mort  de  la  Reine  Anne  , y eft  arrivé 
le  1.  Oétobrc  1714.  & y a été  couronne 
le  31.  du  même  mois. 

La  Ville  de  Barcelone  , la  feule  de* 

Ec  il) 
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l’an  Villes  d’Efpagne  qui  fut  demeurée  re- 
1“;' belle  au  Roy  Philippe  ,V.  après  une  lon- 
>r  " gue  8c  vigoureufe  relïïlance , a enfin  été 
prife  par  les  troupes  de  France  & d’Ef- 
pagne j commandées  par  le  Maréchal 
Duc  de  BerwicK , 8c  s’eft  rendue  à dif- 
cretion  le  iz.  Septembre  1714. 

La  guerre  continué  toujours  entre  le 
Czar , le  Roy  de  Danemarc  8c  les  Sué- 
dois. 

Le  Roy  de  Suede  eft  parti  le  r.  Oéto- 
bre  de  Demir  T occa  pour  revenir  dans 
Tes  Etats. 
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APPROBATION . 


Î’AY  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Char 
celier  , la  continuant»  de  l'abrégé  chrtnoU 
gttjue  de  i’HiJlnre  Vniverfelle  du  P.  P et  au , 
& n’y  ay  rien  trouvé  qui  en  puiflé  empê- 
cher l'imprefiion.  Fait  à Paris  ce  ij.  No- 
vembre 17x4. 

L.  DE  VERTQT 


PR/riLEGE  DV  ROT. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  d 
France  & de  Navarre  A nos  amez  & féaux 
Confeillers  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Par- 
iemens  , Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de 
nôtre  Hôtel,  Grand  Confeil,  Prévôt  de  Paris  , 
Baillifs , Sénéchaux  » leurs  Lieutenans  Civils  M 
& autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra; 
Salut  : La  Veuve  Ciaddi  Barrin, 
Libraire  à Paris,  Nous  ayant  fait  remontrer 
qu’elle  defireroit  faire  imprimer  un  Livre  in- 
titulé , abrégé  Chronologique  de  l'Hi/loire  Uni - 
•verfelle  , compo/é  far  le  R,  P.  Petau  , Traduc- 
tion nouvelle  fut  la  dernier : édition , s’il  Nous 
plaifoic  luy  accorder  nos  Lettres  de  Privilège 
fur  ce  neceffaires.  Nous  luy  avons  permis  & 
permettons  par  ces  Prefentcs  de  faire  impri- 
mer ledit  Livre  , en  telle  forme , marge  , ca- 
raétere,  en  un,,  ou  plufîeurs  volumes,  con- 
jointement , ou  féparément , & autant  de  fois 
que  bon  luy  femblera  , & de  le  vendre  & fai- 
re vendre  & débiter  par  tout  nôtre  Royaume  , 
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pendant  le  temps  de  dix  années  confecutive*,- 
à compter  du  jour  de  la  datte  dsfdites  Prcfen- 
tes  : Faifons  défenfes  à toutes  perfonnes  de 
quelque  qualité  & condition  quelles  foicnr  , 
d’en  introduire  d’impreflîon  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  nôtre  obéïfTancc  ; & a tous  Im- 
primeurs, -Libraires  , & autres  d’imprimer,  | 
faire  imprimer  & contrefaire  ledit  Livre  , en 
tout  ni  en  partie  fans  la  permiffîon  exprefTe  & 
par  écrit  de  ladite  Expofante  ou  de  ceux  qui 
auront  droit  d’Elie , à peine  de  confifcation  des 
Exemplaires  contrefaits  , de  quinze  cens  livres 
d’amende  contre  chacun  des  contrevenans  , 
dont  un  tiers  à Nous  , un  tiers  à 1 Hôtel  Dieu 
de  Paris  , l’autre  tiers  à ladite  Expofante , & 
de  tous  dépens , dommages  Sc  interefts  ; à la 
charge  que  ces  Prefcutcs  , feront  enregiftrées 
tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communau- 
té des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris,  & 
ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d’icelles  , que 
l'imprcflîon  dudit  Livre  fera  faite  dans  nôtre 
Royaume  & non  ailleurs  , & ce  en  bon  papier  , 

& en  beaux  caraftcres , conformément  aux 
Reglemens  de  la  Librairie,  & qu’avant  que 
de  l’expofer  en  vente  , il  en  fera  mis  deux 
Exemplaires  dans  nôtre  Bibliothèque  publi- 
que , un  dans  celle  de  no  te  Château  du  Lou- 
vre , & un  dans  celle  de  nôtre  très  cher  & féal 
Chevalier  Chancelier  de  Franc*  le  Sieur  Phe- 
Iypeaux  Comte  de  Pontchartrain  , Comman- 
deur de  nos  Ordres  , le  tour  à peine  de  nullité 
des  Prefentes  : Du  contenH  defquelles  , Vous 
mandons  3c  enjoignons  de  faire  jouir  ladite 
Expofante  , on  lès  ayans  caufes  , pleinement 
& piiiiblemenr  , fans  fouffrir  qu’il  leur  foit 
fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons 
que  la  copie  defdites  Prefentes  qui  fera  impri- 
mée au  commencement  ou  à la  En  dudit  L ivre 
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foit  tenue  pour  dûcment  lignifiée.  & qu’aux 
copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amtz  & 
féaux  Confdllers  & Secrétaires  fo y foit  ajou- 
tée comme  à l’Original.  Commandons  au 
premier  nôtre  Huillier  ou  Sergent  de  faire 
pour  l’execution  d’icelles  tous  Aélcs  requis  8c 
nccelTaires  , fans  demander  autre  permiflïon 
& nonobftar.t  Clameur  de  Haro,  Charte  Nor- 
mande , & Lettres  à ce  contraires  : Car  tel  elt 
nôtre  plaifir.  Donne’  à Verfaillcs  le  1 1.  jour 
de  Juillet  l’an  de  grâce  1706.  Et  de  nôtre 
Règne  le  foixante-quatriéme  ; Par  le  Roy  en 
fon  Conlcil.  Signé , Le  Comte. 

Regiflrée  fur  le  Regiflre  ».  t.  de  In  Commu - 
Haute  des  libraires  & Im frimeurs  de  Paris  , 
fage  ut  ».  147.  conformément  aux  Réglé, 
mens  , & notamment  a l'sirrefl  du  Confesl  du 
1 3.  st  ou  fl  1703.  si  Paris  ce  douzjéme  de  futU 
let  1706, 

Signé , Guérin,  Syndic. 
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ERRATA. 

page  Î47.  ligne  n.  Hollande , /*/«<.  Hollandie. 

P.  560./.  1 5 . Amurath , l»(  Mahomet* 

P.  J 74.  ajourez,  aux  Maréchaux  de  prune» 
créez,  en  1676.  le  Duc  de  Duras  , & le  Duc 
de  Vivone. 

P.  S l.  zo.  /«r  /*  nAttfance  de  Madame  U 
Dauphine  1651.///I  té 5 O. 

P.  «zi./.  16.  parMolinos  , lif.  contre  Mo- 
linos. 

JP.  43  3 Le  Pape  fait  empoifonner  l'Empereur. 
Itf  On  (oupçonne  le  Pape  d’avoir  fait  cm* 
paifonner  l'Empereur* 
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